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L' . o'l1 I 5 pARL 1\, 'GRACt .pE plE'V ROJ DE FRANCE, ETDEN"AV ARRE; 
. ,'A, nos amez & feaux CO~1reillers~s~qel1s, t~l1ans:l1,osCo~r~ de \ar}eme~t ~ Mal[r~~ des Requ~tes or(iitlai:' , 

'. . I'es de 'notre H8tel, Grand .. Conrell,; .Prevot,de,J)ans,~"B~llJbfs.) ~e.n~c~~ux, le~rs ,Lteu.tcnails) &atous ,au .. ' 
tres ,nos J uges &,Oficiers qu'it apardcndr~ , 5,:- 1 U T • Notre ;~me A 'Nt ° IN E M ~ ,tt,!l. R y'n8tre Imp~in;e'uror_ 
dlnaIre, & de notre Caul' de Padem,e,llt a Rouen , Nous a, fait exporcr ) que Ie pnvllcge que NOllS lUI avons ci~ 
dcvant aeorqe pour l'Impreffion des O~ufres de Me"11 EN ltY B J;"S N AG ~, anci~:!1~voeat e,/l ce Parlemellf, cram ex .. 
pire, i,l de~reroit faire reimprin1er, ~d~j?:intemtnt Fe~Com~:ntlures fur"la Coutume' ~e N?rm~ndie, ~. [011 Traite 
des Hlpoteques) avec des Corre-Ctlons ou augmentations de i.Auteur ,que fa Veuve lUI avolt mts ell roam apres [on 
deecs, pour en faire une Ml1velle Edition; fousl.e, Titre des Oeuvres de Me Henri Bafnage. s'il 'Nous plai[oit de 
lui aeorder 'nos Leures de PetlT!HIion fur c€:, n~ee!lalf·es. ,A C E.S; C A USE S, ,v.oulant favorablemem ttairer l'£x
po rant i ,NOllS lui avonspermis,&,: aeord{:;"'?ermettons,~ aco,r~()Os par ces ~rcfentes • de reimptim~r; ou faire im. 
primer ~ vendre ~,difl:ribl1er.les .. Comm:nta,,~es r~r.La~.CoHtum!;,~de~orma~d,e ,avec Its Correflions ~ aHgtnentationJ 
de "Auteur' • cOrJzomfement avec Ie Tr'lute des Hlpoteques .fous le tztre d OEUVll-~S DB Me H.ENRI BASN:\CE Avo.;; 
cat au PMlemcnt de RoUen., ,:pa~ tels. l:i~raire,s. Oll Impdmeurs d~ notre Ro'iaum~, Terres & Seigneuries de notre 
obei~~n~e, ~n tels ~oh:i~es:, ,marges &carat-teres\ & autanttie fens que ~O!1 IUiJemble,ra. pend,am ;le tems & efpace 
de hUlt ann~es c~nrecut1V,es'"a co~pterdu Jour &: ~at~des Pre~el1tes;, FalCant defen~es a tC?,us ~lbr~lres ;}mprimeurs,. 
& autres , d Impnmer, fal;e lmprlmer: vendre au dlfl:r,lbuer ledlt O~vrage ) 'en tout ou en pame) [ous quelque "Pl~~.>' 
~ex~e qu~ ce fOlt) m~1pe·d Impre~oll e~anger~ •. ch~~ge!\l~llt d~, TItre, ,ou autrern~nt 'l~nsle c,onfentement par 
eent de 1 Expo(ant, 'ou deceux q\ll aUr<;mt droIt de Ill' J fous peine ~e qlllnze cens hvres !dAmenqe .. contre chacull ' 
des contrevenans; apl,icahle un tiers,a':N,bus ,'l.1p tiec~l) l'H8~el;:,Dleu de paris. & i"autre tiers a l'Expofallt ; de 
confircatioll des Exernplaires eontrefaits, &. de toos depens, ~ommages &lnterets : a cohdirioh'deJaire enregilher 
ces Prefentes dans trois mois du jour'de leur date, fur Ie Reglfl:re de la Communaute des Imprimeurs - Libraires de 
Paris i ql1~ ,l',IrnprefIioll dudi~ Livre fera. ~aitt! en beauxc~r,aa~r:s , fur ~e beau, & bo~ rapier " d'~llS notre Roi'au_ 
me , & noi1 )ulleurs, conformcment aux Reglemens de l,a Llhrame ; & qu avant 1 expoGtlon dudlt LlVre en vente il 
en [era mis deux Exemplaires dans notre Biblioteque publique, un dans Ie Cabinet de nos Livres ~n n8t~e Chac:all"" 
du Louvre, & un dans,ta Biblioteque de notre trC~s-ch~r & feal Che~alie,r ; Chanee~Cf de France; Ie Sieur .Phdipeaux~; , 
Comre de Pol1tehartraln, Commandeur de, nos Ordres: Ie tout a peme de l1ulhte des Pre[entes; du contenu : deC:. ' 
queUes, Nous vous mandons & enjoignons de faire joUir l'Expo(ant , & ufer plelhement'& pai(iblernerit; fans .{ou .. ' 
fdr qu'it en foit aUCl111~ment empe,ehl:: VouI~~s au~ que la .. Copie de~, Pre[entes ~ui £. era ~out au long 'imp. 'rlh,ce ' 
au 'co~menee,mellt Oll a lit fin dudlt Llvre, [~lt tenue po~r ddem.em; G&~l1p~e t & qu a~x, Copies qui ell reront. colla .. 
tionnees par 1 un de nos amez & feaux Con(eillers-Secretaues, fOl [Olt aJoutee cornmeal Originat Commandons au 
premier notre H IlH~er ou 'Se"rgerit : <ie' falre'~ four l'executicJn des, Pre,fentes, tOllS A~es requis & ne~e~aires , "Cans de. 
manderautre permdlion , & llonobfl:ant Clarneur de Haro; Chane No~mande, & autres Lettres a ce Contraires;. 
C A ~ :el eft ,notre pla,Hir. D 0 ~ N E' a Yer[ailles. l~ dix-neuviem~ jour d7 Mai, l'an de grace mil (ept cens hUit; 
Et de notre Regne Ie fOlxante - fixleme. Par l,e R01, en fon Con[~l, figne DE LA M E~., " , 

.' ~:egiJ!rI Piff Le Regytr'c I' No 1. de La Commf4.na~tl del Librajres.lmprim~ur!, de, P ~ris, P dge 3040, No '64"" 
confor'mement aflX ~eg~mens J, & notamment a 1 Arreft· du. Confe~l 1" tmz.:.eme '.doM. 170,;. .A Paris • GI 
2.8 MIri, I 7 0 8. Szgn~ ~ L 0 V J SSE V EST R E Sind". . 
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DU DOU A1{REo 
E S di[poGtions contenues en c~ment, ,milis cela (ut de puis changt par les Crecg 
ce Titre font d'un grand ufage en leur hOb 01,.0, f, id 'ft, Jd qnod martuo matito fipe'!';' 

, dans la fotiece dvile,c'eft pour- fliti uxori rcddittir fUpfll dotem) & cet u'7rO !bOI\O' ,etoic 
qlloilaconnoiffatic~eneft fort au commeneementla Jn6icie ; deptiis il flit l:cduit au 

.' neceffaire,~ les matiere~ qui y . quare, & entin il fut arrete que qltand it ri'y auroit 
, fom traitees ont beaucollp plus _point de fripulationexpreffe ,.il rie fecoie que dti \ 

d'etendue que Ie Ti.tre ne pro~ quart: Harmen. ~. 4' c. lOt , ' " ;' 

, met d' abord : il n'y eft pas feu. . Dans les Provlneesde Fra."ce "'ulltardcnt Ie Drblt! 
Dn douaire des d f" '1ft d 1 1" ':1 b femmes. lenlent parle du ctouaire es remmes, malS au 1 e Romain, i ne i.e pratique pas ~omme il ~ e[c ordon- . 

taus les Cfetscivils que Ie mariage pr()duit. Cett~ con- 11e par Juftinien: Dans les comrats de mari~ge on .., 
jonCl:ion qui unit des per[ollnes qui n'avotent aupara-. emploie orliinairement ulle tOllvelltioll rcciproque 
'\1~rit aucune liaifon entr'elles,ne fe peut faire que [ous poitt Ie gain de [urvIe, e'eft.a..dire que Ie m~~i au 
beau Coup de conditioils rcciproques; qn y menage les. .cas qn'il prede~cde , donne a fa femme ulle fomme 
.interers & Ies avantages'de eeux qui contraCl:ent, & qui lui doit chre relHtu~e outre & par deffits fa .dot; 
1'011 tache en memetems d'a!furerla fortune & lacon.. c'eft ce qU'011 apetle augment de dot •. Colombel eli· 
dition de la poO:crire que l' on efpcre en devoir naicre. fes 111ft. part~ ;. t. ;o~ Mt M ayflard , /. 4. t, 56. a., nerau-gtti~ilt 

Mais la loi qui n'ignore pa~ les 4ereglemens qu'll1l eerie qu'a, Touloufe l'augmellc de dot eft de la mbiric\ de dot •. 
amour aveugle ·peut produire, & qui connole auffil.a & neanmoins que la propriete l1'e11 eft aquiCe a, la 

, foibleffe des femmes ,ne leur pennet pas ~e eontraCl:er femme que quand eIle furvit a fan n'ari ; CamboIasj 

a leur vololtte j eIle impofe aux hommes & aux fern. t. 5' C. I. Gregor. Tolof. in fyntag. I. 8. c, 7-
mes des conditions qu'ils font obligez de garder ; & Mais qui tons les Grecs & les Romains pour de ... 
quelque grande que foit leur afed:ion,leurs donations eOllvrir ce qui fe pratiqnoit autrefois dans les Gau
ne peuvent excederles bornes qui ,~eur follt pref- 'les & parmi nos voilins ; car il' [eraie maklife de 
crites. . trouver une entiere conformite de notre douaire 

. CeO: un uCage l'refque uhiverfel de dOllller queJ. avec la donatio!} a cau(e de noces des R:omairts , eo(; 
que recompenfea la femme,noll pas feulement com- l'hypob'olqn des Grees; Ie I'IOm & la chofe ont tou .. 
me Ull prix de la vi'rginite , tropter delibatum plldici- jours ete l'articuliersaux Fra(l~ois "comme dit Poll ... 
tilt, fiorem ; car Ies veuves qui fe remarient en feroient tanus en, fa Preface fur Ie Titre du DOllaire de la 
privees, mais acaufe de la dot ql1'elle~porte all: rna· Coutu me de Blois. On peue dire cependant que 
ri, & qu' ellelui donne en quelques lteux toute ell- ' quoi qu'il ne fe trouve pas urie rel-ation parfaiteel1-

Coutume des tiere j e'eft pourquoi ches les Hebreux la veuve eeoit tre notre douaire & Ia donatio11, propter mtptiM, & 
:Hebtt'ux pour lcs entreteilue fur les biens du mati, & meme s'ils ne [u- l' augment de dot, iIs ne laiffeht pas d' av6ir un me .. 
veuveS. 6[oient pas pour eUe & pour les enfans , elle ctoie me principe, & de [e re!fembler en beaucoup de 

prUeree , Seld. de SilccefJ. ad leg. Hebr. ,( chofes. Pontanus a cr~. que Ie douaire coutnmier 
Cette recompenfe a ete reglee fort diver[emel1t ,etoit une imitation de c:;e que J uftinien avoit ecabli Ou douaire ebn~ 

, ,. .' foit a regard de Ia qualite, OU, de }a quantite'/I Les parfes Atitelltiques. Il dOllnoit a 1a femme qui /l'a- tumier, tir~ des, 
,.De Ia donatIon Empereurs permirent la donatIon a:e, aufe de noces,' voit pornt de dot, ou qui n',ell avoit qu'une medio. Aut:n~lque8 ~c. " 
a caute de noces d '1" '(j' ", ' d b' d J uftlillCn. , dos data remunerationemptoDter nnpttiU meretur, It ere) a trOl (em, e ou quacrteme pa,rtle es lens u 
des RomalOs, d' TIC d la 1. dus data,C. e don.prop. ve ante nupt. ette 0- mari lorfqu'iln'avoit que trois enfans; que s'il yell 

l1atiol1 croit une remuneration de lapart du mari en- avoit. davantage ii la femme avoic autant- qu'un en
vers (a femme,ut foluto matrimonio meliuJ pro/piciatur fant j Auth; prlt,terca,9od. nnde vir & uxor. & Auth.' 
mulieri, Auth.dedon. prop. nnpt. & dautant qu'elle deexhib. reu,§; 9' quoniamvero,Co.JI~6. Pontanus fur 

'tenoit lieu de compenfation de la dot ,dIe etoitape- l'art. 177. de la Coutume de Blois. CeO: auffi l'opi
Me des Grecs ci-VT,<pE~"'h. quaft contrados ; & dans Ie nion de Mr d; Argentre ,dtms fa Preface fur Ie Titre 
Droit Cat10nique elle ell ap~lee dotalitium, C. Ple- de mariage, In fine. . . , 
rumque ,de ~on. i~ter vir. & ~xor',au~ De~\et. ,.' ,Cette Coututne de doterles femmes etoit fort a~-: De I' anti<Julr6 

Ces donatIons a caufe de noces etotent mconnucs . elelme dans les Gaules & dans rAllemagne ; Vm· de I'u(age dtt 
aux anciens JUtifconfultes ; eUes ne furel1t aprou- quantM pecuniM ah ~oribU4 acceperunt, tllnttU exfnisdouailc, 
vees que par les Empereurs,& quelques Interpretes· brmis tejhmatione JacM cnm dotibU4 communicant;' hu .. , 
l'ont eO:imee li favorable ,qu'ils Ollt Cnt qU'elle pou-' 1ur omnupecuni~ conju1tCfim ratio hahetur, fruchufer- ' 
voit etre demandee fans ftipulation , rota con4itione vllntur, uter corum' 1iitJ [upera7ierit, ad cum paft . 

. legis" bie~lqu' Accurfe Foi~ d'un·· ~Iltimen~ colltrai~ utri~fque cnm jnCfibflS fi~perioru;:, temportmJ pervenit. 
re; ce qUl eft eonforme a notre CQ~tume. , Tacite raporte a peu pres la merne chore des AIle-

. Les Empereurs permirent doncau mari la dona- mans, de moribus German. Dotemnonuxormaritojfld 
tion~caure de n8ces, p~urv~ qu'ell~ fat egale a la marituJuxo7li adfert. No~s arrenons par c~ p~t1age ':, 
portion que la femme lUI avolt d~nnee, I. cummultte que Ie· terme de 'dot ligmfiou: ce que depUls: 1 Of} a . 
~ •. ,od. Cette cgalite etoit n4ceLfaire au commen.. nom me dfJHII;rt. pans les Loix des Bourg.uignonsj' '. 

T(Jm~ I I. . - A 
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%,' DU DOUA.lRE DE FEMME, ART.,CCCLXVlI~ 
t" 12.. &.t.()2.',1I1.ulierJi ad ali.M.1JuptiMtranft~rit"BarodansJon Epltre dedicatoire, de jure benefiell) • 
. perdct omnia, pr£ter do/em tamen quam a inaritofuo rum • .f2!!.o# e jure Longobardico manat. 'quod vidu4 
acceperat qu.amdiu vi.xc.rit, filio proprieta:e ferv~f4;. ,marito mo.rtuo tertiam jufluum 'l{el atlam, pamrn 
ce quifignifie manifell:ement Ie douaire' . .MrBi~,:, quoad'dll~.viv!t, apud Galtoslucratur. . . 

. gnon confirme' tette verite par plufieursexemples, , .' Marculphe nous a conCerve la Formule de ces do
in. flotis ad Marculph.-l.I. c. I5.·Et parl'Or'dqrul~ulce 'nations de'mOlri pouvoitdonller l'uCufruit de tOllS 
qui fut faite par Jean ~oi d' Angleterre ,:dont.je. fes bien,s tailtpropres que conquhs " tam de .alod~ 

: }?arlerai incop~inent ~ 011 [e [ert deceterm,~ ~e,dot." '1f:1;am~e £f!mP4.ralo., Marculph. I. lo. C. 7' 11 ell: vrai. 
pour" ex-pr~mer Ie. douaire,: ,aJlil.n~f~r'vi4u.e,pr~do,;; que ;Phi\jPs~ .. '~4e. BeaUt11a'noir a' ecrit. flu'en l'annee. 

':tt; fua tertta parstotim territ. 1!Jatiti[ui, nijide.mino .... . I~~+.;P4~~fpe,s .... ~lIgull:eregIa)e d6u,aire ala moiti6 
- rl. dotatajit ,ce (lui fait· voir' qu'ep ce',tems::la:le ,de,s biens 'du 'in'ad,'~ q ajQute. qu' aupara vane ceteta-
doqaire cou~umier & Ie douair~ ,p#fix etOielit 'en, .. blilfe,~e,~t qu?~n R~i J>~ilifes ", nul fmime n' a'IJoit. , . 

. . ;uCage. ..' , . ";.: ." ";">'.' d~ualre;"f~.r;~II qu, IUI~fut convenuau, mariage. ,'mtarlaC.Olltu.' 
51 les Fr~n~.OlS; ... J?epUls cette: e[pece de'C0l1ll:1tUt,l?~ qe.., .4()t{ut . <;;efi: de,£~~l~ .. O~dol1llanCe :que.1aCoutume de Paris dou:i~;~~~i:nt: 

~n~ adPoldce I,u" apelee doarium )' &dotalittum. Saumaize dit que ell: fondee, qui rcgle Ie douaire coutumier a la moi. tl: a fa moitic des 
lage u oual!e IF' '. C • d I ,I d b' ... , de leurs voiacres es. ran<;ols apnrel1t cetce . outume al1~ eurs tIe es ~ens.,· ' '., .'.'... biens du mario 
d'Outccmerl~ vOlages d'Outremer, parce qu'en ce tems l'uTo- .' Mais~liNormalldiel'ol1,peutdireqtleledouaire Par celie de 

'o'~ov 4~s, Grecs eroit de' latroifieme partjeges a.touj6urs: eJllieu, &qu'ilconlill:oit cbmme ,il fait Nonnalldi~,iIefl: 
blensdu mari, de modo u[ur. L' +. 'Cet Auteur encore a preCellt, au tiers des biens dont Ie mari etait regIe au tle1'S~ 
rapor~e en ce me me . €ndroit un c,ertainForm.t.:l1ai;- faifi lars de [on mariage. Voici les termes de.ri8c-ie 

Douaire quand 
(e ~aglle, . & en 
'lllOI confiftc.· 

re Gn~c ) dollt, ~es No,t~ires [e [ervoient d~ns: les a~cienlle Coutume, c6mme ils font raponez p~r 
c~l1trats de mart~ge, qUl a quelque raport avec les Llthleton, t. I. c. 5' de douverer: Tenaru en. dhur 
l10tres : Ei ~ ilT&1 'lrgo «UT~~ «'lr«j~ e i1cJuc'Je1@ ver, eft lou h,omme eft feift de certeins terre1,&)ene~ 
<pg«~~ «orOG«Ytl ~ 'IvtIC AoCJbH «un :x.«~'Y, imoAoCbi':O «v7~s, ~ mens, &prcn femtm & de vie;1a femme ,apycs./e de,.. 
70 T~nOY 'T~~ h'.lLO~i'~~~ «u7(jj' f'Egi.ILO~ iK '''",IKii~ .1<"»- ees de [on B~r:on [era endouvce 'de'lat,etce'parrie de 
~l!~{«~ : Si Ie mari decede avant ra femn1e & fans tiels terre1 & tene1(Jens qui furent,J [onllarii'n en afmns 
a voir . fai~ t~ll:al~el1t" la, femm,e remp~rtera P?U~ tems, durarlt l~ COHverture ~ Ii tenir par la femme par 
(0)1 d~ualreJe tiers du bien qu elle aVOlt dOllne a lerme de fa vIe. ..' . 
fon mario '. . . .'" Les Eco{fois l'apellem auffi douaire; & eft tertitl 

Mais l'uCage du douaire ell: beaucoup plus an~ien pars totim tene1nenti viri lui quod habuit tempore di!
parmi nous., & meme parmi nos voilins"que Ie voia- penfationk·. Sk.,en£m) t. 1. C. ,10. de It'g. Scot. Par 
ge d'Outreuler; il etoit me me limite pre[que par une Qrdonnance de .l'an 1,115' de JeanR.oid'Al)gle~ . 
tout comme parmi'llous,a 1<1 tierce partie. Rheinar~ terre, Ie, douaire fui limit.c'au tiers des biensdu ma-' 
d,u ell [all Traite de different;; juris 'civilis- & Saxon.. rio Nous obferv~>Ils encqre .cette Loi ; .& dans 'les Des Coucumeif' 
/; J. c: B. dit, que lure Saxoniq~ uxoribm ~x bonis de- Pro~inces voiLines) ~()mme la ~retagne) l'~njou & Ie dui r,eglent !e 
tuna; ,mltrit, tertia pars'ornnJum..bonomm debetur. Mal11e, Ia femme ~l a que Ie tiers en d~ual1·e. ou;uce au t1crs~ . 

c c C ,L X V I· I., 

'Douaire ~uand fe gagne) & en ~uoi confzfte. 

La femme g~gne fon douaire au coucher, & conGUe Ie douaire en'l'ufufruit du tiers 
des chores immeubles donr' Ie mari ell faifi lors de leurs epou[aillcs , & de ce qui lui 
en depuis'echu connant Ie mariage en' ligne dircde , encore' que lefdits biens fll[fent 
echusa fespere & mere, ou autre afcendaht , par rucc~mon collaterale ;donation, aquets 
ou autremenr. 

/ 

, Cet article contient. trois not.ables decHions; qu'a la femme legitime" & dont Ie mariage a ete. 
par Ia premicr~, la Coutume diCpoCe. qu,and &. \ralablemel1t cOlltracte: mais :01,1 peut domer fi tou- Si les femme~ 
comment la femme g;tgne [on dbuaire. On .a.. tc::s les femmes legitimes peuvent avoir douaire cou~ des aubcins, des 
prcnd par Ia deuxieillc en quoi il conLill:e;& par rumier Cur les biens de leurs mads, commeles fem ... b!irai:ds & des 
.la troifleme , fur quels biens. e1Ie peut Ie demall- mes des aubcins desbfttards de ceux qui mcurent conf)fqutz, peu-

, der'. . r h'" &'d d" l' b' . I I .vencavoirdouai_ 

fi
1tnS ermers, e ce.ux ont es lens ont ete con- Ie [llr les biens de 

tedouaire te ga.. Ces par~les, la femme [,agnt [on douaire aU cou- lquez ? . , lcuu mads I 
inc·..,au .. ,oucher. cher • ligmfient limplement. que la. femme ne ga- Pour les maris dont les biens one ete confi[quez. . 
. gne entierement fon douaire, .& qu'ilne lui ell: plei- pui[que laCoutumeenl'art~ CCCXXXIII. ne. prive 

nement aquis qu' apres avoir entre dans Ie lit l1U- pas leurs femmes de preridj:e part. a leurs meubles & 
ptial.La bencdich9n nuptiale, [on entree' &. [a aquets, il eft fans doute qu'elles ne peuvent etre pri
I"cception dans JamaiCon. de [on l)lari , . 11'achevent vees de leur douaite par la faute du mari; & il ne peut 
point Ia perfection de l'acte; il fa~t qU'eHe cOU-, y avoir dedificuIte pour les veuves de ceux qui meu
che avec Con mad pou~ aquerir [on, douaire : c' eft' rent fans heritiers, 11i pour 'Jes bfttards; car puil: 
ce qui donne la dernicre perfeetion it ce'droit. qu'it eft permis a ·ces fortes de,perfonnes de contrac-. 

Pluliems Coummes font conformes' a Ia n8tre., ter m~riage" ils'en[uit'q~e leurs femmes legitimes 
Chartres, art. 51. Cle~l11ont en Beauvoilis , art. 2.59. peuvem joiiir de tomes les,preroga:tives & droits que. 
Et c'ctoit I'ancien ufage de la France,' [uival1t,ce . Ia Coutume donne auxautLes femmes. ' 

r.rpverbe iaporte par LoyCel en res Inll:itut •. Couto ,Par l' art. ; 11. deJa Cou~ume d~Odeans , les veu .. 
. 5' t •. ;. an. 51. All foucher la· femme gtlgne Jon . yes des bfttards & des aubeins) & de ceux qui n' Qnt 

dOllaire. , . point d'heritiers,. ne' perdent pas leurs douaires & ' 
Ce [eroit lei Ie lieu de [raiter ces celebres que.. communautes de biens ,& autres Gonventions de 

fiions, Li Ie douaire doit commencer d~\ jour du C011- mariage.... .' . . 
tr,at de mariage, oude.JacelCbration d'icelui; lJueI- Cela ncanmoins re~oit d~ la dificulte a l'egatd 
l~ .. ~ll: [OIl hipoteque ; & s'il doit etre prefere a la dot; des aubeins. Pour l'eclaircir , ces difi:illCtiOllS font ne-
mais je rc{erve ces matieres fur l'an. DXCIII. " .' celfain!s. . 
~~and la· Coutume. de<;lare que, hi femme ,gagne,.; , . Lor[qtie les etrangers Ce font mariez . avant leur . 

fo..n.qQ~aire ,a~ .cou~h~J; J' ~lle n'a.~or4~j;e!beneuc;e~, etabli(fement en: France "'~& que les pactiol1$ Qll~,' 
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%,' DU DOUA.lRE DE FEMME, ART.,CCCLXVlI~ 
t" 12.. &.t.()2.',1I1.ulierJi ad ali.M.1JuptiMtranft~rit"BarodansJon Epltre dedicatoire, de jure benefiell) • 
. perdct omnia, pr£ter do/em tamen quam a inaritofuo rum • .f2!!.o# e jure Longobardico manat. 'quod vidu4 
acceperat qu.amdiu vi.xc.rit, filio proprieta:e ferv~f4;. ,marito mo.rtuo tertiam jufluum 'l{el atlam, pamrn 
ce quifignifie manifell:ement Ie douaire' . .MrBi~,:, quoad'dll~.viv!t, apud Galtoslucratur. . . 

. gnon confirme' tette verite par plufieursexemples, , .' Marculphe nous a conCerve la Formule de ces do
in. flotis ad Marculph.-l.I. c. I5.·Et parl'Or'dqrul~ulce 'nations de'mOlri pouvoitdonller l'uCufruit de tOllS 
qui fut faite par Jean ~oi d' Angleterre ,:dont.je. fes bien,s tailtpropres que conquhs " tam de .alod~ 

: }?arlerai incop~inent ~ 011 [e [ert deceterm,~ ~e,dot." '1f:1;am~e £f!mP4.ralo., Marculph. I. lo. C. 7' 11 ell: vrai. 
pour" ex-pr~mer Ie. douaire,: ,aJlil.n~f~r'vi4u.e,pr~do,;; que ;Phi\jPs~ .. '~4e. BeaUt11a'noir a' ecrit. flu'en l'annee. 

':tt; fua tertta parstotim territ. 1!Jatiti[ui, nijide.mino .... . I~~+.;P4~~fpe,s .... ~lIgull:eregIa)e d6u,aire ala moiti6 
- rl. dotatajit ,ce (lui fait· voir' qu'ep ce',tems::la:le ,de,s biens 'du 'in'ad,'~ q ajQute. qu' aupara vane ceteta-
doqaire cou~umier & Ie douair~ ,p#fix etOielit 'en, .. blilfe,~e,~t qu?~n R~i J>~ilifes ", nul fmime n' a'IJoit. , . 

. . ;uCage. ..' , . ";.: ." ";">'.' d~ualre;"f~.r;~II qu, IUI~fut convenuau, mariage. ,'mtarlaC.Olltu.' 
51 les Fr~n~.OlS; ... J?epUls cette: e[pece de'C0l1ll:1tUt,l?~ qe.., .4()t{ut . <;;efi: de,£~~l~ .. O~dol1llanCe :que.1aCoutume de Paris dou:i~;~~~i:nt: 

~n~ adPoldce I,u" apelee doarium )' &dotalittum. Saumaize dit que ell: fondee, qui rcgle Ie douaire coutumier a la moi. tl: a fa moitic des 
lage u oual!e IF' '. C • d I ,I d b' ... , de leurs voiacres es. ran<;ols apnrel1t cetce . outume al1~ eurs tIe es ~ens.,· ' '., .'.'... biens du mario 
d'Outccmerl~ vOlages d'Outremer, parce qu'en ce tems l'uTo- .' Mais~liNormalldiel'ol1,peutdireqtleledouaire Par celie de 

'o'~ov 4~s, Grecs eroit de' latroifieme partjeges a.touj6urs: eJllieu, &qu'ilconlill:oit cbmme ,il fait Nonnalldi~,iIefl: 
blensdu mari, de modo u[ur. L' +. 'Cet Auteur encore a preCellt, au tiers des biens dont Ie mari etait regIe au tle1'S~ 
rapor~e en ce me me . €ndroit un c,ertainForm.t.:l1ai;- faifi lars de [on mariage. Voici les termes de.ri8c-ie 

Douaire quand 
(e ~aglle, . & en 
'lllOI confiftc.· 

re Gn~c ) dollt, ~es No,t~ires [e [ervoient d~ns: les a~cienlle Coutume, c6mme ils font raponez p~r 
c~l1trats de mart~ge, qUl a quelque raport avec les Llthleton, t. I. c. 5' de douverer: Tenaru en. dhur 
l10tres : Ei ~ ilT&1 'lrgo «UT~~ «'lr«j~ e i1cJuc'Je1@ ver, eft lou h,omme eft feift de certeins terre1,&)ene~ 
<pg«~~ «orOG«Ytl ~ 'IvtIC AoCJbH «un :x.«~'Y, imoAoCbi':O «v7~s, ~ mens, &prcn femtm & de vie;1a femme ,apycs./e de,.. 
70 T~nOY 'T~~ h'.lLO~i'~~~ «u7(jj' f'Egi.ILO~ iK '''",IKii~ .1<"»- ees de [on B~r:on [era endouvce 'de'lat,etce'parrie de 
~l!~{«~ : Si Ie mari decede avant ra femn1e & fans tiels terre1 & tene1(Jens qui furent,J [onllarii'n en afmns 
a voir . fai~ t~ll:al~el1t" la, femm,e remp~rtera P?U~ tems, durarlt l~ COHverture ~ Ii tenir par la femme par 
(0)1 d~ualreJe tiers du bien qu elle aVOlt dOllne a lerme de fa vIe. ..' . 
fon mario '. . . .'" Les Eco{fois l'apellem auffi douaire; & eft tertitl 

Mais l'uCage du douaire ell: beaucoup plus an~ien pars totim tene1nenti viri lui quod habuit tempore di!
parmi nous., & meme parmi nos voilins"que Ie voia- penfationk·. Sk.,en£m) t. 1. C. ,10. de It'g. Scot. Par 
ge d'Outreuler; il etoit me me limite pre[que par une Qrdonnance de .l'an 1,115' de JeanR.oid'Al)gle~ . 
tout comme parmi'llous,a 1<1 tierce partie. Rheinar~ terre, Ie, douaire fui limit.c'au tiers des biensdu ma-' 
d,u ell [all Traite de different;; juris 'civilis- & Saxon.. rio Nous obferv~>Ils encqre .cette Loi ; .& dans 'les Des Coucumeif' 
/; J. c: B. dit, que lure Saxoniq~ uxoribm ~x bonis de- Pro~inces voiLines) ~()mme la ~retagne) l'~njou & Ie dui r,eglent !e 
tuna; ,mltrit, tertia pars'ornnJum..bonomm debetur. Mal11e, Ia femme ~l a que Ie tiers en d~ual1·e. ou;uce au t1crs~ . 

c c C ,L X V I· I., 

'Douaire ~uand fe gagne) & en ~uoi confzfte. 

La femme g~gne fon douaire au coucher, & conGUe Ie douaire en'l'ufufruit du tiers 
des chores immeubles donr' Ie mari ell faifi lors de leurs epou[aillcs , & de ce qui lui 
en depuis'echu connant Ie mariage en' ligne dircde , encore' que lefdits biens fll[fent 
echusa fespere & mere, ou autre afcendaht , par rucc~mon collaterale ;donation, aquets 
ou autremenr. 

/ 

, Cet article contient. trois not.ables decHions; qu'a la femme legitime" & dont Ie mariage a ete. 
par Ia premicr~, la Coutume diCpoCe. qu,and &. \ralablemel1t cOlltracte: mais :01,1 peut domer fi tou- Si les femme~ 
comment la femme g;tgne [on dbuaire. On .a.. tc::s les femmes legitimes peuvent avoir douaire cou~ des aubcins, des 
prcnd par Ia deuxieillc en quoi il conLill:e;& par rumier Cur les biens de leurs mads, commeles fem ... b!irai:ds & des 
.la troifleme , fur quels biens. e1Ie peut Ie demall- mes des aubcins desbfttards de ceux qui mcurent conf)fqutz, peu-

, der'. . r h'" &'d d" l' b' . I I .vencavoirdouai_ 

fi
1tnS ermers, e ce.ux ont es lens ont ete con- Ie [llr les biens de 

tedouaire te ga.. Ces par~les, la femme [,agnt [on douaire aU cou- lquez ? . , lcuu mads I 
inc·..,au .. ,oucher. cher • ligmfient limplement. que la. femme ne ga- Pour les maris dont les biens one ete confi[quez. . 
. gne entierement fon douaire, .& qu'ilne lui ell: plei- pui[que laCoutumeenl'art~ CCCXXXIII. ne. prive 

nement aquis qu' apres avoir entre dans Ie lit l1U- pas leurs femmes de preridj:e part. a leurs meubles & 
ptial.La bencdich9n nuptiale, [on entree' &. [a aquets, il eft fans doute qu'elles ne peuvent etre pri
I"cception dans JamaiCon. de [on l)lari , . 11'achevent vees de leur douaite par la faute du mari; & il ne peut 
point Ia perfection de l'acte; il fa~t qU'eHe cOU-, y avoir dedificuIte pour les veuves de ceux qui meu
che avec Con mad pou~ aquerir [on, douaire : c' eft' rent fans heritiers, 11i pour 'Jes bfttards; car puil: 
ce qui donne la dernicre perfeetion it ce'droit. qu'it eft permis a ·ces fortes de,perfonnes de contrac-. 

Pluliems Coummes font conformes' a Ia n8tre., ter m~riage" ils'en[uit'q~e leurs femmes legitimes 
Chartres, art. 51. Cle~l11ont en Beauvoilis , art. 2.59. peuvem joiiir de tomes les,preroga:tives & droits que. 
Et c'ctoit I'ancien ufage de la France,' [uival1t,ce . Ia Coutume donne auxautLes femmes. ' 

r.rpverbe iaporte par LoyCel en res Inll:itut •. Couto ,Par l' art. ; 11. deJa Cou~ume d~Odeans , les veu .. 
. 5' t •. ;. an. 51. All foucher la· femme gtlgne Jon . yes des bfttards & des aubeins) & de ceux qui n' Qnt 

dOllaire. , . point d'heritiers,. ne' perdent pas leurs douaires & ' 
Ce [eroit lei Ie lieu de [raiter ces celebres que.. communautes de biens ,& autres Gonventions de 

fiions, Li Ie douaire doit commencer d~\ jour du C011- mariage.... .' . . 
tr,at de mariage, oude.JacelCbration d'icelui; lJueI- Cela ncanmoins re~oit d~ la dificulte a l'egatd 
l~ .. ~ll: [OIl hipoteque ; & s'il doit etre prefere a la dot; des aubeins. Pour l'eclaircir , ces difi:illCtiOllS font ne-
mais je rc{erve ces matieres fur l'an. DXCIII. " .' celfain!s. . 
~~and la· Coutume. de<;lare que, hi femme ,gagne,.; , . Lor[qtie les etrangers Ce font mariez . avant leur . 

fo..n.qQ~aire ,a~ .cou~h~J; J' ~lle n'a.~or4~j;e!beneuc;e~, etabli(fement en: France "'~& que les pactiol1$ Qll~,' 
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Du clouaire des 
femmes des au
beins. 

L'on il'admet 
point d' ex tenhoe 
ui d'interpreta
tion dans lcs con
trars. 

tes femes de na· 
mralitc obtenues 
par des I:trangers 
aprcs leur maria
ge , l1'Oll[ aU,culI 
Het rctroacbf 
rour Joiiir des 
efl:ts dvils • . -
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D u. n O~UAI R-E,. DE' FEM ME; Art T. C C"C lXVlt 3 
ete {aites [elol1les tojx de -leur pals; m\ il.n1ell: 'imint teIebre, hean:moin1ifitlv3nt l;opinioiJ:'la pJl1~ i';6ib~ 
parle .dudroit de douaire ou de COh1tl1Unaute,. i1s lie mUhe des Doaeurs fur laloiexigere • D. de Jad;c~-' 
participem IJ6int a notre droit courumier ; quelque les conV'enti'ons l'l1attimoniaies [e doiveht pltlrot re." 
longue ,que foit' leur demeure &letu'_ habitation; gler 'f'elonla 16i du domicile du lilari qu'il a eu au_ 
parce qu'il n'y a point -rai[on de dire qriljlfaille rti.~ par~ant & deptHs Ie. hlatiad-e, & en· con(eqttel1ce 
pleer a des contrats de certe qualite , &. deles'intet:" la femme aquiel't 'tOus Ies . dr~its qui' a partienoent a,' 
preter par la Coutume du lieu de leur domicile, 'a gens marie;; fcloll 1a: Coatume du lieu, parde que' 
laquelle l~s contraaans ne pellerent jarnais, parce ce tnadage: a ce't efet & rette' vertu de cOl'nrl1Uni. 
q~e ron n'admet point, d)jmerpretatiol1 ni d'exten.. que': a la femme [outes leS1m~rogatiyes de (bn l11a ... 
fioll.pOqr leg contrats. n fauts'atacher ponCl:uelle..: r1') & de la faire participer ,aux avamages de Ii coa ... 
trlellt aux termes COl1venus par Ie's parties, fur tout tume. Sur cettematiere on petit voir les Arrets ra .. 
etantmanifell:e que les contraltansnlonc poillt eit portez par dtiFre{ile~· i: 2.: c.8;, i. ;' c. 16. de l'ima 
d'egard a nos droits c011~uiniers '; ;.& que ;c'etOic aU preffion de 16th, . . 
contraire une chofe.fort eloignce de leltrs m<£urs & '.' les COl1tratsde madage contieni1ent· pre(qlte 
de leurs iJHel1tion5 > auffi.bien . que des loiJe du pa'fs toujol1rs ;ces deux" oblio-ations reciproque's ; l'un~ 
de. le,ur origine. . .. ' .",. '. . au dotiaire de la part d~ mari) l'autre de la dot de 

-, Etpienque ces etrallgers apres'leur mariageaiel1t la partdela fe'mme : cela-a fait naltte 'iuelque
obcetilldes lemes' denattiraiite,elles n'ont pas till fois cette ~iliculte) fi lorfqile Ie mati n'apt1 'etre 
efet retroachf pour rendre les impettans capables pate dela dot;' il ell: ,receyablea contredire Ie 
des cfets ci viIs qui apartiellnent aux perfoJ1nes n1'a .. , douaire, ell cas 'que fa femme fe fk[eparer; 'ou {i 
r-iees fuivant les'Coutul11esde trance j cat ,Ie benefice res herltiers feroient re~us a opo[er cette exception? 
de naturalite rend bien Ies chrangers capables de taus Par l'art.· 19 o •. de la Coutume de Blois; Ie donai;. 
les'dt'oits de cite & de bourgeoilie,' & de ce qui de... re ell: du ,quoi que la femme n:ait rieli aporte avec 
pend de la mal~iere de l'executer; mais pour les afai- [Oli mari: ~t du Moulin eil' res Apofl:illes fur cet 
res paffees , & les droits qui naiffent'd1un coritrat & article, y ai,ortecette rell:i:ichoh , nijt dot-em pro .. 
de la.convention des parties, il n:ya pas d'aparence j mi/erit, & fefeltcrit ;, a moins qil'elle n'ait pronlis 
hO,I: pluSllu~ li/qt~elql1',un ,avoitc,ol1traaemariagea~ d~t,; j&: n'~it'rrompe; ~,pot1l' [otlte~lir ~011 avis'il 
palS de drOIt cent Ot\ dnya p0111t qe communaure, cite 1 Autent.fed qfU, mh,{; Cod; de patl:ts Cdnv. Ee 

, & v'el1oie par apres demeurer enUn pa'is od la com", phHieurs Atlteurs ,tiennellt, que Ii Ie pere de la fille 
munaute auroit lieu, Ie nouVeau domicile ne change.. 11e pa'ie poilu au' mad la ·dot . qu'il lui a promife ~ 
roit rien a [011 contrat. '. , il ne [erapoiilt tenu de ·la· naurir, qUia deceptii ~ 

Mais files etrctl1gers .trtiV<ll1t les 10ix de leur pa'iS non deCipicntibus jura !ubvcn'iunt. Et c'eO:. auffi Ie 
nvoiel1t ll:ipule des droits l de douaire & de commu .. · [entirnent de Guy~Pap, I)eciC i74' ~odft diJfnon. 
haute, les conventions matrimol1iales devroiel1t etre fuerit [atuta , mulier lion debet habere a.ugmentum 
gardees~ parce que les tontrats de matiage fOllt ciu dotil. Dec/us, eMf. 6.,. 4' n, 1 Q. Et Mr Cambo
droit des gens qui doit avoir lieu par tout, puifque . las raporte un 'Areell: du Parlcmentde Taulou(e; 
1e mariage dom Ie tomrat ,n'eft qu'un accelfoire) a par Iequelon a jtige que l'augrrient de ,dot hie..:. 
[oninfl:itlltioll de ce droit des gens con1111Ull ::\ tous· wit du ::\ Ii femme qu'a proportion de. la dot 
les hommes ; & par tette rai[ol1 les veuves des au- qui avoit ed! paiee., I. 3. c, i. [uivant la Nov. i. 
beins doivent jouir de refet de leurs cOllventions C. ult. bien que fides habitaeJ/et de dote. Voict 
l11atrimoniales all preJttdice du ~fc , [oit que Ie Col1- Chopin fur la, Couttlme de Paris ; t. 2.'. t. 1. 
trat de mariage .lit ete fait en France; foit au pa'is n.,... . . . 
des conjoints, pourvu ql1e.la veuve feloit retiree ell 'Mais cette opinioll he' rerdit pas flth;ie en. cet
Francedevant oU apres la mort de (on l11ari, & qu'eI... teo Province ,1'Autellt., fld qutC nihil 1 &la Nov! 
Ie y reode ; & telle ell:, die deJa Lande: fur ran. 3"',. 9 L ne parlam que de 1a dona·tioll a cau(e de n~" 
de la Cotlrume d'Orleans, la J'ratiquede Ia Chaln- ces & de l' augment de ddt '. I' on ne peut ell fal~ 
bre du Tre(ol'. Cescohventions neanmoins pour Ie re d'aplicatioll a n8mt douaire , parce glte . ccs 
douaire & la COmmUll,aute ne fel'Oient executces que donations n'eroient aprouv~es qu'a cetre condi ... 
[uivant la Coutume de Normandie, Ii Ie mariagey tion ~ que' la dot fut efetbvement paiee, & q~'el ... 
etoit dilTous. Ie fut d'une valetlr egale a la donation a cau(e de 

51 ie itHHi p~ttt' 
contrcdire Ie 
douaire de {a 
femme, qU:lnd it 
l1'a point re~u Iii 
dot l.· ... , 

/ 

Si lcs etrangcrs 
mariez en Frailce 
fans contrat, peu
vent s'cjoiiir des 
droits <]lIi nail:' 
rent des 'Olltlats? 

~e G. les etraJ1gers re tnarieht eh France rans noces: rv-£qualitlu omni,)o {er1Ja,1da eft in dot.: & 
com rat , feront-ils capables des droits de douaire) de in don'ltione antenuptias , non' tantt'an in 'luG'ril 
cqmmunaute, & de tous les autres droits qui nailfent exinde proventu'IiJ , fed etiam in pr£ftatione; & 
des cOlltrats y Par leSVi.:naxil11es du Droit Fran~ois utriu!que conftitutiQne. Or Ie dotlaire n'ell: pas aquis 
l'etranger ell: capable de rous contrats, pour s'obli. a la femme par la conltderatioll de la dot qlt'el", 
ger & pour obliger un autre, & neanmoins iln'ell: Ie, aporce a fOll mari , & il ne lui c:tpartiel1dtoit 
pas capable d'aucune [ucceffion, ni par rell:ament, pas moins encore qulclle ne fIlt point dOlce ; car 
ni ab inteftat, foit pour y fucceder, foit pour faire pour les filIes, c'ell: proprement prt€mium de/iba .. 
qu'on lui fuccede: Tellement que 'li un etranger qui ttC pudiciti£, .& il ne1feroit pas rai(onl1a?le de leur 
apu contrat.l:er mariage, & fetire relIes patl:iol1s ql1'il faire porter 'l'irnpuilfance ou Iii. tromp,ene d~', leurs 
lui a pW, n'e-n a point fait, & s'ell: nlarie fans con... parens; la taifon de du Moulin pourOlt valolr con .. 
trat ~ il ell: vrai de dire qu'ence cas, la Coueume lui ere 13. femme libre , laqueJle, aur6it prom,is. ce 
fait'un contrat, & qu~elle Ie fuplee, parce qu'il ne s'a- qu'elle ne pouvoit donner, & que [all 1?'l,arin'auu 

git pas d'un teO:amen~ ou d'une fuccelIioll, mais d'un roit ptl recevoir 1l0l1obO:ant routes fes ddlgences i 
contrat, duquel ctant capable, il femble avoir tad. il femble que fa rroOlperie la reqdroit iilCiignc' du 
temeilt con[enti :It toutes fes (uites & Cfets en fe l11a- ?<,uaire; mais pui(que Ii ~ot n'ell: l~oillt lac:u~[e 
riant , &demeurant en un lieu Olt il ya Coutume lI1:ipulfive & finale d~ douatre, Ie dcfaut de ,pale ... 
expre!lepollr c~la. , . .. ment n'emporte'point I~ ptivatioll du doua~te} it 
. Cela eO: li ra)fonnable , qu autremene ce (erOlt 1n..;. ne~nmoit~s par ,une pacholl exprel:,e Ie man n ~~ 
terdire l'u(aO'e du mariage , 6tant les moiens de dOll-, VOlt gage ,doualre a la femme qu ~ . c~tte ~Of1dl" 
ner &. de re~evoirles chofes qui font lubG.ll:er les per":' tion ~ qn'il {erait paie de la dot qlllllUl a et~ ~to7 
[011l1eS en cet cr~lt. mife , cetce convention comme civi e devrOlc ctre 
.' Q::e G. l'etrange~ nc\turalife va prendre feml?e en gardee. . , 
[011 pa'is, & dans I an la ramene en France au heu de La feconde partie de eee article conuent, qt1e 
fOIl domicile, quoi qu'en pluGeurs lieux on regarde Ie dOf·t.llire Cqnjijl'e CIt t'ltfitfruit du tiers des chofes 
precifemem Ie lieu ou Ie mariage [ecolitracte & [e mmerJbtel. 

Tome 1 I . A ij 
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4= DU 'DOUAIRE·DE FEMME, ART. CCCLXVI·I. 
Les Coutumes de France regtent diverfement lei. j'apeUe charges ordinaires les remes foncieres, droits 

quantite du douaire ; celie de ParisJe limite a la & redevances, qui font O'J1.era rei, & qui [e doivent 
moieic, art. 248. ceHe de Bourgogne, tit. des Droits paier par ceux qui joiiiifent du fonds ; fi bien que la 
ap. a gens mariez, 86. contiem ulle pareille dilpoh- femme fera tenue d' aquiter .toutes[ortes de charges 
tion. Par l'art. 455. de la 110uvelle Coutume de Bre- qui [erom·dues acau[e du fonds; & qui echerront 
tagne , Ie douaire eiHimite au tiers, en quoi.elleeff durantla joiiiffance : ufufructu legato fructuarius alia 
conforme a la notre ; mais elle difere ell ce point,: onera agnofcit, ut puta Jhpendium) tributum vel fala..:. 
que ce tiers ne fe regIe poim felon les biens dont Ie rium, ou jolairium, comme en la 1. 15. ff. qui potiores 
mad etoit faili. lorfc]li'il epou[a; fa femme, mais au in pig. 11 e!l,jufte que la douairiere aquite leschal'ges 

. tiers de ce dont il a pu avoir faiGne ou droiture dlJ- reelles) ordinaires .& certa'ines , parce qu'en eette 
rallt Ie mariage ; & par notre Coutumeelle n'a douai. conGderation on lui .baille un douaire plus fort) a 
re que fur les biens dont il etoit [aifi' lors des epou-, caufe que eescharges ordinaires & certaines dimi-
failles ,ou qui lui [ont echus en ligne direCl:e. '. . l1\lent les. fruits) 'Molin; de feudis 833. gl. 1. n,157. 

Tous les Legiflateurs doiv~nt prendre garde de Par cettememe rai[oll laveuve doit entretenirles 
ne fe [ervir pas dans leurs Loix determe.s .ambigus. chemins & Ie pave des rues dans les Villes, & autres 
~elques Coummes en reglam Ie douairedes fem- charges femblables ; Si quid cloacarii nomine debea
mes, aiant ufe du terl11e d'heritage au lieu de celui tUY, vel jiquid ad formam.aqu,£ ducrusqu£ per·dgrum 
d'immeubles, ont fait comber pluGeuts. Praticiens ~ranjit. pendatur ,ad onus fruFluariipertinebit; fed & 
dans ceue erreur , que ·les rentes conftit,uees ne font . ji qUid ad collationem vi£, puto hoc quoque frurtuarium 
point [ujetes audouaire de la femme, & q~e ce mot fllkituru;,}: car parmi les Romains rous les heritages 
( heritage) devoit fe prendre en fa nat,urelle Ganifi.. ~cojent obligez aces fu)"etions,joleml'lia erant h£c pa-.. 

. N" C' r I A ~ fi Les rentes con[- canon. oue outume a lagemCl\t prevu ceJte di:.. tyjmoniorym onera, dit Me Denis Godefroy fur certe 
tituces & les oli· culle en fe [crvant du mot d'immcubles., [ous leaud Loi. ,Polltanus fur l'art. 189. de la Coutume de Blois,; Bile n~·do'jt au .. 
ces,[ont immeu- nous comprenons nOll feulement les centes . cOl~frj- efr auffi d'avis que la veuve efr tenuc a to utes ccs char-' Clln relJe~ '. ~i 
bles.· tuees ; mais auffi les Ofices ) comme Ollie vena dans ges; elle ne doit. neanmoins a cilUfe de [on douaire' h~:a:a~1 fOI & 

la [uice. aUCUIl relief au Seiglleur. feqdal) ni aveu, ni foi, ni. e .. 
Ce n'efr pas une chofeJoureu(e, qu~ quand Ie rna- hom mage. . . : . . .. 

riage efr contraCl:e 'en l'Jormandie e11trepe~fonnes Pour les arrerages cchus avant la joiiiifance) ils Elle n'dl:tc:nui: 
qui y font domiciliees, Ie douaire ·nc. pem, cOllfifrer font dunombtedes dettes mobiliaires dOllt il Jera des armagcs 

echiis avam la 
~u'au tiers des biens ~ri. mad ; m~is.G Ull Norman,d parle dans la Cuice, & ils doivent ctre aquitez par l'he-· joiidlallce du 
epou[e une femme qUl altfon domlclle foils llnc Cou..; ritier, I. 39. apud 1ulianum , §. h£res ,if. deleg. x. Et· douaire) comrne 
tume ou Ie dou.1ire coutumicr [ait .de la moitie des' fi la douairiere eft forcee de les avancer comme polfe- poil'edantle fonds 

biens du mari , ou qu'elle frjpule un douaire pre- dam Ie fonds oblige, eUe en a recompenfe (ur Ie pro-' Oblige. 
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fix a 1.1 moieie) cette fiipulatiol1ne [era pa!! valable prietaire, leg. cum pofJ. §. ult. de cenjib. . . 
pour' les biens qui font ell Normandie. Ceft une . Les charges excraordinaires [Ollt ces impoGtions & 
qtteftion celebre, fi Ies conventions matrimoniales ces taxes qui f()llt demandees par Ie Prince; que G el
doivent etre regh::es par la Coutume du lieu ali. Ie les ont precede 1.1 jOiiiffance du douaire, eUes feront 
contrat de mariage a etc pa!1e , ou par la loi du do- aquitees de la meme forte que les dectes mobiliaires, 
micile du mari ? Mais comme jeparlerai ailleurs de & pour les autres qui [urviennentdurant la joiii!fa11ce, 
ewe matiere, je me contenterai de dire qu'a I'egard je toucherai la quefrion fur l'art.CCCLXXV. ; 
du douaire, il doit toujours etre regie par la Coutu- ~ant aux dettes , elles (ont mobiliaires ou irnmo~. 
me du lieu olLles biens (ujets au 'douaire font fieuez, bili~ires; pour les dettes mobiliaires anterieures du 
parce que c:eft un droit reel & funcier , & que les mariage, la femme. n'y contribue point a cau[e de 
Coutumes erant f(~elles, les particuliers n'y peuvent [all douaire ) & elle n'y eft point obligee, en cas 
deroger par leurs paCl:ions ; cela me me a ete juge au qu'eHe renonce a la [uccefiion de [on mario 11 eft 
Pai-lernent de Paris, comme je Ie remarquerai fur bien vrai que les creanciers peuvent arreter les fruits 
Tart. CCCLXXXIX. d~ i'On douaire, parce qu'il eft afeCl:e a leurs crean-
~oi que fuivant cet ~rcicle Ie douaire de I~ fem- ces; mais les heritiers font obligez de I'en decharger, 

me conGfre au tiers de l'ufufruit des biens du mad) & de les aquiter fur les deux autres tiers qui leur 
iln'eft pas wujaurs ne<.:cffaire qu'elle ait Ie tiers du refrent: II fut ainG juge Ie 9 de Novembre 1660. ell 
re~enu, il fufit qU'elle joiiiffe du tiers des heritages la Chambre des Vacations; entre Robert' de Breve-

.. {ulvant lem valeur ; d~ forte qu'il pellt arriver que dent Geur d'Oilfel, aiane cpoufe Demoifelle de' Bi-
le droit de pre- (on lot a douaire produira moins que Ie tiers du re- ville, auparavant veuve de Jacques Parent ficl;lr de 

[entation aux venu, parce qu'il [era bien bad ouplamc) mais la Bo[caulievre, apelallt de Sentence rendue aux Re
Ofices & droits jOiiiifance pleine & entiere des chores contenues en qlletes du Palais) amicipe, & demandeur fui vant Ie 
!~0;b~jn~1~el~[ de [on lot lui apartient) tallt des d roics utiles que profita. Mandement de la Cour du 9 de J uillet ; & Me J ac
Ja douairiere,eIIe bles, comme de la pre[entation aux Ofices &-Benefi- ques Harel, aiant epou[cMadeleine Vereul tutrice 
peut y pre[enter. ces) & aut res droics honorifiques.· . de Marguerite Jens fa. fille ; la Chambremit l~apel":, 

En Normandie Et pour entrer en Ia joiiilfance de ce tiers, eUe efr lation & ce dom ) & en refOrmallt dechargea ledit de 
la dOllairiere eft tenlle de faire le~ lots a res frais ; c'eft l'ufage certain Brevedent de la contribution & paiement.des dettes 
teoui: defaire Ies de ·cette Province, quoi que du Moulin eHime que 1110biliaires dues avant Ie mariage de ladite de Bi
lots it [es fIais. cela n'ait lieu 'que quand la femme agit pouda deli- ville avec led it Parent , [auf en cas que lefdits deux 

Des charges Be 
des dettes auf
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vrallce de [on douaire ,contre rheritier qui la lai!1oit tiers ne fuffent fufifaf.1s, a y faire contribuer ledit de 
jouir par indivis , en fa Note en. l' art 11.4. de la Cou- . Drevedent poude furplus ; & 11.011 feulement la douai
tUme d' Artois: Mais cet uf.lge efr G certain, que riere ne contriblic point allX deHes mobiliaires qui 
quand merne il y a divers heritiers, Ies uns aux:biehs ont ete creces avant fon mariage , elle efr meme 
paternels , lesautres aux maternels , Ia veuve efr obli- exemte des arre-rages des fentes qui font echl1s COll
gee de faire des lots difrinCl:s & [eparez, comme il fut fram [on mariage , bien que l' obligation & l'hieote-
juge ell l'Audience de la Grand' Chambre , Ie 1.7 de que en [oient anterieutes : La rai[on eft qu'il {eroit 
Mai l'an 1637. plaidans Eufrachc & Lyout.a.u pouvoir d'un mad mauvais menager de priver fa. 

Or comme il ne fauf compter entre les biens d'l11l femme de Jon douaire, en ne paiant auculls arrera-
homme que ce qui lui refte apres res dettes aquitees, ges, ou cacham res dettes ; ali oquin , dit Chopin) ttris 
la femme ne peut joiHr de ce tiers qu'aux charges de alieni reticentia futurtt uxori injidiaretur, I. 3' t. I. 
droit, en paial1t pour [a comributioille tiers des char- c. 3' de la proprietc des biens d' Anjou. Cette quefrioll 
ges& des denes. . fut decidee par Arrefr rendu au raport de M'Sallet, 

les charges font ordinaires ou extraordinaires, & . Ie 10 de Janvier 1661.~ enlaGralld'Chambre) entre 

/ 
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DU DOUAIRE DE'FEMMEtART. CCCLXVIT. 5 
Ra(fe & Glatigny ) confOrmCll1ent' a UI'! Arrell: pte. Ie revenu et'ltier du douaire, ou siil reut (euletliel1t 
cedent, du J8 de Juillet 163 b. 11 eft vrai que fi les en arrher un ti~l'S ? Le creancier pent dire que {h, 
deux tiers ne [ufifoiem pas pour Ie paiement des arre... condition ne peut erre renduc pIlls 1l1auvaife par Ie 
rflges, elle [eroit tenue de Ies aquiter ou de renon.···· mariage de [ondebiteur , qu'encote que Ie tiers aque.:. 
eer a fan dallaire, tar les creanciersne peuvem riell" reur ne pUitfe ~tre deptlll~de que par une C'tific rcelle, 
perdre. il n'en eft pas dememe de la douairiere qUi prend 

• Void neanmoins :un cas partkulier ~ Ol\ une (em..; un douairea titre lm:tatif, &:. 11011 a titre onereux COill" 
me fut condamnee a contribuer au p~iement d'une . me un aquereur : La femme r6pond ~ue n'erallt point 

· {omine mobiliaire, parce qu'elle produifoit itlterefl: heritiere de [on mad, & aiant ten once a fa fueceD. , 
natUrelIement : l'Arrefl:a ere donne au raport de Mr • fiori ,elle. n'ell: plus quecreanciere en venu de {Oil 

Boulaye, Ie . Aotlt 1681. entre Demoifelle Ie comrat,de mariage; que [on droit n'eft pas moins fa .. 
Cointe femme en fecondes n8ces du fieur de Giver- 'vorablaque. celui d'Ull aquereur ; la plus commui1e 

· ni, & lenomme J amet .. Ladite Daine quiftoit veu- opinion ell: que Ie crea~1cier nc (e pem faire paier .. 
ve en premieresn8ces du fieur Jubert Pottmor, fut que du tier~, lorfque 1a femme a renonce ala (uetef ... 
condamnee de contribuera cau(e de (on douaire au lion de [011 mario 
paiement d'une [omme mobiliaire due rar Ie lieur de ' On faIt auffi ,ette quefiion, fi 1'0n peut obliger 
Portmor avant [on mariage , parcequ'elle produi. la douairiere de configner Ie principal des rentes Ot\ 
foit imerell: nacurellement , quoi qu'eUe fut exigible elle eontribue ? On repond que les heritlers ni les 
toutes fois& quantes .. : 1'011 n'ell:ima pas raifonnable creanciers ne I'y peuvent forcer) lorfque les biens 
qu'une femme eut [on douaire en exemtiond'une du mad tle font point failis rcellcmeJ1t; mais quand 
dette qui' produifoit ilitereft~ il ya failie , en ce cas comme tomes les dettes font Ii-
· 1'on peut induire par un argument Ii contrario j quides, & que les deniers doivent cere diftribuez am, 

que fi Ie mad tiroit interell: d'une [omme mobiliaire,. creanciers, i1 lle [eroie pas raifollnable d'impofer 
· quoi qu' exigible, il feroit juite de lui donner .douaire ' cette necdIite aux creanci~rs d' entre prendre un fe .. 
£tir cette fomme. . cond decret pour ctre paiez du tiers de la vell~e.: Cela 

.' Mais regulierem'ent elle n,eO: tellue de cOluribuer fut juge en Ia Chambce des Enquetes, Ie 1; de De. 
Elle d~ tenue qu'aux dettes immobiliaires & hipotecaires anterieu- eembre 1651. au raport du Mr du Val, entre Ie neur 

des dettes immo- res du mariage , & contr8lees , [uivant un 'Arrell: de Poitrincour & la Dame de Poix. 
biliaires &. hipo- donne au raport de Mr Ferrare, eh 1.1 Chambre de .Tout ce que ',"ai dit de la .contributibll ailX detres 
tecaires anterieu-
,res du mariage. l'Edit, au mois de Juillet 1657' conformement a ull de la part de la douairiere n'eO: point problematique 
& GontrbJees.· Arreft precedent donne en 1.1 Chambre des Enquetes. en N ormandie ; mais cela n' a pas IaHre de partager les 

11 fetnoloit que ce defaut decontr8Ie ne devoit point opinions dans les Coucumes memes qlli font entiere .. 
priver les creanciers de leur hipoteque, Ie eontible mem cOllformes a l'a notre. ' 
n'etant necelfaire qu'entre ceux dont les contrats Par l'are. ,19. de 1.1 Coucufne dl Anjon , 1.1 f~mm~ 
font ftljets a cette formalite. Or cqmme les Contrats qui furvit fon· mad a, droit d'~voir pou~ dotlaire ~ 

Les eontrats de de mariage en font exemts ,.& que pour aquerir par ufufruit fa vie durant la t1erce partl~ ~cs, her~:.. 
mariage non fu- hipoteque ils n'ont ·be[oin d'autre (olemnitt~ que d'e. tages & chofes immeubles, dont fOil marl etOlt tel
jets au.contr6Je. tre palfez OU reCOnllUS devant Notaires, un crean- gneur au terns de [on mariage & durant icelui. Cho .. , 
que depuis que. cier dont Ie ,conttat eft parfait en cette [orte, ne de- . pin, I. 3~ t. I. de mulier. dotal. n. 15' a telm (lue~ 
tOUS les aCl:es' fi I fi I L C1. f'. ,~ pa1fezdevantNo. VOlt pas avoir moins de orce, a orma itt: 11e lui annuo quidem vcCfigali fru~£uaria cogitur JatisJ &1cere 
taires, y font [u- etant necelfaire que',eontre ceux dom les COl1tratS feu priR.diario jure, felS nummis comparato ante in; .. 

. jetS. ~ojvent etre cOl1trolez ; & les creanciers etoient tas nl:ptiaS ) & pour les dettes mobil~aites , q~l'elle 
d'autant plus favorables, qu'il ne s'agilfoit pas d'hi- ell: exemte d'y comribuer. Au contl'alre, Dl1pmcall 
poteque, mais de regler la contribution aux dettes dernier Commelltateur de Ia Coutume d'Anjou, (ur 
entre une veuve & des heritiers; & comme ces heri- rart. 299' a combatu l'opinion de Chopin; {on rai ... 
tiers,ne pouvolentlas ~tre dechargez de'la .reme par [onnement eft que fuivant l'opinion'des ,Dotleurs, 
Ie defaut de controle, la veuve ne pouvoit non plus les ufufcuitiers lle~ol1t poin~ t~~1US au pa,leme~1t; des 
objell:er ce Mfaut, pui[que la charge retomboit fur dertes des propriet~lres, & qu Il,fam falr~ d:ftl11c
les heiitiers, &'que,par cOll(equel;1t ~ leur egard eHe tion entre l'ufufrUlt de lOUS Ies biens au dune cer
avoit plus que Ie tiers. Il fut juge neanmoins que Ie caine por~ion par qil0tit~, & l'ufufru~t de que1que:" 
contra,t de la femme etant folem}lel & parfait autant UIlS des biens par quantlte, quand meme elle ferOlt· 
qu'il devoit l'etre, & au contraire celui du ereancier par quotite fur aucune efpece d'iceux. Q!ant a l'h~ ... 
manquant enla forme par Ie defaut du cOlltrole ,.ilne ricier univerfel de tous les biens , que les dettes dl ... 
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pouvoit prevaloir fur celui de la femme. Cell: pour minuent (on cfllfruit , parce ,qu:apres, avoi~ eptii(e 
cette meme rai[on qu'ull contrat patTe dans Ie ~e{rort tous les meubles, it faut vemr a la dlfiracbon des 
du Parlement de Paris 011. Ie contra Ie n'ell: point ne- immeubles: Mais li l'ufufruit eft de certaines chafes 
eelfaire , [eroi~ preferable en hipoteque a un eontrat particulieres oil de la quorire d'ice~les , nOll feule ... 
palfe en cette Province qui ne reroit point contra Ie , me11t I'ufufruitier n'eft point conwbuable .aux dec .. 
parce que Ie ptemi~r [eroit folemnel, & parfait feloll tes mais encore elles ne diminuent point [011 ufu. 
les loix du lieu au il auroit ete palfe,art. 135. du Regle- frutt, fauf au proprietaire) heritie~ ou autre a, paiel· . 
ment de 1'an 1666. . Ies eettes.., & que c'eft Ie veritable lens de la 101 del'-

La femme n'auroitpasle meme ~vantage comre niere) if. de ujilf.leg.l',8; §. HIt, l. 9·, d~ leg., 2. com .. 
celui qui auroit aquis du mari avant. fan mariage, me il eft amplement traue par Benedl&l, c. Ratnftl'. 
quoi que fOI1 contratne fUt pas contra Ie, parce qU'eHe Verbo ( Cd.tera bona) n. 41. & par Covarr. Variar. 
ila douaire que fur les biens dont elle a tt"ouve fon refol. I. 2. C. 1. n. 1;' o~ quoi que ~ar Ia Couru,n;e 
mari faiti ; & il n'eft pas de l'aquereur comme du d'Anjou la douairiere alt rot~ dO,u3lre par q~lOtlte, 
(reancier, l'aquereur ne demande rien, mais Ie creail- neanmoins puifque eet ufufrUlt 11 ell: pas du. tlers de 
cier pour ecre paie eft for~e d'agir fur les biens du tous les biens Ie douairene [e prenant pas [m Jes 
mari, & pour avoir la preferenceil a befoin que [on meubles & fu; les aql1cts, la douairiere n'eft point 
contrat Joit comr8Ie; ce qui [e pratique auffi contre cOlltribuable aux dettes reelles & foncieres ; nean
les creanciers qui ne peuvent troubler celui qui a mains cet Auteur avoiie que l'autorire ,de Chopin I'a. 
aquis avant qu'ils fulfent creanciers; quoi que leurs emporte, ce qui me parolt raif~t1nable ; ~ar I,a, Cou
con,ttats foiem controlez, & que celui de l'aquereur tume s'etant nettement expliquce, .q~\e 1 he~ltler ne 
ne Ie fait pas. ,doit etre charge du douaire au, de.la dtt tle~s des 
· .. Pui[que 1.1 femme 11e col1tribue qu'au tiers des biens du mari' ce tiers ne dOlt confifter qu e~l ce 
~~ttes immobiliaires. Ie creallcie~ pourojt-il (aifir. qui relk apres' lei char~es levl:~5 bo1'}.1 fnim non, 
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() DUD 0 U A I R E'DE FE M M'E, ART. CCC.LXVII. 
runt, 'niji dedu[lo£re alieno. .;: '. pere. La Goutume a lailTe en la liberte des petesae' 

On a pareillement revoque en douce, fila dOllai~ regler Ia portion qu'illeur plait de donner a leurs 61- . 
riere efl: obligee de contribuer au mariage des fillep ?} Ie.s j mais q\l~nd ils l' ant arbitree, eIle leur tient lieu' 
Godefroy a propo[e ceue dificulte,& it rc[ou.t 9ue. de legitime • a. l:exemple du tiers deftirie pour lalegi- . 
fllival1t I'opinion la plus commune.,.la douamere '. tiq.1.e des fils, qui prend hipoteque du jourdu coimat ' 
H'efl: point [ujete it, cette contribution , . parce qqe:: de mariage du pere ; les fommes qu'il promet pour Ie, 
les filies n'ont rien aux biens dupere de. fOI1 vi..,:: mariage.~efes,fillesontlememe,privih~ge. ·Lespar ... 
vant, & qu'a.vant [011 deces Ie douaire ea aquisa 1",. ties etoient Pincholl.& de'la: Mort. 
femme. " . Autre A-rreO: .du 17 MarL 1685' en la 'premiere~ 

. On' doit faire difl:il1cbon enrre les filles, car .leur!!" Chambr~ d,esEnquetes ,au raport de Mr :du Me'fnil_ : 
droits peuvent Cere dediferelli:e qua(ite ; ou .eUes. 'j C9.fl:e, eptre Ja~ques:Andre Prhre, Cure de 'Fievil~; 
font i[fucs d'un premier 111'l-riage du mad de la douai~': Ie., & Fran<;ois Andre,. apelans ,de pluGeurs Juge- i 

riere, Oll elles [ont fes filles. A l'egard des filles for~; mens renduspar Mr~ Dunoi &;Magnard Commj{l~li-' 
ties d'Ull autre mariage, ou. ellesollt he mariees., reS; ~ D.~mpi~~lle ,Catherine :d'Anfel vellv,e d~ fieut 
aval~t l~s recon~es naees de,leur pere., .~.en (:e cas: Ji > Andre ;I1:f.iUL luge que la~ette contracree pa~· U11 i 

Ie pere aprofms .tine dot a fa. fitle, c ea une dette pere confl:ant [011 [econd manage; pour la dot dune 1 
qu'il a contra'aee j & it I;qu,elle pa~ con[equent'la,l de fesfil~e~Jo'rt~e d'u? premier matia~e, eto~t cenfee ! 
feconde femme eit' tenue de contobuer. ~ com me, , une dette anteneure a [on fecolld manage; 'a laquel- ' 
ctam anterienre de . [on mari~ge ; ,Eten 'cepoint Ie,.; Ie .. par con~~quel1t Ie douaire de la fecollde femme de ... ;' 
rai[onnement de Godefroy l1e peucvaloir.en favel1r, VOlt conwbuer... . ... .'.; :;: . '\_. .' 
de la douairiere j car quand il, feroit.vr.ai qlleles, fiL .. :: . ~al1~. au~ fil~es de la douairiere', fon 'douaire. he; 
lcs l1'auroient rien aux. biens de leurpere de fOIl vi- ' cql)trfbue p01l1~ a leur mariage quand elle!n:'a p:oint 
vant, & qu'avant [on deces Ie doilair~e -reroit aquis , parle au contrat; car en: ce cas [on dOii':lirec'tallt \ 
a la [econde femme, cela. ne pouroit avoir lieu' que', pillS ancien, que la dot de fa :fille , ilne peuteti"e di- : 
quand Ie pere a promis .. &s'ea.oblige depuis [011 , minue pour une deete a laquelle elle ll'a pt)iht con- i 

fecond mariage; mais lor[qu'il a promis& .qu'il s'eit fend; m.aisJorfqll'eUea proinis conjointemellt' aVec 
oblige aupara vant, cette [ecolld~ femme ne peut pas • [011 man, 11. .nefemble. pas 'ju!l:e dedethargei:' fOIl. 
dire que [on douaireefl: auparavant; & que les ,fiUes,,- do.uaire de cette contribution; pui[que d!aiUeurs' el~: 
n'ont rien.aux biens de leur pere; ceta ne peut ctre Ie feroitobligee d'y .comribuera 'proporriotide [es" 
alegue que quand Ie perell' a rif\n prom is; mais IDr[- . facultes. . . '. . .' .' ! .• '. , 

qu'il s'efl: engage ,comme cette prome{fe efl: legid.,. . pour Ie marlage des foeurs du mari; c'eftllne char.: Elle' ell tenul! 
me) & qu'elle Il,e peut dire qu'elle ait ete faite ell-: ge illcol1tefl:abledu douaire, bien qu'elles' [oiem de- : de c~>ntribuer all 

fraude de fes droits , eIle ne peut fe defendre de la, venues .heritieres de leur frere. Coulin fieut de la . ~1anage des . 
contributio'n, comme {i Ie pere avoit. paie d.urallt fall Haye crant mo.re fans enfans , Jeanne de ,Ri111a~01l la;urs du maIl, 
fccond mariage les prome!fes faites a (es filIes: en.' fa. vellve :demanda fOil douaire fur fa .[ucceffioll :: 
les mariant , ell ce cas la femme au~oit [ondouai- Jean Hailfant mari de Marguerite Cbulin"''&' Ma~: 
re ~xe.mt de cette co.l1trib~t,io.l1~ommed'ullechar;; ri~ & ·Anne CouGn ~leritieres. dldieu~ de la Haye ~ , 
geetell1te :, comme II a ete Juge par Arre!l: dql1ne, .lUl acorderel1t doualre fur les deux tiers dela itlC- : 
en l'Audience. de la Grand' Chambre .1,. Ie: 1, ,de' cemon, pretendansque l'autre tiers leur aparfe'noit . ", 
Mars 1665. ' . .' . •. pourleu.rs Icgitimes. Le ViCollte l'aiant jugc deb .. 
'~e(i elles ant etc marices depuis, la ve.uve pou. force, Ie Bailli callitla Sentence •. Les foeursapelail_ 

roit objeaer que [oninarin'auroit .pu dimil)uer [Oil,' tes di[oient que leurlegitime etam unedeu:e~ ·ante- ' 
do~aite. ~ar une obl!gati~ll vol~llta.ire , . ,s.c .-qu'it ne·· rieur~ du mariage de ril~timee., elle etoie t~l1ll~d'y" 
dOlt pas ctre en [a hberte de 1m faue prejudice par contnbuer:.La veuve pretendOlt que les [oeurs erant·' 
des promelTes .excefIives , ou en tout cas puremc.nt devenucs heritieres de leurs fceres, elles 3voiem COil-' 
volontaires : II efl: certain ncanmoil1squ'e~le doit fondu leur aaion par I'adition de fon heredire : Par: 
contribuer all mariage des filles.) quoi. que fotl mari Arrefl: du 13. de Mars 1665. Ie dOllaire.fotcharge de:. 
ne s'y foit oblige que depllis [011 [econd qlal:age, , la contribution au mariage des (oeurs) lalluelle la 
[uivant un Arrefl: donne en 1a <::hambre des Enql1e~: Cour liquida par Ie m.cme Arreft.. , 
res, fur ce fait, Ie 23 Aout 1656 •.. Un homme qui· Bien que la Coutumc n'afIigne Ie douaire que fur L d . 

. d fill' d' '. . , '. l' bi & "I r . . d'''',. l' e OU:llre ne aVOlt eSt es un premle~ matl<ige, apres en aVOlr es lmmeu es ,qUI ne 101~point u t~gu iere-' peut em del11~n~ 
contraae un [econd', COnalCUaUlle reme pOllr la dot ment fur les ,meubles, p,arce ql1l1s ne produlfent au..;' de qne Cur les 1Il1~ 
de l'tine de fefdites filIes ; aprcs fa mort cette. [e- CUll fruit', 'neanmoills all defaut d'immeubles Ie ma- meubles. 
tondefemme pretcndit que {on douaire lui. devoit i ri peut confl:ituer UI1 dou'aire fur fes meubles, & ai-

De quel terns 
la. rente donnee 
l'a[ Ie perc it [a 
11 lie: pou r fa legi
time, prend. {Oil 

hipoteque i 

etre ajuge ell exemtion de cctte rente, parce qu'dle, puler que fa femmejoiiira d'une cereaine fomme ; & 
avoit etc cl#e depuis [011 mariage. On rcpond que cette ilipulation eft G favorable, que quelques Cou
la rente donnee par Ie pere it, fa fitle, lui tenoit lieu' tumes de France donnenr ala veuve pour fon douai
de legitime, qui prcQoit hipoteque dn jour du 111 aria- . re une partie des meubles, lor[que Ie mati n'a point. 
ge du perc. II efl: vrai qu'il pouvoit la l;TIarier d'Ull d'imll1eubles,ou qu'iln'a rien aquis ,quoi qu'iln'en: 
chapeau dc ro[es , & qu'ilne pouvoit ctre force de lui 'eutete rien,. COllVenl1 p~r Iccolltrat de mariage.·· Par 
dOllner aucune chofe; d'olll'on pouvoit induire que l'art. HI. de la CoutllI11e d'Orleans, (i Ie ri1ari n'a: 
c'etoitune pure liberalite ;'l11ais tout ce rai[olll1e~ point de propres, la 'femme a' pour [011 douaire Ie 
mel1tCeae ql1and il s'el~ oblige.: car COl11me il y quart des aq~e[S de la portion de l'heritier, & s'il) 
avoit toujours ulleobligationllamrelle, quoi que ci- l1'ya poillt d'aquets Ie quart des mell~les. Boul'bdn ' 

. vilement il ne put ecre force: de l'aquiter , eUe de- tit. des Gens mariez, art. 257. ' ....'. 
viedt necclfc1.ire piar fOIl fait:. La Coutume n'a poillt Une confl:itutioll de donaire fur des meubles a ete 
voulu forcer Ie perea, donl1ed. fes fiUes" pour enga.,. jugee valable, par Arrea d()ni16 en la Chambre de' Cas oU.il pellt 
ger les filles a meriter ccue grace, mais elle ne luia l'Edit, du 26 de Jllin 1619. Un mad qui n'avoit poillt' tl tre c~llftll~lIC fur 

d'r d d' . d' bi" ~ 11 d" bl . r" d" cs mtub cs. pa,seren u e s aqUlter .Ul1C 0 . 19atlon 11 nature e, unmeu es avolt COl11entl qu en cas e prcdeces,' 
<Iuand il Ie juge a propos; au contraire la Coutume la [omme de fix cens liVIes fik priCe [ur res mcnbles 
lie lui a point ·impo[e cette loi , parceqll'elle a pre[u":' pour tenir lieu de douaire a fa femme; & depnis'li 
me fav?r~ble~nel1t de fa \ piet~ p~terr~elle , . qu'il~ fe. propriete de ces {ix cens livtes ~ial~t ete pretenduc 
p0rterolt l11fatlbblement a fatlsfalre:a fOil deVOIr;: par les enfans , eUe leur fucaJuoee l1ol1obfl:al1t Ie' 
ainli 1a donation faite pa:de pere a Cafille en lei. cOl1tredit des crfanciers, qui [~utenoient que Ie 
l11·,u'iant. devient uine dette naturelle, qui prend fon douilire ne pouvoit hre cOl1fl:itue fur· des meubles. 
originedun;lOl11cllt qu'il s'e~ mis el~ eeat de devcnir car .la, femme y pr<;l1ant part, jlne· [ewit, pas 'ju{l;e'~' 

i •. · . w··, 
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DU OOUAIRED,E FEMME, ART. CCCLXVII. " 
qU'elle ;eOt douaire litr I'autre portion ql1i ref'l:eroit au;t pu faite Cbl1tre l'aquereur de fOil heritage; oh lui elt 
creanciers ouauxheritiers ; & que ces pactions ~ leut a donne recompenie fur les autres biens, ce qni a ete 
~ta~~' inConi'lUCS elles Ile poUVoieI'it valoir a!~ur.rre . ..: jugc par pli.llieurs !.rrets da P,arlemeilt' de Paris, 
JUdICe.i·n fut reprefente pour les enfans qu 11 n etolt Brodeau fur ?vir Louet) t. D. n. 63. & de' ce Parle
pointdefendu it celui qui Il'avoit point d'immeubles ment,Arreft'dll 7 de Decembre 16"2.8. entre Mr Bou .. 
d'affurerull douaire,a [a,fehlme fur des meubles, .&, ch~rt Con[eiUerellla Cour, & Tuv~che; aiam ePOll:" 
aiant ecedeftinez & a:pliquez a cet Uet pade contrat [e Marie Lair veuve de Thomas Ie Carpentier Hui[
de ma:riage ,eettepaction devoit ecre; exeeutee.· '. . .fier en la Cout ,'[ur Ie douaire qu'cllepretendoie fur 

, On 'peut done ftipuler Ull donaire fur des meubles~ l'Oficeo'Huiffier' vendu duvi ~ant de fOllll1ari. Au .. 
~~is 0~1~e~t \mem~aj()ui:er que cecCe [~mme m.obi~ tre Arreftp?u~; Dan1e . Ailne Salet veuve' de Malt're 
halre.de}allfee alafemm~pour [on dou~lre)~pa~t!en:~ A,l.o,rge iie~r d Ardanvll1e; contre les fiems, & I?e .. 
d:a,'~presfa mort.a~x ellfatls pour ~=urtel11r he? de, 1110l0Il~ de RafIellt, Heurtaut & ~u~res c~'eallcle,rs 

Si deS c:lenierS legltlme. Sur qUOl·l on peut formercettequeftlon~ dudlt fieur Alorge; la Caufe fut Riaidee Ie S de JUln 
clcvenu\s imm'eu· fi ces enfans ven~ns a motltir ) & cette [orrime n'aiant 1651. par Coquerel pour Ia veuve & les ellfans , qui 
hIes par hlClOnfii- , , I I' 11 d ' r I tution dudouai-' pOl11tete,re~p acee, e e ?it etreeric?reconlideree; lOucenoient que Ie douaire he pouvoit cere difpute 
re , peu.veot redc· comineun, lmmeuble; & comme un propre pour fur Ies Ofices quiJont i111meubles i que Ie r~rl1ploi en 
venit 1'Ilcublcs ? apartenir it l'heritier all propre? On peut dire que la cas d'alienation en etbit dil fur les autres biens; car ft 

fiction ne ·peut aUer fi loin, & que la defti11ation' lorfque Ie marire~oitle rachat des rentes qui apar
aiant eu [OI~ efet , ces deniers en Ia'per[ol1oe des en- tiennent.it fafemme, elle ell a recompenfe fur fes au .... 
faIlS Ollt repris leur premiere nature de meubles: Ec tresbiens,fuivant l'an. CCCLXVI. elle la doit avoir 
cela .~e paroh fal1Sdi6cul~e, 10iJque ks e11falls font pareillement [tid'Ofice qui n'eft pas moins immeuble . 
mortS apres leur majorite,; lilais pa~ceque [uivant qU'une rente. II fut repolldu par Morlet & Heroliet, 
~'arr. DXII: les deniers dOl11iez a deS, ~i~eurs i)our' & par n;oi pOllr les creanciers, que}~ douaire n'etoie 
etre' emplolcz en adllt de rente ou d hemage, font POlllt du fur les Ofices, parce que iUlvant Ja nouvel ... 
:epu~ez immeubJ~spen,dant leur minorlte', onpeue le CoCitume'; il.'ne'peu~ ctre demande que fur le~ i,m .. 
llldUlre ,de cecte dlfpofitlon ) que les deniers deftinei meubles~. & par 1 anelenne Coutume iur les hcm3f.. 
pour leur legitime :doivent tenir nature d'immeuble ges; que fuivant la Coutume les Ofices ne font 
& de .propr~; olne,pond que n' a!a~t pis ece ~ipl1le i~m~ubles 'que qU3nd ils font faifis) & cela m~111e 
que lesdel1lers delhnez pourte11lr heu de doualre & 11 a heu que pour les Ofices vcnaux, & 11011 pour 
de ,tiers a la veuve &a~x ~~fans ,.[eroient emploiei les O~ces, de Judicature, qui etoient atachez a I,a. 
en ; aeha~ de r~nte ou ~ hentage, d fufit que laftipu- perfon~e;, que par Arreft du ~arle111ent de Par~$ 
latlOl1 aiC eu tout [on efet, lorfque ces deniers ont rapone dans Ie Journal des AudIences , I. I. C· 98. 11 
Cervi ~our,teni~ l~eu de ~iers & ~e douaire ; l11ais que ~voit ete juge que la v~uve d'un Confeill,er de la Cout 
ladeft1l1atlon n alam POl11t palTe plus avant) ces de;.., etoit non recevabIe, a demander douatre fur Ies de. 
lliers demeurentneeeffairementenieur premiere 11a- niers prove113ns de Ia vem~ d'unOfice de Confeiller 
~u~e, afres que Ia ftipulati~n portee par Ie contrat a' eli la Coltr; "qu'cn cette cau[e l'o~l ecoit en cerm~s 
ete ple1l1emel1t :confommee. . beaucoup plus avantageux j car 1011 11e demando!c 

Au tems de la RHormation.de la Coutume 1'01111e pas un douaire{ur les deniers d'un Ofice ~ aU,comrai ... 
connoi.(foit que deux [ortesd'immeubles, les he rica- re l'Ofice aiant ete vendu, les deniers en avoient ete 

~ ges & les rel:ltes conftituees : Comme leli remes C011- diffipet, inais l'on en pretendoit Ie remploi fur les 
si Ie aouaire ll:ituees n'ont pas une durce permanente, on peut. autres biens;' que 1'011 he devoir .I:oint etendre l'e. 

l!tant conftitue dourer {i l'ufufruit ou Ie douaire eft eeeillt par Ie ra. xemple des rentes auX Ofices, pUllque 1.1 Coutume 
fur des rentes, Ie chat qui en a ete faic. II fauttenir cenalneinem que. n'en.avoit point parle: la caufeaiant ete apoinree an 
::i~~:~ fe~t l'C- les deniers ptocedans du rachat [Ollt reputez a l'e~ Coilfeil, par Arreft an raport de Mr dll Houley , du 14-

'gardde l~douairiere de'I~ m&m~natllre ~ne les rell-' de Jnin.1660. on ajngea a la vel1~e & aulC el1~ans Ie 
tes ~achetees , pour y aV~l~ Ie meme drOit <Ju'elle y remplol de l'Ofice fur les.~utres bl~ns., Dn Fr~ne fur 
a~olt auparavant; car generalem,ent Ia chofe [ubro. rank.le;. I~. de" la C?utume. d ~~llens , tItre du 
gee prend la nature de celIe enla place de laquelleelle Donalre, dlt qu a Pans 011 fait dlference entre Ie 
e.ft fubr~gee. ~ette e[pece de ?lutati~IlI:: eteint point clouaire eoutumier & Ie dou~ire prefix " fur ~es 0,rl-
1 u[ufrult, quol qu~ [ouvent 1 uftlfrUlt s eteint par la ces. En la Cot1tume de Pans Ie doualre Coutumler 

tcs pJices Cont 
immeubles a I' e
gard des droits 
Q'li femmes. . 

mutaeion de la chofe j I. repeti, §:'rei 'mutatione. D. eft un droit de proprh~te que b Coutume rransfere 
quib',mod. ufut ,C?rbienloin q~le Ie rachat eceigne Ie aux enfans ~es Ie ~oinen~ d? mar!age, ce qU! /1' ep: 
doualre, les hermers all contralre font tenus de pren-:- pas du douatre prefix, qm 11 eft qu une.dette hlpote ... 
~re les deniers pour continuer la rente on pour Jes quaire de mbi,le qualite qu~ Ie coril~un des rentes 
rem placer, fi la veuve ne s' eileharge en baillant cau- co'nfl:itnees, & comme unedetce aqUlfe par tout all ... 
tion, ,comme il a ete- jl1ge entre Ia veuve de Robert tre creancier, :qui vient en contribution au ~ol la Ii. 
Courant) & J,ean Cou~'al1t fils dudit ~o,bert. " vre fur Ie prix des <?fic,es c,omll~e fu~ lesautrc~ I~eu-, 

LacorrllptlO!l du fiec1e & la venalne des Chargcsbles. En Normandle Ion n(' faIt rOlllt cet~e dlftll1C. 
OI1t produit une troifieme efpece d'immeubles ; Ie tion, Ie douaire prefix eft de la meme qu~hte que Ie 
prix des Ofices eft devenu {i immenfe) qu'il fait [ou. coutumier [l!r :les Ofices c0111me fur les l~meubles, 
vent la ~~illeur~ partie dn bi~~ des fa,niilles ~ & c'efl: il ne vient point ell C?imi~u~ion ~au ,folIa lt~re fur Ie~ 
pOurqUOl Ion n a pas balance ales reputer Imineu- meubles, cette acho!1 11 alam pome de heu pannI 
l?les it l'egard des femm~s: 011 les partage, & onen nous; les ereaneiers font paiez fur les meubles~col11. 
regIe les droits de la l11eme maniere que les autres . me fur les iinmeubles, (elol1 t' ordre de leurs hI pore. 
immeubles; & c'eft inucilement que 1'011 chel'che la ques. Ricard, fur I'article 9S:de la C.o(ltume de Pa-
d,ecHion de ces matieres dans nos anciens Auteurs, ris, pofe pour une maxime certaine ,au Par1etn~l1t 
parae que la judfprndence en eft nouvelle) & qu'eHe de Paris, que la femme ne prcnd POll1t de dottClll'e 
s'eft ~eablie depui~ que les Ofices forit venus it un prix coumr:lier. fur.les 9fiees , ~ue in f~bJi~ium , !X. en cas 

11 n'y l\ Pb;l1t 
de luite d'hipot~.' 
ql1e pourlcdol1ai. 
re (Ut l'aliel1atio!l 
d'nn Ofice , mais 
onajuge rceom· 
peole a la femme 
fur les antres 
biens de Con mad. 

exeeffif. ' A '. qu'illl y alt POll1t'd autres bl~ns [ulcrs a dOllalre. . 
~ Les femmes y ont eu Ies memes drolts que fur lesPlufteurs font de ce felltlmellt, que pour aquel'lr Sf Ie aou'itite 

autres imm'ellbles. On leur a donne douaire fur,-les Ie douaire a la femme, Ie mari eft repute h1.ifi auffi. peue ctre prcten-· 
Ofices, lorfcque leurs mads en eroient pourvus au tot qu'il a leve les proviliol1s au Sceau, quoi que, 1'0,11 du (ur l'Ohee ; 

~ r. lie fans<Jue lcmari y 
terns de leur ma,riage ; mais n'aians poillt de {uice Jl'ait point procede a [a reception; que 11 e ~11art al - ait etC ICi l! i. 
par hipoteque, & la fem~e ,ne _pollvant par confe",: [e perdre l'Ofiee a faute d'avoir paie Ie drolt.~llnl1d, 
queuc ataquer Ie refignatalre de fon mad, pour lui lor[qu'il eftouvert, on ne doute plus que la fe~me 
f9UfJlir [011 douaire [~~ rOnee ~. <;omm~ elle auroit lllen puiIfe demander recol"?penfe fur lesaucres bleJl~ 



,DU DOUAIRE 'DE FEMME, ART. CCCLXVII. 
du mari, en con[equellce de l'art. CCCXXXIII. Cui •. acordee, au de-Ia du douaire qU'elle auroitpris (ar 
yantlequel,quand Ie mari,collfifque,la femme ne lair· 1'0fice, s'il n'avpit pas ete perdu; Ia: mere tutrice 

Si un Ofice fe pas ~'avoir fes ~roits. Les opinions [ont diferentes ctant obligee de conferver,les il)terets de fes enfans 
niant ete perdu feulement [ur ce: point) favoir fi "cette recompen[e comme les fiens, ce feroit une . prevarication de [a 
faute d'avoir lui eft due indifiinCl:ement, [oit qu'eUe ait cenonc!! part, fi profitaht de leur foibletle eUe fe faifoit don .. 
~~~~ :el!rf;~~~ ,ou qu'elle fbit heritierede fon mari? En cas de re- ner plus qu'ilne lui auroitapartellu. Ii n'eneft pas de 

re qU'clle auroic 
pris fi rOlice n'a,
voit ete perdu, 

peut a'l'oir reco~ nonciation) 1'011 convie.lit que cette recQmpenfe lui meme pour les Ofices dela Maifon duRoi, comme 
penCe fur les au- .eLl: dfrc; lnais on n',eft pas d'acordqu'eilf! lui apar- il a ete juge par Arreft dumois d'Aout 1678. & par 
t:es bi~ns,d~ maft tienne lorfqu'eile eft h6ritiere. Cette quefHon 5'0- unaurre du 27 Mars 168I.enla feconde Chambredes 
111~?t~,iu ;1 e C {rit en I' Audience de la Grand' Ghambre .,Ie I2 de Enquetes, au raport de Mr de Saint PauI-Voifin : 

I Ie: e , Mars 167 1• Jouvin etoit pourvu d'un Ofice de ReE6.. Apres Ie deces de Jacquesle Blanc Garde du Corps, 
rendaire enla Chancellerie de RoUen, 10rfqu'il epou- Mr Ie Comte, de Charo donna a la veuve fix mille fix: 
fa Marie Pefl1eHe : 11 fit plufieurs aqui6tions con- cens livres, moitie pour elle & moitie pour res en
flam [on mariage ; mais aiant ete tue) & [aCharge fans; ·le fieur Bufquet M6decinqui avoit 6poufe l'u
aiamec6 perdue faute d'avoir paie .le Droit Al111uei, ne des fiUes ,du Blanc, [outint colltre ,ette veuve & 
un particulier la leva aux Parties Cafuelles , ~ par Ie flel1r de B~mare [on fecondmari, que nonobftal1t 
acommodement il donna deux mille !'ivres aux hed- cette donatIon cette veuve ne pouvoit avoir qu'UIl 
tiers. Marie Pefi1elle [a veuve demanda douaire fur tiers en douaire , parce que tette donation tenant 

" 

Cas ou la fern..; 
me peut avoiI . 
une ree:ompcn[c 
plus grande <Jue 
Ie tiers pour ro~ 
nce ferdu, 

ceue Charge: ilne lui fur ajuge que fur ces .deux mil- . lieu de reeompenfe de l'Ofice , elle devoit apartenir ' 
Ie livres ; fur l'apd de. ~a veuve,le Bailli calfa I~ Sen- aux enfans de celui qui avoit aehete l'Ofice de fes de-
tence , & lui acorda douaire fur Ie prix que l'Oficellier~. Le sr de Bimare repondoit que ce qui fe prati-
avoit ete achete, qui etoit de Cept mille livres. Il qUOlt pour les mer~s tutrices quiavoient obtenure-
<hoit confl:ant qu'au terns de la mort d.e [011 mari i1 comperife de.s Ofices dont leurs maris etoientpour_ 
valoit onze mille livres. Sur rapel de Jouvin frete vus, n'avoit pas lieu pour les Charges de Ia Maifon 
du dHunt) de Cahaignes (on A vocat cOllvenoit" que du Rai, parcequ'eUes ne fOllt pas dans uti com .. ' 
quand l'Ofice etoit perdu par la faute du mari, & merce libl'e, &qu'elles dependent abfolument dll 
que Ia femme renon<;oit a fa fucceffion • eUe en aV0it Roi ou de ceux qui font a [011 droit; & c'eft pourquoi 
recompenre fur Ies autl'es biens; mais quand elle Ie Comte de Charon'aiant donne les 6600 liv.qu'" 
etoit heritiere, bien loin d'ell avoir recompenCe, el~ conditiol1 que laveuve y auroit moitie, I' on Ile pou-
Ie etoit obligee de comribuer au remploi de cecte voit ,changer la loi & la condition de la donation. Par 
Charge, puirqu'iln'y avoit point de meubles ni d' a- l' Arreft 1'011 ordonna que la veuve auroit la moitie' 
quCts que Ie propre nefUt remplace. Le Page repon- qui lui avoit ete donnee. . 
cloit qu'il (eroit injufte de lui faire porter la peine de C~ 11'efl: pas aile-z d'avoir explique I'a nature & I.a 
la ncgligence de fOil mari,. & de lui faire rerl1placer qualm; des biens fur lerquels Ie douaire peutetre, Ie-. 
Ulle Charge qu'il avoitl perdue volontairement; que ve, car Ia Coftt\lme ne Ie dOlll1am que fur les biens 
la raifon & lacaufe du remploi des'biens.alienez du- dont la femme a trou~e [on mari faifi lors des epou
rallt Ie mariage , celfoit en cette rencomre, Ia Cou-. [~illes) il peut naltre plu(leurs dificultez fur l'expliea:" 
.tume aiant prefume que les delliers provei1ans de la tlon de ce tenne (faij;.) 
vente des propres etoiellt entrez dans .les meubles" . La femme ne pouvant'avoir douaire que fur les im .. · La femme a 
ou qu'ils avoient ete emploiez en aquiGtions , & que meubles dont fon mari etoit faifi lors des epoufailles, douaire fUI Ie, 
par confeque~lt i1 6toit jufte que la femme eol1tr~buat ilfembl~,qu'ell~ ne doit pas.le pretendre fur les heri- biens vendus par 
au remploi a proportion de ce ql1'elle prenoit aux tages ql111 <lVc>lt vendus auparavant, bien qu'illes Ie mari avant Je 
meubles & aquets ; mais ett Ofice aiant ete p' erdu, ait retire~ depuis en vertu de la faculte de retrait mariage, & de-

l . puis rctirez a 
il n'el1 etoit rien entre dans la ma{fe des meubles & qu'i .avoit retenuc. Ii fe mut proces [u~ ceue que- dEalt de rcroha.. 
des aquets ; &, comme eUe pouroit demander aux he- fti<?n devant Ie Juge d' Argentan. Pierre Troterel 

. titiers du mad la tccompenfe de fOll douaire fur Ies avoit alien~quelque fonds avant Call mariage avec 
heritages qu'il auroit alie~leZ, nonobfiant fa qualite faculte de retrait, & l' aiant retire ,apres fa mort 
d'heritiere de fon mari, . eIle pouvoit demander la Olivier Troterel fOl1 fils demanda fur ces ,memeli 
meme chofe ,puifque c'etoit une alienation vololl- biens fOil tiers coutumier: SO!ur Marie de Roulle~ 
taire qu'il en avoit faite. Les J uges furent de dife~ Abeife de Vignats, l' avoit fait de~outer de fa: pre. 
tens avis, & on prollOn~a feulement qU'elle ,auroit tendon; fur l'apeI, par Arreft du 2~ de Decembrc 
'douaire, fauf les contributions pour Ie remploi des 1658. au raport ~e Mr du Houlley ,0nordol1na que 
propres, laiifant. par ce moiel1 la quefrion ind6eife '. fur les heritages velldus par Pierre Troterel avant 
011 calf~ neanmoins,la Sen,tence • en ce qu' die r6gloi~ f~11 maria~e, & ,~etire:z , depuis en ,venu.de la facrn
Ie douatre fur Ie pnx: de 1 achat, & 110n fur Ie prix te de retralt ,ledlt Ohvler en aurOlt Ie tIers, en COI1-

de la demiere vendue; mais Ia veuve qui eft heritie- tribuant pour un tiers aux deniers debour[ez pout. 
re de' [011 mari ne pouvant fe difpenfer de contribuer. parvenir au reqait ; ce qui ell: raifonnahle , la taculte 
au remploi des propres alicl~ez. & rOliee que le ma- de, retrait faifant. pattie de la chofe , & ~parteJlal}t au 
t:i lailfe perdre etant nne alienation, Ie douaire que mad) la pretention de la. femme & des enfans e!~ 
l' on acorde a Ii veuve lui efr inutile" puifqu'en fa dans les terll?es de cet article, & eet AIrefr eft con
qualite d'heritiere aux meubles, elle doit cOlltribuer forme a celui de Caux, que j'ai remarque fur l'arti"!' 
au remploi des propre~ alienez. ~e fi l'Oficeetoit. de CCGXXIX. ' \ . . 
fuprime par l'autorite du Prince fans aueun iembour- On peut auffi agiter cette quelHon , li l'on doit Si ron pent 
fement) la femme n'auroit pas de recompenfe nOll compter entre les' biens dont Ie mad etoit (aifi; l'ae. ~~mpt~{ enm ~ca 

'Avanta~e du 
aOllaire prefix (ur 
Ie <:outumier. 

plu~. ~~e fi U,11 heritag~ avoit peri,fi fundry chajmatc tion r~cifo~re qu'il po~roit ex~~cer? ~hopil1 en pro- l':~ioll ~l:~~~~~rc' 
pmij]et; ~lals fi ~e ROl dOlln~lt quelq~e recompen(e, poCe 1 e~emple en Un ~1l1e~r qlll, aurolt vendu avant qu'il polltoi, 
dIe aurOlt Ie tiers en doualre) & c efren quoi Ie fon manage,& depms apres avolr obtenudes-Leltres cxcrc;cn 
douaire prefix' a l'avantage fur Ie douaire coftmmier.; de reciuon, en auroit tranGge l1)oiennant une fOIll-
Ie ~remier ~e f~ufrant,poillt de ~iminut!ol1, quelque me ,d'argen~ ; il.rem?~e que I'aqu~reur eft en, [urete 
aCCident qm pmlfe arnver; mals Ie c'outumier peut apres la ratlfiCatlOll fane par Ie maJeur, qui s en de~ 
diminuer quand la perte des biens arrive par uilefor- parti de fes moiens de reciGon , & com me Ie mar~ 
~e majeure. ' '. pOl1voitlailfer perir I'aaiol} rcciroire, en ne [e fai-

La femme: ne n a ete juge par plufieurs Arrets ,qu'une mere cu- . farit pas refritl}er dans 1a. trcnte-dnquieme amlce. da, 
pnl't, demanti~t ,trice de res enfalls " 'qui'po~rfuit la recompenfe d'un [011 age, ,il,a. pu la, remettre moiennant UD fuple_ 

.' {ur 1 ?fic:e perdu 9fice que [Ol1l11an polfeCiOlt, ne peut fe faire donner ment qUl 1m eft fatt 1 de forte que la tranC-uStion 
ulle recompenfe l'Ofi l' r., 1 ' d ' , ,. I C I Ajf d audc-Jadu doua~- ~me part, ell ce ou ~n ~ ~(,:~oml?eDlequl U1-e~ . Olt avol~ U1l-' e1et ,eu.oa,\'~~u tenl~. u comrat: 
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nu ,DC U'A lRE DEFEM,'ME ;'ART./ CC'GLX'Vlt', 9 
A quoi ron repond pour la femme, , que l'atl:ion re. 
cifoire fait partie des biens du mari, qU'elle eft de 
metne condieio~ q~e l'h,erir~~e que, l' o~: p~u~ reti~er ; 
'car on n'eft p01l1e repute pnve & depbUllle d un bIen, 
10rfqu'011 a droit d'en demander Ia refl:itutiol1. t. ne. 
mo , if. de integ. reft. La reftieutiori remet les, chofes 
en leur premier erat', t. quod Ji minor, §. reftitutio , 
if. de min.ce qui eft G veritable, que Ia 'chofe vendue 
reeourne en la main du vendeur en lameme qua lite 
.qu'elle eroit'auparavant, comme 1)raqu~a~ Ie pr~u
've dans le §. 11 gl. I. n. 70. du Retralt hgnager ; 

'jugea Ie 16 Avril 1681. ellla: [econde Cl1ambre des 
Enquetes ~ a\1 raport de Mr Ie PenUlt de Boifguilb.erf) 
apres un confolatur ellla. Gtafid' Chambre, que loa. Juge q\lt= !.t 
r "d' fi I" bi 'I fenlple 111:: pel1t remme ne peut aVOlr oualre rtr Immeu e donne avoh douairc (lir 
a fOil mari pour don mobil, au prejudice des crean. Ie don mobil. au 

ciers de (o~ m~ri, & que l'~rticle 7,1', ~u Regleniellt prl:jud,icc deli 
de 1666. n a, heu' que .contre les herltlers. Ell 1652..' crcanclcrs,' 

La femme n'a 
douaire que fur 
JeS biens dont la 
propriclc ap.ar
tient all mati. 

d'ot! il s'elifl1it que eecce aC1:ion aia!lt augmente Ie 
.c!ouaire de Ia femme, Ie marin'apt1la remettre l1i 
~n tmnliger a fon prejudice, pttiCqu'elIe auroit pu 
l'exercer de [on chef) l.ft cujliS, §.I. de ufufr. c'ell: 
ie fentiment de Chopin, l~ 3. t. I. n. 15 de ~a proprie
'te des biens d'Anjou'; a moins que Ie proces don~ Ie 
m'ari a, tranGge ne fUt dbuteUX ; ear en ce cas Ie 
J1lari n'eit pas interdit de terminer un proees ,dont 

, l'evehement, eroie incertain. '" 

, Gabrielle de Morchefne flUe & heritiere eil p<vtie 
de Jean de Morchefne [011 perc!, fLtt mariee'a Guil. 
laume de Bernard fieiIr des All:eUes, & dIe lui donna 
,U'ne (omm7 ,de Gx mille livres pour don mobil,a pren~ 
dre fur res Immeubles: Ell 1653. ladiee de Morehdile 
vendit conjointemelltavec (on mari au Geur de Dro{.. 
nay Ie droit univerCel qU'elleavoit a prendre fur la-
'[ueceffion de [on pere , moiennam trente.cinq mille 
livres, dont il pai~ quatorze mill,e_livres' coinptant) 
& pour Ie [urplus 11 [e chargea d aql1iter dts dettes ; 
mais ce contrat ,fut depuis di(fous, ladire de Mor-
cherne aiane,refufe de Ie ratifier' aprcs [a I'ri~joritc: 

Pour aquerir atl:uellement ce douaire (ur les biens 
dll mari, il rie [ufit pas qu'jl en fC?it [aiG par une lim
pie joUilfanee , il faut que la propriete lui en a~ar
tienne ; bien qu'il ftlt en pOlfeilion d'une terre all 
terns de (on mariage , G de puis il en etoit depo(fede 
faute de titre, valaole, la'femme ne pouroit en de
mander n:compeMe fur les aut res bi~ns, non, enim 
videtur habere a quo 1"eS evinci p'Otcft. Si aU contraire 
Ie mari [e lailfoit depoiiiller ,d'un heritage qui lui 
apaniendroit par un titre aucemique, [uivant Ie [en- ' 

, timent de Mr d' A rgentr6 , clle y auroit douaire, 
• quod non habet J & habere debuit;ad viduam pro tertia 

parte fPe5l-at, de la me me forte qu'on a juge la r€:
compen[e fur Ies autres biens du mad qui a neglige 
de conferver [oil Ofice, en paiant Ie droit annuel. 

Ie Geur d~ Dro[nay,cautionde [on road lui aiimt COI1-
tell:e Ie douaire qU'elle derriandoit fur lesftx mille 1i~ 
vres qu:elle, avoit donnez a [011 mari) eHe en fut 
evineee par Sentence' du J uge de F alaife ; dont aiant 
apele a let C~ur, Barate fon A vocat (outen'oit qi.l'il 
avoit ete mal juge ; & que pui(que ce qu'el,le avoit 
donne a Con mad [e tcouvoit encore en elfeilee, elle ' 
y avoit douaire, con(ormelilent a l'article 71: du Re
glemem de 1666. Je m'aidai pour Ie lieur de Dro(
nay de l'Arreft ci.de(fus rapone, & repre[ellt~ti que 
puifque Ie mad avoit la liberte de difpo[er de ce dOll> 
& que qlland it'l'avoit aliene la femme n'y avoit 
point douaire, ilavoit pu pareillement l'hipoteqLier 

EIte o'eo pelli: ' 
au{[iavoir fur 
Ie don mobil 
alieni:. 

Si e1le pettt y 
avoit douaire 
fans contribucr 
aux dettes con
n:lcl:i:es par Ie 
nlad depuis fon 
mariage l 

On a favoriCe la· femme en cette autre e(pece : 
on repute Ie mad faifi des biens qu~elle lui donne par 
(011 contrat de mariage,auxfin~ de Iu~ dOllner,douai. 
re fur iceux, pourvu neanmOlllS qu au, tems de la 
mort du mad, ou dela reparation de biens, il en 
foit encore Caili, & qu'ils fe trou vent ~n e(fenee ; 
car autremel1t s'illes avoit aliencz, elle ne pouroit 
troubler les aquereurs, comme il a cd: juge par plu
heurs Arrets, & la Cour l'a decide par l'article 71. 
du Reglement de l'annee 1660. Et c'ef!: auffi ie [en
timent de Monfieur d' Argentre, article 433. gl. 1. 

a res dettes, & par certe voie Ia priver de [011 douili
re : Nonobll:~l11t ces raifolls , par Arrell:du'fAvril 
1680. la Sentence fut caffee, & ordonne que ladite 
de Moreheftle prendroit douaire (ur COil dOll mobil , 

, depuis'ce douaire lui fut eonecedit par un amre crean_ 
cier,: voici Ie fair. Guillaume des All:el1es mari de 

n. S. Suivant cet article 71. du R¢glement, la fem
me n'a point de donaire [~r I'heritage qU'eHe a don-
116 pout don mobiL, qual~d il e~ aliene ; ma~s on 
derilande fi elle peut y avolr ~bualre fans eontrlbuer 
llUX dettes qu'il a eontratl:ees depuis [011 mariage ? 
Cette queftion s'ofrit en Ia Chambre de la Tournel
,Ie, au raport de Mr de la Ba[oge; entre Guerout &' 
, Bellezaize ; les opinions fnrent partagees. Le fait 
etoit qn'une femme trouvant encore [on mari faili 
des heritages dOl1nez pour don mobil, y demaridoit 
douaire fans colltribuer aux dertes qu'tl aYoit, COI1-

tratl:ee~ depuis Con mariage : Le proces aiant ete de
partage ellla,Grand'~ha~bre , parA~re~ d~ 16 de 
MarSr6'67. 11 fut dlt qu eUe y contr1bucrol~t Le 
motif de l' Arrell: fut que-ia ferilme n'a douaire fur 
Ie dOll mobil, que Ibt[qu'il fe trouve dans Ia (uc
ceffion du mad, & elle,n'en auroit point s'ill'avoit 
aliene ; & aiant la liberte de Ie pouvoir vendre, [ails 
que la femme y pui(fe rien f'Ceeendr~, il peut p'arei~
lement l'hipotequer. Contre ces ralfons on aleguolt 
l',article du Reglement , qui donne douaire (ur Ie don' 
'mobillorfqu'il fe trouve'en e(fence ; cequi ell: inutile 
5'i! peut l'hipotequer ; fttivant eet Arreft l'atticle' 
du Reglement ne regarde que Ies heritiers. 

NOllobftant tet Arrell: .1'on jugea Ie contraire ell 
'Ja Grand' Chambre, en UIle petite Audience, Ie f 
Avril 16-80. &il eft imponantde Ie remarquer, par
ce que [urIe mcme fait & contre Ia femnlequi avoit 
gagne fa caufe, 1'011 fqivitle premier Arreft J & ron 
. Tome II, ' 

, . ,-. 

ladite de Morche[ne avoi~emprw1tC! du fieur de h . 
Chapelle-Grou feize mille1ivres, pour reftimer au 
lieur de Dro[nay, & par lecontrat Ie Geur de la·Cha. 
pelle ctoit' [ubroge ~ux droits & hipoteques .du ficL1r 
de Droftlay : En 16So.Ie lieur Chalopin repre[ent3nt 
ie lieur de Ia: Cha pelle - Grou , aiant fait arreft [lit 
tous Ies biens de ladite Demoi(elle de MorcheftH~> 
pour etre 'paie en 'qualite de cn~al1cier de [on mari) 
fur les Gx li1ille livres de dOll mobil qU'elle lui 
avoitacordez ; contre :cette demande elle dOI1-
nares defen[es) & pretendie que fur cette fc:>il1me el-
Ie devoit Mduire fon douaire) & retenir une [omme 
de trois mille livres pour (es parafernaux , ~ pour lao 
[omme de mille livres rell:ant,elle ofroit de donner 
du fonds au lieur ChaJopill , fur quoi iiltervillt Sen. 
tence, par laquelle it fut dit que fur la [oinme de 
6000 livres ,elk retiendroit .1000 !iv. potlren joi.iir 
par ufufruit , & retoamer en propriere a res ent"lI1S 
apres [011 deses , enfemble la [omme de 3000 livre's 
pour (es parafetnamt, & condal11nee df> bailler, dil 
fonds audit lieur Chalopin pour la fo'mllle de 1000 
livres, avec les interet's du jour de l'introduClion d~ 
Eroces. ,Comre cette Se'ntenee Ie fieur Chalopit, di-
foit pour griefs,que la femme n'ac,point douaire fur Ie' 
don mobil aHcllc; qlie-l'hipoteque eft une ,:eritable 
alienation '; qU'il ne [ubGfte plus du mOlilcm <.Iu'i! ell: 
hipoteque& engage; qll'il [ereit ridicule--de dire qne 
Ie marieut Ie pouvoir de Ie vendre ) de Ie tranij10r-
ter & de Ie donner, & qu'il n'et1t pas ie pouvoir de 
l'hipotequer; que l'articlc dll Reglemellt ne doit eere 
entendu que Cles heritiers & non des cd'anciers tegl-
times, Ie(quels lor[qu'ils ont donne leur arg'ent Ollt 
regardedans Ies bieils de leur debiteur Ie dOll' mobil 
de [a femmecomme un bien doi~t il pouvoit difpo-
[er, & qui etoit [u[ceptible de leurs hipoteques; qne 
dans Ie fait particu.1ier ie mati n'en ctoit plus (;1ili ~ 
ell aiant fait ,vente & re~u Ie prix dll Stde Drofilay~ 

B 

Arrenqui a }U-. 
ge ie ((;lotlaire. 
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S i Ie delll mobil 
hipoteque par Ie 
inari, n;ell: plus 
eenCe ~trc en c(· 
fence, pour y a~ 
voir douaire au 
prejudice des 
cri:anC:icu ~ 
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10.oU, D () U A IRE DE"PEM ME, ART. CCCLX'Vlr. 
: & que, Ie Geur Chalopin- , com me reprefentant .Ie. etoi~ntechUsau mari en ligne direCl:e, fans ,vente, 
Geur de la Chapelle-Grou , etoit (ubroge a fes droits . elle y cloit avoir douaire ; . que . fi la fueeeffion eft 
'& hipoceques; que cette· queftion avoitete decidee echue en ligne collaterale , Ie douaire ne lui efl: point 
par Ull Areeft ceU:bre rapone dans Ie dernier Com- duo Il feroit june de fuivre 1'0piniol1 de Godefroy, 

, mentaire de.la Coutume ; fur Ie premier articledu 's'il paroiifoit que I'aliellatioll eut etc faite en fraude 

echus a droit de 
commife,dc: des
herance ~ &c, 

,Titre da Douaire.' , ..... . de la femme, & pour la fruftrer du douaire qui lui 
A quoi ladite Demoifelle de Morchefne repliquoit, auroit apartenu ; mais quand la vente efl: veritable 

que la Semence emit juridique & conforme nonfeu- & fans [u(picion de dol, fans difl:inguer Ii Ies biens 
lemellt& l'an. 71. du Reglement de 1666. mai~ ell •. feroient parvenus au' mari.~n ligne direCl:eou colla
core a l'art. CCCLXIX. de Ia C;:olltume,qui eontient . terale, il ft~mble que Ia femme n'a point· droit de 
que Ia femme a douaire fur les bien's dOllt elle.a dou:iire fur,les 'heritages retirez a droit de lignage, 
trouve [011 mad [aiG lors des eppufailles ,au,nombre . cequi a lien pareille1l)eni: pour eeux qu'il auroit eus 
deCquelsl' on doit compterceux dont la future epou- par retrait feodal; Ja raifon eft, que Ie mari debour
fe l'a laHi par Ie contrat de~ mariage" .par Ulle dona- fant des deniers poutparvenir au retrait lignager ou 
:tion legitime qtlidoi~ avoir Ie mhne 6fetque celle "feodal,' les -heritages' retirez, fOllt de vericables 
quiauwit ete faite par un etranger' ;, fur lefqueIh:s aquets; mais laCoutumeen rart. CCCCLXXXIII. 
1'011 ne dome ,point que la femme n'e.ut douaire, en les reputant propres, Ia femme n'y pem prendre 
ctant JaiG lors de fes epciufailles , nonobftallt les alie;' part, comme aux aquCts) & eUe ne peut y" deman-
nations poO:erieures aucbntrat'de mariage ; que l'in- der dOl!aire; fon, mari 'n' en ctant point faiG lors de 
terpretation que I'on dOhnoit al'article duRegIe- [on mariage : ~e li les bienS'retournoient au ma
. mem n'etoit. pas jufl:e, en difan[ qu'il ll'exifte plusri a droit de commife, de desherance , ou par 'quel-
du moment qu'il aete hipoteque; car cet article die qu'amre voie de reverfion, ils feroient fUjets ail 
au. conrraire que la femm~~ y adouaire, pourv~ qu'il douaire, parce qu~ils ret?Urnell~. au mari im~edia~' 
[Olt en effence : or pour n etre plus .en effence ,11 fauc tement & fans aucun debourfemc;nt dede111ers , a 
que les immeubles donnezne fqient plus en,la maill 'cauCe du fief dont il etoit faili, & tan.qrMm jure ac. 
du mari ,mais paffez', ell Ia main d'ull tiers,aqll:ereur, crefcendi ~ auqu~l drqic la femme doit participer, 
ce qui ne (e trouve pas dans l'efpece dont'ils'agit. conlme etalltuneaugmelltatiQll natilrelle ,'par la 
Et ellfillelle s'aidoit de l'Arreft qU'elle avoit obtenu m~me ·l'ai[ol1 que h diminu,tion de .la valeur des 
contre Ie fi.eur de Drofnai. Cetie queftiol1 'aiant etc biens afoibliroit [on douaire. . 

.,. 

agitee en Ia [econdeChambre des Enquetes, au' ra- 11 [e trouve des biens. : fur lefquels la femme ne 
port de M[ lePe[ant de Boifguilbert, les Juges n'eu_ peut avoir douaire, el1core que [on mad ell fat, ac-: 
rent. pas de peine a [e determiner, que Ie mari pou-' tuellement [aili & proprietaire au terns des epoufail
vant aliener l~ don mobil) il pouvoitariffi l'hipote- les: ce font les rentes conftituees qui ont ete rache
quer, & que par con[equent la fe'tnme n'y pouvoit tees conftant Ie mariage; comme il eft.neceffaire 
avoir douaire au prejudice des cr~anciers de [011 ma- . pout Ia validite de ces rel1tes que .Ie debiteurait unCi: 

le douaire ne Ce 
peut demander 
fur les cemes ca-; 
che,(:es .. 

ri ; mais l' Arrefl: obtenu par ladite de MorcheGle faculte perpetuelle & abfolument libredeles rache .. ". 
lel;lr faifoit de la peine, car jugeant en Ia feconde. 'ter, ilne pellt etre trouble par la femme pour avoir . 
c:hambre des Enqueces Ie contraire de ce quiavoit ufe d'une faculte qui lui apartien~ fans condidon, 
ete juge en laGrand' Chambre, eela donneroit au- comme il a ete juge par Arrefr du feptieme de Fe
verture a fe pourvoir en contraril:te d'Arrets. POllr vrier 1613. entre la Vaftine , Hurard &)mtres'j par 
eviter eet inconvenient, il ,fut <tirete que Mr Ie Pre-lequel une femme aiant deman:de douaire fur des 
,!ident de t30ifmelet iroit,en la' Grand' Chambre, rentes rachetees , elle en fut deboutee. Auffi la Cour 
.pour s'informer aux Juges des .motifs de leur Arreft, l'a decide par l'article 76. du Reglement de l'an'nce 
qui emit cOllttaire acelui qu'ils avoient rendti en ,1666.' 11 eft vrai que la femme pem en demander re
l'annee 1 667" & qui avoit juCqu'alors Cervi de Re- compenfe [ur'lesautres biens du mari.; ~ais comme 
glement; Mr Ie Raporteur s'etani: enluite rendu en ,(ouvent il ne s'en trouve point, c:e recours devient 
la G~and' Chambre, ~ aiant propafe ,Ia queO:ion, inUtil~; c'~fI: ~'opinioll deChopin ,d,e la propriete 
& faIt, raport du proces, M[ Ie PremIer Prelidellt des bIens d An)ou, I. 3' c. I. n~ 13. qUl eft: conforme 
dit, qu'il etoit impOl'tant. & neceffaire'd'avoir une a notre Ufage. ..' 
,jurifprudence uniforme par touteslesChambres, & \ Cene queO:ion fut fort agitee entre les ilommez 
pour cet Het ilnonima des Commiffaires, pour exa-Alexandre & Ia veuve de Delamare " pour fctavoir 
miner les deux Anets dohnezen la: Grand~ Cham- fi une femme 'aiant epoufe un mineu,r, durant la mi
hre es al111eeS 1667. & 16So. Le.s Comlriilfaires fu-norite duquel on ilvoit rachete quelques remes COll

rent MfSBrice, du Houlley) Fquvel:& Voilin, lef- ftituees , dont Ie remploi n'avoit point ete fait par 
quels apres s'etre fait reprefenter les minutes des [Oll. tmeur lors du mariage , die auroit d,ouaire fur 
deux Arrets', & difcme cxaCl:ement la quefiion, i1s1es deniers provenans de ces rachats ? teproces 
cOll~l~r~nt un,animenl~?t, que Ie~r de,rn~er Ar,refl: ~iant ,ete )U&c au ,raport. de MOJ~lieul' ,Deshommets, 
aVOlt etc furpns ,& qu II sen falolt temr a celmde 11 etott d aVlsqu elle ne POUVOlt aVOlr de douaire'; 
1667. &. que l'on pouvoit juger la m&me chofe en M' de Fer'mallel Compartiteur [outelloit Ie cOlltrai-
Ja feconde Chambre des Enquetes , en fai[ant pre- re i & par Arrefl: du premier d'Avl'ilI667; it paffa 
,fencer parChalopin une Requece en opolitioncoll- a dire qU'elle auroit dou,aire, & que l'article DXIlI. 
tre Ie dernier Arrefr, comme donne en [onabfellee,' avoit auffi-bie~ lieu pour les donairieres que pour 
,& fans y avoir ere apele : Suivant cet arrete, Wfe lei; heritiers. . """ 

S'il peue Etre'oe
malide par Ja 
femme aiam e
pouee ulll11inrl\r, 
fur les delliers 
des rentes rache-: 
tees avant Ie ma., 
Iiage ~ 

" donna ArreO: Ie 16 Avril '1682. par bluel Ia Co,ur . Outre les rentes) fi Ie mari polfedoit un herita. Si Ie mari ~t:tnt 
~ en infirmal1t let Sentence " ordollna que fur la [omme ,ge par fiefe ou bail a rente, & que pendant Ie ma~ to~)b(: ell com

, de 600 0 liv. ladite de Morchefne delivreroit du fonds riage il en fUt depoffede fante d'avoir paie Ies arre.. ll'nCe, ou ~onfi,,r
. audit Chalopin pour la valeur de 3000 Jiv. it due rages) s'il tomboit 'en ,commi[e nour felohnie en. q~£:d~ll dCPfi~~ee-

11 " l' I. d d I 1". S" , l' I . fiF I de ulle. er' , ~lllmatlOll, avec es 'mterets u jour e a deman- vers lon elgneur, s i ctoit COil 1l1uC pour crime, fau'te de paier Ics 
de j les al1~res trois mille livres lui furellt ajugezli fan ingratitude envers fOIl hienfaiCl:cur avoit don. arrcrages"lafcOl~ 

. pour res parafernaux. . .' '. . ne lieu a revoquer les donations de terresqu'on lui me eft Pf}V£:; de 
N C 1".... 1". . , £' d d fi 1 (on dOU3,\I(: • os ommentateurs Ie trouvent partagez lur aurolt aItes ; on email e 1 'en tous ces cas e ' 

. Si Ie douaire cette C]uell:iol1 , fi h femme peut av6ir douaire fur douaire de la femme [eroit con[erve ,en confequen_ 
'peuts:hcndre/ur les heritages retirez a droit de. [angpar . [on mari ?ce de cet article qui Ie Iuiatribue ·£ilr tous les blells 
Ics blens retlrez I I d I r r 
:Idroir lignager Berau t cOile Ht in ifrinClement pour la: negative: dont l.on mad eft laili; 011 fi elle en fcroit privee 
au feodal ~ &. .. qo~efroy fait· cette diftinClion, que Ji leshedtages Juivam cetteregle) Ie droitdu dOllateUl' etam re[olu, 
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it 
Ie droit du donataire l'efl: pareillement ?' aiant 'dfi veiller fur res acti6ils., 
, Tomes ces orandes dificultes 'fe decident par let "Enfin'void encore:ull atttre cas 01\ la femnle he 
difl:in6tion rapgrtee par Loyfeau) t. 6. c. J. du De.. peut demander fon dOl1airefur Ie!> bierls dtm\: die 
ouerpiifemenr. 11 faut examiner {i hi' commi[e, pro~ twuve [on mari faill , & cette matiere [e ptefente foli' 
b t' ' tr:' d' I' I' U' , ' r' , I . d t' h ' La femme eft 'Cede d'une came neceualre ou une ,came vo ontal. vent.. n man ralt ec lange e les emages, contre "d' d c 

,r. ' " 0 d" b' " r. ' , 'I 1". ' rClllh_ c pren r re, ex caufa ncceffaria. autex cauJa voluntarM. n autres I,ens; apres la mort, all apres a leparatlOll fon rtouaire (ur 

efl:ime la caufe neceIfaire, quand la chofe arriyeex civile de la femme) elIe' demande douau-e aux aetel1- les biens baillet ' 
mceJftate paa; impreJfi In ipfa traditione rei) nous ell ceurs des heritages dont [on mari etoit Jaifi lors de a Con, rna ri ell 

, ,avons Ull exemple en Ia 1. lex vefJigali, D~ de Pig/I. fesepottCailles; ils s'en dCfendenc en of rant de la fai ... contr echange. 
Lex vef1igali fundo dWa erat, Ut ji poftcertum tempus re j6iiir du contr~echange , & de ie faire '"aloir juf~ 
vcfligal fllutum non eJfct, fundus addominum rediret. qu'acollcurrence de ce qui lui apanient pour [Oil 

I , II parolt que Ie preneur a rente ne poffedoit l'herita- dOilaire. Lafemme tepond qu'il y a grande diferell'" 
ge qu'i c:;ondition de la paier; de force que n'y ai~nt 'ce entre Ie douaire '& la legitime des enfans ; ql.)'a, 
pas Tatisfait , le baiUeur,a, pu s'en re?;lettreen pofle(- regard. ~es enfans) le~ aq!lereurs, lor,fqu'ils ~Ollt 
hOll en vertu de la condmon emplolee p<l,r Ie contrat, pour(Ulvis par les enfans pour leur fourl11r leur tiers 

, & on ne peut objecter que cette refolution dU' co11- 'couttimier, peuvent bien [e mail1tenir en paiant' 
trat efl: volontaire, parce que Ie poifeifeur pouvoit l'efl:imation du fonds qu'ils ont aquis, [tiivant l'art. 
paier les arrerages s'il avoit voulu, & qu'ainfi ,'eft C CC GI II. Mais les aquereurs, au ceux quipof
nne l.imple negligence & une {imple omiffion ; car fedent par echange Ies biens du mari, n'ont pas Ie 
1'011 repol1d que Ie bailleur a rente pouvant depoife- menie avantage contre la femme, le dOl1aire de la ... 
tier Ie, preneur a faute de paiement, la femme ne I queUe efl: expreffement affiglle fur les biens dont 
reut l'empecher d'u(er de T~n droit, faufle~ecours eU~ a trouve [on,mad ,[aifi: comme'i,l s'agit d'l1I1.11[U .. 
de la femme, fur Ies autres bIens dF [011 man; en ce fnm. Ia Cour 1 a facllemel1t acorde fur taUS les he
cas donc Ie mari etane depoffede ex' neceffitare paEh in ritages, (auf Ie recours fur Ie dernier aquerellr ; mais 
ipfa traditione rei impreJli, la femme foufre la perte Ie droit des en fans efl: de la nouvelle Coutume & 
de donaire, bien que ce foit par la fante de [all mario plus rigoureux, parce qu'il ote la propricte ; qu' 011 

11 eft vrai que l' on ne peut imputer a la femme ce que _ ne peLit lui oeer [on gage & [on a!furance, polir Ia con
cette Ioi objecte au creancier, qu'il pouvoit reparer ti.-~indre d'accepter un fonds lIloins cOll1mode, & 
Ia l1~gligence duprencur, ce que n'aiant pas fait, la qui peut etre afect,e a d'autres decces qu'a ceUes de 
l'efolmion du contrat etoit neceffaire, cllm in e.''(o/u- [on mad, ellfin qui peut etre de moindre prix & pins 
tt"OI1C vefligaM t,lm dcbitor quam creditor ceffaj[ent,& difidle a faire valoir ; oli s'il en Jaloie vel'iir a l'e/H. 
l"artant Ie creancier efl: puni jufl:ement de [on peu de mation" ce feroit erigager une pauvre VCllve ell des 
fain; mais lafemme ctam en la pui(fance de [on ma- l'roces & en des frais immenfes, qui confumeroient 
fi, & n' aiant point la liberte de (es actions, Oil ne peut fon doqaire ; ql1'en un mot elle n'e(t point obi igee de 
lui imputer de negligence; neanmoins on a refufe Ia prendre 'Ie change.' Le permmant repliquoit qlte 
femme de fan douaire, par Arrefl: du Parlement de la femme' n'aiant 'qu'ull uft.lfruit, cUe eto,it moins 
Paris,raporre par Tron~on [url'ardde'Il7ide la Cou- favorable q~e les enfans j qu'on pouvoit dire qu'ol1, 
tumede Paris, quai que Ie proces pour la-rHol'mion , lui gageoit dquaire fur les biens de fon ll1ari, puif'lue 
du contrat ne fUt point juge, & que la femme apres la ceuxqu'il avoit eus en contr'echange entroicnt ell 

mort de (011 mari ofrlt Ie paiement de touS les arrera- ' leur place , quia fobrogatttmfapjebat 1?aturam fabro ... 
ges ; mais comme les pactions commiffoires ne font gat;; que l'on afroit deconveni,t d'eftimateurs pour 
point favorables, j~ n'e~in1e pas qU'~~~l, uS,at (i ~i- jl1~ifie~ l'cgalite des ch~fes ,e~l:alJgees 'j <).UC I'on s'o~ 
goureufemen.t parmillous~ {i, Ia c~ml~lfe n,etdlt pomt bltgealt encor,e de la fal~e Joulr fans allcnll ~rollbl~; , 
jugee, & que Ia veuve ofr~t cclert fatu[afltone moram que Ie refus d of res {i ral[onnables lle pouvOlt prace-
pargare; que {i l~ cO,mmil.e, avoit "ete jugee d~~am Ie der que,d'un caprice ~u d'une opiniatret~ 111 ali cicn ft' , be l;anc;enIH: 
mariage, alors Ie bailleur alant ufe de fondrOlt, & Ia pour falre de la vexation fans aUClln benefice. Par jurifprudence i 
chofe etant pleincment confommee) il ne refl:eroit l'ancienr'le j~rifprudehce l'on ne pouvoit obliger Ia \'egarddudouai. 

,a la femme qu'une action en rccompen[e fur Ies au- femme de prendre fon douaire fur les heritages 1'C: (lIr les biells 
tres biens du mario ' baillez ell contr'echange a {on mari , ni mel11e' l"tlr cchnngez, & (ur 

Mais quant aux antres cas ci-deifus, {i Ia refolu- ce qu'il avoit aquis con(tant Ie mariage ; mais on a Ics fiaquccls faits 
• L' " ..0.' 1" h L t' '" I' d 'A tl. con ant e mao tlOn etOlt arnvee rar une al.oLlon pure~lent vo om~lre c angc cet ulage, comme on "apren ,p,ar un rrell; liagc:. 

de Ia part du man, [a fame & (on CrIme ne ferOlent du 2ide J. 1670. entre MOI[e VereUlI apelant ,dlt 
point de prejudice au droit de fa femme, & notre l}ailli de C.aux aM~ntivilliers ,& Demoifelle Marie ~~I chan~e,M 
Coutume efl: bien eloignee de cwe rigueur ,; puif- du MOllChel femme civilemehtJeparee, d'avec Pier~ /nellt c~ arn~c a 

, btl. 1 fit'" d "'11 .. C b' L' I'A" d F' cet anCIen ll(age que n,ono Ilant· a can lCatlOn . u mar,!, e e C?I1- \ ~e _ ~r lete .teu~enant en, mlraut~ e ccamp, par la llOllvclfe 
[erve a la femm,e fa '~art aux meub,les &al~x,a~Uet~; . tntlmee fur 1 a~lOn f~.r,mee par l~dlte, du Mou- j llrifpIudencc. 
auCquels elle n a pOlnt de part ,qu en qualtte d hen- chel contre ledlt VereUlI ,pour IUl qUlter la poL 
tiere, art. CCCXXXIlI. Mais ledol1aire lui etant [effion des heritages 'lu'il avoit aquis de [011 mari, 
a'lnis en vertu de [011 comrat' de mariage, 'encore pour en joiiir pour [all tiers, & pour remplaceJ11enc 
qU'elle renollce, Ie mari ne peut l'en priverpar [a de fa dot; par Sentence du Vicente de MOl1ti\lil~ 

le mati n'ell: mauvai[e conduite ; cO,mme auffi Ie defaveu.;fait par' !iets. on avoit ajnge Ie douaire' & Ie rel11plaCell1ent 
pas prive de la la femme ,de fori Seigneur, n'oteroit pas au mad la de fa dot fur les biens dont ledit Corbiere ctoie 
j~iiilfanc~ des joiiiffance 9ui Iu~ ~part~ent de~,?iens de fa ,femme, faifi lors de .r~n, 11la~iage ; f~r l'ape! de ~ene Sen .. 
~~ns ~~~: ~ee(;_ pourvu 'In'll ne 1 cut pOlllt avouee; 11 efl: vral ~ue par cence, ~.e Batlh 1 a~Olt reforrnee, s: or,donl1,c que potlr 
ve~ ~ar elle fait l'ar~. DXLIV.lorfque,ta femme e~condamllee pour res drOlt~ dedoualre ~ de dot. h,qu~dcz a l.~ fomme 
au Seigneur~lors crime, Ia condaml1atlCill efl: portee nOll feulemel1t de fix mille fix cens hvres. die etOlt envOlee ell la 
qu'j,~ ne l'a pas fur les fruits, mais auffi fur tous les amres biens de poffeffibl1 des heritages echangez par led it Verei.iil 
avouee. 'quelque qualite qu'i,ls foient" (t les fruits ,n'y pe,u- corit're Ie~it Corbiere, &, ledit Vereiiil,,,rellvoje~l1 

'vent fufire, en qUOl,la condmon du man efl: plre {on COIl[[ echange. 'Sur 13f1el de Vereml, la COLlI: 
que cel,le ,de ~a femme ; ca~ celle.ci ne foufre .au-, mit ~'apelJatiol1 & c~ dOllt ctoi~ apele a,ll l1e~ll~, ,s.: 
'CUlle dl1mnutlon de (es drolts par Ia fallte de [on en reformam renVOla les Partles proceder a I e(t!
'mari, fuivam ledit art. CCCXXXlII. & au contrai- mation de l'echinge & du contt'echange, en(emble' ' 
. re {i la femmecommet quelque ctime , les con-des autres biens dont' ledit CorbIere etoit [1.iG .. 
,damnations' font aquitees fur les' fruits qui lui 'pour e'tre procede a la liquidation des droits de Ia':',_ 
'apartiennent ;, mais l'on, cloit en 9uelq~e forte i~l_ d~~e du Mouchel. , Autre Arn~fl: dll'prc~'nie'r d' A~ 
puter au man la mauval(e condulte de [a femme, ,vnl I (} (} 3. au raport de M~ Dcshommecs)' entre 
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It.. 'DU DOUAIRE DE FEMME, ART. CCCLXVII. 
Demoi(~lle Marie Alexandre femme civilement [c- qll'il peut rembour[er III tiers de res pulnez. ' . 
parce d'avec Martin du Porquet [on mari,apelame ; " En con[equence de ces di[politiolls) 1'on. a forme 
& Louis de ROllcherole Ecuier ,lieur de la Mare; en ces queftiolls ,{i Ia femme avoit douaire fur la [uc- si la femme 
lapre[ellce de Ixlartin du Porquet fils alnc dudit ceffian du frere, lors qu'il decede depuis [on ma- pelltavoird~'uai. 
Martin du Parquet, & il fut juge que Iadite Alexall- riage, fans avoir demande partage it [on frere aL ~e [~tr les blcn~ 
dre prelldroit fon tiers a douaire fur la terre de llre- l1e? Par un AtreLl: donne en la Chambre des Enque- eC~T dall ,llladrl 

'II . ,I I b '11' I h ' r '. 8 N 1M' pa e cces \J:' tevl e , qUl aVOlt ete al ee en ec al'lge a LOn man tese? 161 • emre • e algnen veuve de Jean f.retc ~: 
par ledit lieur de Roncherole ; & que li elle ne [u6- MartIn, & Jean Martel aquereur des heritages de 
foit pas) .iIlui [eroit fourni fur Ia terre d'Ameron- Jean Martin, on ajugea douaire it la femme fur les 
ville, qui avoit apartellu a [on mario - heritages venus de Ia fucceffion des freres : L'aque-

Suivam ces Arrets la femme eLl:tenue de prendre reur [outenoit que Ia femme ne peut avoir douaire 
fon douaire fur les biens baillez encontr'eehange a. fur les biens eclu1s d'une fucceffion collaterale) mais 
fon mad; cette nouyelle jl1rifprudence a cet illcon- feulemem fur ,ceux qui viennent en'li17ne direCte ; 
venient • qU'elle engage la femme a des eLl:imations or onne doute point que Ia fucceffio~ du frere no 
di6ciles & il1certaines. On n'a pas,encore decide li [oit en lignecollaterale. On repondoit en faveur de 
les aquereurs fe peuvent prevaloircolme la femmeia vellve, que l'a1ne ctoit faili de l'allcienne fuccef
de la faculte qui leur eft acordee contre les enfans Gon du pere; qu'il en fait les fruits liens 'ju(qu'a ce 
par l' article CCCCllI. mais n' aiant qu'un uCufruit" que. partage lui filt demande par fes freres ; que s'ils 
il ne [eroie pas juLl:e de l' engager a fournir des rem- ne"lui demandcntrien) il demeure [eul [eigneur &. 
placemens , & it n'y auroit pas meme' de [urete proprietaire de la fueceffion pater'nelle ou materneI. 
pciur les aquereurs ) qui ponroient encore etre trou- Ie; & que d'ailteurs les biens ctans en Caux, il avoil: 
blez par les enfans ) qui n' aceepteroient pas ces rem-. Ia facuie!:! de· retenir Ie' tiers, de forte qu'il eft vrai 
placemens. ' ' , de dire, que l'a1ne a tofijours ete faili de Ia [uccef-

La Coucume ne donl1e pas Ceulement douaire fur GOIl fans ell avoir jamais perdu Ia polfeffioll : il n'a
les biens dont Ie marieLl: faili , niais auffi fiu ceux quiert den de nouveau par la mort de fes freres» 
qui lui font echUs ell ligne direCte; prefque toutes mais [eulcment l'aCtion en partage qu'its pouvoienl: 
les Coutumes de France [ontconformes it cet ~rti- avoir contre lui) ceife & eft eteinte par leur mort:' 
de : en efet) il eLl: jull:e de donner douaire fur les Or pui[que Ie marietoit 110n [eulemellt faili , mais 
fueceffiol1s de eetee qualite, a cau[e ·de cette efpe- qu'il en etoit encore Ie proprieeaire , 011 ne peut. 
rance certaine, & de cedroit nature! que les, en fails conteLl:er Ie douaire a la femme , & cette [u~ce[. 
Ont fur les biens de leurs peres) t. cum ratio., D. de Gon dait etre conlideree comme procedante direc-. ) 
bonis dam. ' . . tement du. pere: mais Ie rai[olltlement paroltplus, ' 

Cas ou la fem- M~is bien que ~~s faroles , en lign~ dircfle , puif- . fU/btilq~e fo~id~.; ce que la ~outum.~ d?nne. a l'a1. 
me n'a. point fent etre entendue~ egalement des decendans com- ne ne lUI ambue aucun drOIt propnetaue • 11 pro
c\ouaire {ur les me des afcendans ell eet endroir. neanmoins on ne fite~e la I1cglig~nce de res freres; en tantque pour 
bi1ens q~i [Out e.- peut les apliquer qu' aux afeendans , comme .1,'1, fut la J' ou'ilfance " ' mais iis demeurent tot'lJ' ours les ma1~. 
C 1US a IOn marl 
.en ligut dircae. juge dans· cctte e(pece. Mathieu ~eriel avoi~ un tres & les veritables feigneurs de leurs partages ~ 

fils de fon premier mariage qui mourut apres avoir fur Iefquels par con[equent lei veuve n:a den a prew 
fait lluelques aquiGtions ) aufquelles [011 pere fuc~ tcndre., , 
ccda : apres la mort du pere la veuve demanda douai-. Auffi Ie contraire a ete juge depuis en cette efpece, 
re fur les aquilitiolls , foutenant que cette [ucceffion 'oli la pretention de la femme avoic, beallcollp plus 
du fils au perc ctoit une fucceffiol1 direCte ,Iaquelle d'aparence ; & par ArreLl: du premier de Juillet 1656• 
Ji.elle flit echuc a [on mari conll:ant [on mariage , au raport de MonGeur de faime Heleine ) il fut dit, 
dIe y auroit eu douaire fuivallt eet article. On re- qu'une veuve ne pouvoit avoir douaire fur Ie bien 
pondoit que fans examiner {i c' ttoit une fucceffion cchu a [on mari par Ie deces de fan frere, bien que Ie 
direCte , il faloit s'atacher au veritable efprit de la dCfunt l'cut reconnu pour [pn' heritier, & qu'en fa
CoUtu me , laquelle donnoit douaire a la femme [ur veur de [on 11lariage il cut promis de lui garder [a. 
les biens echUs a [011 mad en lign.e direCl:e) dans cet~ fucceffioll. . 
te [eule vue, que Ie plus [ouvent ceux qui [e ma- La liquidation du douaireetant faite) & Ie douai., -
riellt font enfans de famille, qui ll'ont que la [eule re n'etant quiun u[ufruit, il femble que la femli1e ne Si la douairiete 
eCpcrance des biens de leurs peres, & Ie douaire des puilfe prendre pofIeffion de eet ufufruit qu'aux char- eft renu~ de bail~ 
femmes n'eft affigne que fur cette efperanee : Pour ges ordinaires, aufquelles tous les ufufruitiers font I,e~.~lutdlon Pi,our , 

r. '1 t. 'r' hI d 1 l' & ' d b '/1 ,. 1ft· if. JOllit e Oil cette came 1 etolt rallonna.e e eur promettre Ull uJets, llotanunent c .. a'"er cautIon; • ~ CUJUS • dOllaire l 

douaire non feulement fur les.biens dont leurs mads de ufuf. & cette caution ,doir contenir deux chofes 
etoient failis. mais auffi fur ceux qui leur pouvoient fuivant la loi I. if.. de u[uf. quemadm. caut. La: pre. 
echeoir en ligne direCte , & la Cofitume explique miere, qu'un ufufruiticr en «fera comme un bon pcre 
fonintentionen ajoutant ces mots; cncorequc le[dits de famille; a'rbitrio boni'vir; re Htetur falva ejuJ fub-
bims fuffint Ichus it perc & it mere, 014 autres afcen- ftantia, 1. ufuf. C. de u[uf. La feconde, que)' u[u-
Jam par fucceffion coltattfrale. Ces paroles marquc;nt fruitier,ou fes heriticrs refl#ueront les chofes dont ils 
ouvertement qU'elle ne penCoit pas a. ces funeLl:es auront eu la joiiiJfance, apres l'u[ufrti.it fin; ; t. illud 
fucceffions qui n'apartiennel1t aux peres que turbato Cod. de leg. La plt'lpart de nos Auteurs (ont de ce '[eil. 
?J?ortalitatis ordine. & au defaut d'autres deeendanstiment, que la ve;:uve n'eLl: pointexemte de bailler 
qui les auroiellt exclus. La Coutumede lllois a pre. cetee cautioll • Gui Pap. Dec. 2'48. Pontanus , article 
venu cwe difieulte ; dIe donne douaire a la femme 189. I. l.t. 2.. Chopin, fur la Coutume de Paris. 
fur ce qui avient conLl:ant Ie mariage enligne direc- Par l'article;. tit. du Douaire, de la Coutume de 
te , mais elle ajou~e ce mot, en ligne de fes afcendani. Nivernois) la douairiere-avant que de pouvoir joiiir 
Le Viconte de S. Lo avoit ajugedouaire a lafemrne; de [on douaire) eft tenue pour les immeubles 'de 
fur l' ape! en la Cour, ollcaiTa la Sentence) & la fem.,. bailIer reUe caution qU'elle ponra. La Coucume de 
me futdeboutee de fa demande, par ArreLl: au rap. Paris , article 264. & ccUe d'Orleans , article 
port de Mr de llrinon) dll 2.8 de J uillet 16 H. entre 2.18 •. obligent la veuve qui fc ,remarie, de bail-
Martin ~eriel & Cardine Ie Bralfeur.. ler bonne & [ufifante caution, ce qui ell: fonde. 

P terocratives du Par la di[Eolltiol1 de la Cot1tuilie , Ie Frere a1- rut la loi cum lex Codicis) de adminiftratione & 
Frere aYllc a.vant ne n'ell: pas reulement faili de .la (uceeffion ) it en per;culi t«tjone. : mais quand la veuve ne peut 
1es partag~s, & fait mem~ les fruits liens, jufqu'a, ce que parra. donner cauti.on, 011 etablit un fequell:re des 
dans la Co~tumt ge lui foit demand{: par fes freres ; & dans la ~ou- fruits que la veuve per~oit par les· mains de ce fe:-
4e CaU~. . tume de Caux it jOiiit ellcore qe cette prerogative, quefrre... . ,.. . 
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DU DO U A IRE DE 'FEM ME, ART.. CCCLXVIII. fJ' 
. Le douaire ctant aquis ala femme, & par I'auto.;. ll'efi eteint qu~ par la mod 11aturelle; c'ell: le (ehti ... 

rite de la loi) & en vertu de Ia ll:ipulation portee par meht d.e Fevr~t) 'lui, cire i1l1 Arrefi dll Parlemenr de 
fOll contrat de mariag~, elle n'ell: point obligee de . Dijo1~, par lequel ron a juge que Ie d,ol1aire & I'u ... 
hailler caution pour entrer en Ia jouitfance de fon fufrUlt [e conCervent nOliObltant IaProfeffio11 de Re ... · 
douaire ; c'elt un droit reel qui fait partie des con;;. ligio11, parce que Ie Monad1ifme nOli indetcit rapit;J 
ventiol1s matrimOlliales, & qui lui tient lieu derc- diminutionem: Voiez Ies A(iteurs qu'it dre, I. l.f . 

oCompen[c pour Ia dot qu'elle a aportee a fon mari, c. 4· n. ;8. ' . 
ce{[1.11t laqllellc daufe Ie mariage n'eut pas ete con- . . Cette queftion fut decidce par uti Arr'elt remar
trade. On peut ajouter que Ie douaire lui tient Iiel1, . que par Berault fur l' art. CCLxxiiI. Les heritiers 
-d'alimens) qui ne pettvent etre refuCez fame de cau- foutenoient qne Ie MonachifmeCt9it lllie triort ci~ 
tion ; & quand I'ilfttfruit elt aquis par Ia difpofitio11 vile, capitis diminutio vel adoptio in aliam famili'am; 
.de la Ioi, Ia caution n'ell: point due, !. ult. §. ft & que capitis diminutione perit ufusfrftClus • t. quib. 
.autem, Cod. devon. qft£ tiber. - ' .. , mod. ufltf. amitt. Les Carmelites p-retendoie'm que 

si I'on peut de- On pent encore revoquer en doute, fi Ie douaire Ie douaire ne ponvoit s'eteindre que par la mort na- Arrcf't qlti a d~ .. 
mandcr douaire ¥ceut etre demande (ur les biens dOl1liez au mad par' t~relle; qu'il tenoit lieu d'alimens, '1fl£ damnato in c,hargef,les h~rt-· 
J' 1 b' d 'd' ., 11../" ,rt. I' , ' tiers de ourlllr Ie 1ur es lens. on- 011 contrat e manage, par un parent autre qu un meta um rntnqfll pOjJunt; & que partant el e etolt doua' c a ' 1" 
nez au marl par 1.' • 0 ' d' ., bl d' . fc r· ,Ir pres ... 
fon conuat de a[cendan~"ouparu1H;trang~r? l~peut Ire quell cap~, e e COIl e~ver IOn doualre: Par I'Arreft les Pro~cffion Mo .. _ 
mariaae ? donnant I hlporeque au doualre du Jour du contrat, hermers fureut dechargez dn douaire. na.£bq\1e~ 

:, Ie mad n'elt point encore [aifi des chofes donnees, Cette decifio,n paroh raiCollnable ~ bien qll)en d'au ... 
puifque la donation &le douaire ont un me me prin- tres cas Ia mort civile n'emporte pas l'extinction du 
eipe ,& qu'ils commencent dans un me.ne moment: douaire; mais c'elt par cene raifon qU'elle n'empe
i1 fam tenir neanmoins que les bie11s font fujets au che pas ,que Ies alimens ne Coient neceffaires au COI1-
.douaire; car bien qU'a l'egard de l'hipoteque on C011- damnt:. QE.and une veuve entre en Religion, outre 
fidere Ie terns. du contrat, tomefois Ia Coutnme que l'entree des Monalteres doit ~tre gratuite, il im ... 
etendant Ie droit de douaire fur tous Ies biens d011t porte a l'Etat que Iesbiens ne foient pas portez dans 
Ie mari ell:. faili Io.rsdes c,Poufailles; on ne peut refu- I~s M~l1all:e~~~ ; ain~,cette incapa~ite d~ po{feder d~s 
fer Ie doualre, pwfque des Ie momem qne ie contrat biens etant JOlllte a I mterefi pubhc, ete1l1t Ie doual. 
a ete figne , Ie mad d01iataire a ete fait proprietaire re. Auffil' Airell: du Parlement de Paris n'etit pour 
des chofes donnees; auffi Ia Cour l'a juge de la Cor~ motif que !a fnodidte du douaire. 
te pour Ie don mobil fait au mad par la femme me- Ldr(que Ies lots ont ete choiGs, fi danscehii de 1a 
me. It elt vrai qu'on y aporte certe condition, pour- femme il fe trouve quelques'reMes fur Ull debiteuc 
vu qu'il foit encore en Iapol1effion du mad; mais inColvable, avant qU'eHe en puilfe demander rCcom
cela ell: fonde fur cette rairon particuliere, que Ie penfe fur Ies a~ti:es biens de la fucceffion, Cer~-t'elle 
.don mobil etant fait pour les frais de liaces, on pre- tenue de ·difcui:er Ies biens de l'oblige) ou poura
fume qu'il ri'el1 a fait l'alienation que pour l'em~ t'elle agir conere Ies heritiers de fOil mari pour lui 
ploier a cctte ~epel1[e -Ia. ' {ournir uile autre rente, en y contribuant deductioll 

Comme Ie douaire elt un ufufruit qui finit par Ia faite de fOll tiers ? Cette queftioll fut jugee au ra
mort nattlrelle) il peut aoffi celfer & s'eteindre par port de Mr Puchot, l'onzh!me de Juillet 1674- entre 
la mort civile'. Dans Ie J oumal des Audiences du Robert Ie Bel, apelant de Sentence qui Ie condam- t:;ado\l~i'ri~r~ 

si Ie douaire eft· Parlemeht de Paris, l' oli raporte Ull Arrell: p,ar le- noir a fourni~ une a~tl'e rente a Demoi[~lle Cathe- h'C,tantpai:ee de 
heill~ p:u Ie Mo- quel nne veuve s' etant rendue Religieufe, il lui fut rine Ie Roux veuve de Jacques Ie Bel) -& en fecon. Ja rence lOl11b~e 
nachlimc ~ p~nnis de jO,uir de fon, d;>uaire p~~ fo~m~ de penfion des naces fem;me d~ fi.~u~ de Livraye, & Iedi~ de ~i- ~~l1S~.~, 11~~ hal:,. 

vlagere.· L Auteur a)outeque s tl eut eee exc~ffif, vraye & fa femme 111tnnes. Cette femme aVOlt qUln~ i'iciers (ant tenuS 
'au lieu qu'il n'etoitque de trente ccus, Ia Cour l'eut ze cens livtes'de douaire, & ne pouvam cere paiec de lui en fOll.mic, 
modere ) & 'Iu'it Cemble (. comme I'au~h. ingreiJi de cent cinqaante livres de rente, elle formaac\-ion Une aUt{e~ 
n'elt point gar dee en France) 'que Ie Mon~ltefe ne contre lesheritiers de fon premier mad pour lui 
peut nOll plus profiter des douaires aparcenans aux bailler nne aUtre rente; l'apelant fourenoit qu'elle 
femmes, que participer a leurs Cucceffions. Du Mou,:, croit obligee de decreter Ies biens de l'oblige : ··Par 
lin en fes Notes fur Ies Cone. d' Alex. tom, t. eltime Arrell: la Sentence fut confirmce ) & en ce fai~ 
qu'un douaire & un ufufruit eA: eteint par l'entree fant Ies' heritiers condamnez de fOllrnir lln~ autre 

. en Religion. On diCoit au colltrailie, que Ie douaire rente. 

tee L X V I I T. 

De quel j~ur Ie douairc eft. duo 
r Donairen'eltdli Douaire n'efl: dd fioon du jour qu'il-efi demande, s'il n'eil: autrclt'lent convc1'lU pat 

. (jt'~' !:J jour qu'jj le trai[c de maL'iage. · 
c{~ :!~mande. 

Le douaire n' eft du &jlte quand it eft demandl. 011 
pouroit pareillement conclure que Ie douaire pe fe
roit point du s'il tl'avoit ete ll:ipule par Ie C01luat de 
mariage ,& qu'il ne [eroit pas necetfaire q~e la femM 
me y eut renonce par une convention e~prelre. 

Le conerail'e ell: veritable, Ie douaire'etant aquis 
a la femme par la difpolition dll Droit commun, elle 
n'a pas beroin de Ie fiipuler pour [e I'aquerir ; il ell: 
toujours du, hie11 qu'il n'en foit pas fait mention 
dans Ie conmlt de mari.age) & elie n'el)' peut etre ex .. 
dufe que par unederogation expretfe.a Ia Co{hume. 

Le douaire eft La Coutumli: de Paris en l'art.2.47. y ell: formelle ; 
dfl ~ la ~emme ~Ia femme· elt douee du douaire coutumier, pofe que 
quol 9u'll ne fOlt par expres dans Ie contrat de madage it ne lui eut 
pas .!\!puli:. J' 11.' I , n. . I d' ". etc connltue 111 OI,,~rOle aucun oualre; on peut lUr 

certe queltion ufer de ce dileme , aut cogitatum aut 
rJ(mcogitlltHm~ Si c'ei,t Je premier ~ il (aloit que 1;1. 

derogation a la Co~tttme fdt expretfe; & les hed .. 
tiets qui s'en ,'(mdroient prevaloir, auroient du s'ell 
expliquer c1airement : Si au colltraire on l1'y a point 
penfe, il ell: fans diflcu:lte que Ia Courume que I'orl 
pem apeler Ie cOlltrat de mariage public) doit ier", 
vir de regIe, . .. . 

II faut done que la rC!10nciation fbit expritm~e en 
des tennes fi formels ,. qU'elle n'ait befoin d'expliCa_ . 
lion; ju{ques-Ia meme que par Arrefi du Parlemcnt 
de Paris, du l. de Mars 1648'. remarql1e par Ricard 
hlr cet art. 2.4-7. de la Coutume de Paris, iI.a ere juge 
qu'une femm~ qui n'avoit aucuns bicns,aiant cpoufe 
un hom me fort riche, & par Ie coritrat de mariage , 
aiant ete fiipule, qu'elle: nc pourciit den pretendre 
fur Ies biens de (on maritant aquis qu'a aque~ir, &; 
en confequence qu'elle prendroit. quatre cens 'Bvres; 
de rente pendant 1a vie de [011 mad a trois miU~ 



...... 

14- DUDOUAI'REDE FEMME) ART.' CCCLXrVIII. 
livres la der'ni€re annee, ne laiiTeroit pas de ,prel1drere~r, parce que par la Coutume c'efl:a(res que la 
[on douaire aux termes de la Coutllme ; inais lorCque fe~me ell faife la demande ; 'que c'ef!: une charge qui 

OEnd la fem- par une paCtion exprefTe Ia femme a renonce a pre- [Ul~ Ie fonds ~ &, qU,e l'aquereur n'a pu ignorer. Ce 
n:'c par )loe paC-tendre douaire, eUe n'en peut avoir) cornme il a ete qUl l:ne paroltrolt n~oureux ~ contre la maxime de 
tlon ex,prel~e re- juge par Arrefr du . Decembre 1656• plaidans DrOIt" quepojJefJor bond', fide, fruches [uos fecit, etiam 
nonce a preten-H' . I'll '11. I dre douaire, elle' urard & Manl1oury;.· ,. , ex a #ena re perCeptos. nelL tenu de a. reftitutioll 
n'CIJ peut avoir. Or pl1ifque Ie douaire apartient a la femme par la des fruits que du jour qu'il a ete trouble, & que par 

difpofitioll de 1.a loi [eule, qu'ileO: du enCGre bien con[equent il acetfe d'hte en bonne foi ' c'ef!: Ie fen
qu'il n'ait point ete fl:ipule, & qu'iln'y ait pas me- timent de du Frdile, fur l'an. Ilo.,titr: du Douaire 

Si la ~emaode ine de contrat de mariag~,il [embleque la deman- de la Coutume d'Amiens , queJa veuve demandant 
~u douaue e~ de n'en etoit pas nece!fa:ire ; c'efl: par Cette rai[on ledouaire .coutumier a l'aquereur de bonne foi des 
J uvement eft ne-.' l' 11 D ,A ," I) . '1 l' d'E I' d fc ' d' 1 fi celi') qu on ape e oualre courumter. ar es OIX - l~ntages e o~ man, ne Olt ·es ruits que du jour 

OllIe. coife qui ont ete compofees aparemmellt fur notre de la contefl:atlon en cau[e ; mais la diliaence faite 
anciel1ne Coutume, commeoll Ie peut remarquer contre l'heritier lui donne lieu de demander perfon~ 
par certains mots qui font de l'ancien lar/gage Nor- llellementa l'aquereur tous les arrerages, s'iln'aban
rnand, il efl: p~rtcque fi ratiol1abilis dos, c'efl:-a.-dire, donne pointle fonds, parce. que c'efl: Ull droit reel; 
do#aire, fine nominat;onccerta petatur, cela veut auffi . & c'efrcomme il faut eiuendre l' Arrefl: ; car s'iL de
dire fans Jhpulation; certijurii eft quod hitrel tenebi- guerpilfoit, ilne feroit pas tenu de raporecr les fruits, 
tur aiJrgnare tertiam partem tot;us liberitencmenti, .fauf Ia recompenfe"de laveuve fur les autres biens 
quod antccefJor [uus habuit i'n domanio tempore quo & [ur les heritages de [on mario 
ip[am defponfavit. Leg. Scot. I. 2. t. 16. art. 60. : Ce meme Auteur fait diference entre ledouaire Difercncc enm 

. La Coumme de Paris , art 256. ellcontraire a la coummier qui cOlllifte en la joiiiiTance d'un foilds & Ie douairc cou
i10tre ; Douai,re coutumier ou. prefix [aifit fans qu'il Ie do~aire,prefix c,om~e ~ne rente: car ~'dit-il,. pour tumi:! & Ie 
fait heJoind'en faire aucune dema;nde en jugement; Ie .Ie prefix 11 y,a 1 aCtloll per[onnelle & hipotecaire douatre prefix. 
coucher etane la [eule condition que la Coutumc im- contre Ie tiers detenteur, & les deux aCtions concur..;. 

. pore a lit femme pour gagller pleinement [011 dOllai- r~ntesen[emble font qu'il efl: tenu de paier & COll
re, il efl: da des Ie moment que cette condition a etc tmuer per[onnellement Ia rente, & hipotecairement 
executee. Par' plufieurs autres Coutumes de la Fran- tous Ies arrerages, ce qui n' efl: pas de meme du douai
ce Ie douaire efl da a Ia femme, & dIe en efl:failie' re coummier; comme il n'ya que l'aCtioll petitoire 
des Ie deces de [011 mari, failS auculle demande ni' contre Ie detenteur, il n'efl: tenu de la refl:itution des 
fommatio'n precedente : Nivernois , tit. de Douaire, fruits que du jour de la demande ; mais en Normall- Privilege de la 
art. 24. Bourbollllois, art. 250. Troies, art; 86. die Ia ~euve pour ~on d~llaire coutumierou prefix, d~~airjcrc \ur,les 

Neanmoins notre Coumme, n'efl: pas la [eule qui peut fallir fur Ie tIers detenteur les fruits des herita- flUltSl,~es he~la. 
, d'l". 1".' d 1 r 11 d 1 fl: (" '. r . fi.o.. . . '\ ges a lI;nez arec-en alt Up Ole e alone; ce e e Bois e conrorme, ges qUI Y lOnt a e~~ez.. ' .' , '. tCZ l (011 douaire 

art. 190. & celle d'Orleans, art. 219. Mais on de- '. On apareillement agite cecte quefrion)O la de:.. • 
rnande fi cet article doit etre etendu au douaire pre- man~e que Ia veuve a faice de.[on douaire nux heri- Si la de~a!lde 
fix, &liles arrerag' es n'en reront dus a la femme q' ue tiers dU,mari, peut valoil' de diligence pour la fuc- de ]a d~~alt1erc 

. iIi d b 1 h A "I ' aux hCCltlCfS du du jour de la demande; car regulieremem Ies fruits ce Ion II eau-pere cC ue ong-tems depuls ? U Il fils a' r' 
~ , " ., '" d r m fl pour 1011 

& les interecs ne font dus que du jour de Ia deman- qUI s etOlt mane u cOlllemememde fon pere mou- douairc,peut va-
de & de la.ceifation de paiement? PluG:eurs eO:illlent 'rut Ie premier, [a veuve aiant renol1ce a fa [uecef- loir de,diligence 
que Ie dOllaire prefix efl: une' e[pece de confl:ltution hon) demanda [on douaire ,~ont actejudiciaire lui pour la [ucccC-' 

1 ' 1'" 'r. f' b' , . 'Ii d1 • LId' ,lion dn beau'pere que e :man ralt lUr les' lens, &qm COli1mence a Ut acor c. e pere Vccut encore IX ans del)UlS & L I ",; d ' 
I f' l'h . '. , .. ' . d ' f, f' A " ) c' Hie epUIS, couril' de} ein droit & lans interfeliation,des Ie mo- entler lotHt pen ant vl11gtann~es lall~ eere Itlter_ ' 

nlem qu 11 y a ouverture au doualre ; & de la Laildepelle par Iaveuve de lui paier [on dOllaire ; 10rfqu!eI_ 
fur l'are. 219. de la' Coueume d'Or~ealis , temoigne Ie en forqIa Ia demande, elle reprefenta que 'c'etoit 
Hqu'ill'a va juger plus de deux fois de la forte. Ce- aifes.qu'elle l'eut demande aprcs Ia: mort de (on ma-
:pendant cet article ctant general, il femble que 1'011 ri) pour lui etre aquis [ur la [uceeffion du· fils & du 
fie doit POillt faire de. difl:inction entre Ie douail'e pere ;qticlle n'av~it qu'un [eul douaire fur l'l1ne & 

. 'coummier & ,Ie douaire prefix. . .' rautre [ucceiIion ; que la polfeffiol1 en etoie [eule-
, . Pour prevenirces dificultes ,&parce qu'ilpouroit ment diferee apres la mort du pere , & qu'alors il 
arriver qll'une veuve toute ocupee de la douIeur OU-ll'avoit point ete necelfaire de faire unenouvelle di
blieroit res interers, & ne [e [ouviendroit pas de de- lig~n:e} p~.:.~~ 'qu'eHe ~e !~ p~en,oi,t q~e (ur la part 
mander fon dOllaire, ilne [e fait gucres de cOlltrats ,qUI fut cehue a [on marl) s 11 eut ete Vl'.'ant au tems 
de mariage 011 cecce dau[e ne [e,trouve emploiee,' du deces de [on fe,re ~ que (011 d?llaire n'avoit qu'une 
que la femme aura Jon douaire fans etre obligee d'en feulecau[e, qUI .ecolt [Oil manage, & qu'elle ne Ie 
faire aucune demande. lln'efl: pas relluis que cette prenoitque fur une feuleJuccefIlon, a [avoir fur eeL 
'deinallde [oit judiciaire, il fufit d'une filllple [OrIl- Ie de-{on mad qUifUtVCI1UC' a res en fans fi elle en 
lnation ; ce qui [e garde auffi a Paris, [uivam un A r _ avoit eu. 
refl: raporte dans -Ia Biblioteql1c du Droit Fran~ois, . L'heritier repondoit qu'iI y avoit deux fucceffiol1s 

. in verbo ( Dottaire, ) . ." , difere'ntes ;qu'elle avoit l'enol1ce a l'une , & accepte, 
Si la ,"euve eO:' Mais ne fufit-il pas que la vel1ve s'adreife aux he. l'autre; que la demande fait!: pour l'une ne' [ulifoit 

tenue de deman_ritiers, fans ctre obligee de faire la demallde de fon . point pour I'autre; plli[que Ie! douaire n'eO: da qu'en 
der Con douairedouaire ailx aquereurs des biens de [on mari, s'il ne . vertu d'une demande fori'nelle, eUe ada faire ceue 

. aux ~quereurs refl:e pas alfes de bien nOll aliene pour Ie remplir? interpellation a I'heritier du pere qui croie. la pani'!! 
des bIens de [on L' A f!: I . T 'I " "1' 1 f ' r mari, quand i1 ne rre remGarqdufc parI' e,rn~l1, ., ~. c. fl7.,2e Jugeda. competente'; qUI a per~u. es runs Jans colltredir, 
refie pas affez de -pas comme . 0 e roy a cent, qu ,[ ne u)'t pas e &' qu'~l en a ufe ,comme de [on bien, & cependanc 
bien nOll alicue? -s' adrejJer aftx heritiers pour leI heritages vendul du~ 1a ref!:itution d'llllfi grand nombre d'a1'l'era a es Ie re-

:rant Ie mari(!g~, mais qu'it eftnfceJTaire de fe pourvoir: -duiroit a l'aumol1c'i qu'apres tout eUe ne pguvoit im • 
. contre leI aquereurs. Il fut [eutemetit dit que la veu- puter cette perte qll~a.fa negligence: Par A rreft: du 
ve qui demandoit [on dOllaire au fils de· [011 mari, S deFe,vrierl6~8, ,qui efl: auffi raporte parA Berault, 
s'adreiferoit a ceux qui etoient tellans des heritages Ie douatre fut aJuge avec les arrerages cchus depuis 
&rentes- qui avoient ed: vendus durant Ie mariage; :Ie deces du beau-pere. . 

?i.1ais cenequcfl:iol1 a ete dccidee au raportde MI du La Coutume en cet anicle nefait poillt mention 
'Val, Ie 13 de Decembre 1655. entre Ie fieur de Poi- 'du tems auquelil y a Ollverture a 1a demallde du De l'ouvcrture 
;trihcour & la Dmile deP6ix, & il fut ditque la dili- -dol1aire: n efl: cerdlin que regulierement il efl: dd de.la dC,mallde 
~ence faite contre l'heritier, operoitcomrel'aque- :apres le deces dumari ~ mais comme,lesJ~ri[coll_ dll dOllalre • 
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DO ,D.OUAI'RE· Dl! :FEMME,/ART.,CCC'LXVIII. 15 
S'il Y a ouvcr. fultes font de deux efpeces de mort~ I'une haturelk~ caufe de Ia diminution qu'e11e a pu foufrie ~11 fa dot 

ture a.u douaire l'aum: civ'ile , I'on' a. dome s'il y'a ouverture au par ,le don mobilqll'ellea fait a [on mari, ctane 
par Ia mort ci- douaire par la feulemort civile du mario . '" d'ailleurs de~itie pour la fub(ill:ance d'eHe & de fa 
vile dUo mari i . En quelques cas la ,mort civile eq~ipole ala m?,rt 'fam~lle) e~le ell: trcs-f~"orable. a Ie demanderpol1l: 

naturelle , en quelq~es'amres elle n a pas·tant de.' .fe defe~drecontre la neceffite'& Ie malheur ott die 
tendue, & ne produit pas les m~mes efets : Dans Ies ~tomberoit par la profufion & la debauche de fall 
colltrats ce terme de mort l~e s'e~tend ordin~~rem~ntm~ri ; & dans' un. cas . ~ ,pitoiable ~n pe.l,tt dire avec 
,q~e d~ Ia mort naturelle; qu~nd II ~ft emp~ole par laral[on, que la lUort ~IVlIe dllman a Ie, m~me efec 
101, 11 comprend Ie plus [ouvent I un & 1 autre; & .que la naturelle) pmfque par fa mauvatfe conduite 
lorfque par la mort civile Ie mati en [oufre la perte fa famille (e' trouve privce de fon [ecours & de' fes 
de res biens, & qu'il devient incapable de les polfe.:. (oins, de la m~me mahiere que s'il etoie mort nacu·. 
der, comme il arrive par Ie banniLfement perpetuel, .. rellenient~ , '. , 
ou par la condamnation aUx Galeresa perpetuite, ou Auffi quoique l'e[prit de n8tre C08tume ne [oie 
par la profcffion Monall:ique ,il ya ouvetture au pas de rendre la condition des femmes fortavanta:~ 
d6uaire comme par la mort' naturelle ; mais fi'la geu[e, au mpins elle leur conferve ce ql1'eUe Ieut: 

, coridamnation qui em porte confifcatiol1, n'etoit ju- acorde avec toute l'exaClitude & la precaution poffi
gee que par contumac'e, l' abfelit etant encore repute ble,& l' on ne permet point qu' eIles fouffrent du dom" 
vivant, lei femme n'a point d'acHon pour res COll- :mage par la mauvaife cOJlduite de leurs maris; juf. 
ventions matrimonialcs, [uivant les Arrets l'aporcez ques-la meme qu'une. femme s\~tant fepal'ee pour Arrd!: rcndu ttl 
pilr Mr Louet, t. D. n.36.La meme maxime ell: les grandes rigueurs de [011' mad) ollne lui acorda " faveur d'une 
gardee au Parlement de Toulou[e,& la dot ne fait pas feulement fon douaire, mais auffi part aux meu~ femme r~p~rce 
point de retouralafe~me;& lafubll:it~tionn'ell:poil;t hies ,& au~ ~9u~[s, com~e ~ Ie !llari,eut ete mort) ~~l\:nl::/CV1CCS 
ouverte quand Ie man ell: condamne a mort par de- fi mleux n almolt Ie man IUl paler C1t1q cen~ liyres 
faut, parce qu'i1 pettt ~tl'e reft:itue contre la conui:..annuellement) la Jomme de douze cens livres qui 
mace ,& relmer en la polfeffioll de Ces biens; Mr de l~i avoit e'ieajugeepour avoir des meubles, fix cens 
Cambolas, I. I. c. 41. Maynard, t~ 4-' c. 56. Le COll- c1t1quante livIes qU'elJe auroit re~8cs,par proviliol1; 
.ttaire a ete juge auParleinent de Provence, BOlli- & ce fut par,cetre .confideration que Ie mad eroit Uil 
face, tome I. I. 6. t.6. c. I. & comme nous favori- Marchand) dont la plUpart des biens conliftoit en 

Ell Normanclie Jons la demal1de du douaire, Ie jugement par COIl- meubles: l'Arreft fut dontie pour Marguetirede 
le jugemem par tumace dOlll1eroit ouverture au douaire ~ 1ll~me du- Caux femme de Pierre de Rouves, au raport de Me. 
cont~ma,ce don- rant les'cinq annee's, fauf {i Ie mari fe prefemoit\a de Viglleral, Ie 2.9 de Novembre 1660. 11 eft vrai 

d
nerOl,t heup, au remettre les chofes en leur premier' etat. que c'eft Ull Arrell:exrraordinaire , mais on ufa de 
ouaIre m"me I . 'r. d d p' I' d . P , "1 .' l' t" d ' durant Ics Cill,:! " Par a Jurupnt. ence ~ ar emente ar!s" ~etre cet~e ~Igueur con~re e ,man, a callIe es 111aUVal$ 

allllces... efpece de mort clvtle qm procede du mauvalS mena. tralte~ens dont tl aVOlt ufe, & que fi defiors 1'011 

ge dl1 mati, & qui n'eft fondee que fur 1a feparation n'avoit conferve les inter~ts & les droits de la fern .... 
.t de biens, n'equipolepoint a la mort naturdle, & la me, Ie mari h'auroit pas manque de l'en frull:l'er. 

femme en ce cas ne peut du vivant d'icelui preten- Cetteju~i(prudence quellolls obfervons rcc;:ompenfe 
dre douaire, mais feulemellt unepenfion. Il eft vrai les femines du peu d'avantage que la Coutume leur 
que Brodeau aj08te quecela eft particulie~ pour Ie . f~it dan: les'autres rencolltres. La Cout~m'e de Pa
douaire ; mais que ·pour les autres~onyel1tlolls rna. tIS parolt fort avantageufe aux femmes a cau[e de 
trimoniales ,qual1d il s'agit de Ia repetition d'iceI~ la communaute, mais ]eur condition ell: pins alIurce 
les, la feparation de biens qui rend Ie mad mort ci. dans certe Province, oll leur complaiC-1.1lce & leur 
vilement, equipole a la mort l1aturelle ; Brodeau fur amou!; pour leurs ,mads ne leur ell: jamais prhudicia ... 
Mr LoUet, t. C. n. 2.6. & ,. ,D. n. 36. De la Lande ble. N8rre Coucume ne leur ell: pas liberale, mais 
fur l'art. 13. de la Coutume d'Orleans, ell: d'avis que elle alfure & cbn[erve leurs droits avec beau coup de 
Ie douaire n'ell: aquis que par la feule mort nacurel- f'rudence & de [oin; & quelques aCl:::s qll'elles pui(_ 
Ie du mari, parce que les contraClans lors de la con- rent faire conftant leur mariage, leurs droies n'''11 
fiittttioll du douaire n'ont euen vue que ce genre de [oufrent aucune diminution, & au ,contraire la Ji
mort, nam nec humanum nee civile eJham triftem ca· berte qu'elles ont ailletirs de s'engager avec leur1 
fum & Ildverfam flrtU1tdm fpectare ; Bacquet 'des maris, rend Couvent inutiles tous les avantages qui 
Droits de Jull:ice, c. 15' iJ. 61. leur fOllt acordez. ' 

En Normandie par la feparation de biens en vertu Suivant I'an. CCCXXXIII. avenant ql1ele mad 
Et la feparation ,de lcttresdl1 Prince, ?u par Ie de~re~~e tous.tes biens confi[qu~, la fem~e ne lailIe pas d'avoi~ la partaux 

de biens,& Ie de. du mari, ou de la meilleure pame d lceux, 11 y a ou.;. meubles & conquers que la COI:1cume 1m donne; & 
cret,des biens dUverture au dOl1aire ; ce qui eft expreifemellt.dccide bien que Ia Courume ne fe foit point eXpliquee pou~ 
maffir!, y donne par h Coucurrie d' Anjou, art. ;t9. en cas de diJFpa- Ie douaire., it ell: fans dificulte que la femme l1'en ell: 
au 1 ouverture d ,7 t b' d 'l'I'" L I fit'" d 'CI' au douaire. #on ou e mauvatS menage, o~ que es lens u mare rOJl1t pnvt:e p~r a con Icat~on u man., ']OPIIl ell 

foient decreteZ",la femme peut S opoferpour [on douaire: res Commel1talres fur la Coutu me de Pans, I. 2.. t. ,2,. 

Celle du Maine dit la meme chofe, art, H. Celie de n. 18. a rapone un an-cien And\: de l'Echiquier, par 
Nivernois, ttt. de bOllaire, art. 6. exprime plufieu~s 'lequel H fu~ jugcl}Ue Ii femme de Thomas de Gor. 
cas at) Ie douaire peut crre demande, G Ie mari tom- ges n' aUroit, point de douaire fur les biens de [on 
be en pauvrete par [on mauvais menage; s'il eft ban., mari;quod r:elicta Thom.e de Gorges non ,haberct down 
ni, ou abfent p':tr' un trop long efpace de tems;ou s'il de terra dWi Thom£~ La dichon ( dot~m ) lignifie 
tombe en quelque inconvellient',parlequel vrai. douaire, fuivant I'ancien langage j l11ais depuis que 
femblablement fes biens [oient en et<:t de perir.' la feveritedes liecles pa!fez a ete tnoden~e, l'on a. 

Onpeut aU:guer pour rai(on de la diference de n8~ fait ceder la rigueur a I'equite naturdle & civile. 
tre ufa<re aV.ec celui de Paris, que pada Coucume Apres avoir donne cem! liberte ~ la femme de 
de Pari~ la femme a la moitie des biens de [on mari pouvoir demander {on douatre aprcs la mort nattt
pour fon douaire,& que par ccin[equent iln'eft pas ju- relle ou civile de fon mad, on en comell:e [ollvent, 
fie de lui acorder kdouaire qu'au feul cas de la mort la delivrance en plulieursrencolltrcs , htr touclorC-
haturelle ; que par notre Coutu me la femme n' aiant que Ies biens du mari fOllt failis reellement &. ven
que Ie tiers, fa penfion alimentaire ne pouvant l:tre dus par decret , fur quoi 1'011 agite ordinairetnenc 
gueres moindre', on atribue plus aifement Ie. meme <:es d~ux quelHons : La premiere, fi elle peut avoir 
Het a la mort civile qu'a, Ii 1110rt naturelle. Nous (on douaire en elfence, ou {i elIe eft tenue de Ie pren. 
nous apuions encore fur cette conGderation , que Ie dre eri deniers: Et la feconde ,,(i dIe doit c'ontti-
aQuaire tenant lieu de recompenfe a la femme) it. buer aux. frais ·dl.l decret ? 

f 
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.'1.6 DU DOUAIRE'D'EFEMME, ART.CCCLXVIlI. 
Si la femme 

pent avoir [on 
douaire en effcn
ce ,. quand les 
biens du mad 
font vend us par 
decret r 

Si elle doit con
tribuer aux frais 
du decret ? 

Pour Ia premiere, Tronson (url'artide 147. de Jundo, il petit contraindre celui qui a parta vendre • 
la Coutume de Paris, fait cetce di!l:incHon ,que s'il ,.pour la commodite du ~[c , afill que minori pretiQ 
y a des creanciers hipotequaires qui precedent Ie, fundm diftrahatur ) [uivallt la loi unique, de ven4it. 
douaii'e,l'opofitioll formee par la fe01me ,., aUx. fins~er. flfi:al; cum privatocomm. que la veuve etoitfal1!! 
de diftraire, l1'empeche point ,l'ajudicationpar de-. I11tereft, pui[qu'on lui of mit la ju!l:e valeur de fOIl 
cret des biens du mad [ujets au douaire ; que. ii Jes douaire. La veuve cOl1te!l:oit cette pretention, par 
cn':all~iers font pofrerieur~ au COl~trat .de madage ,cwe. raifon, que partem habebat in fundo ante fir
en ce cas l'ajudication fe'doit faire a: la ,charge de cum; q~e laloi unique n'avoit lieu que quando flfcuo 
{Oll douaire e.n e1fence. Br9deau f9r Mr :Loiiet, t. F. partem m fundo Jib; vendicabat. non idem Ji tantum 
n. 14. rapone les Arrets du Parlement de. Paris qui hypothecam: II fut dit par l'Arrefi:' que la terre fe
l'?l1t juge de la forte. Voiez ~oy[eau, du Deguer~ :oi~ vendue ala charge .du droit de douaire, pour en 
pllfement, t. " c, 9' n. 1;. C efr encore un Ufage a JOUlr par la veuve tantque douaire auroic lieu; 
Paris, que quand nne ajudicatioll par decret d'~n bC-J..oiiet. t. F •. n •. %.4, On donneroit .ell cecte Province 
ritage [ujet a 40uaite coutllll1ier ,aetefaire :it. la re~ ,Ie meme availtage a la veuve ; car la confifcatioll 
quete d'uq creancier precedant Ie contrat ·de maria,. du mari ne diminue point les droits de la fem1l1e , 
ge, l'ajudicataire ne peut etre pour[uJvi ,fupo[e 111e- [uivant l'article CCCXXXIII. 
.me que Ie prix entier 'du decret n'<\itpoint eteeril,.. ... ' Ge n'ell: pas a1fez d'avoir 111is la feh1me en 1'0[
porte par Jes crean~iers' prec6dans Ie douaire " parce . [emon de' fon douaire. pour en jouir durant. fa vie, 
qu'il n'y a den deColl fait, & que .c'efr laJu!l:ice 011 fait encore, cette queftiol1, fi lorfqu'elle deccde si la douairiere 
qui a fait I' ordre & la difpo!ition dll prix .de [011 aju;- availt I<}. recolte des fruits, fruClibm nondum colleClis, deccdant a Vallt 

dication par lui confignee , fauf a [e' p' ou(voir C011- fesheritiers doivent gagner tons 1es fruits deJ'al111ee lfa ~l:co~te IdZs, . 
1 " fL' ' . d' "I fc I ., 'd \ ' , rUlts J itS H:rI-tre' es creanclers p~LIeneurs au comrate manage. au, 5.1 s en ,auliol1t eu ;mel;t a pr0r.0rt1~n u tems tiers pen vent de.\ 

'nrodeau fur Mr Louet, I. F. n. 14.qu eUe a vccu durant 1 annee , ou s lIs n en profite- mander ,touS Ies 
C'etoit autrefois un Vfage, que quand les,deux fOnt ~h auc~11lechofe? fLuitsdel'annee~ 

,tiers des dettes ,etoielltant~rieurs du ma,riage" la S~lv~nt Ie Droit (;ivil I'?er~ti~r de l'ufufruitier n'y 
veuve ne pren01t fon douaue que rur .les. delllers a~Olt nen, Iorfque les frults etOlentencore pen dans 
pOllr eviter deux decrets : NOllS pratiquol1s a1.ljour,., par Ies racines au tems du deces de I'ufufruitier , t. 
d'hui ,que quand la femme pren~ foil douaite en fi fruCluarim • . D. quemadmodum ufufruClm amitti-
eifence, elle doit paier Ie-tiers, des· de~tes, anterieu- . tur; fi au concraire La femme decedoit incontinent 
res, & hailIer camion de faire paier les deux aut res apres la recqIte, dIegagnoit les fruits de toute l'an-
tiers en exemtion des frais du de.cret, a faute de qUQi nee, & meme les fcrmages , quoi que les termes 
dIe eft evincee, faun, prendre fon douaire en ar- n'en fu1feut pas el1~9re echUs~.l.defilnaaJ D. dc.ufufr. 
gent "comme il fut jupe en l' Audience dela Grand'.., Jl eftvrai. qu'en ~as de ~iv~rce les fru~ts etoient par. 
Chambre, Ie 11 de Dccembre I<168.entre Ia femmetagez , non ex dIe locattoms, fed habm" ratione prtf-
de Talbot & Ie fieur de Saint-Laurent. Autre Ari:efr cedentis remporis) quo mulier in matrimonio fuerat, 
entre les nommez Potier f~eres, cr~anciel's de Potier non pas du jour du bail a lollage, mais:it. raifoll dUo 
leurfrerea'lne, contre fa veuve, ~u 16 de Mars 1655. terns precedent que la femme avoitere, avec (Oil' 
Autre Arrefr dl1 31 de Juillet 166,. entre la Dame mad; &.c'eft l'efpece de la 1. divortio. D.fol. mat. 
des Alleurs IX Anne LefcaIey femme feparee d'avec Notre ufage u'eft pas conforme :it. celui du Pade-
Bertelot fon mari. Ce qui eft rai[onnable ;; autre- ine~lt de Paris , ni au Droit Civil, at\ 1'011 fait difc-
ment 1'011 [eroit [ouvent oblige de faire deux decre;ts rence entre les heritiers du mari qui jOUiffoit des 
pour un, & de faifir toqt de nouveau Ie douaire de b.iens ;dotaux ~~ ~a femme, & le~ ~eritiers de la douaiw 
la femme. . ' nere. Les hermel's de la douamere, lor[qu'elle de

Pour les frais dtl dec ret, lorfqq'il efr entrepris pour cede en la faifon que les' fruits font pendans par les 
Ul)e dette anterieure,& que la femme en a fO}lfertla racines, encpre qu'ils foiellt prets a recueillir , n'y 
continuation fal,1s faire ofre de paier Ie tiers de la ont aucune 'part) ils apartiennent au proprieraire; & 
detre , il femblc jufre qU'elle y con~ribt1e ; qu~ s'il eft non feuIement Ies heri1.:iers n'y ont rien du rout ~ 
pourfuivi pour une dette pofrerieure, & qu'iln'y ait . mais meme ( fuivant Ie fentim~nt de pluGeurs ) Ie 
point de creanciel's, anterieurs opo[ans , (oit qu'elle proprietaire u'ell: point cenu de rembourfer les la
choiGlfe [on douaire en elfence , qu qU'elle Ie prenne bours & femences, & cettcjurifprudenceeft fon_ 
en deniers, eIIe n'eft point comribuable aux frais. dee fl~rcette difrinCl:ioll de I'ufufruit qui apartient 
Un decree etant fai,t .pour une dem! pofrerieul'e au a quelqu'un, ratipne juris, com me Ia douairiere qui' 
illariage, & s'etant trouve'des crcanciers opofans ll'a cet ufufruit qu'en venu de fOil C01mat de ma
,pour dettes anterieu~es, qui avoiellt [outenu que riage ,&. pour une caufe purement lucrative; & tout 
faure par la femme de configner Ie tiers de leurs det- ce qU'elle a per~u durant fa vie lui apartient, quand 
tes, & de donner caution de faire paier les deux au- meme elIe decederoit incontinemapres la n~colte 
tres tiers, dIe devoit etre evincee de fon douaire en de~ fruits, dicta I. defuncfa; que fi elle meurt avant 
eifcnce , & en confequence la femme aiant demand6 la recolte , quoi que les fruits [oient prets a recucil_ 
fqn douaire en deniers, onprt:tendoit la faire COll- ~ir, les her~ticts 11'y om den. Mr Loilet, I. F. n. 10. 

hibuer aux, frais du decret, par cette rai[on ,qu'elle & les Auteurs citez par Brodeau & de la Lande filr I 

~lVoit don~£ lieu au dec ret de fOI1 douaire , faute d' a- l' article 110. & pour les pri vel' encore de. la recom_ si les hl:riti~ts 
,'oirGOnGglle Ie tiers des detces anterieures, & don.., penCe des labours & [emences , 011 leur opofe cette de la dou~iI,ieIe 
l1e caurion des deux .lUtres tiers. On jugea nean- raifon, que lorfquela douairiere avoit commence JPeu,vebllt rep&e[~~ 

" d Mr. . I d') 'I r· .. '11" . 11 ' fi ' d ' , es a OllIS It .. mOinS , au' raporte r BUlquet, e I4 e' III - la JOUI lance, e e avo1t pro te es terres qutctoient m~ll,es i 

lct 1668. qu'e'lle n'etoit point tenue a cette contri- en[emencees, fans faire aUCUll rembourfement des 
bution, pUifque Ie decn~t avoi~ ete fait pour une det- labours & femences, & par confequent il n'efr pas 
te pofterieure; quelques-ul,ls efrirnoiem qu'en la de- jufre de leu~ rendre ceux qui [ont faits; mais il faut 
chargeant de comribuer aux frais des diligences, il remarquer que Momelon, Arrefr 56. & Brodeau. 
etoit jl1!l:e au moins qu'elle paiftt [on tiers des frais raportent difereniment cet Arreft; Ie premier dit que 
de la conligp.arion & de la taxe des) uges. Les Are ... · Ie' pl'oprietaire fut decharg6 de refrituer·les Jabolii·s 
. fiographes du Parlel'pellt de Paris raportent uil, Ar- & femence~; & Brodeau au contra ire , dit qu'il fqt 
reft donne fur,tette quefrioll, fi la femme qui s'opo,:: condami~e de relldre les frais & les fa~olls des vi. 
fe pour fon douail'e aux crices d~ I'irnmeuble de [011 gn¢s.. .' 
mad condamne en groifes amendes) peut l'avoir en Iln'en efr pas de merne a l'egard des hCritiers de 
elfence ? Le Receveur ~es amendes pretel1doit que ceIuiauquell'u[ufruit,apaUient,1"ationt omris, Com
fpcciali fifei priviJe:J.irl.l~ifquc Ie fife hab~t parfemi~ nleie mari ou Ie beneficier~' dont Ie premier fuport~ 
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DU DOUAIREDE FEM'ME,ART.'CCCLXVIII. r7 
Iescharges du mariage ,&: 1'autre dair Cervice a fon ' ~e li la, douairiere meUl't avant Ia S. Jeatl~ [~~ 
EgliCe. . ". . . 'heritiers n'ont part aux fruits qu':! proportiort, du 

Mais fuh'al1t Ie femiment de Coquille fur 1'art.9. terns que la jdiiilfance a dur~, & parce qu'il y au ... 
titre du Douaire de la Coutu me de Nivernois ,Ie roit de la diflculce a regler cerre proportion du tems; . 
. douaire' ne d<;>it pas etre conGdCre en toutes ch9[es ' -dans l'intertitude du jour que l' on ferDit commencet 
com me un limple u,fufruit ; Ie douaire efr donne a 'l'annee de la joiii/fance , pour cviter cet embaras &; 

. "',,""', 

'la femme pour lui tenir . lieu d'une honnete provi..certe confufion clIIes ItMrprctes du Droit font tom:
fion> & pour Coueenir Ie rang & la dignite de [on bez en expliquant la loi divortio, {olut. matr. 011 a 
mad :, or les alimens 'crant: dus par chaque jour, les fait commencer Ie terns de la joUif['mce au pre~iet 
fruirs dOlvent: eere aquis a la veuve a proportion de jour de l'anriee, Cuivallt I' ArreR donne ehtte les be ... 
ce qu'ellea vecu. '. riders du fieur Bigars & (a vellve, que je raporterai 

La Courume de Bretagne n'efr pas li rigoureufe fur l'artic1e CCCLxxXli. . . . 
contre les, heritiers de la douairiete : Par l'art.600. . Lorfqu'il y a ouverture aU douaire pat la mort ~~t11e t1o\ia~ 
l il Y a douairirfre Oil. autre ufufruitier dfctdf , &naturelle,il relle encore cette dificlll te , fa voir quel- re a hell, qllel-

, I r: ' .r. "I ,.(, 1 I fi '. f' l' r I Ie rart pellt que ct terres Jotcnt enJemeneees ,. ~ proprt~ta're e part a' emme Eeut aVOlr aux rUlts owql1e e 'Ir Ja femnle 
d ' r:' . I 1 J. l' avo pren ra ce qUI Jera en terre, en patant &"rembour-mari meurt avant a S.Jean ? II a ete juge en Au .. aux fruits, lor[· 

[ant les femenees en g~ains & labours, a l'arbitragedience de laGrand' Chambre , I'an 16 G 7. entre', que Ie mati 
des Laboureurs du pati; (ur quoi ·M[ d' Argentre ditMiChet' de Roncherolles Marquis de Maineville) m~lm avant J:l 
que fa .Couru~e proeul exulatdiviflones legales fru- .. Claude de Bigars, & De~oi(el1e Catherine de tau- (alUt Jean' 

ttuum znter v,trum & ~xorem • I. fructus, I. divortio. ney veuve du lieur de Bigars) ,que Ie douaire cou-
D.fol• matrlm. I. defun~ , D. de ufufr~ & conJI-i- roit de die ,in diem. & que la veuve auroit Ie pro .. 
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tuit hane regulam , quoties lei/ieet lege, vel confuetu- . rata des levees & du' revenu de [on defunt mad; 
dine ufusfrutlus eonfolidatur proprietati vel ex doa- & pour regier ce prorata ,l'on fait commencer l'an .... 
r;i eaura. vel ex viagio, vel difJolutione matrimonii. nee au premie'r de Janvier) fuivant l' Arrefl: donne 
frUaUt qe# folo inh£rC1lt proprietario, id eft domino entre les m~mes parties Ie 17 de Juillet 1G64. que 
flli deferr;, non alitertamen quam refufts impenfts je relllarquerai fur l'art. CCCLXXXII. par lequel 
fementis ~ ,eultur£ : Argent. ad 600 artie. no'1l£ il frit jugeque l'heritier dll mad mort avant la faint 
ConfuetudtnlS. '. . Jean, allroit part aux fruits & aux revehUs de ~a. 

Notre ufage ell c,onform: au fen~imeht de Coquil- . femme a proportion de l' anneeque l' on feroit ~6m
Ie , & nous ne falCons POInt de dlference entre les mencer au premier de Janvier; & quand Ie man de
heritiers, d~ la douairi~re, & les heritiers du mari cederoil: apres laS. Jean, quoi que les fruirs ,foiel~t 
pour la JOUl/fance du bIen de la femme, & nollS les ameublis, fuivant: I'an. nv. la femme he lal{ferOlt 
J;'epu~ons egale~ent fav?rab,l.es pour I,eur donner une pas d'avoir ton douaire a pro.portion~e l'atinee. 
portton des frUlt.s , qU~l qu lis ~e [Olerte pas per~us. En confequence de cet Arrefr qUI ne donne Ie 
felon la proportIon qUl [era dedaree ci-apres. No- douaire'que quand il a ete demande , 011 a revoque 
tre juri(prudence peut etre fondee fur cetre rai(oll, en dome li ies inrer~ts des deniers dotaux etoient 
qu'en certe' Province il ne fe fait prefque point de dus lotfqu'ils n'etoient point fiipulez, & qu'its n'a .. 
ma~ia~e at\.Ie mario n'ait ~n d,on mobil qui fe mOI}re v~ient: poi,nt ete demandez ? Par I'anci,en ; ~roir ?Il 
ord!l1auemem au tIers des biens de la femme; c eft . fal[oit difer'ence entre la demande des 1I1tercts fam: 
pourquoi, Ie do.i.taire n'er~nt pas, abfoIume~t gratuit par Ie ,mari , & la demande faite 'par la femme: 
& lucratlf, malS tenant lIeu de recom penCe a Ia fem- Nee enim ut af1io ex ftipRiatu de dote ex part~ mu .... 

Les hhitiers de me, il efi jl1fre. que les heririers gagnem les fruits lieris, eft bon.e fidei, it~ ex parte v,,.,i • quinimo ex 
]A dOllairiere ga- a proportion de la jouilfancede l'annee.Cette que. parte ejus forma eft; ut in ftr;ctis judiCiit ufor£ non 
gnel1t Jes frllies a .1tion J1'a pas ft.e. [eulemerit jugee par l' ArreR du Ma- venillnt, nit;Jimtinftipulationem dedttctlt, I. 3. c. d~ 
Proportion de la ill ' I I". I 'Jr d b 
jOliilfance de ni ler, raporce par Berall t mr 'art. CCCLXXXII. , ufur. & meme pour la dot, Jure veteri non eentu-" 
l'amiee. ,mais auffi par· un autre Arrefr donne ell laCham- ufortt marito fine ftipulattone, I. 2,. c. de dot. promif. 

bre de l'Edit, -Ie 2. de Juillet 1662. entre Jean-Paul Cujac. Confolt. 16. Mais cnfin Jufl:inien abolit cerre 
des FOlltaines fils d'un premier mariage, apelant) ridicule filbrilire du Droit ancien; car puiCque Ie rna .. 
-& Anne-Franc;ois des Fontaines,. imimee; 1'011 con. . ti fuporre les frais du mariage , & qu'il fournit les 
firma une Sentence qui ordonnoit' que les heritiers alimens a la femme , cette demande d'interefr des: 
de Ia douai~iere ~uroie,nt par ~ro,vilioJ1 Ie pro rata deniers dotauxefi bealtcoup plu~ favorable~e fa pare 
des rentes (eigneunaies a ei1e balllees 'pour une pat- . que de celIe de Ia femme; & c efi pourquol par Ie §. 
tie de (on douaire, & par I' Arrefr Ia provilion fut . pr£terea, I. uit. C. de jftre dot. etiam marito dotis pro .. 
convcrtie en defi11itive : Pour les heririers du mari, . miJTlt ufHr~ debentur ipfo jure poft bicnnif~~' ~~cre .... 
fen p~trlerai (ur l'article CCCLXXXII. . fois en cette Province on avoit de la peme a Juger 
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,Pour regler certe portion qui apartient,aux hCri- . cette condamnation d'interets, quoi que dus legid .. 
tiers de ladouairiere, nous ne fuivons pas auffi la me,ment, par Ia faveur, Ianature & la qualitl: de la 
dillincbon etablie par Ie Droit en la I6i defunaa,fol. dette, du jour ~e la celebration du mariage, qeda mltoo 
matr. D. des fruirs pendans par les racines , & des ritus fuftinet onera matrimonii,l. ft qftit pro Ilxor, §.l. 
fruits qui om ete per~us au tems de la mort. Notre de donat. Inter vir. & u."(or. Cela fut premie:emenc 
Courume, a etabli uneamre regie en l'art. DV. ajuge,pour Ie Sf Defmeres d'Auvers, quoi qu'}1 y cat 
favoir qu'apres Ie jour de S. Jean, les fruits, grains une daufe fort defavorable dans Ie COlmar de ,ma
& foins., font reputezmeuoles, & les pOllJmes & ;riage, & depuis on a juge la meme chofe fur 1 apel 
raiuns apres Ie premier jour de Septembre : Suivam d'une Sentence qui en avoit refufe Ie Gendre; Ia Senft 
cetteregle ,10rCque la 'douairiere decede apres lil ~ence fut caffee, & Ie pere de la femme cOl1damrie 
s. Jean, fes heritiers ont lcs fruits , grain~ & foins;' ~ux il1teretsdu jour du terme cchu; car on ne ,don
it elle 'rneurt apres Ie premier jour de S¢ptembre, ils, 11e point Ie bien,nium acorde par Jufiinien , plaidailS. 
Ollt auffi les pommes & raiGns ; ce,qliirte fe;prati- Heufe & Heroiiet·, Ie 18 de Seprembre, I 651. en la 
que pas feulement lorfque la veuv~jouit par fes Chambre des Vacations; & Ie ~3 de JUln ~632. en la. 

. mains des heritages afe&ez a fon douaite; maisauf- Chambre de l'Edit, on avoit juge Ie contr.me. Henry 
Ii lorfqu'elle Ies a hailleia. ferme ;nonobfrant i'art.Ie Roux sr de Ia Haye, conteH:a a Jacob de Guil?ett: 
DX;par lequelles deniers des fermages font cen-'S[ de la Riviere':':Sequeville,I'interefl: de la dot qUI H.e 
fez meubles du jour que les fruits foirt per~us; tir 'fut juge que du jour'de la demande; on fe fondole 
,ee.t article u'a lieu qu'entre divers 'heririers, & non ·ftir la 1.2.2.. D. de·donat. mais cetre loi lle parle pas de 
point pour.1a douairiere , laquelle Ibr(que fOil fer. la dot,&a l'egard'du mari,ce tl'efi pas une donatiol~; 
:.mier joUir,ell reputee jouir dle-meme par'[esmainS'. :tar 'ladot lui. ecant promi[e pour fuporter les fral$ 
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,,18 DUDOUAIRE DE,'FEMME,ART.CCCLXVILl. 
<lu mariag~, les int(b~ts el1,doivent courir de ce jour- . cette raifoll qu'il faifoit pa,rtie de la legitime, il [em .. 
lil ~& ron ne doute plus de cette maxime. '. bloit jufi:e de donner une pareille aCtion pour les in. 

II eO: dii 11 la OEe fi les inte[(!ts de ladot promife au mad lui terets,&,d'en etendre la dernande jufqu'a vingt-neuf 
femme. & a res [Ollt dus naturellement & fans interpellation, ils ne anl1ees •. Neanmoins, cette. quefi:ion:aiant ete plai-
l1Critiers interefr 'r' \ I fi d' l'A d' d 1 I 
d 'd ,lOllt pas moills. IC.'gitin.:1cment. aquis a a emme & ,ce en. u lence e a Gran<!' C lamb. re, .& apoin-es eniets do- r 
uux re~ us par lel11eme it res heritiers, quand ils ont ete re<tus par Ie tee au COllleil entre Cheron & Lami, par Arreft au 
lUari, quoi. qu'il mad ,quoi qu'il n'y en eut pas de conugnation ~.;,' . raport de M[ Cleret, du 18 Aoufi: 1681. l'on jugea que 
n'y en ait pas eu tuelle oude remploi, fuival1t les loi" que rai rap or- l~ mad n'en pouvoit demander que cinq al1neeS, 
de coulignation'tees ci;.delfusj la demande de la femme ctoit encore quoi que Ie don ~obil eut ete confi:ime en rente; 

De;liers deaine'l. 
pour Ie don mo
bil clu mad pro
dui[ent inrcreft. 

plus favorable que ceUe du mad, 8:c c'eft une maxi- '.mais camme cee Arrefi: ll'etoit pas conforme aux: 
me certaille a Pads j & pour montrer combien cette 'rnaximesdu Palais, illi'a pas ete fuivi, & 1'0n a juge 
demallde d'imerets de la part de·la femme efi: legi- Ie contraire dans cette efpece. En 1647. LoUis Ie Lie. 
time, Saumaife a ren~arque que les Athelliells don- vre en mariantfa fillea LoUis Grolfe,il lui promit con
noient Ie nom d,'aliment a cet interefi: que les maris' joil1temen~ avec. Chrifi:ophe Ie Lievre fon fils) nne 
etoient' tenus de paier a leurs femmes; tandis qu'ils ~ [omme de trois :cens livrespaiabIes, favoirquillze 
retenoient leur dot ~11 ,leurs mains; .01701 vocabant i/M livres Ie jou,r du, mariage ~ quil1ze l!vres uil all apres, 
lam u[uram qtU dtmJffis uxortbus ex dote qflamnon &le refi:e d all nee en anl1ee) & Ie tiers de cette[om. 
redderet maritus, ad c~ru,m alim~ntum p r4fa bat .;de me fl!t,donne ,au mar,i pour fon don mobil. Le Lie .• 
modo ufur~ c. 4. c,e. qm n a pas heu feulement p~>ur . ,,'re,n alant pOInt aqultc fa promelfe non plus que:fes 
~a femme, mais auffi pour les heritiers, com me ilEut her~tiers, LoUis Grolfe forti de ce mariage , mit en 
J(lge en cette efpece. Zacharie Ie Blanc joUilfoit a droit aCtIOn 'les heritiers du Lievre pour lui paier lefdits 
.de viduite de quarame livres de rente: Ie debiteur trois cens livres , & vingt-neuf allnees d'intcrets, & 
etant ciecede , it, s' o~ofa pour les ar,r~r~ges , & Dalen_ ces hcriti~rs etant inf~l vabl~,s , il pour[uivid'aque: 
Cion Geurde MlreVIlle pour Ie pn~qpal. Le Blanc re~r des bH!nS de Loms Ie Llev!re [011 aleul, pour 1m 
~n vertu de la procuration du Geur de Mireville ,re.,. qUlt~r du fonds a dl1e eftimation, & jufqu'acollcur';: 
c;ut Ie principal qui demeura en fes mains': Apres fa rence ,de ce qui lui ctoit. duo Dubourgreprefenta 
mort res' hcritiers fment pourfuivis pour les arrera_qu'il etoit ,un aquer~ur de bOlll1e foi j qu'ell tout cas 
ges; iIs s'en dcfendirellt ,& remontrereilt que l'on 011 Ile lui pouvoit demander que la dot, car pour Ie 
ne peut conuderer cetce rente cbm1l'le dotale j que Ie don mobil c'etoit une dette .mobiliaire qui ctoit 
Blanc li'en avoit pas re<tu Ie rachat comme mari) prefcrite par trellte annees. Le Viconte .de Tinche.-' 
maiscomme Procureur du proprietaire ; que la fa- brai condamna l'aqllereur a bailler du fonds pour la 
veur de la dot celfoit eilia perfol1ne des heritiers qui [omme de trois cens livres,& pour vingt-lleuf alll1eeS 
avoiel~t du former leur aCtiol1 pour repeter Ie princi- d'imerets .echus lors de l'aCtion) a raifon du denier 
pal de cette rente, dOllt 01111' a yoit point fait de .COll- dix,-huit. Le· Bailli aiant cOllfi1'me cme Sentence" 
fiitution de puis ledit ra!=hat ; qu'it efi: bien vrai que & Dubourgen aiant apele, M[ de Roiiel1 Rapor
qualld Ie mari re<toit con~al1t Ie mariage Ie rachat teur etoit d'avis de reformer .Ia Sentence. ell tant 
des remes apartenantes a fa femme, dIes font repu- que pour Ie don mobil ,& de Ie declarer prefcrit, 
tees conGgnces, mais ce rachat avoit ete fait apres Ja efi:imallt que 1'0n ne devoit pas regler Ie terns de la 
mort de~a femme,& parconfequentc.'etoit uilefom- . prefcription du jour que les paiemens ~toief.lt echus:; 
m~mobilia:ire & l1ondotale, qui ne pouvoit produire mais du jour du COl1trat de mariage.,etam plus jufi:e' 
d'illterefi: fans ftipuladon : Par Sente~lce les h~rii:iers de fUvenir a un aquere~r de bonne foi, qu~aull heri
du mari fureni condamnez, & fur l'apel elle fut ,COrl- tier negligent. M[ du Mefilil- CoH:e fut d'Ull avis 
firmee par Mreft en la Cham brede l'Edit, l' ol1zieme cotitraire) & que la pre[cription. n' avoit ,pu courir 
de,Decembre) 64-I.piaid,lns Aleaume,Laloiiel & moi. que du jour que les termes des paiemens etoiellt 

, Apres ~voir ecabli cette judrpr~dence) que lesde- ec~us.' »am contra nonv~lcntem agere non curritprte. 
mers deftlnez pour.1a dot rrodutfent naturellement fi;n£t'o > & en tout cas loon ne pouroit admettre de 
interefl: , 1'011 a trouve rai!ollllable d'etendre ,cette pre1crip·tion ,que pour les fommes dOllt les termes 
illaxirne,& de donner la meme-prerogative a la fom. ,etoientechus apres les trel'lte ant1ces, & pour les ar. 
me qui ctoie defEnce pour Ie don mobil du mari; rerages ils etoient dUs egalementpollr Ie don mobil 
car faifant partie de la legitime de la fa:ur ou de la comme pour la dot. Le proccs aiallt ete partacrc en 
fine) & etant donne au mad pour fuporter les frais la premiere Chambre des Enquetes , & ce pa~tage 
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du inar~age, ~la la me me Javeur -: ~ai,s l',on a fait aiant ete, porte enla [econ~e des E~l~lletes, l~s Juges 
cette dlficulte) G lorfque ce 4011. mobil etOlt encore [e trOUverellt encore pams ell 0pl11lOnS j & enfin Ie 
du par les freres ou par leurs reprefentans, l~ ma~i partage aiant etc porte ell la Grand' Cha~bre " i1 
en pouvoitdemander vingt-nel1f annees , comme il palfa a I'avi,sdu Contredifant ~ qui ctoit de Collfirmer, Arr~a qui a ju
pouroit ,demander vingt-l1euf annees d'arrerages de les Semellces qui ajugeoient vingt-neuf anl1ees d'in':' ge "vlng~,- ~c~f 
la dOt? Pui[que 1'011 a juge que Ie, dOlll"i10bil pro- terets, tant de la dot que du don, mobil, par Arrefi: alll1i:

d
es dl Jndt~rets. 

d 'r ' II " Jl.' 1 d d 8 J '11 8 rant. e a Ot que 
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U1101t nature emellt llltereu, comme a ot ,par u Ul et 16 3' " dudon mobil. 

c eeL X'I X. 
Femme 1uand ~. douair~ for :Ze(piens du pere& aieulde [on mari? 

Si Ie pere ou aieul du mari ont confenti {e mariage', ou s'ils y ont ete pre[ens , .fa 
femme aura douaire fur leu~[uccet1ion ; pien qu'elle echee depuis ledeces de fon rna. 
ri , pour telle par~ &por[io·~:qui lui:en,.et'h 'pu ~pa~t,e.'nir fieHe fut avenue de' fon vi
vant ; & ne pOllra avoir dotiaire fur les .biens :que lerp~re;, Ia mere ou aieul auroient 
aquis, ou qui leur feroient echus~ depuis Ie deees du ma~i •. , 

,Puifque (uivallt l'art. CCCLXVII.\edouait.:e con· leurs ~po~~~ill~::, ~qu'~tallt:~ort Ie premi~r" il 
lifi:e cnl'ufufruit des ~ho[es immeuble~ d6l"i~ Ie ma-nelUl eftnen,~~hu.en hgne. dlreCte. .; , '. 
rieft [aifi lor.s des epoufailles, & de ce qui hti eft e~hU ", Mais 'comme.le plusfouvent ce font des enfal'is de 
confi:ant. Ie mariage e!lli!?le direCte, H femb~e que .. famille . quilel1gagentdans Ie mariage , & que 
la veuve ,du fils ne peut pretcndt:e aucun,.do~a1rerur .Ie clQuaire de leu,rs femmes, auroit etc fort mediocre, 
les biens du pere de [on mad, ~uand Ie mari 'prc,d~- .leurs marisq~~edallS avant leurs peres) s'ilne leur 
~ede fonpere>p<uce qu'it n~enetoit p,a~ [aUi l~rs de .~"t eted4':'llleJur les biens:dont ils,etoie~t. faifis 
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DU DOUAIRE,'DE:FEMME, ART. CCCLXIX. 19 
au terns de leurs mariages, Ia C06tume en faveur du " ,011 impute aux Doaeurs Canonill:es l'alreratiOIl 
douair~ fait en eet article une exception a cette loi de l'ancienne difcipline ; its' ont ete de trois ,opinions 
generale qu'elle avoit etablie par l'an. CCCLXVII. diferentes; fuivanda premiere opinion Ie Droit Ca
les femnlcs, qU,i epoufent d,es enfans de famille, con~ no~~que efl: cOl'if?rme au Droit Civil, & cellX qui I<\ 
fiderant pnnclpa1ement 1 efperal1ee de la fucceffipn foutlennent e,nfcignent, que par tomes les autorites 
des peres , il n'eut pas ete raifonnable qu'elles euf. du ,Droit C,al~ollique qui parlent dll confentement 
fent ete privees de le',ur douaire, quand it artiv,e des peres. ,il ell: re9uis d~ ne~effitc & no~ poiht par' 
que ,la mort trouble Iordre de la nature. la [eule ralCon de 1 hOhnetete & de la bwnfeance : 
, On a pre~enu'cet inconvenient p~r eet articl,e ,qui les autre's ne eonlidercllt l'omi~on ~e ee,dexoirque 

La femme a donne doualre fur la filcceffion du p'ere& de I aleUt Comme unaCl:e de limple defobei:ITance) I aprobatioll 
-douaire fur la du mad, quoi ~u>elle,ar~ive dep~is,ra mor,t, pour te!- ~es pe~es l1'etant require que par la feule rai[on de 
luccdIion du pe- Ie part & portIon qUl eut dd 1m apartel11r li e11e fut 1 honnetet~) & noll pas com me ulle condition nece[- ' 
re & de l'ai'eul 'h A r 11 r f, r 1 ' 1 ' de. [on mari, ec ue de 1011 vivant; e e ne lait toute ois cette gra. l~ire pour a va idite du mariage. La troifieme bpi .. 
~chuc dc.?uis fa ce que fous celee condition fort legitime, que,le pere, mon qui tient Ie milieu entre 1es deux precedentes 
molt. ou l'aieul du mad aient confenti au mariage ; ce qui fait dill:inCl:ion entre' Ie Droit 'ancien & nOl1veau' , 

marque Ie foin p~rticulier, que ,1a Coutume a eu de . c' ell:-a-dire elltre Ie Deeret & les Decrecales j & fui: 
. Condition rcqui- retenir les enfans dans Ie refpea & dans l'obeilfance vant Ie premier, Ie confentement des peres ell: abfo
fe, a l'l:~e.tque I,a envers leurs peres & meres, ~n privant leurs fe,~mes ,lum~nt requis, ~fuivant Ie der!lier iln'ell: point nc
femme ale doual' & leurs enfans, & du douatre & de leur legmme, celfalre: .Enfin quelques _ uns uenne.nt que llonob_. 
it CUd la [ucce[- quand its Ce fOllt markz fans leur confentement ; & fl:ant·1e defalltde cOI1[entement, Ie'madage devient 
:i~~l d~f~~eml:Ja~ ceue peine leur ,eft juftement impofee ,.n'etant pas indilfoluble li les chofes ne font plus entieres: & que 
" ' fuportable qU'ap'res dvoirmeprife l'autorite d'un la con[ommiltion fe foit enfuivie. . ll. 

pe·re, & ~tre entree dails fa famille fans. fon aveu,' Pour mOI1trer [uivant la premiere Opilliol1, que 
dIe profite de [on bien, & foit dcompenfee de la . Jes anciens Canons font COil formes au Droit divin & 

,fubonlatiol1 qU'elle a commiCe. civil) on Cirele Decret du Pape Evarill:e que Gratien 

De l' Antiquite 
{acree & profane 
toucham Je rna
riage des enfans 
de faniille. 

Cet article efl:en ufage depuis long ... tems en cette m~me a infere dans [on Recueil ,0. q. 5. Alittrleg;,;. 
Province: Lithletonle raporte en eette maniere, tirpumnonjiteonnubium, niji ab his qUi [uperip[am fa:. 
Douvement ex ajJenfu plt.tr~s 'eft (ou pere eft feiji de te- minam dominationem habere videntur , & Ii qui bus eu. 
nement en feu, & Jon fils eft heritier partie quand it eft ftoditur, uxor petatur; & a parentibm & propinquio~ 
(pousl, & douve fa femme Ii (huis du moutier de pur. ribus uxor defponfetur. Par un Canon d'un CondIe de 
tel des terres:,Ou tenemens, & Jon pere draJTent & aJfi- Carthage, il ell: or donne que fponfum & fponfam cum 
gne La quantitl & ltsparcels, en ee cas apres la mort jint benedicen,di It S acerdote,a parenti bus vel paranym ... 
de Ie fils la femme entrera en meme le parcel fans autre phis offerr; inbet Sacerdoti : Et Ie Pape Leon, c. 32 • 

ttJfignement. Lith!. l. I. C. 5' &, par les loix d'Ecolfe, q.2, dirque paterno. arbitriojunCf.evirisc;'mnt ",dptt, 
I. 1. c, 16. art. 70' quand lemariagea ete fait du , Et Gratien expofant ce palfage ajol1te, cum ergo aici
con[elltement du pere, & que Ie fils predecede, Ie tlsrpaterno arbitrio ;unCf.e vit;s,daturintclligi quodpa~ 
pere ell: tenu de garllir Ie douaire. '. ternus'confenfus,dijideraturin mlptiis, nee jine eo legi.-

PluGeurs ,lutres Col1tumes de France ont pareille- tim£'habeantur nupti.e. Et pour confirmer ce qu'it 
mellt pourvu aux femmesqui,epoufeht des enfans dit, ilcite S .. Ambroife ; Honorantur parerltes Rebec
de famille, ell chargeant d'ull demi douaire les pe- c£ mlJneribus ,eonfi'~itur puella non de fponfalibtt.r,i Il~ 
res & meres qui ont confenti aux mariages de leurs e"im ;urliciumexpeccat parentum ; non eft enim 'V1,irgi_ 
fnfans , & qUi leur furvivent; Anjou;, ar~. 303. nalir pudor;s eligere maritum , fed jam defponJata 
Maine, article 347. Poitou, article 160. 'de profeccionis confulitur die> &c. . 

Q!.e li les femm~s (oufrent ce jufre chatimeht Et par~e que l'on pretend que ces anciens Canons F.xK~i,ca~jol1 des 
pou~ 11' aVioir pas gardc ,les ,regles d,e l'hol1neur & d~ ont. ete corrigez par des. Conftit~tions l'ofreriellres co~~ nutlon: p~: 
la blcnfeance, que ne mement P01l1t les enfans qUI des Papes, plulieurs <;elebres J un[confultcs Ollt ell. fier l;U[Ie:s de ~ • 

, d' I '1 I'd" , 'd ' 11 r, pes lur e coni' n 
manque~t a ee eV~lr ,auq~e ~outes es OlX , IV Illes , ~repns, e mOI1,tr~r ~u e es lle wnt r0111t contraires tement ~es peres 
& huma1l1es les obltgent li etroltemel1t ? & bIen que a I anClenne dIfclpl1l1e, pourvu qll on les' entende au manage:- de 
cecte obeilfante (oit dl1c fans exception, & que les dans leur veritable fens, Le Decret du }>ape Nicolas leurs en fans •. 
en fans ne

l 
puiITent s'en difpen(er que pour de~ caufes raporte dans la Caufe 17. q. 1. a fervi de prc.~texte 

tres-importantes , elle efl: requife principalem,ent pour renverfcr l'aucorite paternelle. Mr de Marca. 
lorfqu'i\ s'a&it de leur mariage ; car outre que l'afec.. dans fa Dilfertation du mariage l'a eru de la forte. 
lion & la'1agelfe des peres fait prefumet que leur 11 y a fix cens ans ~ die.il, que l'amorite dll ~ape Ni-
choix' ell: plus Cortable & plus judic~eux que celui colas mal compfi[e commen'ta 'a donner lieu a ce re-
d'une jeunelfe aveugle & emportee, l~ mariage qui lachement de difciplille, a taire recevoir 1'0pinioJl 
ell: la fouree & l'origine des families, & Ie 'prejudice qui n'invalidoit point les' mariages clande!tins ~ cat 
~ l'infamie que produit une' alliance honteufe & in-repondant aux demandes des Bulgariens, apres avoir 
egale, ne fe terminallt pas ala feule perfonne de (ie· expofe l'ordre de la folemnite des n6ces pl'atiquccs 
lui qui s'y eft engage, mais fe repandant en quelque 'cnl'Eglife a'Occident , favoil' Ie con[entemel1t des 
Corte fur toute fa famille, palTant" me me ju[qu'a fa parties , celui de leurs peres, la bellediC1:ioll du Pre-
poll:erite ; il ell: tres-jufre qu'ul1 61s ne puilfe pas fe tre, Ies arrhes, l'alllleau, la dot, l'ecriture, les obJa-
marier fans Ie con[entemeilt de fon pere , & l'apro- tions & Ie voile, il ajoute fur, la, fin) peet'atum atuem 
bation de fa famille. ' eJfe ,ji h£c cunccfl in nuptiati fredere non i11tervel1ia11t 

Toute I' Antiquite tant [acree que profane, confir-non dic!mus. D'Ol1.I'OIl a conclu que Ie Pape ne met. 
me que leconfentement des peres etoit requis & ne-toit pas Ie confentement des peres, Hi la bCl1cdiaion 
celfaire pour la validite du mariage des enfins de fa-du Pretre pour des conditions necetIaires. 
mille. Cette obligation & ce devoir eft fonde Cur :Ouaren en f91~ Coml11cmaire fur Ie ti~re [01 • .lI-fa
l'aucodte des loixdivines, naturelles & humaines, trim. avoitauffi e~pliql1e les paroles de cc Decrct dlt 
& fur l' exemple de toutes les Nations qui ont fuivi Pape Nicol~s de eette l11aniere, JoiNS fufficia~ fc"HI1-
les reglcs d(} l'hon11ctete publique. ' Ce n'a ete que dum Leger confenfus coruTn,de qllorum eOl1jun[1iol1e agi
dans res derniers liecles de tCllebres & d'iglloranee tur, qui falusft defuerit , C<ftera etiam cum ipJo cele .. 
que l'on a commence d'etablir une doari~e con·brata fruftrantHr. Sur quoi Duaren die que ce mot 
traire) & que l'amorite pa.terneUe a ete meprifee fllus eftajouee pourexclure Ie coucher, &'11011 Ie Con .. 
jufqu' a ce point, que les enfans 1'l' etoiellt plus obli-:- fentemem deSlllJtres perjonnes.lJ,ftlltum enim intereft an 
gez d~requerir Ie con(entement de leurs peres que dicamus fufficere Jolum ~onfenfum eorum ,&~. An, ve· 
par blenfeance. ' . .r~ [ufficere confon[um cotHm'tlit/tUm de quorum .eoll. 
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'2,0 DU D'OUAIRE DE FEMME, AR'T-. CCGLXIX. 
ianftione agitetr. Car encore. que Ie Pape Nicolas ne ce De~,ret du CondIe de Trente, publia urie Loi pour 
falfe pas mention du confencemem des .parens, il eft les Pal~-Bas , par laql1elle il pUllilfoit par de certai
clair toutefois qu'it faut entendre ces paroles 4e la nes pemes les el1fans de famille qui contraetoicllt' 
forte ; la raifon eft,qu'il ne ,s'agilfoit pas de la qualite mariage fans Ie confentement de' leurs peres & me
des perfonnes, &l'on ne propo(oit pas que celui quires; & par l'art. 40. de l'Ordon11ance de Blois il eft 
vouloit contracter mariage fut enfant de famille, la porte que les Ordonnances faites contre les ~lfalls 
queftion ctoit feul~ment de favoir, fi outre Ie COll- contl'actans mariage fans Ie con[entement de leurs 
fentement des pames , Ie coucher & Ia confornma- peres, meres, tuteurs & curateurs, feront gardces. 
cion etoient neceifaires ? Sur quoi Ie Pape d:pOlld, L'Ordonnance du mois de Janvier 1629. ctoit en- Ordonnance de 
que Ie confentement [ufit. . core plus rigoureufe ; l'art. 29. contient que l'Or~ 161.9' & 163~' 

C'eft aulIi comme il faut entendre Ia reponCe du donnance de Blois touchant les mariages clal1defi:ins contrle le
d
s ~,arl:: 

P I 'd r. ,r: I & '0' l' fc .n. bfc I' , A ges c all ClllnS . ..,., ape nnoc~nt, C. tu£, e JponJa . matr.'.n e era e,xav~ement 0 ~rvee, & y aJoutant', que Ie Roi Ie: rapt. 
COllfultoit pour favoir quelles paroles faifoient Ie '7.Joulott que tous m~rtages contraaet ctmtre ladite 01'- -
mariage" & il repond matrimonium contrahi per le- donnan~e fujfent decla~eznon '7.JalablemetJt ,contracte:{} 
gitimum '7.Jiri & mulieris confenfum. Or comme it & par 1 art'.169. Le Ro, dijirant ~onfer:'7.Jer I auto rite det 
ne s'agilfoit point de la qualite des per[onnes, & que peres fur leurs enfans, l'h.onneur& la libertf des ma
pent-,etre les parties contractantes,~l'etoien~ p~us [ous 'riages, & ta r!vCrencedue a un ji faint Sacrement, & 
la pU1lfan:ce de leurs peres, ou qu 11 pouvOlt etre en... empecher qa' a l'avenirpluJi,eurs perJonnes de qualite ne 
core qu'ils ne s'opofoient point au mariage ; il eut ete Joient alfees de perJonncs indigncs & de mreurs diJfem-. 
1101'S de propos de faire mention dansce ReCcdt da blables; 11 renouvelle les Ordollnances pour la puni
cOllfenrement des peres. '. . tion du crime de rapt, & aj6utam a icelles) il '7.Jeut 

Le Referit du Pape Lucius) cap. cum caufam,de rapt. que ceux qui .commettront rapt dJ' enle'7.Jement de '7.Jeu
aux Decretales) fait beaucoup plus de dificulce ; ce '7.JCS ,jils & jillesftant fous la puiJfance,des peres, meres. 
Pape' etoit confulte fur ce fait. Un certain Chevalier tuteurs & parens, ouquientreprendront de les [uboy": 
avoit epoufeune femme contre Ie gre de fes parens~ ner pour les marier, &C. 
& Ie mariage avoit etc con[omme) mais depuis cette Enfin l'Ordonnatlce de l'a~ 1639. a prefque e11tle:.. 
femme etam entree dans un Monafrere, elle vouloit . reme~lt retabli Ie d~'oit de la puHfance paternelle ; car' 
fe feparer,pretenqam avoir ere ravie par ce Chevalier pa~ 1 art. 2. elle dlfpofe que Ie c.omenu en l'Edit de 
fur quoi lePap~ r6pond, eam non ppjfe viri confortium l'an 1556. & les art. 40.41. f2. & 43. de l'Ordonnan
de~'linare,quia rapt,or dici non debet,cum habueritmu- . ce ,de Blois, feront ob[ervez ; & elle y ajot'lte, qlle la 
lieris ~Jfenfum, licet parentes reclamarent,a qufbus di- peme de rapt demeure encourue. nonobftant, les con
,citur eam rapuijfe. Mais, dit Dllarel'l, Ia dilfolutiori de fentemens qui pouroitnt intervenir par apres de I" 
ce mariage parut rigoureufe au Pape Lucius, a c~1.Ufe part des parties mariees, tutetm & curateurs; elle de
de Ia confomn~ation qui s'ctoit enfilivie ; & c'eft clare aulIi les '7.Jeuvcs, Jils & filles moindres de vingt .. 
pO'urquoi 1'011 ne doit pas en inferer qu'il ait eu def- cinq ans qui ,/-uront contraat mariage contre la te
fein d'abroger tous les anciens Canons., mais feule- neur d~[dites Or~onnances, privez.. & dechtls par leur 
ment d'y corriger & changerqttelque chofe , :voulant feul faIt, enfemble ,les enfans ql4i en nahront & leurs 
que leur auto rite demeurat entiere' Ior[qu'iln'y avoit hoirs, indigi1es & incapables ajamaij des fuccejJiont 
point eu de con[ommation ; cet Auteur nea1l1110ills de leurs peres, meres, aierds & aieules. dJ' deWite., 
11(: peut' aprouver cette ConO:itution. . autres direffes & col/aterales. 

Maitre Gentian Hervet Docteur de Sorbonne, Qgo~ que ~elle de Henri II. ne routint pas entiere. RaiCons C<Jnfre 
dans cene belle Harangue qu'il compoCapar l'ordre mem 1 autome paternelle) elle deplut neanmoins a l'Ordonnallce de 
d'Henri II. pour pr6nol1cer en l' Alfemblee de Tren .... beaucoup de. gens pour des raifons diferentes. D'Ull Hellry 1 I. 

te mariage des te, prouve par l'Ancien'& par Ie Nouveau Teftamenr, cote' ceux qui fuivoient la dCcifion du Concile de 
- enfalls de fami!· & par Ie Droit Civil & Canollique, que Ie confentc- Trente, ne pouvoient foufdr que I'on punitfi rigou_ 
Ie contract(: Cans ment des peres eft necefi:'tire, '& que Ie mariage des reu[ement les enfans qui s'etoient mariez contre la 
Ide cOi)Cente~entl enfans de famille n'eft legitirhe ni valable , s'il a ere volonte de leur.s peres, pui[que ces mariages ccoient 

es peres,elL nu • n' r . l' b I "I r A L I hi 1:1'0 d I f r . contral,..Le lans apro' ation de eurs peres; & 1 10U- n:putezva a es; 11 r ollnallce es ailOit fubfifter 
tient, comme ant fait Duaren) Connan & Olden- ~ re~ut~i~ I~gitimes,Ies enfans ilfus d~ Ces COnjollc~ 
dorpius, que quelqu'es fayorables que paroilreilt pour t1011S,11 11 etolt pas ral[onnable de leur ltnpofer ancun 
l'opinion contraire les COllftitlltiollS des Papes Ni.,. chatiment, '& 1'011 pouvoit apliquer a cette Ordoll_ 
colas, Innocent & Lucius) elles n'abrogem point les nance ce que Tertulliell avoit dit de la loi qui fut 
anciens Canons. fetite cqntre 'les Chretiens, a {enttntiam necejJitate 

Mais. nonobftal1t Ies raifonnemens & les autod-confuJam, pllrcit& f£vit,dtJJimulat&animadvertit; , 
tes raportees par ces favins hommes, Ie Concile de & c'eft pourquoi PQur la decrier' 011 publia que l'il1-

COl1cile de' 'Trente a decide Ie contraire ; it anatemati[e ceUXter(;!ft public n'en etoit :que le pretexte, & qu' eUe ll'a
Tre~lte fur les qui difent qne les mariages des enfans de famille voit ete faite que par l'autorite d'i1l1 Favol"l, pour em
~:~:~elall~l~~·_ contraetez fallS Ie confentemen~ de leurs pere~ (ont pC,cher Ie mari~ge de fon~61s, qu'iln'aprouvoit poinr. 
probalion des pe. nuls; SejJ. 24' C,l. de matr, Dubltandum non eft clan- n.ature part 1011 trouvOlt etrange que 1'011 fe fUt {i 
xes & meres. deJl-ina macrimonia Libero contrahentium confen[u fac- fort rei ache de I'imcienrie di[cipline , & que I'on re. 

·ta, rata 6' 'UCra eJfe matrimonilt. ' .'. pUCat lcgitimes des mariages que I'ancienne E"HCe 
Le Roi Henri II. ne pouvant aprol1ver ce Decretavoit confiderez comme des concubinages; fur ~out. 

duCollcile, pour empeeher les ahus & les defordres 1'0n ne pouvoit aprouver que les enfans pulfent fe
qui en pOl1voiel1tnaltre, & pour conferver l'autorite coiler Ie joug de l'autorite paternelle, & fans autre 

. des peres, & aflllrer Ie rep os & l'hol1neur des famil- peine que celie de l'exhercdatiol1 qui n'etoit pas pro-
Ordonnance de les, fit unc Ordonnance enl'annee 1556. parlaquel- '. portionM~ a I'ofenfe;& que meme aprcs Ull certain 

HenlY II., COl1tre je les enf'll1s defamille qui cOlltracccnt des mariagesage ils p~lfent impunement violer I~ refpect qu'ils 
lcs m~nagc; clandeH:il1s contre Ie confelltement de leurs peres & . devoient a leurs peres. 
clandcftll1s &lans. II ' " M ' 'I ft 'r' d 'fL'fi 1 d ' I 
1.' b tOOL des meres) peuvent pour ulle te e Irreverence & 111gra. alS 1 e aue e JULLI er a COil lUte & a pm- DefenCe de cette 

apro a 1 11 "d' hI"· 'd' dR' H 'II "1 peres & meres, tltu e etre ex eredez par eurs peres & 111ere~, & ence u 01 enn • car VOlant que es rem 011- Ordonnance de 
chacun d'eux exdl1s de, leurs fucceffions; . II eft vrai trances faites par fes Ambafi:'1deurs pour la confer- Henry I I: 

Les fils a trent~ que ceCte meme Ordollnance exemtede cette peine vation de la puiffance paternelle), del11euroiellt fallS 
a~lS, & le~ lilles a-les mariages contraccez par, les fils qui'excedem tren_ efet, & ne vOlllant pas neatll110ins toucher aux deci
;'ll1gt - CI09. dne te ailS, & les filles aiant vingt _ cinq ails paffez &. fions, du Condie, it uCa de toute fOil autor.ite pOllr 
lont compns ans, 1'· . . "h I b & ' 'l'h ' , bl' ce'te Ordonllan ... acol11p IS. . ' . 'empee er es a us, mall1telllr .. onnetete pu l-

ee. ' 'L'Empereur Charles-~i11t n'aprouvant pas auffi que; ainfi ne pouvant pas declarer nuls & invalid~ 
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DU DOUAIRE DE -FEMME) ART. C~CLXIX. 2.£ 

les mariages contraaez . par .les enfans de' famille honneur de la famille, pertinet enim hoc ad dedecui 
contre la volpl1tc de leurs peres, puifque Ie Condie. & infamiam' famili£, dit IeJudfconfulte 'ell la L 3' 
les avoit aprouvez , pour retenir les enfans dans Ie §. Jiemancipftlls , lJ. de bonor. poffifJ. cont, tab. &; 
rcfpect, il donna le.pouvoir aux peres deJes exhen:- juftinien en, fa Novelle 115- . .' " 
der, lorfqu'ils venoient a manquer a leur devoir. . ~onob!l:allt ces autoritez.la difpoCition de l'Or-

II eft vrai qU'a I'egard du mariage cette Ordon- donnancepeut etre foutenuc par la raifon & par le~ 
1:lance n'engage pas les enfans dans la neceffite d'u- exemple~.; c~r eet emfire abfolu des peres fur leurs 
ne obe'ill'al1ce perpetuelle & inviolable; . mais alors enfans n eftpas perpetue! en. [outes chofes, la 1la

o.n crut faire beaucoup en faveur des peres de les ture 'en a liluite la ,duree pour leurs actions morales, 
rendre maltre-s de leurs ellfans ju[qu' a l'age de treme ju[qu'a ce que .Ies allllees les aiem renci.us capables 
ails' pour les fils,& de vingt-dllq pourles fill~s : car -de fe conduire & de [e gOllverner, & qu'ils foiem en 
a,' dire Ie vrai , fi la puilfance des peres eftfolldee [ur etat de forrner une nouvellemai[on, & dedevenir 
Ie droit nature! & divin J il [emble que les annees ne eux-memes peres de families: Ainfi les autres ani
peuvent etre un moien legitime pour difpenfer les manx abandonnent Ie Coin de leurs lpetits , lorfqu'ils 
enfans du re[ped: & de la deference qu'ils doivent les ont mis en ecat de [e defendre & de chercher 
avoir pour Ies. fentimensde_ leurs peres, Jur tout leur vie, magnus eft amor beftiarum in edu.eandis • 
lorfqu'il s'agit de leurs mariages, parce que fai[ans cuftodiendifque eis qUit proerearunt ufCfete ad eum fi
partie de la famille:de leurs peres, ils n'ydoivent ncm, dum pojJint {eipfasdefendere; Cicero de,Nat. 
introduire que des objets qui leur f6ient agreabl'es; Dear. t. 2,. Et c'ell: pourquoi, [uivant Ie' femimellt 
& comme ils peuvent [uccedera,1eurs biens, il.Ieur d'Ariftote" Politic. I. I. c. ult. & hic ,). 5' c. 10. it 
doit etr<: defendu perpetuellement de l~ur donner faut confiderer les en fans de famille en trois terns Des trois diFt-

Les Patriarches des heritiers contre leur volonte : Auffi les Patriar- difel'ens; Ie premier, lor(que leur jugement eft en- tenS agc~ d~s en
choifi{loi~llt des ches qlli ne fe condui[oient que par la Loi de la na- core foible & imparfait. & qu'ils ne font point en .. fans de falmllc:. 
femmes 'a leurs ture n'etoient pas moins Obellfans apres eet ao.e core capables de faire un difcernement [olide des fils . , b ) 

. qu'ils I'etoient auparavant ; & l'on aprend par lel!rs chofes ; Ie fecond, lorfqu'ils [ont d'un efrric & d'un 
exemples qui font {i dignes d'imitaciol1, que dans jugement meur , mais i1 fOllt encore panie de Ia. 
un age beauceJup plus avance que celui de trente maifon pat_emelle; 8,c Ie troHicme, lorfqu'ils ont for
ans , ils lailTerellt Ie foin a leurs ,peres de .leur choi.:. me une famiIle a part, & qu'ils [ont fortis de la mai~ 
lir des femmes : Ie profane Efaii fut Ie feul qui vio- fon de leurs peres. Dans Ie premier tems t9utes leurs 
la eetre regie, & fi [on pe~e ne fepara point les ma- actions dependent de la volome de leurs peres: . 
riages qu'it avoit coritrad:ez fans fon aveu, ce fut tVEtas prima. feu brutum peeltS 
par un exces de tel1drdfe qu'H avoit pour lui, coni- . Vt educetur, mentis alien£ ind;get. 
me etant [on fils aIl1l~. Or on ne peut , [u'ivant l'ordre de la nature, en 

Loi de Mo'iCe La loi qui fut de puis publiee par Mo'i[e etoit en- commettre ~a eonduite a d'autres qll'a cellX qui les 
pour les maria- . core plus favorable allX peres, car fans faireaucune ont mis au monde. 
ges, & obferv~e diftind:ion d'age, les peres avoient Ie pouvoir de di[- Durant Ie fecond tems , 10rCqu'ils fotit capable9 
parmi les Ro- [oudre au de confirmer Ie mariage d(! l~urs fils on d'agir avec jugement , ils ont la liberre de toutes 
mains, lilles, Exode 12.. Yr. II7. ce qui ecoit pareillemel1t ob- leurs aCl:iOJ1S, a la rere~vede celles qui concernenc 

ferve chez les Romains ,ottla puilTancedes peres fur ou qui imporcel1t a l'honneur & a!' ecat de la famil
Ies ellfans ne liniffoit que par leur mort; & tam s~eIl. Ie de leurs peres & _ meres ; car en faifant encore 
faut que leurs en fans cnquelqu'age qu:ils fulTenc; partie d'icelle " il eft rai(onnabJi qu'i1s y aient de 
pu{fent contracter mariage contre leur volonte, qu'au grands esards, & que les membrcs s'acordent avec 
contraire ils pOtlVOiel1t reprendre leurs fils, & Ies leur ehet.. , 
orer aleurs femmes, & leurs liUes a leurs maris, auf-: Dans Ie troifieme terns, les enfans font etlth~re .. 
quels ils les avoient donnees.. " mcnt Ics maltres .de leur conduite & de leuts aCtions 

o indignum [acinus! adolefcentes optimos , en conCerva~lt neanmoins toujours Ie rdpect , I'o~ 
Bene con1Jenientes , concordei cum virts, be'ilfance &. la piete qu'ils doivent a leurs peres • 

. . Repenteviduas [aciet [purc~tia patris. :., Vide Grot. dejure Belli & P aeis • 1.2.. e'S,11. 2. 

Et dans Ennius -une fiUe ie plall1tde [011 pere en Ariftote avoit aparemmem emprunte certe morale 
ces termes. . . des Loix de Solon, dePittacus & de Charondas, done 

Injuria abs te afficior indignJ, pater; . Denis d'Halicarnalfe a fait memion , I. ~. Antiq. 
Nam Ji impr~bum Chrefphontem exiftimavera!, Rom. Suivant, ces loix la pUiffance paternelle ne du-
Cur me huie locabas nuptiis ; Jin eft probus, roit que troi~ e,ns apres la puberte, ou durant Ie telllS 

. ,Cur talem.invitum invitam cogi! linquere? que les enfans u'ctoient point mariez, ou ju{qu'a ce 
A 'Juoi Ie pere repond,. . . . qu'ils fulfent' em'ploiez' Jans Ie role de eeux qui 

Nulla te indigna , Nata. affieio inju.ria : avoient ateint leur age viri! ; d'otU'oll infel'e que 
S i probus eft, bene loeavi ;Jin autem efti~probus, lorfque les el1fans de famillc {Ol~i: parvenus it un age 
Divorti; te /iberabo ineommodis. .affez avallce, pour fe conduire ,tvec prudence, (quoi 

Et Ulpian dans la I. 31. §. 19~ de Donat. inter vir. .qu'~n eOl1tractant mariage fans Ie coIifemc,lllent de 
& uxor. Si focer nurui, vel duo cO'nfoeeri invitis filiis leurs peres, ils blelfent la piete, & manquent, au de~ 
nuntium remiferint, donatio erit irrita ) quamvis con. .voir &a la gratitude ort ils font tenus envers el1X j) 
cordantibus. viro & uxore, feeundtlm refcriptum 1m- i1eanmoins leurs mariages l1e doi vent pas e~re fcpa
peratoris noftri,eum fatre comproba~um eft; fed q~oad rez .ni anl1ull~z .:Ce·tte e[peee de defobei'{fance ne 
jpfos inter quosdonatto facta eft, fimtum eft matrtmo- fulit pas' pourrendre letnariage nul; car encore que 
nium. Ce qui 110US· aprend qu'avaqt que les Empe- les Loix Romaines l'ordol1llent de la force, cela n'elC 
reurs eulTent change cerce jmifprudence, il eroit au . pas fonde fut Ie droit dc la nacure , mais fur la \'olon
pouvoir des peres de dilfoudre les mariages. de leurs . te des Legillateurs • 11.on ex MUm"a eft ,fed e,l( furit 
'enfa~, bien qu'ils eu{fent ed: eomracte.z· par}eur Conditorum voluntatc, GrotjltJ. ibid, n. 10. carau .. 
aurOI ice. . .... crement comme les enfans doivem Ie meme te[pett . -. 

11 eft vrai que par l'{'mallcipati~ll Ie filS .. develloit . a leur mere ,Ie mariage contraCl:e fans leur confen- )Sulv~nt Ie DrOit 
r. fl.' • 1 ,., d' -' r. ... . rr. 1 . d 1_' I,omaln, Ie de. 

-Ie- maItre de les a~\;lOns, .parccque e pere 5 <:tOlt e- tement lcrolt. auul Ill! ; & cepen ant par It: In'eme faut Je confente-
. poiiille volontairement de [011 pouvoir ; &. cepen- -Droit Romain l'opolition ou Ie def:ll1t dll con[entc- mellt de Ja mere 
dant. fi Ie fils emancipe contraaoit Inariagc avec une ment de la part de la mere ne rend point Ie mariage n'annu!le point 

Perfollne infame,' Ie pere. rcntroit da.ns res p,rem,ier,s nul & merhe Ie fils emancipe pent [e marier comre Ie manage ~ ~ Ie 
I I d 1 h 1 , I' ., , r G' fi .' fils en1anCIpC 

droits, & POUVOlt e pU~lr par, .~ peme e ex ere- . avo ,ome delOl~ per.:: ce que rotlU~ con rme au!Ii pellt fc m:lricr 
; elation, paree que eela tOUF1101t a ijI. home & au des- par 1 exemple d E~au , dom les manages ne furent in'l/il~ patl'C~ " 
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%'2- D'U nOUA IRE DE FEMME, ART. ccctXIX. 
pas arinullez par [on pere ~ ni res enfans ne furellt dition vile & inegale : or 1'on ne pouvoit douter que . 
pas reputez illegitimes, quoi· qu'illes defaprouvat ce commerce honteux que fon fils avoit eu avec cet-
extremement : Vide lJrovverum , de jure Connub. te fille n'eut commence durant fa. minorite, puifque 
apud Batav. t. I. C, 5. n. 10. & feq. . .... [on pere en avoit porte fes plaintes ala Cour des 

Bien que les efprits &,les corps ne ilailfent p~int 1'annee 1677. fon fils n'etant alors age que de vingr
egaux, & que les tins foient plus avancez que lesau.. . quatre ~~s) ~ qu'il n' avoit ceife fes pourfuites que 
tres, 11 ecoit neanmoins a propos de regler un terns furla declaratlondecette mere & de cettefille; que 
apres lequel un homme etoie prefume avoir ateint 1'inegalite des conditionseeoitnotoire; que lafamil~ 
fa parfaite maturite , & etre devenu capable d'exer- Ie Danfernet etoit conuderable par les emplois que 

De l'age eom- cer toutes les. faculcez morales de 130 vie Civile; & ceux decette Maifon.avoient eus dans les Armes & 
,,/:tent des. fils & fur tout de contraaer mariage fans une dependance dan~ la Robe ;cette flUe au~ontraire avoit pour pe
fill~s pour pou- abfolue & necelfaire. Pluueurs efriment que par Ie re un Valet· de. Coche.Grihaud pour la mere' & la. 
VOlt contratter D 'R '1" I'" &. £' " l' d fill & N' 1 I fil 'I" 1'0 d mariage fans Ie ,COlt, oma11l age egltlm~ par alt ,eColt ce U1 e, e; .ee pour e s, n a eguerent que r on-
confelltement de vlngt~cll1q ans : Les Interpretes du DrOit &:Ia Glofe nance de' Henri It Par Arrefr du ;0 de Juillet 168;. 
leurs petes. Ollt explique de cette tnaniere ces paroles legitim£ . Ia Cour, fuivant les concluGonsde Mt de PrHontai-

tetatis J de1<t 1. ex duobus, D. de negot. gefl. l.I. & neil Avocat General ,fit dHenfes aux.parties de Con4 
ult. C. de his qUijure & imp. & par la Novelle 115. tra6l:er mariage) ni de fe frequenter ni hanter) fur 
c. 8. §. n. ]ufrinien ne permet point a un pere d'ex- les peines au.casapartenant. ' 
hercder fa tille, lorfqu'el1e s'efr mariee apres vingt. . Le Parlementde Provence a donne un Arrell: fort. 
cinq ans J bien qu'il n'y ait point confemi. remarquablefurce [ujet; car. fur la requiution de 

Nos Ordollnances ont encore eu plus d'epard p.our Mt leProcureu~ General, defenfes furent faites aux 
la, pUHfance des peres, en bornant Iii liberte des ma- fils de famille majeurs devingt-cinq ans, & jri'Cqu'a 
Jes jUfqu'a trente annees, & celIe des'filles jufqu'a. trente, de contracter madage fans Ie. cOllfentement 
vingt. cinq aI111ees.· Le Parlement de Paris en quel. de leurs peres, a peine de nu11it6. . 
ques n~ncol1tres a encore etendu plus loin Ie pouvoir' . 'En ce Parlement 1'0l-i a juge 'q~elque chofe de 

6s ou nonob- des peres, aiant m~me apres !'age de trente ails de- femblable. Beaugendre ctant mineur , contraaa tna .. 
frant I'age com- clare nuls Ies mariages des en fans de famille, lorf. riage avec une fille , & la celebratiori €11 fut faire 
pet,en~ de p~u- qu'ils avoient ete contra6l:ez; ou qU'onvouloit les dans la Chapelle d'une Commanderie voiulle, en'la 
vOIr ie marler ..n.. fc . '£ d' d' r r. 'e ~, 'ill {i 1. . fans Ie conrente- cOlltral,,~et avec une per onne 111 arne ou une con 1- prelence de Ion reere all1e, qui avoit aU 1 Ignt: au 
plcot des peres J tion fort inegale, ou que Ie commerce de ces perfon- . CO!ltrat de mariage :Le pereaiant demande la ca{fa:.. 
des mariages nes avoit commence par la dl:bauche avant I'age de tion de ce mariage , les mariez ,Ie foutinrent vala-. 
cO,ntratte1. ont vingt-cinq ans, fur tout lorfque l'on avoit paife outre ble, & qu'en tout cas illeur fUt permis de Ie ceIc~ 
iudcclatczouls. "d' d d'e r. d I ..n. d fc b d 'r "1 ' 'I" d ' . ,au preJu Ice es eremes e e contral.Ler o~ e e rer e nouveau, pUllqU 1 avolt atelIlt. age e Vl11gt. 

/ 

frequenter.On en trouveradesexemples dans leJour- cinq ans, fauf a [on pere a ufer de fes droits. Par 
nal des Audiences du Parlement de Paris ,part, 2.l. 5' Arrefr en la Chambre de la Tournelle , du cinquieme A mll .qul dt~ 
c. 2i.& leParlement deRotienl'a juge de la forte: d'Aoufr 1662.. Ie mariage fut declare nul & clan.., c~arenu.I Je m~-

b I e {j t'"\" r. d /1.' ..n." I C . nage d un ml-'Ga rie Dan[ernet Ecuier, leur du ~el1loy, aiant enll1ement contral"Le ; malS a Ollr ne prollon~a nellr fait clan .. 
apris que fon fils a1ne age feulement de vingt-quatre riell fur la permiffioll dernandeepar Ie fils de con- deftinen~c:nt, 
ans quelques mois, avoit ete fedui,t par une fille nom. tra6l:er de nouveau.' , ' 
mee Anile Baure ~ en l'annee 1677. it obtint un Man- On n'a p~int auffiaprouve les detours .& les fur~: 
dement ode la,Couc, portant defenfes it cette fille & a prifes dont l'onavoit ure pour engager Ul~ fils de fa
Anne Revel fa mere de cont~aaer mariage avec fon. mille dans un mariage. MCJean Ie Paon l1~etant age 
fils. Sur la ugnification de ce Mandement', la mere 'que de vingt-deux ahs, fut allicie par une Demoifel.· 
.& la fille ~ parune reponfe fignee d'elles, declart!rent Ie nommee Jeanne Potier) qui exigea de lui par ~crit 
au Geur Danfernet ,qu'ils n'avoient point ddfeinde une promefie de i'epoufer,; mais Ie beau-pere & la 
contraCter mariage avec fon fils, & qu'ils ne vou- mere de cette fille fachant bien que ces promeffes de 
droient Ie faire fans [011 confentement t Cependant mariage etoient nulles par Ie dHaut d'llge dudit Ie 
huit jours apres que Ie. fils cut treme an!; acomplis, Paon, & que I'execution en feroit empechee par 1'0-
il fit demander a fon pere la permiffion d'epou[er pofition du pere , ils furprirent de lui une feconde 
cette fille; Ie pere aiant repris la fuit~ de fon' Mande- promelfe, par laquelle il s'obligeoit de paier a cette, 
ment, & 1'afaire portee ell l'Audience de la Grand' , fiUe une fomme de trois mille livres , tant pour ar
ChamQre, je reprefentai pour Ie fiem Danfernet,'que gent.prete que potirla deGntereffer: neanmoins elle 
ce pere venoit implorer Ie fecours des' Loix & l'au~ fit fi peu de fonds fur cetteprome(fe, que lorfqu'dle 
torite . de la Cour-, pour retirer fOil fils du precipice Oll fe maria avec ] acques Parent Ecuier, ueur de Boute7 
ih'etoit jette,& pour e'n1pecher un mariage honteux ville, quoi qU'elle n'eut aucuns biens, die n'oGi.en 
& inegal qu'il vouloit conti:a6l:er : Car encore que ce faire mention dans fon contrat de mariage, & de puis 
fils foit maintenant age de trente annees, & que p",r . l'annee 1655' qu'elle avoit. etc faite, ledit Paon n'en 
1'0rdonnal1ce de Henri II. les fils de famille puifiellt avoit point elltendu parler juCqu'a I'annee 1673. que 
apres trente ans acomplis contracter n1ariage fans Ie Ie Geur de Boutevilfe & 'fa femme Ie firenr condam- Obligations 
'C?nfe~lte,mel1t· de leurs peres & mer~s , cela 'p0u~tant ner au paiement de cette .obligati,oll , par ~en,tel1ce baillees pa~ Ies 
J1,a~Olt he,u q~e quand la ~ubor~atlon & I h~blt~d; 'du J ug~ deCau~ebec : Paon. en alant ap~le , Je ,re- ~~ c~emf~~:~lse de 
vlCleu[e n, a~Olel1t pas commence d,urant la mlllo,nte. montral pour IU1 , que ~es Ordonnances defendrOient contratt~r ma
ou que 1 aitance que Ie fils voulOlt contra6l:er etoit lllutilement la fubornatlon des enfans de famille,G les riage, pour non 
hOlltetife pour la famille & pour'la pofrerite qui en obligations que l'one.xigeroit d'euxa fauted'acom~ acompliffcmenc 
devoit naltre .. En ces deux cas l' opoGtion des peres rlir Ies prom'elfes' de mariage qu'its. auroient Faires de p.rome~e~ de 

e~oit r~cevable ; ~ l'O,rdol1nance ,ne ~ev~it ~t~e fui- . fans I; confenteme?t de leu~s peres, ~o~lVoient avoir Ca~~'i~~on[~~et~_ 
. VIe, que qualld I efpm du fils 11 aVOIt pas ete cor- leur efet : Ce (erOit un mOlen fortatCe pour cluder ment des peres 1 

rompu lorfqu'il etoit mineur ;l'age de trente anllees 1'0rdonnance, robligation etant caufee pour Ie de~ COllt nullts. 
ne degageoit Ie fils de l'obcl(fallce qu'il doit a fon pe- fintere!fement de.la per[onne a qui la promelTe de 

. re , que Iorfque dans cet age il a conferve la liberte 'mariage avoit ete faite, . die ne pouvoit lilbGlter ) & 
de fes' inclinations, & nonlor5 qU'auparaval!.t il s'efr d'ailleurs la caufe. de I'obligation eroitviGblement 

. engage mal a propos, & qu'il a fait lin choix hon- fauffe; car I'a}'tilant demeurant dans·la meme Pa. 
'teux a fa famille ; & il ell: de grande confequellce de roitfc 01.\ cette fiUe avoit fondomicile, & ne I' ~iant 
l1e permettre pascesmariages qui commencent ab hantee que durant peu ,de tems, ellen'avoit pas liell 
illicitis, & d'empecher que de jeunes gens enfans de de pretendre auc;un deuntereffemem; & pour l'ar
famille ne ,puilfem ecre feduits par dei filles de con. gent prete) I~ peu de bien de la mere & de fa fill~ 
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Si 101 pui£fance 

,paternc:llt: aiant 
cdr<: par Ie ma
riage,dlc llC peut 
plus Ievivn: ? 

DU DOVAIRE DE FEMME, ART. CCCLXIX. 2.;' 
f.lifoit a!Tes COl1n~ltre qu'illeur ctoie impoffibIe d'a- Publi~e,' die ewe mellle loi Vidu£. eon[ulatur:r.fji-' 
voir prete unc fomme li conlidenible~ Le Fevre Ie nitas, adhibcatur frequent-itt proceYf-lm. & fentcmi.t 
jeune repondoit pour Ie lieur de Bouteville & pour fa propinquorllm. . , 
femme, que Indite Dcmoifelle Potier n'avoit point ,Pour empccherauUi que ees jeunes e(pries ne fuf
eu Ie detfcin de [e prevaloir de la promeffe de maria- fem prevenlls & fubornez par les mauyaifes indllC
gc, mais qu'aiam prete [on arcrent a l'apelant qui tiOIlS des per[onnes qui aproehoient d'elles, ni par 
eeoit majeur fuivant la Courume

b

& capable de con- des proxeneees qui fe meloient de faire des maria
traaer) ilne 'pouvoit fans une mauvai[e foi lui refu- ges, ceUe mcme loi ajouee ces defen(es. in oppugna~ 
fer la rellitU[ion de l'argent qu'elle Iuiavoit prete: tionem cej[ent itaqlle fequeftres & interpretes taeiti re~ 
Par Arre~ en l'Audience de la Grand' Chambre. du ' nuntifque corrllpti , ce qui ctoit fort coi11mUll parmi 
24 de Judlet 1673. la Sentence fut ca!Tee, & Iedie Ies Romains; c'ell pourquoi [1.int Jer8n1e exhorcant 
Ie Paon de charge du paiement de l'oblicration.' FuGa a demeurer en viduicc, lui donne ce con[eil, (.a-

Pui(que par Ie Droit Civil I'emancip~ioll bri(oic: .. 'lJe nutrices & gmilas & hujufmodi venen,ata anima-
Jes chaInes des ell fans de famille, & Ies meewit ell /ia, qUit de corio tuo [atiar; vcntrem [uum cupiunr. 
u~le pleine difpolition de leurs, aaiol1s , Ie mariage non [uadent quod tibi , fed quod fibi profit, '& [ap~ 
~tal1t Ie mtme efee parmi nous que I'emancipation, Wud obgarniunt. ' 
II [emble raifonnable que Ies en fans qui deviennem· So/a-ne perpetua mamns ca rp ere juvenrJ • 
en etac de fe marier avant I'age de vingt-cinq ans , Nee dulces natos Veneris nee pr<£mia n,oris ? 
ne recombent plus fous la pui/rance de leurs peres, L'Ordonnance de I' annee J q 39. a palTe plus a yam. 
mais qu'on leur doit lailTer la libene de choilir une Par l'anicle 2. les veuves > fils & jiller moindres de 
per~ol1l~e qui leur [oit agreable, C'ln~ !aire aucune vingt_cinq ans qui au rant contraaf n:ariaf// ~ol1~~.e 
dt!hnchon entre les fils & les filles ; la rat[on ell:, que III. teneur desOrdonnanees > font prlvees & dec/me .. 
Ia puiffill1ce pacernelle aiant celfe par Ie mariacre, elte par leur fait • enfomble les enfans ,qui ell na/tront & 
ne pem plus revivre, non [olet enim jus femel ~>.:tiI1C. leurs hairs. indignes & incapables a jamais des jiiC-, 
tum re~ivifcere, 1.66. §. I. de leg. 1.t. 10. §. penult. cefJions de leurs peres & meres & (/'iCIIls. & ~e tou_ 
,p. de In rem verfo; I. 98. §. 9' de fllut. Sur tout la tes autres direffes & eollateralCf. Cene quefholl ell: 
hUe aiallt pal1e de la puilfance du 'pere en celIe du traitee dans Ia [econde partie du Journal des Audien .. 
mad, elle pem dire apres la mOf[ de [on mad qu'el- ces, I. S. C. II. & par I' Arrell: il fut juge qll'une veuve 
I~ a aquis, d~ux fois [~liberte; & c' ell: auffi la di[poli- mineure de vinge-cinq ans lie peut [c remarier fans 
flOIl du DroIt Canomque, C. lIlt. c. 32' q. 2. Vidu<£ji Ie con[entement de fan pere. 

Ordonnance de 
16 J 9 contre Ics 
veu Yes mincllrcs 
qui fe fcmaricl1t. 

nubere voluerint, illis nubanr. quos propria. voluntate . Nos Ordonnances parlent li expre!Tcmen: des 
hllbere maritol valuertnt, n.e contra voluntatem pa- meres, que I~on J.le peue doucer quc leurco,l1lelltC- Si Ie con(cmc .. 

1 r: I C fi 1. I mellt des meres rmtum ve Jualn, cOlTantur maritol aceipere.' ment'pour Ie manage de eurs enlans, ne Olt I:ga e- ' 

Des cfets de l' e
mancipation par
mi les Romains. 

o ~ pour Ie:: mar,iasc. 
Au concrai're, Ie Droit Romain qui a eu toujours mel1t requis & necelf<lire COl11me celui des peres ,Ia· de leurs CI1f;1IlS,' 

ph~s d'egard a ce qui ttoit honntee, qu'A ce qui pou- generatiO\1 et'ant Ie principe & la four,ce de l'~- ell egalcmel)[ re_ 
VOlt ecre perm is , & qui con(erve en toutes choCes mour & de i'obci'lTance que Ies enfans dOl vent aVOl[ ''luis comlllt c..:· 

l'interell: des peres, ne faifoit point finir la puilfance· pour ceux qui les Ont cngendrez, les meres one line lui des peres! 

p~ter,nelle par Ie mariage des enfans ; la [eule eman- grande part' en eecce obligation: II ell: vrai qu'~ I'e- . 
Ctpanoll les mettoie en une pleine libercc, & nean,.. gard du mariacre des enfans , les peres y one UJl'tnte'" 
~~oins les ,filles ~ll.lancipees deven",11t veuves avant rell: parciculier ~ carles et?fans [uc~edenca leur n~111 , 
1 age de vwgt-clnq ans, reto~lboient dans I'ob/iaa_ & font part de leur, famtlle ; & c ell: par cette r~lI[ol1 
cion & la n,tceffitc de reqt~erir -Ie con(el1Cemel1t~de que Ie ,fils quoi qll'c~)ancipe po~voit ecr~ exl}c,re~e 
leurs peres. ,Vtdf1£ Intra vtgeJimum-quintumannum par [on pere , lor[(lu ti c~ntraaol~ une altane~ tndl
de gentes , etlam Ji emancipationis libertate lTaudent, one, Novel. 1 J 5. c.). Mats Ie Drott Romalll n aeOf
tamen in fecundas nuptias fine patris fententiaOnon con- dOit pas ce pOl1voii it la mere, parce qlle ce deshon-' 
'lJeniant; I. Viduli! , I. in convirlione, C. de Ntlpt. II ell neur ne la touchoie pas de £i pres, Ies enfans [uiv:tns 
vrai que la Glo(e & quelques Docteurs ell:imenc que la f.1Jnille du pere, & non celie de la me,re, /. 196, §, I. 
Ie cOll(~l1Cem:nt?U pere n'ell: requis que par la rai- de verb. Jign. Mais ceue c~l1lideracion n'exemec: .l~a; 
(on de I honnctece) de honeftate & non de rigare. Co- Ies enfans des autres devOll'S de re(pect & de plete 
'Varru. part. 2. c. 3' §_. n. 4' & ils font diference encre aufquels la nature ies a!Tujccie el1~ers .Ieur~ mJeres. 
J~ con[ed '!c Ie coniememel1t ; iln'y a pas d' obIiga- La juri{prudence Romallle avolt Cut naltrc~ ceue 
tlon preciie i [uivre Ie confeil que I'on donne, mais dificulce .. car la puil[lnce maternelle y ctane 1I1con
qual~d Ie ~ol1(el1,tement ell: requis, il y a neceffite ab- nue, & I,a nec;effi~e du eon[encel1:cnc de,S peres P?ur 
folue de I obeel1lr : Or en Ia loi Vidlld!, Ie mot fenten- la validiee du manage de leurs en tans , ,cC~nt un cree 
tta fe prend pour confilium,; Erf,o , dit Browerus, de Ia pui!Tance paternelle, it ne parollfott pas d o~ 
ratione honeftatis & neceJfarium cft.ut vidud! explorent bligation de requerir Ia volante ~es merc~. 
confenfom parentum , fed neceJfarium non eftex ratione Mais cecce puilTance que ies IOJ~ R~m,all1es. don .. 
legts ut exorent canfen[um ; de jure connllb. I. 1. c. 16. noient [eulement aux peres, ne decn~lfOle POIllC ce 
n. 6. & feq. M' Clljas n'ell: pas de ce fentimenc, & droit & cecce aucoritc que la namre eeablit en fa Vell[ 
~ll1S . (ll,btpj(cr ~ur les paroles, il re[out que Ie fils des meres; & quoi q~e Ie ~ommandcment d,es per~,s 
Cl11allLlpc, qllO~ que mll1ellrde yingt-cinq ans, pem foie de plus grand pOlds &:, de plus ~rande e[endL1~, 
con,traaer manage c~ntre la vol once de fon pere , Ies enfans ne Iailrent p~s deere [oumts ,at~x VO~Ontcs 
mats que ~a ve,~ve mll1eure de vingt - cinq ans n'a de leurs nleres, les lo!x 'l1aturell~s ~ d~vll1es ~ hu
pas ee~te hbertc , ltb. 3. c. 5' Obfervat. maines les engagean~ egalement a rc~erer leurs, pe. 

MaJtrej.acques Godefroy dans res Notes' Cur Ie res & leurs meres; lIsyfont expreflcment obllgez 
Code Theodollen, expliqt~e bien plus fayorablement par Ie Droit Romain, t. 6. D. dein jtJjf. voe. /. J. §. 1. 

ponr Iesperes Ies paroles de cene Ioi Vidu<£, C. de D. de obfeq: pai·ent. & patr. poteft· I. 3. &, f. C. de 
J\lript. §. S.inr: patris fen'tentia, conveniat, qUIi! 'Iuidem patr. poteft. Auffi qn.oi que par?li les Romall}s Ia m~
verba Contra quam 110nnulli cenfent, non quod ha1Je- re ne put pas di!Toudre I~ manage que fan hl~ avotc 
./fum fit alit patcrn<£ revere1'ltitt. confentaneum conti- contracte (ans COll conlentemcnc, neanmOlIlS les 
~ent, vCr/1m pr£cifam neeefJitatem important, adeoque Ioix civiles ne pouval1~ pas decruire I~ droit nat~rel) 
tmperatlva flint.. "all trollvoie mal-honnete Ii Ie perc I1lcme acordott fa. 

Des obligations· Les,loix Romaines avoiem rane de dCfiance de la fille (ans la participation de ,[a l11er~_ Scip.ion l'Afri- . 
a C)uoi c[Qicllt tc- COI.ldUlte de ces jellnes veuves, que quand elles n'a- . quain aiant promis en manage (a )cun,e hlle,. [an,s en 
nues par Ics loix I I r f II I 
Romaincs les votent p us curs peres, elles les obligeoient de re- avoir communique it 1a em me , e e III en remOlgna 
vcuves 'lui [e Ie- querir Ie cou[emcmcm de leurs proches ,parens: ,du chagrill)nihil de cormmmi jilia /ecmn cIJiljitltab.,W'fI, 
macioieut, 
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A rrers , que Ie 
confenrcmcL"![ des 
merl'S hant veli
ves cJ1 nccdfaire 
pour Ie mariage 
de' leur s cnfalls. 

~4 DUDOUAIREDE FEMME, ART. CCCLXIX. 
mJn jiTJberio Graccho daret expertem eonJilii deblliJfe qu'eUe n'avoit aucun fUjet legitime de s'y opofer; 
matrem eJfe ' Livius , I. ;8. Hift. & dans Terence in n'y aiant point d'inegalite pour la condition ni pour 
phormione, AEJ. 4' Se. 5. Uti pere parle en cette forte. les biens; par I'Arreft les parties furent renvoiees de-

TranJicD.ad uxorem meam , Ut eonveniat hane vant Ies parens. L'on ne jugea pas la mbne chofe Cas OU l'on a 
prills qldm hie habeat, " . en certe efpece ; la nommee ThielTe fut recherchee {~~(: Ie: coutrQ.i-

Volo ipJius quoqrte voluntate hlte fieri, ne.fe eje- par un jeune homllJe age de vingt-quarre ans • & Ie 
otam pril!dicet. . . contrat de mariage fut fait: mais la mere s'y ctane 

Et dans ce meme Auteur in Heautont. une mere opo{ee, d'urant Ia fuite de ce proces cette fille devint 
dit it (on fils en prefence de fon mari) ..... groffe • & I'Oficial aiant fait defenCes de palfer outre 

Nate mt, ego fiot dabo tjbi Ulam tepidam, au mariage; [urTapel dda fiUe, Greard reprefenra 
quam tu f"cite ames que l'autorite du pere n\~toit pas egale a celle de la 

Filiam P hanoerat.!, noftri. mere) c0n;'me fon fexe eft plus foible & plus capable. 
Et CatuUe remontre a une fille en ces termes ; de fe laHTer conduire par res paffions, eUe eft obligee 

VirginitM nOil tota tua ejf,ex parte parentum eft, de' rendre raifon de fa refinance; 1'011 donne bien 
Tertia pars matri dara, pars data te,rtia parri, quelque chofe ala plainte d'une niere, mais dIe n'el!: 
Tertia [uta tua eft, noli pugnare duobus .' pas la maltrelTe abfoluc de la fortune de les enfans: 
!i!.!!.! genero [ua jura Jimul cum dote dederunt. Ie Juge entre avec elle. dans les illterets de fa famil-

Une vieille fille avoit [uborne un jeune homme Ie, pour examiner li [a plaime eft jllfi:e; or qu'en 
~ge de vingt ans, & la celebration du mariage avoit cette cauCe it n'y avoit que dll chagrin dll cod: de l~ 
ete faire par un Prctre i11conlli.I, & [ansproclamarion mere; qu'il y avoit de l'egalirc de toutes manieres; 
de bans; il en fut informe comme d'ul1 rapt fur Ia que d'ailleurs les chores etoient dans un etat Oll la 
plainte de la mere, par Ie Juge duO Ha~re. L'afaire bien-[eance vouloit que Ie mariage s'achevat; que 
erant portee en I' Audience de la TourneUe, Durand Ia fiUe n'etant ~gee que de vingr-deux a11S. 1'011 de~ 
pourcette pretendue femme {ourenoit que l'autorite voit prefumer en faveur de la pudeur du [exe. 
de lamere n'etoit pas egale a celIe du pere i que ce SUnt decepta tuis, & amans & famina verbis. 
jeune homme trallt majeur , [uivan~ la Coumme, & Maunoury {outenoit pour la mere)qu' apres la·mort 
n'aialltpoil1t de pere, il avoit pu [e rnarier avec l'ape- .du pere toute I'autorite relidoit en la per[onne de la 
lame qui etoit d'uile condition ega Ie. Le Brun faiioit mere; que l'Ordonnanceavoit donne un pouvoir 
vdir pour Ia mere,qu'a l'egard du mariage {on autori. egal a la mere comme aupere, pour s'opo[er au ma:-.' 
te n'etoit point moindre que celIe du pere j que cette riage de leurs enfans avant !'age de villgt:-cinq ans~' , 
vieille fille eroit convaincuc de rapt & de {uborna- & qu'enfin fon fils pouvoit trou/ver un pard plus con} 
lion; qu'elle n'avoit aUClll1S biens).& que Ie mariage fidel' able ; par Arreft du 16 de Mars 168;. la Semen
avoit ere contracte clandeftinement. Le fils p,our le- ce, de l'Oficialfut calfee. & l'on ordonna qu'il fe~oit 
que! je plaidois recollnoilfoit {a faute, & emploioit pafle outre au mariage huit jours apres, pendant 1<:-
1e recours &Ies rai[ons de fa nlere : Par Arreftdu 28 queltems Ie fils [er~it tenu de demander l'agrement 
deJanvier 1659' on dCclara Ie mariagenul & 110n de fa mere. Le motif del'Arreft fut que Ies chofes 
valablement coimacte) & on ordonna que Ie Pretre n'ctoient plus entieres. & que la fille aiant ete abufee 
qui l'avoit celebre feroit pris & aprehende au corps, fur la foi d'un contrat de mariage, l'opofition de la 
& qu'il [eroit infoIlnc des moiens dom oil s'etoi~ mere qui n'etoit apuiee que fur !afcule autorite ma-

. fervi pour parvenir it. la celebrarion de ce mariage.ternelle ) ne pouvoit pas empecher Ie mariage. 
Autre A rreft en I' A udience de la Grand' Chambre, 1.1 faut faire cette difcr-ence entre Ie pere & la mc-

. "'4 

La mere ma
rianc res enfans; 
eft tcnuc d'tll 

du 5 ele Hvder 1665' entre Langlois & Ie Gingois re) que Ie perc qui marie res cnfans n'ell point obli
Huiffier aux Requctes du Palais) q' ui avoit cpouk la ~e de prendre conCeiI de fes parens, la metre ne Ie 

.., cilmmuniqucr 
. mere dudit Langlois j fur l'opofitio11 de Ia' mere & peut fans leur en communiquer; les loix a cau{e de :lUX l'~(en~. 
du beau-pere , il fut dit qu'avant faire droit les pa- la foiblelfe de leur fexe) & de Ia legerete de leur e[-
rens de Langlois [eroiem affemblez pour deliberer prit) n'aiant pas trouve a propos de leur donner un' 
fur k mariage qu'il vouloit cOl1tracter, quoi qll'il pouvoir fi abfolu qu'aux peres; Ie pere eft Ie chef de 
foutint (iu'erant age de .vingt-un an it avoit la fa- la famille, & apres Jon deccs la mere prend fa place~ 
culre de fe marier a [a volonte, plaidans Therouide mais avec ceue condition de ne rien faire que par 
& CloUet: II eft,conllderable que la COUl" n'eut pas l'avis des· parens , I. I. & 2. C. de Nupt. 
d'egard it. I'opofition feule de la mere, parce qu'elle On a crairc ecne ql1eftion'au Parlement de Paris, 
ctoit rem:uiee , & ce fut pOllr ce~re rai[on qu'elle li un fils nature! & illcgirimemineur pouvoit [e ma
ordollna que ~es parens [eroient auffi con(ulrez. rier' fans Ie con[encement de fa mere ; la mere fe 

Autre Arreft en l' Audience de la Grand' Cham- plaignoit qne fon fils I'avoit mcpri{ee , & qu'elle 
bre ) du 7 de Fcvrier 1681. Ie Geur Cham bOil avoit avoit droit de s'opofer a fall mariage qui lui eroiE: 
lailfe deux e\lfans. J'aille fur inftitue tmeur de [on de[avantageux; qlledans Ie droit namre! il n'y 
putne , lequel et~nt ~ge de vingt-un an voulut con- avoit point de difcrence entre les enfunSllature!s & 
lraerer mariage contre la volonte de G'l mere & ,de les legirimes ~ les UIlS & les antres [orrent tous d'un 
fan Frere aJne : fur l'opolition de la mere & du fre. meme fang, la nature les oblige tOllS a meme de
re, J3erteaumc leur Avocat reprefenta qu'ils fai- voir; ce font droits immuables dom 1'0n ne fe peut 
["ient leurs Hons pOllr retirer ce jeune hommedu difpcn{er. ' . ' 

, precipice otl. il ctoit preft de tomber en contractant Le fils {outenoit que fa mere ne pouvoir donner Si Ie fils namrel 
un mariage de{avlntageux; que 'Ia mere [cule avoit ateinte:l [on mariage; que ll'ctallt qu'ulle niere na
alfez d'autorire. pour empecher que 1'011 ne pa(sat turelle, (on con[elltell~ent n'etoit 'point ncccffaire; 
outre) mais que (on opofition etoit aprouvee & fou- quand Ies Ordonnances ont re'luis Ie .collfentement 
[ellue Pa.r toute la pareme : Le ~eiile repondoit des peres & meres) ctla s'eft toujours entendu dc ... 
ponr Ie lleur de Troulfeauville, que li [a mere n'e- peres & meres legitimes ) parce qu'il ll'y a qu'eux: 

. toit pas prc"enuc de palIion elle auroit aprOl1"e Ie qui om leurs enfans en leur puia:'lnce , ,in poteftate 
. choix qu'it avoit fait. la fille ctam d'U1ie condition noftra funt liber; quos ex juftis nuptiis proereaviml-tf" 
.egale & d' une vie (..111S rep roche ; par l' Arreft de- Inft. de P atr. poteft. Ceux qui nailfem hors Ie ml
fenCes furenc faites 'au lieur de Troulfeauville , a riage, n'ont ll~ pere ni me,re qui foient reCOllllUS par 
peine de la vie. de comracter mariage que par l'a- la 101. Par 1 Arreft fur 1 ape! Comme d'abus de la 
vis des .parens di'ri.:l11eHt alfemblez-. inere , la C~ur mit les partie'S I~,ors de Cour , Jonr-

Autre pareil Arref\: du 28 Fevxier 1684' Belin ant: nal des AudIences. feconde pame) I. 4' c. ;6. . . 
de vingt-deux ans, vouluc epou[er une fille contre fa La puifC'lIlCe des peres & meres ne doit pas cUe 
,volome deJeanne k Ch~valie[ fa mere) pretendant tirannique ~ infurmQntable) [oit en forsanc leurs 

. enfans 
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n U 'D OUA I R~1!·."D E::P E'M :NFl!~;:"A:RT~ ,'C C c"'L,Xrx., ~5 
~hfans de .femarier :contre leur volonte ;:ou fJl refll. - pas mariage ave~ d~sper[onne,s, indigl1es., ~~t repu ... , 

, fant fan's' cau[e raifollllable leurconfelltement au ; te u~e periollne, lndlgne; lorf qu Oll'lle pent I epcufet 
'iJHOlix que leurs enfall's otit fait; la fille' neallm-olns -fans home & [aM bletfed'honneccte, conllue il atri .. ' , 
,pa~ .}' anCien Droit Romain ,ttoit tellllC d'avoir cette :',~eroidi Ie fils ,de famille vouloit epou[erun~ fille M-' 
deference ,pour les volontes de fOli pere, po'urvilqu'il -bauchee; ,rrurpis ,enim ,& ge1}tifim morib#s indigna 
ne lu~pre[el1tatpointune per{onl1eindiglle,6uinfa.. fponfame~etrix eft.,l. ,1..0. C.de Adult; I. 4-H[; 43' 
,me, tunc lIutem folum dijfcntiendi a patre licentia ftliit .D .de ritli Nup~. JEt 'c' e!1:pourquoi Ie fils Co mahci pe 
co'iheditur,} indignum moribus vel'turpcm fponfom :pouvoit ,etre,exhercde par fon p~~.e ';Jiignominiofom 
pater ei eligtlt , I. I2.~ §. I: D.', de fponfal. , &dedet'ori futurameatri delxijfet, /. ;' §. ji debonot. ' 

Pa~ Ie Droit Ca- Par Ie Droit Canonique ,dans les titres de [pol;fal. poff. cont. tab. ce qui' doit avoir lieu, encbre meme 
110niquc les peres '~ d'C ~mpuber.de[ponF auxD~e~ret. ,les'enfansfans, di .. J ,que l' o,~ ,ne puilfein?'pute,r ~ Ia Jll1e, que la {e~lle fa'ul.. 
lJe pell vent for- fbncboll,de fexe ne peuvel1tetreJorc~z par leurs~.. ,t~'qe s etre abandonnee a ,elm qUI \a vem epqu{er, 
eer le1llfs e~fans rens d~accepter un patti q~i' ne leur agreepas';cequi ,:,quoique Menothius, avec des excu[es&: des raifons 
pour c mallagc. IL 'I 'r bl I' ' , ,; d' ' .' '. d 1 ,,/ ' el[ tres - ranopl1a e;' car, es, <;:<i:urs ne peuvent et~e ' amour alt ,emrepns, e prouve~ eCOl1trall"e, • lj. 

fo,:cez,,~ I'empire des peresn~ s'et,etldp,oil1,t fur l~e{: ,cent!4"caf.}~~~:.Car comme di~ l~}~ !LO~ C. ad I. Ju~. 
pm, & Ion ne pem efperer d aVOlr de 1 ul110n &. de ,de Adult·frei:lifltmaeft earum pudmttaqlfal fUUI» pudo~ 
l'amollr' conjugal entre, des' pet{onhes'quifont !iees remalienidibidinibus profternunt. Lesfil1es l)'aiant 
enfemble 'conite leur volonte ; ex c'ell:"p~tirquoi Palo. riem~e;plus predeux que leur virgil1ite, la chall:ere 
ncgyris repond fordi.':pr'opos a {on pere " : , " do:it ',etre perpetuelle; & qtiel9.ue couleur'qfte celIe; 

$tultitia eft, pater,venatum dutere in'lJitas canes ~ quCs'efl: lailIee,. [urprendre puille donner a h1. fame;" 
" Hoft;s eft uxor quI. ,invita ad napt~m viro datur~ , 011 doit craindre avec raifoil une [ecollde reellucei, 
Plafttus, Aa-. 10 Seen. 2.. Stich. " ,; " '," de:forte qu'un pere il un jull:e Jujet de lui refuCer 

, Les memes loix qui ontli equitabletnent defendu ' l'entree dans,fa famille. ", " . ,',' 
<Jue les peres 'ne puiifellt forcer leurs ellfans pour Ie, ',_ L'iildigl1ite peut proceder d'ulie ihfamie de droIt' ,~n qU?1 t~ri~c 

Cas OU ['onper- mariage ~ ont auill {agement ordonne que'les peres oU :de fait; les infames de -droit font ceux qui {ont' ~lt:~li~.,e IGlt 

met aux, enfans 11e puiifentpas par caprice .ou par hainerefufer leur hOtez par quelques jugemens ; les', infamesde fait ' te (e n~arter fans ,con{entement,lorfql1'ils entont requis p'ar leursel'l.- fOl1t,les·getis'de mauvaifesmreurs,dollc laconduite 
d~ r~~r;;:~~::Jt fan,S ~ en ce ca~ ils peuve,nt implorer Ie {cC:ours&1'ciu-, efr,inipti~e &fcandaleufe ; fi la fille faifoitull fi mau~ 

tome ,du Magl!1:rat" qUI ell: Ie pere com mUll des 1.J11S valschOlx qli:e de prendre Uti homme de cette,ql1R
& des autres ; c'ell: Ia difpofition de la Io'i 19. D.de lite,. l'opofitioll d'Ull pere feroit rres.raifonllable, ' 
ritfl Nupt. f2.!!.i liberos quoshabent in poteftate, injuria ,I L'inegalit~, de'; condition, (i eIle ecoit conlidei:a-. 
prohibuerint ducere uxores, vel nubere ',vet qUi dotem hIe" fonrniroit encore au pere & a la mere Ull moien 
dj,re no/unt,ex conftitutioneD ivorum S everi: & A nto-' , U:gitime d' Opofitioli'; car bien que Ie mariage foit dli 
n{,iV0M;Y Pr4ftdes , Pr~confuleJ frovinciaru,?, cogun:.., droit ~e la l~atu~ qui il'a mis aucune difer-ellCe entre'· 
fitr in matrimonium collocare. " " ' " les homIlIes, & q~e (uiyantialoi humiles,C. de Inceft .. , 

Mais comme Ie refpect, l'obeilfance & l'honneut & in;itil. N#.pt.ldper{onnes les' phis qualifices pui£: 
cles enfans enve,rs leurs parens [om ·commandez fi [em epouferctei femmes d'UI~e' COilditi~J1 vile & ab ... ; 
etroitement, on ile doit ecouter leurs }Jl::tintes qu'a,-' jecte, toutefois cela n'a lieu que pour les 'per{onnes. I 

vec beau coup de circoil{pection, &,Ior{queles peres qui [ont abfo!umellt libres ;'rhais quand il s'agit de 
paroi(fent il1~xorables fans caufe & fans rai(on, &' forcer unpere a donner, fOil aprobatiol1 au m~ri::tge' 
que :leurs el1fans re~oivent \:111 prejudiceilotable par d,e [on 61s ,Ies rai[olls en doivem etre importantes~ 
leur opiniatrete:: La per[onne des peres ell:{ainte &. & ilfaut' que la condition dufils' en devienne fort 
facree, & les acu{ationsde la part des ellfans {omavantageuCe en toutes J11'1-nieres. ' 
odieufes ;.la loi ne lesecoL,tequ'avecpeine & avec ,Le pen de fortune & de biens peut encore rendre 
regret, & comme dit J ufrinieil en fa Novelle ,.2,'. c.: I~gitime l'opolitioll d'un pere' : 11 elLvrai que 
2.4' Lex erubefcitliberos caft!gatotes parenti bus ftat.ue-, ' ", Dos eft,magnaparentum virtus J ' 

t"e; mais lorfqu'il s~agit du mariage des enfans , com.... "Et metuensalterius viri ' 
, me cela regardc l'imerell:, de 1a Repl1blique ,1' act~on ,C erto Jredere ctlftitas. ' 
, ne leur pem etre refufee , fi les fentiImins des peres Et que l'hobriete am?ur [e doit regler pade m~", 

'.'1 

& des enfans ne: s' acordent pas: C' ell: en ',ce cas que Fite, & non point par les' richelfes , ne pretio ronjfl'" 
l'~lUtor~te paternelledoit ivoir quelque moderation;' giumconciliatttm,dicatur; Argu. I. 3' D. de Don't,r. 
fcilicet ali quando etiam contra patris voluntatem ea, inter vir. & l~xor. Neanmoins ces nobles & genc
qUal alioqlti fcprchenjionem non merentur, ftlio fa'cere, reux fentimells ne doivent pas toujollrs etre eCOtl .. 
,mfquam ea liberta~ neceiJaria eft, ttlmquam in matri- tez, & Ie peu d'exp~rience d'unjeunc bo'inme ne 
monio.~inlil. dec/am. 2.5" ", , ' . doit pas preval~ir {urles [ages con{eils d'un perc •. 
, II ne {era pas inutile d'examiner .les cauCes pour, ,:,Aptes ceIa je propo'ferai q,l1elques exemples con.i Arr~ts' Ili Ollt 

C:ts Oll Ies pe- leCqu,dles les peres peuvent refuCer leur cotiCente- Gderablesd'enfaris, def;imille) aufquels ~'on a,permis' permisi des ~n
les ptuvent va- ment aux manages de leurs en[q.ns ; car 011 aprelldra' de'contracrer manage contre lavolonte de leurs pe_ fans de, fanulle 
lablement s'o,po- par la que quand ces rai{ons ceifent, Ie Magill:rat res. Unjeune..,116i11me de Bernay avoitobtel1l1 un' d.ecolltraaer~1a. 
fer aux mana- ." ' r 1 'I {' '11 dIM d ' d '1 'C ' f" ' f,age conere la 'd 1 _ apres aVOlr comu te aral111 e pent onner a per- , an ement ,e' a our, pour' alreduger que ll'Ol1- volone' d1t:urs 
ges e curs en 'm' {' d (T ' I ' bll: I' t', d r '11" , dee fans. ' ml., lOll aux enrans epa ler,outre a eur manage. ,0 ant opoutlon e 1011 pere ;'1 ' U1 erolt permlS, C p'crcs. ' 

, En ces rencontres 1'0n doit avoir toujours de gratis I fe marieravec,une fiUe d'ullecollditioil & d'une [or... ' 
egards a l'opolition des peres, pour maintenir & (on-' tune avantag~u[e ; "Ia Courrenvoia les parties de-' 
ferver leur autorite pour peu qu'il y en,'ait de (lijec, ,vanUes pareris POUl' en:deIiberer, par Arrell:dll 14' 
& faire,valoir leurs raifons ,qualldeJles font aparen- qe Fcvrier 16405. Les ,parties s'apeloient Toull:itin. ' 
tes'; mais comme Ie plus [ouvent Ie!) moiens d' opo- ,Amre Arrea fur ce fait., Fran~ols de la, Cervelle 
GtiOll dependent des Circon,ll:ances du fait" il ell:' af.:. Ecuier; fieur d' Auifay ,avoit une fille foreie de, [on 
fes mal-aif~d'el1 donner des regles generales, & la premier mariage "nommee Fran~oife de la Cervelle, 
decifion en doid:tre lailfee a la prudence d~i; J uges: etane agee devtngt..;cinq ans, elle fut recherchee 'p':\I: 
il ne .fa~dr~jt' ~:cev,oir~ela&:,ions de la pa,rt de~ ell., ,~ith~rd-;Grandin; Geur ~e Gla,ti~I1Y, fils d'un O~~' 
fallS qu apres I age de ,vlngt-clnq ans, fi 'les ralfons: cler,d Avranches; ce qm ne depluc pas au tommen..; 
n'en font~res.f.ivorables. La loi permet,a la fiUe de, cement ~ [(>11 pere ;' mais dans la [uite s'ctant opoCe 
refuferle mad que {on pere lui a choi6, lorfqu'il ell: a ce J11ariage~ la Co~r;emegard au cOlltredit du perc.' 
de mauvai{es mreurs 011 note de quelque infamie ~ & parlin, p,I;emier:'Arre!1:du 12. de Fevrier 1670. 
l.p .. §. I.D.de [poltfal. Un pere a beaucoup plu~ eUe' ordonna, qu~ durant un inois cettefille' {e re .. , 
decr~i[01?- d:cmpcchcl" que [esCfnfa~ :ne ~ontraaent_ '~ireroit:dans'",h MQ)1~ftere' .dont .1'on cOl1vicndroit,,:, 
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.' afil~que . .li .e!le perfill:oit· a vouloir ce parti, les pac- leur famil!e par une aliance infame.J . . \ . 
. tkms. de marja,ge fulfem arretees par trois parens pa. LeDroit Romainne donnoitdes bornes a la libere 
. ~ernels & tr.ois parens maternels: Apres Ie terns ex. . te du mariage qu'en fa'veur des peres;, & c'ell: pour
,pirela fille aiam per[evere) Qc lepere etam demeure :quoi.la triielle finiffam apres Ia pleine puberte ) . il 
,inflexible apres pluGeur,s remi[es,' on permit a la .fil. ; 11' etoit plus ,neceifaire de ,'cequerir Ie con[entement 
.Ie de palfer:outre'a la ,celebration de fon mariag~. ..de leurs tuteurs) & beaucoup 'moins de leurs cura:" 
Le ,pere aleguoit pour caufe princip~le ~deJon reflls ·,teurs:, 'lorfqu'ap,res la.tutelle fillie on avoit trouve a 
.1'incgalite de' condition; car Grandin 'n'etoitpoint ;,pr~po~ de lepr en donner: cela ,n'avoit lieu que pour 
,Gel1tilhomme) mais il etoit fils 'd'un Oficier. ", les males i car pour les filles etant touiours enune 
. La caufe de la Dernoifelle Madeleine Benard.Q'e:-perpetuelle tutelle, il ne leur. emit pas perrnis de fe' 
rait pas G favorable. Jean de Boifmilon fils iUegitJ. ~arier. faris ,en avoir confulteleurs tureurs.Pour 1e 
me;,dll Geur Baron de MOlltenay, qui. avoit~!lean:. , .D~oit Calionique·il n'oblige pas meme les enfans a 
l11.oins obeenu du Roides. Lettres' de h~gitimati(jn'& ·requer4- neceffa~rerilel1t Ie ~onfentemellt d,es peres: . 
d'annobli!Tement, erant en garnifon dans la ville de On ne doit .pass'etonner G les mineurs penVellt 
Cacl1;. eut entree dans Ia maiCon· de Me Thomas .negliger impunement ce!ui de leurs tuteurson 
Benard Ecuier, fie,ut de Rotot; Trefofier de France1 curateurs. ." .:. " ' ." 
eacn: il gagna I'efprit de cette Demoifelle, &11011- '. Dans toutes les Cotltumes ou la majorit6 n'efl: 
obftam l' opolltiol1 de fOil pere, elleaccepta la: re- aquife qt1'ap~es villgt-ci~q ans acorn plis, on ne dou .. 
d~er.ch.e du Geur de Boifmilon : ~lle difo.i,t pour faJu. te po!11t qu~ four·ceux qui font en tlitelle OU curate! .. 
ttlficatlon quefon pere en aVOlt .aprouve Ie defie1l1; Ie, I autome '&-,Ie confemen'lellt' des tllteurs & des 
par l'entree qu'illui avoit don nee dans fa maifon,;& parens ne [oit n<:ceffaire : Mais la Coutu me de'Nor- .En Normandie 

. 'parIes vi lites faqlilieres ,qu'illui avoit permifes:A mandie declarant Ies· perfol1l1esmajeures apn~s vil1gt ~a ~inoritc lillie 
quoi il fur rcpondu par Ie pere qu~il tavbit re~u avec ans acomplis, .& earcon[equem la qualite& Ia: f~l1c- a tn~e aos acom~ 
ci vilite, parce qu'il fe diCoit etre de la maifon de Moo. tion de cuteur ceHant enrierement, ii' femble qu'il' PIS, 

. tellay; t?ais au~-t?~ qu'il.ay~itdecoJ\rert, Ie #faut ne re~e plus aucune obligati?n a leurs pupilles doe . 
deJa ~a!ffance, l11Ul ell aVOlt defelldu I entree. Par un ~eqQertr .leu{~o fufrages, .& I O~donnance . ne dOlt . 
premier Arr~ll: donne en la.Chambre de laTo~rnelle, et~e ,en!en~u~que deceux qm font encore fou. 
Ie 20' de Oecembre 1670.la Cour ordonnaa la fille nm a I autonte de leurs cuteurs 01), curateurs; . , . . . 
de. [e retirer ches fOIl pere pendant dix-huit mbis ~,&,; Il ell: certain' neanmoins qU~e'll No~mandie ,com. Et fa rna joritc 
cep~ndant defenCes' furerit faiteli au S(. de,Boifmilon me par toute Ii France; ,lesperfotines .etant au def.pour Je mariage 
de l~ voi~. Ain~ quoi qu'aIor~ el~e fUt age~-de 15 alls/" fo~~ ~~vi.ngt-cil1q ans f~l1t reputees milleures.; -lorf- ~:.:~%m;~~~ 
onne.lU1 permit pas de [e maner COl1tre.la volonte qu 11 s aglt de leurs manages; & leurs tuteurs & pa;. 10s. g q 
de fon pere. Mais apres les !fix. - huit. mois ,cette I rens· Ont pouvoir de s'y. opofer 'lorCqu'ils en ont des 
fille aiamo perGll:e dans [on choix', il fut permis: moieriS'lfgitimes. 11 eft vrai qu'it y a cette 'difereric~ 

1iU Geur de Boifmilon de paffer outre au .mariage, que l'on n'?bli.gequ,efort raremem & pouy de gran~ 
110nobftant la reGll:ance de [011 pere & de to us les ~es c0I1Gde~atl0l1S les peres & meres :\ declarer les 
parens ; plaida!ls Ie Page) Greard, LY0':1t Ie jeu- caufes de leur refus, & que pour peu qU'elles (oient 
ne & moi. ' . . . <'. aparemes on Y a beaucoup d'egard & de aHercnce ; 

. n' d" Voici encore une efpece Gnguliere,' Ott I' 011 n' eut 'de forte qu'il fufie prefqueaux pere,s & meres de dire 
c~~~enu(~~ ~1;~ poi1~t d'egar~,a la volont~.~~ pere & de la mere: ils que Ie mariage ne leur agree pas: Mais onneg~rde 
riage d'une fille aYOlem mane leur fille a.l age ,de neu.f ails avec un . pas cesmefures avec les tmeurs & parens; leur opo
de Ileuf ans, quoi hom me qui avoit plus de tr~nte-cinq ans, &' ce ma. iiti01~ do it avoir des motifs importans, & la feule rai
<juecootraetc du riage avoit ete c6iebre fans aUCllne proclamation ide fond,u peu'd'avantage qu{" Ie mineur yrencontre, 
;~;;&cdm;ot du ba,ns, dans une Chapelle qUl fervoit d'aide a l'Eglife n'ell: pas conGderable) lorfqu'ils 11'aJcguem rien con':' 
leo e a rnt'- de leur Paroilfe. L'oncle pateme! de cette fille pOllr- tre 1a per,fol1ne, & qu'ils ne blament point l'aliance 
. fuivit ladiffolution de ce madage) comrpeaiant ete &la condition: C'ell: Ia dill:inction & Ie tempera:. 

contracte c~ntre ladi(pofitiol1 du Droit Civil'& Ca. ment que les Arrets y ont aporte : Par Arreft du 27 Arre!t qui de-
110nique; Ie pere & la mere excu[e,rent laprecipita~ de Novembre 1659. entre Ie BotJlengerHuifTIer au.x boure les parens 
tion de' ce madage, par la raifon de leur vieilleffe& Requetes du Palais, & les,autres parelis de Jean Da. d.e leur Op?(i-
d' I . fi 0' .• I 0 'G 'Ih r. A' d 'd . d 0 0 • J tlon au maoa!l,e e eur 111 nmte, & par a cra1l1te qu un entl om· lire age e ''VlI1gt- eux ans & em!) & MarIe e d'un minettr, ~'e. 
me leur voiGn n'en difposat a fa di[cretion :, Mais fur Clerot, la', Cour mit' fui. I'ape! comme d'abus les tant fondee fur 

. tout ils [outenoient qu'ul1 oncle n'ctoit pas recevable parens hors de ~our, leur opolltion n'etCll1t fon- ~ucul1e cau[~ 
. a cOlmedire Ull mariage cormacte. par Ie confenre- ~ dee fur aucune cauCe qui fUt importante.' Illlportallte. 
ment & l'autoritcdu pere & de la mere; que I'on de- Au contraire l'on eut egard it l'opofitioll d'un tu .. 
voit prefumer de leur piete naturelle; qu'ils n'avoient teur en cme efpece! Michel RouffeI avoit eee mis'-

. rien fait que P9ur l'avalltage de leur fille ; qu'.en tout en penGon aCacn par Me George de Banville Lieu,
cas lorfqu'elle aUfgJtaquis fes anS de pubert'e, it fe. tenant General ~Vire) fon tuteur , pour y continuer 
eoit en 'fa liberte d'e~'l"efufer ceO mariage ou:de l'acce.' fes etudes: Auffi-tot qu'il eut vingt'ans acomplis, un 
pter, C. 7' Extrav. de defponf impub. Apres que SoJliciteur de proces nomme Auber Ie tira de la mai
les partks fe furent'prefentees 'en l' f\udience~ la Cour fan ou fon tuteUl: I' avoit place, & lui fit Ggner Ull 

ten:tarqua un av~uglement 6 extraordinaire'du pere' con~rat de mariage avec,llne de fes filles. Le Gem de 
& de la mere,'& .nne precipitation -fi inexcufable; Bal1v.ille aiant apris ce qui s'etoie fait par la publica. 
<]u'elle dCclara Ie mariage"nul) & ·ordonna que fui_tion des Dans) il s'yopofa j & I'afaire erant portee en 
vand'ofre de)'oncle, cette fille [eroit miCe a res de- I' Audience de laG rand' Chambre , ,de Upiney pour 
pens ches un des parens~ par Arreft du + de Mai 16 ~ 2. ledit ROi.}!fel, foutenoit que la ''<}ualitc du fiem de 
Les parties s'apeloient: Ga:Iie •. ~ .' '. Banville erant finie paE la majorire de fOl1pupille, 

'I.e conCente .. 
ll1Cnc des tuteurs 
& curateurs eit 
'requis pour Je 
mariage de leurs 
minc:urs. 

Lorfque les peres' & meres decedent avant que iln'avoit . plus de droit' d~ s'opofer a [on mariage; 
leurs enfa:ns aienc ateint l'age de vingt-cinq ans, les . que n'aiant plus de pere ni de mere, & crant age 
Ordonnances impo(enc encore aUX mineurs de nou· de vingt ans acomplis, la loi Ie lailfoit a fa propre 
velles chaines, & ilne leur eft pas permis de.fe ma':'; conduiee,· &' lui donnoit la liberte de J fe marier 
rier fans l'aveu de leurs' tut¢urs & c::urateurs' ,&' iomme HIe jugeroit a propos,. rage de v.ingt-cinq 
de leurs parens. Cette loi eft fondee fur leur propre & de trente anllces 11' crant requis qu' ell faveur des 
il1terell:,afin qu'ils ne s'engagent:pas mal a propos en peres & meres i,-que rOrdonnance qui parloit des 
des mariages inegaux & honteux~' & que leurpeututeurs &cur~teurs, ne pouvoit etreal~guee contr~ 
d'experien~e & la foibleffe de leur jugement ne don. lui' (lui- u'avoit plus, de, tuteur ni de 'curatetir, 
l}e. pas ocafioll de les fui-prendre J & de faire,holltea,: l'adminifrration· & laqualite de fon tuteur aian( 
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D~"'DO UA lR,E·,D·E,.F·E M M E-'; ART~C C C·L XIX •. '17 
celfe atl nlOinent qu'il-avoit eu vingt ailS acorn plis, ,tes; ils peuventdntentei: l'aetibll en rapt lorfqu1elles 
etallt . devellll maitre de fa per[onne & de l' admini- emrepre!mem de [e marier fans leur con[entement . 
llratioll de [o'n biel} : T hero1.llde' pour Aubet,fe defen· ,mais' ~eur opolit,ion feule ll'eft pas [ufi[ante, li lit COI1~ 

, doit de la fubornation:'qu'on Iuiimputoit, & foute- .duite desfreurs eft aprouvce par' Ie iefte· de la fa
noi.tque leur condition etoit egale, & qu'it avoit cru ,mille.' Jouvin avoit recherche Marie Pefilelle fceur 
,pouvoir c~lmaeter~v~'c un hoirim~ quiet~it 'maitre, des lieursPefilel!e ) fa r~cherdie avoit ~te agi'cee par 

. de fes aet10ns : Mals Je repre[ental pour Ie Geur de les parens S n'JalS depms les freresavolent remoime 
.Banville, qu'rin choix avellgle & deregle ne pouvoitaux'parens qu'ils avoiem [ujet de ne Ie vouloir pas, 
~tre aprouve; rhonn,etete publique & l'interell; des pour h1etre 'pas :ilfcs acommodc en fes a'faires; lilt 
,famples ,doiverit tpujours, el're ,co,nGderez ~an~ les q~ioi le~ par~lis avoient arrete de s'en informer. Jou .. 
,manages; que toutes ces chofes e.tOlent blelfees par Ie vm VOlant 1 averliol1 des freres ,& aiant gagnc l'in~ 
mariage 011. ce jeune homme ~ge feulemellt de vingt dination de la [ceur, 1'0ficiai de RoUen lui permit 
ans & quelques tpois, vouloit s'engager ; 'qu'ilne' s'a- de faire proceder a b ,celebration de [on mariaO'e fans 
gilfoit pas de rompre Un mariage parfait & confom-aucuneproclamation de bans) parce qu'apre~la ce
l1!e ~ 'mais r(!llleq~e!lt ~'empe,cher qu'n,ne fut contr,ac~ . le~rati?n les parties I~; con[ommeroie!lt Ie, inariage 
te, ce qUI rendOlt lopolitlon du lieur de Banvl!le qu apres un Ban pubhe, & que 1a celebration [eroie 
beaucoup plus favorable;' car les rai[Qns qui font . nulle en cas qU'apresla proclamation il (e rencon. 
foutenues par l'honn~tete publique &, par l'intereft .' trat un empechememdirimam. Les freres rendi ... 
des familIes,.ont bien plus de poids& fontuneplus rent plainte en rapt, & apelerent comme d1ahus de 
forte imprdIion dans les efprits des Juges, que 10r[- ce qui faic' avoit ete par I'Oficial ; & JOUViJl & ladite 
qu'elles fOl~[' afoibliesparles plaintes d'une filled~f- Pefnelle fafemme apelerem 'auffi de ce qui fait avoit 
honoree, & par les gemiLfemens. d'enfans que leur ,ete par Ie Lieutenatu Crimincl,. difans qu'il n'y avoit 
innocence reild dignes decompaffioll. 9r ilne [ufi. . point de raptapres 1a demande qu'i! avoit faite am' 
foit pa~ a. ce jellne hominepour autori[er Ie mauvais parens, & Ie con[emement qu'ils y avoient donne; 
choix qu'on Iui'avoit fait faire,de fe p\evaloir de fOli ,qu:il~en ·etoiellt les feuls juges competens, & quoi 

Aprcs vingt ans )tge ~e vingt ans ; <:ar apres ce 'terns l'Ordonnan~e que .les freres euLfent .etc d'un~ opinion contrail'e, Ie 
1'0 rdonnallce conferve encore allX Tuteurs & Curateurs une amo,n- {entlment des autres parens etam en· beaucoup plus 
con[crvc encore t~ l~gitime pour emp~cherle mariage,de1erirs pupil. gran~tnombr~ devoit p[(!valoir ; qu'il n'y avoit. point 
~~:it ~~~~u~scl;:r les, lor~qu'il rie leur eft, pO~l)t h?!1I1~te &avant~~e\llC; ,d'~b,u~ , Y,Evequel:pciuvant:~ifp~nfer des ,Bans; & 
Je maiiaie de ~ la ~?lX de Rou(f~l oe dOl~po1l1t etre eq~~nd,u~ tan-:- . A~lOlqU:~ I C?~'d??I~ance eu~ rctrell1t cett~ hberte,: ce 
leurs pupiJles. diS qu II·eft encore en la pm!1ancc de celm qUI J a fil- qef!lut n etOlt:pOIm,conGderable, lorfqu 11 ne fe 'fen .. 
. borne., Bien que la Coutllme de Normandie aitariti-con~toit d'aille~rH\UCU'n empechement diritnam Ie 

eipe Ie te(me ordiliaire de la majorite, ceue liberte mabage;' queii les Rans etoient de l'elfence, 011 n'ell 
neanmoins n.'eft pas pleine & univerfelle ',eUe re~oi[ eu~ jamais 'a.cordfla diijlcnfe..P.arArreft'du huitie
une refiri,Ctiol} pour les mariages. Par ran. CCLXL meAe Juil1et)~(ir:,ftid'apel du lB.ailli; 011 calfa la'Sen" 
les fceres mcm~s peu:vent:remettre ,Ie mariage de tence, & fur' l'a&:io'nen rapt hoI'S de .Cour, & fur' 

.leurs fc:rUfs peildant une annee, & par l'art.CCLXIV. ' l'ap~Lc?mme d'ablls, it flltdit qu'i! avoit etc' nial , 
lorfqu'ils ne Ie peuvent plus diferer, c'eft feulement nuUement,~'abufivemellt procede i· en tant.' que la ' 
. quand il fe pre[ente. une per[onile coriv'enable : mais, difpenfe des trciis,;Bans ; defenCes furent faites a 1'0:
cela lle pem,plus ctre l:evoque en dome apres 1'01'- jicial,de :donher de;p;tteils Jugem'ens ; & aux Cures 
donilJnCe de Blo.is , article 41,.& .p.. 8C celie d,el':an- de.proteder-il' la ,celebration~·des ·mariages .qu'apres " 
nee 1639, ·Elles. font generales par tout Ie ROlaume, Ja prochul1ati,Otl :de Bans :il' ,c.hoit conftal1t .cju'iln'y 

. & c::lle.s con[ervent &, confirment par tout l'autOlJte avoi~ p9,im de rapqplaidans;Bigo:~, le Bouvier/rhe • 
.' des Tuteurs a regard des mariages :,Etcomme olln~ !o,ulde.& MaurrY.!:.oIl parut ecrange que l'Ofidal eut' \ 
po~roit pas foutenir ,qu'CIl ~or?Iandie it,n ,fils 'a~1roi~ ord.ol~ne ,qu'apres.1a ce~ebr~tiol1 i1 fero/it publie'ull 
1a hberte. de fe maner, apres v1l1gr ansacomphs" < .. ~ ?,q~;;c;ependan,t.l(j .I!-1 an age fut confirme, parce qu'it 
calife qli'il, ell: !e maItre detoutes (esautres,aCl:ions ;I1'y avoitaucunempechement dirimant, &que d'ail": 

.' 

,pnpem conclure par:ia me me raifon que jufquesa lypr~rles parens 'ayoiel1t dOI)i1c leur confemcmellt, 
rage de vingt-cinCJ ans, il reftealTes,d'autorite au Till.: ~':le~ freres .lfa1eguQlent' rien de; conGderahle; .; , : 

. teur' pottr~mp~fhcr un mariage honteux: &dn~gal ~ .. ) _On ;jugea: a1.ltr,ewellt en 130 Caufe de Lheureux: 
ce qui"puoi1foic ali fait dont,il s'agit.RouLfela l'h6n~. p,rpcl1teur al1B.aHliage d~ R()ii~tl, contre. fa: [rellr;~ 
neur d'apartenir a pltjlieurs perf'oiines,deconditioni ,ell¢ ~etoit ,recherch~,e,;par: :un jeuneh9rpll'!e .dil Neuf.' 
& p.olfede un bien conlide!able ; la'femme ,qu'it veut '~~latc;l, &.comme,e,lleetoit-~gee d~e vingt-trois ans,i 
epou(er eft fille d'lln foliciteur deproces : acu[e d~ dIe pret~ndoitaY()ir,la libert.edeIe marier; Sur Fo;,.' 
COl1cllffibns & de fabrication\de temoins,·a cau[e .de P9fition du Frere!;: it fut ordpnne que .les parens .fe
quoi il eftdecrete en prife de corp~ : ,Par, Arreft;d1l6 ,l;oieilt a~emblezpoti'rdeliberer 'de ,ce mariage /& la; 

!Cas ottl'on eut 
qllelqu' egard a 
1'0poritiOlJ d'Utt 
Frere pour Ie ma
riagc de fa ~a:ur~ 

Arrell: qui a re- de Pevrier i67J. il fut,dit a bonne'ca~lfe 1:6politiondu pJupart i'aiant: etc. d'avis que Ie: parti Il'etoit point 
~u Ie Tuteur'Tuteur,& des Parens ,; defenfes faites aux",parties:de ~~~ntageux ~da ftll~, on ll).ia~oit fait defenfesde {e 
o,po[anc au 'ma~ ~,'~pou[er nide re fr~quenter, quoi que le~parties ale.;. ,111ari~r., Sur-r",p~l, 1,Vfaunour~y:r0l1 Avocat f0l1tenoit 
rl.~rdde [011 pn- galfent pour, (e rendr:e favorables, que l~sr de Ban;" qlteJ:.ordon6pl1~~'.11'etoit qu'en faveur despere's & 
f~~;. evcnll ma- ': ville' n'avoit'Jotme ~ette aCtion" q~~ p·~ur.s'exem'te,~,_ d:s'\me1:e;s; qu'ap~e: yingt a?s eUe ~toit maj,eLlfe, ,&. 

de rc~n(lre i c~mptei ;,1 '" i)' '. ." .i: r" I;; ,; !,; par ,confe.qu~l1tm.al~re(re de fes aetlOlls ; qu ellen e..: 

L'op'olition feu
Ie OU Frere au 
mariage de fes, 
recurs ne [l1.~t 
point~ 

Le ved~ble.lllotif de tArrell:,fut. q:uei1a; fubqrna~ tQic pasobligee~de"'lilivre ,l'avis ,des'parens, fur tout:' 
t,ion, etcii~laparente (&:q~ete jeunet hOrhple,a\;,oit, p,ujCqu~il n'Yi.~rv.O\t ,ri~l\ a.'dire: tli. a la condition ili a la' 
ete fLli'pris. par, un· foliciteur de .proceslqui 6coit,'d~ per[ol1ne qu!elle~'{oit.chojlie. De Cahagnes:pour Ie 
mauvai[e vie; cani pres :virigt ;allS acompl;s lih hom..: , fI;e,re, s' aidoit tfoe's,Ordol1n'ances I qu'une fille a regard 
me qui H'eft plus ell ttltelle, &: qui;,n'a;plu5, deipere dl,ldnariage ne·k'pou'i.'oit contr'aCter ~vant l'age de, 
nt de ,mere, pour-oit fe :marier fans iboon[enfel11enty.i~lgt-cil1q ,ans ,: ParA'rreft duo premier .deDecen'ibre 
de. fes ,parens-, s'il· faif~ltT,c.hoix d~U1ie': filtedo'ilt la 'l~7'3!ilfut (:iit,.1uparavantql1c de fairedroit,que'la fil~ 
conduite reroit fansreptoche ';&, :dond'aliance:'ne lG le~bitrnire'~n une,mai[on dondes parties cOl1vien .. 
feroit'. pas.illegale.& defavantag5u[e'a fa fA-mille,.;;, .,·r d},oient;:,&. qi,le .. bjeune. hom~e .bailleroit une. de ... ; 

Apres Ie .deces du 'pere '& de:Ia :mere:,,~ :lor[qu!iL clllrCltioA ,d~)fOli bieli pour etre commul1iquee atiX: 
s;agit dumariage des [reurs ~.rautori,te'desfreres;~a:~ paren~, potin:e fait &.vupar la Com etre ordonne ce 
jeurs ne doit,point etre mcpri[ee patelIes ,iqtioique, que deJ.a,ifol1: .0n )le.trouv.apas.a propos de petl11et
lIes loix ne 'lesengagellc pas: dal)s . une ob,ligatron':ft "tte ,:a une fille, dec~t age. lade comraCter ll1aria ge, 
#roit~de refpeet& de fou~on envel1s leurs'ire'oi; .. cQ.t1~rel~ :ya:~ d~,t?ute f~.parp~ ,; mais allai la CO,ur. 

Tome' ll~ 'u ij . 

'. 
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,'2.8 DU DOUAIR'E DE' FEMME,'ART.CCCLXIX. , 
n'dHina p'as juil:e de s'en raporter ab[olument a l'avis ri, ,mais auffi, que ces mariages ne petivent [ublifl:er~ 

:des parens qui pouvoient etre prevenus, & qu'il t. 2.. D. de rttH ,N'!-pt. on ne leur donne pas meme 
etoit raifol1nable d'el1trer en cOl1l10iifance de, cau[e, ·le nom de. manage en Ia 1. Dotis 68. de jure Dot • 
. pour favoir.6 ie parti etoit[ortable &,avantageux a la .quelque, conil:itution de dot qui ait ete faite elle n'eO: 
fille, ce qui efr conforme a la difpofition~u Dro~t. : point. valable ~ & Ia promefIe de' dot ne' pr~duit au., 
L' op06tioll formee par un beau·frere ne [eroit pas fi .. c~lle o~Iigation) parce 9u' Ott il n'y a point de rna;,. 

· con6derable, comme il fut juge en l' Audience de la' ,nag~ '. 111l~ peut y avol,r de dot) .1. 3' de jure. Dot. 
· Grand' Chambre, Ie troilieme de Janvier 1668; Un ,Jufrmlens en ·eft .expnme encore plus clairernellt 

Le beau-frerebeau.frere fut deboute d'llnMandemel1tqu'il avoit :dansfeslnfrit.§. Il; Nec vir, nee uxor,nee matr;
.feul.l1e peut em- .obcenu pour ePlpecher Ie mariage de Ia[rellr de fa monium',:n.ee dos in'telli(fitHr, fur q' uoi Viunius dil' 
pecher Ie maria- fi r A i:> ,(1. ., 
ge de fa belle- . emme mineure .de v-ingt ans : Ie Pe:it 10n vocatprena. ergo communis carum injuJ>arum conjunClionum 
(<eur qui cotma- {outenoit que bien qU'elle n'eut plus fon pere ni {a' eft, quod ipfo jure tales nUpti.t null.t:ftnt., 
ch fans [on con- ,mere,' dIe ne pouvoit contraaer mariage fans Ie . Deux paifages du Droit. ont dOllnelieu a cecte di
fentemeut. .confentement de fes freres av~nt I'age de vingt-cihq ·verlite d'opinioris ; Ie' premier eil: (elui dli Jurifcon-

ans ; qu'etant beau.frere & aiant ete [on tuteur, il fuhe Paulus, dont je viens de parler ; & le fecond 
avoitla qualite pour s'y opo[er .. De Upiney aleguoit en: d~Ulpial1; quiconfeilloit a Uil, pere qui vouloit 
au cOlltraire pour la fille ,que h'aiant plus_de pere ni r~prendre. f<l.- fille qui S'et0~t r~lariee, de n'u[er pas 
de mere, ni de tmeur, elle-etoit devenue capable de r~O'o~reufe~ent de [on amorite :; /. I. §. fin. D. d~. 

.' 

De Ia peine im
po[ce a la femme 
C]l1i epoure un fils 
de famille fans Ie 
COllfclltemCnt de 
fon pcrc~ . 

Si Cuivant Ie 
Droit Civil ks 
Ct;falls peuvent' 
erIe cxbcredez. 
(e marians fans Ie 
cOllfentcment de 
leurs peres l 

di(po[er de fa perfonne comme,de fesbiens; que par bbms exh,b. &.due. mais onopofe a I'autorire de· 
l'are. CCLXI. elle peut demander mariage a fes fre. Paulus 'une alttre rep~n[e du meme Juri(con[u!te en , 
res q~and elle efr agee de vingt ans~' & Ie Frere ne Ie la J. ,1. D. de rituNupt. Ott il ep[eigne Nuptias j'ure 
peat diferer plus d'un an, fuival1t l' art. CCLXIV .contra;Clasnon ej[e, neque conJiflere poj[e. nift conJen.tiant 
qu'en cette caufe iln'y avoh pas meme de freres , que. OTnnes, id e~ qui coeunt, quommque .in poteftate funt •. 
c'etoit Ull beau.frere qui vouloitempecher Ie marfa.,. . Or cequl ne peut fu~Gil:er , & ceql1i efr fait contre 
ge de [a belle.freur, parce qu'il~toitfon heritier pre;,. Ie Droit, ~il:falls doute nul & de llul efee; & dal1~ 
[omptif, n'alegant aucunecau[e legitime de {011 opo. Ja 1. II. D~. ~e flatu hom. il tient encore eum qUi 1/i. 
fition. Dans la qllelholl generale ilne fam pas tenir venre, & 'gnorante patre de conjunClione fili.t ton
que la fiUe apn!s yingt ans [e pui{fe m~rier fans l'avis CeptHs eft, licet poftmortem a'll; natu; juftum filium ei 
de fes parens, a ~au[e ,de la foiblelTe de fOll fexe; &on e,X quo conce!.tu~e1!' nonvider~. Et l'oil ~prel1d d'A
!).e l'a pas perm is a un gar~on, quoi que majl"ur~ lorf- ~111e~ que c e~Oltlllf-age parmlles Romains ; Nupti.e 
que les parens s'y opofcnt avec raifoll; mais un beau- ,In v-Ua "~ ~atr:e' non. Lonfenti~nt~ laCl.t 1egitim£ no" 
frere n'a pas Ie meme droit qu'ull frere, :lorfqu'il poffum ,("den, ac per hoc [PUrl us 'ILe nafcitur. 1.6. 
n' efr point affiITe de -parens:, ,",. ..' l?otlrconcilier ccs lciix (lui paroillent co11traires ' 

Aiant fait voir que les' enfallS font indifpenfable.. que~,ques-l1ns efriinen~ que les 'par~les de Paulus da,i~' 
mem obligez de [e<luerir Ie confentement de leurs. Ie ltvre feco,ndde fesSentences; t. 19. peuvem etre 
peres & meres, il s'cn[ilit que lcur'deCobl:'icranc~ ne expli,9uees ell.cette manier.e "qu'il etoit de futilite 
doit pas ecre impullie; mais ol1lle'col1viel1~ pas tou- publlque que Ie 'pere~le put dll~oudre Ie mariage de 
chanda peine que IcS'loix leur ,impofellt, ni. jufqu~a r~n fil~" auqu~,l 11, aVOIt co.n[entl ; ,& pour I,e pafTage 
queUes pcrfonnes elle doit s'ecendre. J',. d Ul~)an, qu lIn y efr pOI~lt parle du manage COIl
. A l'egard de la femm,eque Ie fils de famille epou- traae comrela vQlollte d,Ull pere.' Brovverus • dt 
[e contre la volonte de fon pete, elle eil: privee par jure eonnub. 1. I • . c. 7' n. 17· . . . 
tet article de prendre douaire fur Ie bien du pere,' S~ la .,jurifprudence Romaine ell: dollteuCe f~r ce 
lorfque fOll fils Ie predecede : Pour Ie fils, quoi que {j]jet ,(eUe ne I'en: point par Ie Droit Fral1~ois. Jl ell: 
[011 chatil1lcllt ordinaire foit I'cxhercdation ,. it en: permis aux peres par 1'0rdonnance de Henry II. 
importallt d'exa,miner ce que,Ie Droit Canonique & 'd'exherederles enfalls qui [e font mariez avant l'~-
Civil) & nos Ordonllances) & ,fur·tout· celie de ge de v.i~gt-cillq &de ,trent~ ails: En explication ele 
l'alll1ee 1639. ont'dilpofe fur cecte ; matiere. ' . '. \' 'ceere 9rdonnance 011 a doute jufques Oll & fur quel_ 
, Les Conftitutiotls' des Papes;& leConcile: de Tr.ell':]c/~ per~onne~ on' pouv~it ~ten\dre l' Uet de, cette , ex
te faifant fubli{ler les rri,ariages' de$ enf~lls de fal~i1le,hcrCdatlol1; II eft certalll que quand eUe eft pronOll. 
nonobil:ant Ie dcf:fauc de confelltement des. peres', cet~ cee v:alablement; Ie fils exherede ne peUt en eviter la 
tedefobcllTance neleur a pas [emblf~jgne'd'al1cun: pein~~. ppurvu que.~a reconciliatiol1ne s:e? foit pas 
chatiment; &. puifque\lemariage tie 'pelit etre di[- ~n[U1vre ,car,ellefart ceifer toutes Ies exheredatiol1s, 
fous, il y auroit de 1~l' cOl1tradiaiold, punir Ulle ac- mais.:on, Qeman'de s'il.eft beCoin d'ayoir,queIqu; 
tiol) que 1'011 aprou~e '& quel'oh colifii·me. ';:;', preuve par eerit, qui niarque la reconc~liatjon? II fu-
, ,Cell une 'grandeCdntroverfe!entreles Inter-pi:e.:.' fit) ditIa loi~ file per~offetlfam clementiJ flexit, Ii; 
res du Droit Civil, {i Ies enfans, 61s 'ou filles,peliv~rit cet fcripturJ n!Jn probetur,a,liis tamen rationibus do
etre exheredez par'Ieurs peres pour cette cau[e,' feu-. ceri ,uhil i';'pedit, I., I .. c.'[amil. ereifc. Neanrrioins 
lement d'avoir cOlltraae mariage 'fans leur autcirite? pa'runArre~ ~apoJte .dans la feconde partie dll Jour-. 
.f2!!.od erg'?, dit M I C~jas, lib. ~, ObJerv.c. 5. Jin,e )lal des Au,dle:llces dll Parlement de paris., I, 3. t. 19. 
ulla dijl-i nfli one Jemper negavi ,Jive [ui jive ema.ncipa'- quoi qu'u'u,pere e6tdonnc Ia benediaion it fOil fils 
ti Jint, a~ utroque cafu ft fe ad in[tjmem & turpe~q~'i~' a,vo,it'"exh,ere~e;~u~araval1t ~ il a ete juge que la 

· perfonam mtptiis contraUis fo applicaverint Liberf; ju~ benedla~Ol~ fe?le 11 :tolt .pas fufiCante'pour detruire 
fta erit exhereda.tionjscauf~. Mr Cujass'eil: fondefur uneexhe~eaatlOl1 ,fane. J,ar. un aa~ fol~mn~1. . . 
cetre loi du J urifcol1[u!te Paulus t, 1, 1. [entent., ,. 19. t . Hya plus de dlficulte pour favolr fi I exheredatlon 
Eorum qUi in poteftate patris funt, Jine 1/~luntate tjlls prolloncee .contre Ie fils a, lieu. contre les 'petits'. en
matrimonia jure non. contrahuntur,,[ed cont·raua'non fans? On peut dire que I'exheredatioll ferait inutile 
fllvuntur , contemplatio enim public£ uttlitatircom;,. & illufoire' G:les petits-fils heritoient au . lieu 'de leur 
modis pr;vatorl4m prttfertitr. ,II avollclleanrnoinsque p~re j ~co~Tl~e,l~ pe~it-fils en: ven~d1l111ariage qui a 

De I'exhere_ 
dation IX de fea 
I:fm. . 

Si I'exhercda
don contre Ie fits·, 
a lieu comre lei 
petits-fils i 

fuivallt cette loi 1a jurifprudence. ci.vile· ell: fo'rt: im- cau[e I exhcredatlon,ll fam qU'elle produife fOil efet. 
parfaite, cenfet eni,;, uxorem injuftam ej[e , injuftos li~ . ,Lesjuri[con[ultes RoillU-illS ontfait cette difrinc_ 
beros , injuf!as nuptias. nee ellS tamen diJfolvit. '... .~i?n.; que; {j ~e fils' e~h~redc,111rvi\'oit a foh pere, en 
.. Au' cOl1traire , Hottoman 4ans fes :~eil:iolls-·il...~e c,as les petits-fils etOlent exclus de la fucceffion de 

lufrrcs ,R!!,£jl-. 9. examinant.cette. propolition, An ma- l'aieul; que' s~ilpreMcedoit fon pere , res enf.'HlS ve. 
erimoltii ftneauaoritate parentum contraW, ptina ulla ,noient :Ha fucceffion deleur.tieul,l'exheredatioll ne 
conftituta ftt ? II rerout que nOll feulement injufht {ilbGftal1~ pt,us. Geil:, la decili~ll de la Ioi fl ex patronil~ 
tlupti.t 'dicuntur; i1fjflJUque fpJi ,conjuies" injuJH l;be~ f. de ,bonIS J,ber-t. S I pater.-me 'l~h£reda'Vit ~ "'!IUS' 1J'JeHS ' 

.. '.:) ; 
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o 
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D'U'DOUAIRE.'D:E FEMME~ ART. 'CCCLXrx. 19 
pat rem ~eum. & prior avets deceferit ~ ab utriuf'1"e roit 'aueUri avantage. Ca{par Fromont (o~ti de ce 
libertis me rcpe/li ; fed fi ante pater deceffiffet ,pofteamariage vo'ulant prendre polreffion de la terre de, 

, avus, dicendmn erit nihil mihi nf)cerepatrisexh~re.. Forbouhois, Pierre Fromont s'y opo[a; & l'afaire 
,da~jdnem. La loi ft qUis pofthumos, §. 2. • . de libert. G'l'0rtee en la Cour , Gafpar~roinont, Marie, Loiii .. 
pofth. dit la meme chofe,; & c'dl: l'efpece de l'Arrell: fe, Helene, Marguerite & Madeleine Fromont fes 
caporte par Robert, 1.2. C'9' Mais on avoit introduit -(reurs apelalites d'l1Iie Sentence dll Juge de Belefme, 
de puis une jllri[prudence rlusbenigne , qui n'eten- par laquelle) fur l'atl:ion du fieur de la Benatdiere 
cloit point la peine de l'exheredation plus avant qoecontre Helene Brunet, defenfes avoient etC faites a 
fur la per[onile de l'exherede, & foitqu'il predece- ladite Brunet deptendre la qualite de veuve de Gar.. 
dat fOil pere , oU qu'ille furvect1t, les petits-enfans par Fromont, &' incidemrnent intimez,contre Pierre 
ont et~ jugez capables de fucceder a leur:aieul ; il ,Fro mont .fieur de Mieuxe , fils pUllle9u Geur de la 
fut, ainll juge en.l',Audience de la Grand' Chambre, Benardiere, intime, & apehint e0l1111le d'abus de la 
Ie premier d'Avril 1632. Bauche avait .exherede fon p'~rmiffion acordee audit Gafpar Fromont & a ladite 
fils p'011~ {a defobe'ilIallee, s'etant ~arieeontre fa vo~ 'Brune~ par 1'0ficial. de Stez , au Sj{~~e de Mortagl1:; . 
lonte; II confirm a tette exheredatlon par [on, tefta. de celebrer Ie manage, & de Ia dlpel1fe des troIS 
~e11t ; neanmoiils apres la mort de [Oli pere il de. . 'Bans: De Preville pour Iedit Gafpar Fromont, difoic 
!llallda pa~tage a fes freres " pretendant que fon ex.. que Ie mariage de leur pere & m,ere avoit etC rendu 
hereda~i?n etoit. nu!~e '. aial~t ete .f~ite CHm elogio, & tegi~i?)e ,quoiql1'il edt etc eontraCl:e durant leur mi .. 
que. d allIeurs tl s etOlt reconc1ile avec fon pere; nome & fans Ie con[entement de leurs parens, en 
qu'en tout cas res enfanseroient admilIibles a certe con[equence du coli[emement de la mere qit'elle 
fuceelIion, fuivant l'ArreO: de HUe Chaufecire, (eux avoitdecIare par [on teO:ament, aia11t auffi revoque 
de,.Rainbourg, de Fillatre , & autres. On repond ott l'exheredation a laquelle (on mari I' avoit obligee de 
pour les freres que\l'exheredation etoit valable; pou- . Ggner; & teeonnu fes· petit~ - ellfans pour fes hed. 
yant ~tre faite ~Ilm elogio , quand la cal;lCe en eO: ve •. tiers,; Ie pete meme y. avoit tacitement coMenti par 
dtable ; & que pour prouver Une reconciliation, il fon filellce; & que quand la premiere celebration 
faloit des.entrevucs publiql1es dans Ia inaifon & dans faite peildam la IninQrite a:uroit ete 'defeCl:ueufe , Ie 
la famille , & non point Ull eommer'ce fecret & par~ defaut en etait eface par la [econde celebration qui 
ticulier ; que res enfans n'y pouvoient venir a fa re.. avoit ete faite dans routes Ies formes, dans un tems 
pre[entation~quia viventis nHllus eft h~res: Par l'Ar~ ot\ les parties etoient majeures & bors .la puilfanee 

Des prruves de 
Ja reconciliation 
apri~s l'ex-hbe· 
dation. 

refr on decIara l'exheredarion valable', & neanmoins de leurs parens, & ainfi l'on ne pouvoit douterque 
. tOil ajugea aux petits-,e~fans la p~rt qui auroit. apar. les apelans rie .fulf~nc des e!1f~ns legitil11es, aurquel~ 
tenu a leur, pere : VOlez Chopm [uda Coutume Ie fieur de Mleuxe ne pouvOlt collteO:er la part qut 
d' Anjou, I. ;. c. I. qui cite plulieurs Arr~ts confor. leur apartie~t en la fuccemon de leur aieul, nOl1ob
meso Sur cene <-Juefrion ,:fi les petits~el1fans .peuvent frant l'e){heredation dpnt Ia p~ille ne pOllvoit p"aH, r 
:venir a Ia fucceffion de leur pere exherede, [oitqu'i! . jufql1' a eux, 1'0rdonnance de I' ail 1639. ne pouvallt 
foi~ mo~r avant fon pere, ou qu'it foit mort depuis, avoir }ieu en ~e c~s : 'Du Que[ne A vocat emploloit 
'volez RIcard, partd' ch. 8. feCl:. 4. n. 950. & 1 Au. les memes ral[ons pour Ies Treurs. Greard pour Ie 
. teur du Traite des Propres,. ch, 2. [eCl:. 7. . fieurde Mieuxe ,fot1tenoitquequand Ie mariage fe-

Depuis ces Arr~'ts I'Ordonnallce de l'an, 16"391 ell: roit Iegitim~ , les enfans [ortis de ceete cOlljonCl:ioll 
. 'il1tervehuc , qui a rendu cette. juri[prudence i6cer:.. ne pouroient den pretendre enia fucceffioh du Geue 

taine ; car (uivant lesart. 2.. '& ;. nOll feuiement l'ex .. " de la Benardiere , vt1I'exheredation par lui fulminee· 
,heredation s'eten,doit fur eelui qui. avoit concraCl:e, contre fOil fils', laquelle flliv<illt 1'0rdollt1anee de 
. mari<lge contre l'Ordollhance, mais .auill fur les en-:- l'an 1639. palfoit '.lux petits~enfans ; quant a la fuc

Des diferetltes .fans qui en Ilalttoient ; & par ceete meme Ordon~ . ceffioll' de fa mere, il eO:vrai qU'elle avoit rcvogllc 
_ e[peces de rapts, n~nce ler~pt de perfuaGon & d.e fubornation eO: pu- l'e~~eredanon, I~ai.s e~le privoit. fOil fils a'ine ~e t?UC 

& ~e le~:s 1mJ hl aulIi-blen que Ie rapt de. VIolence i & les eMans prec1put, & aVOlt hmlte Ie manage des filIes a clIlq 
fUlvcao de ?~ ,o;~ qui nailfen.t de tels mariages fontde~larez indignes mille livres; mais apres tOllt, que c'eroit Ia loi qui 
naq e & incapables de legitime, &de toutes _ fu(;ceffions d011lloitla[ueeeffion, & 110n pas Ie confemcment 

.direCl:es & collaterales qui leur pOllroient echeoir., des parens; qU'il etoit impomble, que Ie mariagept1t 
, On a eu de la peine a pratiquer l'Ordonnance ecre repute civil ; que Ia perrnimon de l'Oficial avoit 
dans lit riguellr , ,neanmoins elle a ete fuivie en ce et~.furprife. fur de. faux enoncez, ll'aiantpas declare 
Parletnent fur ce fait'. GaCpar Fromont fut allicie it leur qtia'lite d'enfans de famj!1e ; Ie rapt qui avoic 
l'a<Te d<; vingtans par Ie Sieur & Demoif~Ue Brunet, I eteeommis; & Ies defenCes qui avoient ete faites. n 
qui' I~i firent ~pouret Helene. Brunet ·I~ur fil!e ': Le' n'y a pointe~ de Je,l'arati911 el~tre l~s' conjoil~ts tel~ 
fieur de la Bellardlere Reteveur des Tallles a Alen:.. Ie qu' elle etOlt requle, & Ia. dlfpen[e des troIS Bans 
~on fit informer du rapt ,de [on fils, & par' ArreO: etoit une c~ntravention a 1'0rdonnanee : mais qlland 
rel'ldu par ~ontumace en l'annee 1 6 fo~'.le mariage 'ces defauts ne rendroient pas ce mariage Ilul, it [ufic 
fut declare nul, & Ie pere & la mere d~ la fiUe furent de dire qu'il y avoitincapacite' formclle en la Eer. 
bannis & eondamnez en de groifes amendes; mais fonne des coritraCl:ans, Ie rapt c6mrriis ell la perron. 
d~pttis Ie pere en fut decharge , n'aiant pas ete trou- ne,d'ull tnineu(enfant de famille , & la nllllite de la 
ve eoupable du rapt dont i,I eroit acufe : Gafpar Fro- preqliere celebration, en telIe forte que par 1'0r. 
mont &, Helene Brunet fe retire rem a Belefme; Otl 'donnance'de l'anI639. les enfans fortis d'une celie 
ils contil1uerent leur hantife & leur demeure enfem-colljonCl:ion ne peuvent pretendre aucun droit de I~M 
hIe , & emellt pluGeurs enfans. Ga[par Fromont . gitime & de (partage en la [uceemon des peres & 
apres [a, majorite prefenta Requ~te it l'OfiCial de meres' : Par Ari:eO: en l' A';ldience de' Ia Grand', 
Seez , contenant que doutant de la'validitede' la ',Chambre, dl1,':15 de Juillet 167 i.Ia COll[ faifant droit 
celebration de [on mariage, il demandoitpermiffion -fur l'ape! comnie d'abus , dit qt;l'il avoit ete 111al & 
de proceder a une .110uvelle celebration ; 1'0ficiai -abufivemeht procecH: par 1'0ficial,el1 tant que la dif
Jetir aiarit ordonne de {e [eparer pour· quelque terns, penCe de la proclamation des trois Bam,defeilfes ;aux 
it leur permit enCuice de fe marie!; & leur donna Oficiaux de donn~r de pareilles difpenfes " & fai[anc 
,di[pen{e des trois Bans. D~puis .Ie Ileur de la',Benar- ,'droit fur l'apeldu Bailli, l'apellation & ce dont, & ell 
diere & [Oil fils erant morts, la mere deCiara revo- . reformant &fai[ant droit au principal, a ajuge audit: 
quer l'cxheredation qu'elle avoit fignee, prote(tant .' Piette FtoinontJa fuceeffion patemelle, fur laquelle 
qu'elle n'y avoit eon[enti que pour complaire a [on : rieanmoins il' [era pris la fomme de quarante mille 
mari, a condition neanmoinsque fa fllceeffion [erait livres quifollt ajugez audit Gafpar FromCint & a res 
,parcagee egalement ~ & qu.e l~ filii de l'.iincn'y all- -f<turs, fi, mieux ledit Pierre Fromont u'aimoie leur 
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30 D U: :D~O"UAI R:E' .D,E.,FE;M:MB:" ,"A RT~ .. cee LXIX., , 
-.quirer Ie tiers de:la {u~cemOll du pere, & a I'egar~ 'pour's'e.tre ,fre.qllemezau prejudice des defenCes;, " 
',qe Ia (uc~effi6n de la mere ordonne qu'eHe [era par.".mais nOll!Jbftant. ces dUenfes aiant contracte ma ... 
taaee ;egalemellt. ,;., " I "" riage, par Arreft du mois de Juillet 1618.' ils furen~" 

Si Ie fils exhe
ted€: par [es pe
rc: & mere J peut 
etr'e prive des 
alin.cns ? 

. Si un fils peut 
s'opoCer au ma
riagc de La me
re ! 

" bP~r 'Xrreft ~l1)a Gra,nd' Chanl.bre , 'du 8<le . Mars 'col1damnez chacun, en cillquante ceus d'amende , 
.1,658.' au raport, deM[ 'Aub~r" el~he Ies. nOlllmez'& ladite'de. Chat1telou privce de tous les avantages 
F6ffe pere. &, fils; n,.a ete juge que l'exhere4atioll .. qu'eHe pouvoit pretelldre. Mais cesparoles de l' Ar. 

: R!onol~cf~ comre Je filsp~ur s'et,re ,',m~de contre .La . reftd~llller~llt ~ieu a un.e n~uyelle eonteftati?n. l~ 
volpl~~e,~'4e [on ,pere ,nedl[pen[Olt,pOlnt Ie perede,fils ~outenoltqlleUe etOIt pnvee de fon douau'e ) & 
doi1l1er Iesalimens afon fil~ & .tux en falls fortis de que 'e'et6it,'un avantage qu'elle prenoit fur les biens' 
ce mad~ge , quia alimenta debentur, deportato & in- de fon premier mari. dont elle s'ctoit rendue ind.i. 
'capaci;:1leC tolluntur ctlpitis ~imi.~utione. Le Com~ gn,e par ce mariagehonteux qU'elle avoit contract~~ 
meptateur de Me ~oiiet,l. A',1? 5. dit,que parAr. ,& parl:ofenfe qU'elle avoit faite a fa memoire ; au 
r~ft.,du'~:arlementde Paris ,il a ete juge qU'unfiIs .eollttaire" Iii mere reprefenroit que lesprofits & les 
age de vingt-cinq ans exherede par res pere & mere avantage~ dont elle etoitdechUe , devoiellt ecre en
pour S!etre marie a Ulle,perfonne in,egale, n'etoit pas tendtis des dons & augmentatiqlls ql~i provenoient 
recevable a leur demander des ali mens , & qu'H etoit de la li~eralite de, [on premier mari. qui fe revo. 
memetenu de rendre ceux qu'i!avo'it re~us en vertu quoiem po~r ingratitude ou pour indignite ; mais' a 
d'une Sentence de provifioil, erant une maxime, 'd9nt l'egard des droitsqui lui. etoient aquis par la Cou
tous les Dofreurs det:neurent d' acord, que pOIlr!es. tume, comme Ie douaire, fans Ja diCpolitiol1 Oll Ie 
memes cau[es qu'un fils peut ecre exherede. les ali.' bienfait du m~ri ., dIe, ne le .. perdoit PQillt ) vu prill"': 
mens lui peuvent etre deniez, G loffa ad num •. 1I5.Ut . cipa:lement qli'il ecoit deftille pour Ies alimens qui 
cum, .de appell. cOf,. cap. 3. §. jive igitur. D~nsle ~ont· dus m&me aux oann,is & aux releguez , t. ';. ft 
J ouenal des Audiences, 1.·6, c. 49. i1 Y allil Arreft. en mttallum, D. de his qUdl pro non fcriptiS~ Ii COUI! 
par le'quel 'on ajugeauneproviGoll: a l'~nfant de Ear Arrefi: d'u ,;od'Aout en{uivam, ordonna qu~elle 
l'cxhcrede qui croit mort avant [on pere, mais la va:' [erait paiee de f~n douaire. . . 
lidite de l'exl1eredatioll n'etoit, pas ~ncore jugee. ,Par I'ancien Droit Romain la femme ,~e condi-

Le refpefr & la ,deference que le~ ellfans.cloivet1t tion libre qui epou{oit Ull e[dave perdoit fa liberte; 
ayoir pour les femimens & les ac\:iol1s de leurs peres Juftinien crut que Ie' chatiment e.tOit trop riaoureux~ 
& in~res, etam Ggrande, il pat-ohwit fortetrange li ut qfU. libera c~nftjtut4erat& decepta. vel· ~apta, in-. 
un fils entreprelloit de s'opo[er 'au mariage,_defa [elicilibidine contra n.,aturalem [uorum libertatem.' 
mere: Cene. ql1eftiol~ neanmoills s'ofriten: l' Audien.., aeducatur in [ervitutem : . Mais il ordonna que l'e[~ 
ce de Ii Grand' Chambre ,. entre l)emoifelle Loiii{e clave qui avoit atente de co;maCl:er de rdles !loces . 
de Chantelou veuve ~e Me le ~ape~ain, 8r. MeJe f~roit\pUlli competenti cafti~atione , & (eroit [crare !. 
Capelain.lienr de Chvollnet COl1felller au Pl'eLidlal d avec cette femme, de .s. C. Claud. toll. ,& l. 9' . 
de Coutance.Ladite de Chante10u pour.[outenir Ie t; II. de mulierib. qu£ fe propriis [erv. conjung. Nous 
mariage qU'eHe vouloit eoimaCter avec Jean Felice ,av~nsUlle Ordonl1an~e conforme. au Droit Romain.' 
age .de vingt-quatre ans, di(oit que les mau~ais trai- . . Nos .orclonnances ont marque Ie terns auquel,ceux 
t~m~llsqu'elle avoit r('!~t'1s de fOil ,fils, l'avoiem por~ .qui fom [oumis it la p~i!rallce d:a:utrui) ,PeuveJ1t Oll 

\ '. 

tee a c,h:rcher du [ecou~s I & de I affiftan~e ; & qU?l ne pe~1Vent pas colltraCter ·ma!'lage ,; ~d ~utre part. 
qu'it n eut aUClll1e aUFome fur elle, & qu au COl1tral- les 100x nous aprel~llelltauffi a quel age la, nature. A quet £ge les 
re illui due du refpect & de l'obe'i!T.:'tI1ce) neanmoilts rend .1es hommes capables des actes dll mariage ; car hommes font ca
il avoit porte [.1. temerite j~[qu'a ce point d~ vouloir Com me il eft certain que l'homme n'eftpas habile pables des aacs 
empecher [on n1ariage; que la liberte du mariage pour la generation. entous Ies ages &. ei1 tousles du mltiage. 
l1'etoit bornee par ,aucull terns; & qu'iletoit perm is etatS de fa vie, 011 Ies a diftinguez ell pluGeurs par. 
d~ ,Ie contra,frer e,n eo~t ~ge, bien qu'une femme ne .' ties PQur mar9ue:r. les tems, <HI ~I en peut etre capa. 
fut flus en e~at d aVOlr des enfans, parce que Ie ~a~ ble: ~e,s fetlt1mens des Med~clJls. desPhiiofophes, 
l'iagc ponvolt(e. conn;aeter p.l~ ccs trOIS ·motlfs ,des Legillateurs & des Junfconfultes Ollt ete' fort 
propter bomtmJidci) Sacramenti, ~. prolis ; la fein- diferellS. Les Medecins qui n'ollt recherche que la 
me & Ie mad fe fervcmd'aide & de fl,lport l'tula difpolition: des corps & leur vertu prolifique ,011t re:. 
r~U[re' dans leu~s. infirmitez, & dans les incommo- gle l'age felon ,Ia force & ladiverlite ~es . tempel'a-
dltcz de leur vlelllelTe.· mens, ars medIca non eft qu£ annos n~meret : Platell 

~e' fil~ reprochoit a fa ~e~e :qu~ 'le c?oix' qu'~lle ,& ~riftote ont r~cule fort loin re [ems propre au 
~v,01t, f~lt de eet hom~11e etoll lOd~gne d ell~ ,alant .. ~~rtage ,Plaeo_,ltb. 5· de Rep. A~ift.lib. 7. f, 17' po. 
ete [ervlteur ell lamalfon de [on defullt .m~n, Ie fer. littc.. Le 'premIer ne permettolt Ie mariage qu'a 
vallt a pbi com me fOI1 Iaquais & f01lpalefl'enier ';trence ails pour les hommes ~ &.?! vingt'pour les fil~ 
que l'illcgalite de leur age marquoitellcorele qere- les: Le feCOl)d mettoit encore Ie terme plus loil} 
glement de [olle[prit, etant agee de cinql1.lnte ans, pour les hommes, il . faloit avoir treme - fept ans 
& aiant eu dOllze 011 quinze cnfans ; qu'oll ne :pou- pour Ies males, pour les fiUes il Ie rcgloit a dix
.voit lui impmcr qu'il man~l!at de refpect en voulant. huit'. ails '; mais ces Philofophes ne recherchoient 
empecher l'injure qu'elle faifoit ~ la:mem9ire\de ,[011 pas tant Ie tems que l'on, pOLlvoit c[l'e. capable dLi 
d6fullt mari, & la honte & l'oprob,re,dont die e01l7 niariage; que-celui 9"' tOll pouvoit engendi'er des 
vriroit toute fa fa mille. Ily avoit grande diferen,ce enfansrobuftes & vigoureuxpour Ie ferviCe dela 
entre Ie mariage d'un homme & celui d'une femme.; Rcpublique: .J.es Legifiateurs ontavance' Ie' [ems" 
l:homme communiq.~e [a.911a~itea,la femme "qu:il· cOIl{i~erant frincipal,emel,u:non ,ee.9,lli arriv~ . ql1d~ 
epou,fe, corufcat radmtlMntaltbusfre7J'}tna,J).deS,e.. 'ql1efOlS, malS ce qm arnve ordlllalremenc; its oilt 
nat. & quelque balTe & [erviIe que foitJa eOliditioll, . decide que: les hommes it quatorze ans ~ & les filles 
s'il eft. GClltilhomme il l'deve a l,a ,qllalite 'de: D,e~ a douze 3nsetoient capables dll 111lriage : Les J'urif.;, 
mpifclle, ;~1ais lor[qu:une femme de. c9n~ition, epoq.,..cotfultes: on~' pareilleme~t defini Ie terns p,ropl'e au 
fe 11l1roturter, elle perd fon rang &..fa quallt~.·8f ,martageap~es Ja puberte., ' , . ' , . 
par 1a loi liberttim,§.;. c. de nupt.l'afraqchi q~i ,ep,oi,l-,:: NO~lS rie: trquvons' point dedeciLion, exprelfe hlr 
foit fa Patrone :OU, la fille de [on.''patr<;>n "~toitpu!}i . eettei matiere, dalls.la loi :Mofai'que , mais Ies Rab:.. 
extraordinairemenc' , . huju[modi. mj~~ conjunE1iones . bins olltecrit qu'iln'etoit'pas permis aux males de 
04;0[£ Jimt. Par. ,An'eft dU'mois d~ 1J~i~ IQ I 7.,AU '. [e marier ,qQapres avoil' ,a~eil1t l'age de trcize ans & 
rapon',de, ,1'1[ le,Roux" la Cour .. 6t :ci.¢fe. ,11~es "a,lW!llC iun l,'our .,'&'aux filles ~l'es douze am &, Ull jour~ 
de.,lay~e , a ladltede <.:.hantelol1, ~ ~t1dlt .Fell<;e,.d:e ,Bu~tQrf.tra{},'SJnag'Jud. c. V & trat}. de Dr. 
cOl1traCCer 111ari~g~~. ~)e.s (eo~ld,,!-Il~tla :e.l1.ra~,(m~!! .'Jl~rf;'&[p'on~ He,b'r./ par.,J,,0 n~ ll~ Selde'n,,',V x.orHq-: 
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J D,D D'd~u AIR£ 'D~; :"FEMME" ART~ ,tCCLX'IX. 't 
ImM ,r I. '10' ,c. '3' &, fuivanr cetre doCl:ril1t~ ,- l'Hi!l:oi~ ~,Cepehdant, comme 1": pUcl~llt & I'honh~tete ~e 
'reSaince' a,remarqu'e qri'Ammon&Jolias Rois de permetroient" pas d'aller chercher 'ces marques' fe..: 

" J ucla :eurencdes enf~ns a quatorze ':ms;:,~. :Reg. 11. qetes de la faculte generative, & que peut.:etre mc:" 
Yr.' 19' & c. 11'."/1. ,J. ',; '.' .. :: ' ,'" • ".',.<', ';, ';, 'me il(oit veritable, [elon hipenCee de plufienrs In .. 

'" .. Cette queftion ,s'ofriten 'l'Audience de la Grand· terptetes, que les' anciens Romains n'aient janlais, 
Chambre.' Me Gilles: Vivien, Ecuier ~:: fieur' ,des ' fai~ ce,honteux:examell de ces parties que la.natur~' 

'. ' . ChOI~lll)eS; Lieutenal1t~'Av,rariches,;avoit£aitepou... a:cbmma~de',de 'ca'cher, pour juger de la puberr6~, 
'Si un homme fer a fon fils une fill~ agee [~ulemehtde,dix ans deux rElllpereur :;lufiinieh: etablitune autre regie pour 

a.ianr ,cpouCe Ulle mois.&vingt-cinq jouis )lmommee C61ombeChre- jliger~ de la {or:ce' &·de I'aptitude des corps, p~ur Ia. 
fllle agee ~eule- O:ien: ,Ce,mariage, ii"preCipite' ne fut:pas':de longue' gene'ration ; car cOilln'le it pOllroit, arrive,r que non';' 
mem de dlx ans d " ' 'fill .. ".', fi' , ' r.. li' bll. . ' fi I f! L deux mois & uree',-,car c~tte,' e' qUI eCOlt m rme mourut:u:lf e... l:j u:~ht tous" ces! ,Ignes p uueursil'en.ccoient pas ca';' 
<)uinze jours. Ie maincs 'apn!s;;Le fieurdes Chommes'fe faifit detous pable~ ,'& qu'au:c:ocmaire it y en avbit d'une Call" 

mariage eft va- les meubles" pretendant'qde"ce mari~lge'avoit ete forntationli;patfait(!& {i avancee') qu'i1s,n'avoienc 
lablel]1ent COll- valablemeni: contraCl:c;,DemoiCelle Marie~duMeC~ ,point 'hefoin," d'atetidre ~ue les marques pat:U{[~nt; 
uattel '1 Ad I' r' "'d I d'fi' '&' fc h' , J it'" t'. d "I I 111 ,. e eeH:etir' menne e a e unre,' ,on en_ 'unttllC!nlp~iWr~trece er ceete incerritl1 e reg a e 

. ,! 

tiete aux, . meuhles & ~quets, foatint au contraire tems'dl1 ma,tiagea un certain age ou les hommes &: 
que fa freurHetoit point dansrin !age\habite au m(l" l~s femmes fe·trouvoien.t ,?rdinairement capables d~ 
riage.; & que par confequent il (hoithUl. La, cauCe Ie :contraCl:erf'"ce qui a fait dire a un Juri(confulte , 
portee, :en la: ;Cour en; confeqttenceMsrecufatioils que,h.ec tita!is definitio aJuftinianofaaa, partim nit .. 
propej(ees ;contre les :juges d'Avranches;GyotpoUl: taralii, partim civilis did debet; naturalis ''luatenUI 
Ie ,lieut desChommes,fe fondoit fur l'amobte desdi[.' naturam&Jrequentiorem natur£ cf~rfum fequitur t 
politi6nsCa!Joniqucs'j cai:, bienqrie-ftiiva'ntle Ca. civilis quate!ntlja UgUi'» conditore certo annorum nu-
110n uhi non eft confenfus'~, aux, Decret. de, defponf. merIJdetermindtur; Br()uvve.r. de Jure C onl1ub. apud 
impub .• , ragedete~inim!pol1r Ie mariagef0itde dou- Batavos;I',2. t;F'n; 15' 1uftasnaptias inter fe contra
:ze ails pour les filIes, & deguatorze pour les males; ht-tj1t:mafculi, qitidem puberes ,freminlt autem virip~ten
neanmoins ceterrrie peut etreavance 10rCquemali~ t~s; fremindlaa~empoft impletos 11,' annos omnimodll 
tiafuppletdltatem J C"de illis, C.puberes;· C~fin. Cod. pubefcerejudi{antur;mafculi vera poftex~ej[um 14," 
Et Covarruvia~ expliquant ce 'que 1'0n' doit ellten. annorum puberenxiflimantur; I. fin,; C. quando tutor. 
dre par ce terme( malitia, ) dit qU'elle conlifte en deux & curat. eJfedeftnunt., Suivallt certe loi pour etre De l'ajte t~gl~ 
chofes, in difcretione , fci/icetad confe'nfum conjuga;. parfait.ementpl1bere, & en confequellce habile all ~o,l1r Ie maria~e 
lem intellix,endum, & in potentia ad carnalem,i:opulam; mariage, il ne fufit pas d'avoir commence la douzie- {ulv,ant Ie DrOIt 

C' d' & 'Il. . d I 1" ., , 'I C I CIVIl. , ovarr. 1. p. 'c. S. ~ matr., cell pourqu01, ans' e me OU aq~atorzleme a!)nee,l raut que e cours ell 
cr1. tUIt' nobis. cette ; malice eO: apeIee prudence jde foit entieremelit achevc, & que 1'011 en' ait ateint ' 
(orte que lorfque potentia ad copulam , ¢ difcretio 'ad juCqu' aux' d~rniers mom ens. Ce terme Hoit inviola .. 
confenfumconjugalem Cerencolment ,011 ne, doit pas bIe, '& I'on nepouvoit l'al1ticiper Cans crime & fans 
s'at'acher exactement au nombre des annees', comme cMtimentpar k loi faLfus, D. quod {alfo tUt. aull-. 
il e/lcollteriu;dans Ie C. continebawr; ft autem [uerit geftum eft; §, I. & 1. Tutor ob dolum malum tenett-lrJqui 
dtati proxima, ut.'n eendeCimo vel circa duodecimum:, filiti irnpuberi ad contrahendum matrimonium auflori_ 
Et C(;lVarruvias au lieu prealegue expliquant ces pa- tatem fuam accommodaverit J & lp. rigueur y etoit li 
roles Ittati proxima, dit que celui.la eft 'repute 1'ro- grand,e ,que l' on paydollnoit ayec peine ceue preci ... 
che de la puberte qui eft' age de dixans & demi fi pitationau pere. Vix ig,,!ofcendum patri I dit la me .. 
c'eO: un mlle; & de n~uf ans 8(. demi li c'efiune fllle;, me lai , 'qui filiamJuam maueritls in domum fponji per4 

Glof. in §. pupillas, Inftit. de inutil. fttpul. & in I. pu~ ducere voll/it rajfeCfu enim pY'openjiore magts quam do .. 
piltum,D. de Regil-L.-jur,' Ed'ol1ne peutdouterque ,lomalofeciJTe,videtur. ~e li I'on ne pardol1l1oit pas 
les males & les fiUes ne foient capables des actes du au pere,qlloi que fa puii};l11ce foit abfoluc, que par Ia 
mariage aprcs les exe~nples' qui en font: raportez. prefOll1ptioll den' a voir agi que par un fel1tim~J1't paA 

Femmes rell~ ,So Gregoire fait mention' d~un. enfant qui av()it el1~ , ternel, &' par, une Jinpatienceexcllfable de vouloir 
dues gro{fe; pargro{[e fa nouricea rage deneuf a11S', ',I. 4' dial. c.I9~etablir la condition' de fa filk, Ie defendeur ne, doit 
des ~llfansdc neuf & S. Jerome parle d'un autre qui avoit faitla'mell1e pas "eCperer', que fa precipitation lui fait utile &: 
& dlX ans, chofe n'erant age que de dix ans ;,&il ajot1te que Sa- avantageufe. ", " , ' 

lom()rl, engendra RoboarD a dix ans ',' &: qu' Achas " ~al1t aux .Confiitutiol1s Canoniqiles , it eO: vrai Et \UiV~~lt t~s 
l1'en avoit, qU'onzeJ.orfqu'il devint pere' d'Ezechias. que dans Ie titre de defponfar. imp. au" Decretales Conftl~utlons 

'd 1 D "r II d {j 'I A I 'I ' ' 1 ' r ' bl ' Canomqucs. Je repol~ ois pour a emOlle e u Me 111 - de ee, 1 yen a que ques.unes qm lem ent remettre en I 

que la tlatttre ne precipite jannis {es :~l1vrages ,& ufage I'ancienne opinion de Caffius, qui vouloit que' , 
que Ie partage qu'eJle a, fait des terns &,des raifon~ la puberte & lacapacite pour Ie mariage, fut ph1tot 
pour la production & .la,duree d~ fes cr~ati.tres, eO:' regI~e par la conftittltion du corps 'que par Ie 110m .. 
inalterable; & camme li cehe [ouveramc Sagelfe bre des annees, ex habitf$COrporis potillS quam ex 
avoit redoute que l'homme par [on ignorance ne pe. tttate:,& que I'on peut prevenir Ie tenne ordinaire 
ne'trat pas ailh avant dans fes fecrets & dans fes mer- par Ie pretexted'une forte conformation des corps, 
veilles, & ne comprlt pas Ie bel ordre ql1'elle avoit ,oulor(que Ia malice'pellt lilpleer Ie defal1t de l'age; 

. etabli, elle a donne a chaquechofe uri caraCl:ere im~;i:E't dans Ie c~. ;. IGd9re foatient, eU"} ej[e pubertm qUi 
muable& particulier qui nous inftruitde fa qualite;',!::ex'habitucorporispubertatem oftendit,& gen~-'are iam 
de (on ufage & de fa. duree. '" ,,"': poteft; & que puerperte fimt quit i11 a1mis pfJeribbllt 

'.Des divers ages" En efct la vie d~ l'homme, efi partagee en di~e~s' pariun~. ce qui 'eft auffi aprouve par la Glo(e fQ~ Ie 
de la vie de ages, & chaque fal(on de res lours a res uGtges dtfe. mot gefjera1'e; fl/am pubertatem feu generatem Vtgo ... 
l'homme a yeo rens & fes proprietes particuliere's ; &comme dans rem conjide~ari ~. :ut poJJint vinculo conjugali flcial~i : 
gud du manage. la compolition de l'homme Ia hature fe propofoit Mais,par Ie Ch.2, du meme titre, it ell: exprelfement 

principalement pourbutla propagation ,de Ton e(pe~ 'de£endu ne aliqui, quorum uterque vel alter ad ttta .. 
ce, en lui doilnant la~ertu de la perpetuer, 'elle a tem:legibus"vel c-anonibus detem#natam non pervene .. 
regIe fort a propos Ie terns qui'le ren'doit propre, arit" c()njungantur. :Et l' auwrire,d'I (!.dore cloit d' autant 
cet aae; & afin que l'on'nes'y trompatpoint ,elle moins prevaloir, 'qu'il temoiglle n'avoir pas entendll 
lui a imprime quelques marquesvilibles , &'c'etoit cesdeux'mots de pubes & de puerpera: nam ci'tm ptJ~ 

, par elies que les Anciens jugeoient de la capacite du hem pudentiam corporis interpretatttr, mifere fallitur; 
mariage, rie Ie permettant point que quand ils re- [on' erreur n'eO:;pas moins groffiere 10rfql1'il ajou,te 
'marquoien~ da11s I'u~& l'autre fexe cenemoigna-que puerpera' eft-'qu£ annis puerilibusparit; au C011-

,,£es &, ces enfeiZlles de la faculte ~S!nerative. ',' ,traire f Ie Ju[ifc011[ulte Paulus nOU5 ap,tend en 1", 
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~1 DU., nQUAIRE D:E::FEMME ,:ART. ccctXIX. 
101 16'3. §.I. de. 'Verb. fignif. que puerpera eft ql!l£ rc.., gehs a celui des anciens' ferviteurs de fOil 'pere. , 
eens efta partu ;: ,Covarruv,ias eftime"qu'il n'eft·;p~s . Pour Ach~s Ja queftiori parole plus dificile. Sairlt 5, AchaH en" 
permis'd' antici per Ie ,terns de£inipar" les.l.oix", I que ,Jerome rep on dam ,a Vitalis qui l' a voit con[ulte, fur gendrc Ull, fils-a, 
,CJuand ces~.~Y-"con4itions, s'y r;encomrent, pOlenti.~. ces dificult'ez , lui dit que felon l'ordre de la nature onze, an~ 
& ha~itus~corporis ) & malitia feu difcretiD.& p~ude.n~une telle chofeetoit impoffibIe, & que c'etoie une 

I r:if,(. ,: Mais, it. dire Ie vrai) fi l'on.fuivoit la ',di[po{i- extravagan~e'de,croirequ'un homme fut capable 
tioll du Droit Can01iique , ,ce [erqit,:meme kSi,cho~' d'engendrer '.en, cet"age.:la. ; ;mais. que, Dieu: pat "fa 
res. dims l'incertitude ,,& on,n'.auroit 'ja~ais;deir~gle J'oute-puilfance l' avoit permis pour reprocher aces 
cert,aine ; car comment faire Ie difcernemelwd~::S:~t~· Princes leudi!xure,& leurimpiete; Conjideremu$ 
~e malice qui doit fupleerle defaut de,tage",&Jl'u~' quod qcculte [criptfmt &,SaI.Drnone~ & Achas.volu
peut-elle contribuer pour la gene,ration ? 5.i rOll fu~t pfatis&impietHtis accufet.:. Ex, quo con[picuum. eft ho
auffi la difpoGtion du ch., contj~e:b~tur )9n, n~~1,lra mines a par!Ua tf,tate libidini deditDs, immatura eorum 
ppint de temsprefix. & ce.rtai,n~ PQ~r. etre"hapiI~(a fobole demonftrari, quod etiameD tempore peccare cce .. 
colltracter mariage ; car une,.~lle pe.ut.fe;,m~d~J:ft. perint if/aD. natura nDn patimr.; mais prevoiantbiell 
altari fuerit proxi.ma ) c'eft-a.dire. in" undecim~,j'J.Ie:1 ql.l~ cette reponfe neHltisferoit pas le~ curieux" it 
circaduodecimum annum ; la Glofe, fur. ~e .. ~h,."c:lit' ajoutclque.·hujufmodi h£.rere. qu£jNDnibus,non tamftu
que la fille eft p~oche de fa puberte; l.orfqu:il n~':s'~i:i dloft quam ()tioji hominis'videri. Epiftola ad Vital •. ' 
fauc plus queGJ!: .mois. Ce quiefl:conforme, a.Ja L Maistes:e~lairciffe .. men~ font necelfaires. pour im
non tnntum ,deexcuf. tutor. que pupillorum tetas pro,: pofer.filetice a ceux q~i revoquent en dome la veri_'. 
pe pubertatem eft'~ cum /emeftre t.ernp!lsr.eliquu,m.'f~e ... ,. t~ d~s S,ain~esEcritures'; & c'eft· pourquoipluGeurs 

, rit;.& Covarruvias. apres avoir,ditqu,e ht~.'eft co.o/~ Commentateurs onttache de.re[oudre,cene dificul. 
munis opinio in comraale conjugali,.,;,. fait upe,obfer- te, cDnfule Spanhemium. in,duhiis E.vang •. ad cap. I. 

vation fort conGderable , judex: qu;,mam tetatem., ar- . Marth; j.r~. 9.' dubio 'quinto: Un AtJt(!ur. modernea' 
bitrari deb¢t, puerum ejJe proxirrrum,pubertati ,naxi:-" remarque .qu<; ,l'equivoque d'un mot Hebreu avoie 
me adducendus eft conjcauris, & cautiJlime i4 agitut caufe l'erreur, & que cecte equivoque etoit encore 
tamen id raro.: part. i •. c. 5' d~ matrjm. ,:";;,, plus grande dans toutes les· verfions. Dans Ie 16. 
. Ct~tte ineertitud.e. & cecte .varlece"d,e .rage .propre chap.:du 2 .. liv. des ~ois) il eft dit qu' Achas etoit age 

Le Droit Civil , l' £: ... 
pri:fl:rable 'au a

b
, ~ mariage

h 
que Ie Dlrodi~r.Ca~l~lliqdue:Da. et~9cl~ "I ai~. , d~~ii1bglt afcns·qduandice~i co~men,s:a hde :regller ; Ie. 

I Droit Canon: en len connoltre q~e a 11 POUtl011 . ~". COlt,. 'Wl, e~.L. vema e· ens e ce panage el~\ qu Ac as a v,oi~ vinge, 
cequi' concerne beaucoup plus ralfollnable; ca~ Juftll11en ·voula.nt h .. , ans quandJotham fonpere commencta de regner j: 
nge re~uis pour miter UI1 tenls certain, a fuivi ce. qUi! arriv,e lepJus ~ais S~ J~r8me a entend~qu'Achas l1'avo~tque ces, 
le mauage. [ouvent , a favoir que lei; hommes .. a quator~e' ans, vjllgt ans quand,i1commencta fon regne, 11' aiant pas 

& les fiUes a douze, peuve11t eere (a,pables d~s, actes remarque qu~ Ie mot Hebreu BeWfalchD ~ qui' fignifie, 
du mariage, bien que eela ne [oit pastoujolirs vfri-, icelui. fe-FapQrtoit a J otham ,,&,noI1 point a Aehasj 
table, ou qu'aucontraire il s'en trouve avaQt :cet &' c'eft parce mcme moiel1.:que 1'0n concilie cene; 
age. qui pllilfent engendrc;r., '. '. contrarietequi parole entre Ie 14-. chap. dl1 1. live 

. On lle doit pas lleallmoins ajm1ter beaucoup de. des Rois) &Ie ,6. chap.; dU2.liv.desChroniques; 
cn~anee aces hiftoires de ces deux en fans , qu~ ,doi- dans I'un J o'achim ecoit age de dix-huit· ansquand il 
vent avoir fait des enfansa leurs nourices a !'age de .. parv~11t ala Roiaute " dans l'autreil Jl'avoit que hult 
neuf & de db~ ans j il faloit avoir beaucoup de qedu- ans j mais il faut entendre. 'cela non du commence
lite pour s'en raponer'a la bonne 'foi ,de ces fem,llles, ment de [all fegne, mais du commencemellt du re:.. \ 
&etl'e fort cOllvaincude leur chaftete. Saint Jer8me~ gne de [on pere ) GOll'l..me on Ie prouve par la Cuputa
~ ceux qui l'ollt [uivi, peuvent .avoir ete iurpris, a tiondes annees. ' .,. . '. . :;..... .,' 
cet egard ,eomme ill'a ete lorfqu'ila ecrit que Sa-, A pres tout ,l1i Ie Droit CailOnique , l1i les exem-

S j Salomon en. 101110n n' a voir qu'e dOl1ze all~ lor[qu'il. engendraRo- . pIes ne peuvent faire .la, decilion du fait deilt il emic
gendra Roboal!1 boam ~ & qu' Achasn'en avoit,9,u'o,l1ze quand il Jut quefrioll, pui[que la dcfunte Colombe Chreftien n~e
~. douze. ans oil pere d'~zechias. Gregorius Tliolofanus . en faitla toit point proche de fa puberte, '&, qu~elle ile paroif
flus" f:llva~1t ~.s preu,ve en ce'tte maniere, que Roboam etoit' age de [oit point capable des acte!l du mariage par la con,. 
f~~~:l~~tc~rs ~- quarante ans lor[qu'il fu~ced~ a Salomon fon pere, formation de [on corps) n'etautagee que de dixans 

& que Salomollll'avoitque cinquame.deuxans Ior{,. deux mois & vingt-cinq jours ;& c'ell: pourqlloi com
qu'il mourut, etant devenu Roi a douze ans, & aialltme. cela,[eroit toujours~ plein. d'incertitude " il en: 
regne quarame ails: d'oil il s'enfuit qll'il eeoit .. deve"" . beaucoup plus a propos de [e tellir a ~a reglegehe ... · 
nu pere a l'age de douze ans, Syntagm.Juris Civ.i. 9. rale, namadea potius debet jus ,aptar; qui fre'qfmJ~ 
C. 7' n. 8. & 9' . Deux celebres Chronologifres [ont ter. & facile, quam ad ea' qUte perraro eveniunt , I." . 
d'ulle opinion cOlltn~ire. FUllccius a eerit que Sal()~ I nam q,d'ea .D .. de leg.Cela a ete juge de la forte, 
mon parvint a la Roiaute a rage ,de [eiie ans. ,& par. un Arreft folemnellemem rcndu au Parlemem 
qu'ilmourm ctant age de cinql1allte:-fix ans. Cad Oil de Paris) r.apone, par,Monthelon; Arreft 1,8. & par 
Ie fait age de villgt ans lors de [on ~venemellt a.1a un autre Arreft do'nne en ce Parlement pour Ia Ddme 
Couronne, & it marque a 'foixanteans Ie tems de [011 . Marquife du Neubourg,& I~s heritiers du sr de Li{}e. 
deces. ScxtliS Calvijius fait une autre fuputation de Marivaux •. Par Arreft du 15 de Juin 1655- on pro. 
cettc maniere ) llue David cngendra Salomon en la , nOl1~ a tort l'arren & [aille faice par 11: ficur des 

, ; 

.... 

. vingticme annec de fOll rcgne, &. qu'il regna· qua- ChoIl11l1es,& main.levee accordce.de tous les l11Cl1-
railce' ans , d' ou il s'enfuit que Salomoll etpit age de bles a la (renr uterine " fur ce dCduit la fomme de ' 
vil1gt ans lor[qu'il [ucceda a [011 pen~ ,: C?r ~l parolt IJooliv. pour les frais funerau~ paiez par: Ie mario 
par Ie Texte facre qu'il regna quarante a,ns ,'& l'on Outreles exemples de ces'deux femmes qui fu~ 
aprend du 11: ch. du 2. liv. des Chro~1iqucs ,que Ro- rent renduesgroffes par des enfans &gez de dix & 
b~~m emit age de quarante-un anlorfqu'il commen~ douze ans , Scaliger in Eto!,. Orate Chrol1ol. en ra
c;a f6n regnc;, ainu Salomon etoit age dedix.- neuE porte un beaucoup plus fingulier & ex,t'raotdinaire ; 
ans lorfqu'il engendra Roboam.lfaac Yoffius aCTu il'dit que de [on [emS, ell Ia ville de Leietoure Ull 

que Salomon n'engendra Roboam que dans [OIl ex. enfant qui n'avoit pas encore dOl1ze ans acol11plis ~ Fille:m deffous 
treme vieillelle, & it [e fonde fur ce,})alfage des Rois, renditgro!fe.,de fes reuvres fa couline germaille qui de,~ix ans ren
lib. i. c, 14' V. 21. que Salomon dans [a vieillelfe pdt n'avoit pas encore dix ans ; & il affure que la cho. dll; grolfcd~aIir un 
d e" &. l' dAr I ' " & d r l'h' fl ' enlant au .[ ous . es remmes etrangeres, pamcu lerement es, tn-, lectolt certallle ; que e LOn terns InOlre ell d Gouze 
mOl1ires, donda mere de Roboa01;etoit.: une ; Be que emit hotoire, par toute laGuienQe ; Ences reneOIl- e ! 

d'ailleurs H el:t vrai-fembiable qlie,Roboam etoit tre~il faut dire avec S. Jer8me) non valere nat~ 
.J'eune, nuifqu'il avoit prCfcre l~'on(~il des. 'J'eunes ritm contr" naturif. Dowimm'J. . '. ',., J ,~ , .;: . 
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DU naUArRE DE··FEM,ME,~A,RT.·CCCtXIX'H, 
.' 11 ne [ufir pas que les per[onnes fuffenr capahies 'ce qui)aren~6it honte"ufe & nullc ; neanlnoins oli lui " . 
'df!COmracteII?ariage pour joliirdes, droits& 'des ajugea'deux millelivres pourtouS intercts j domma-' 
Hets du mariage ,i1 faut en raporter des preu\les ges & depens. Sur ce Cujet les Ioix font cette difrinc':' 
certaines; mais pouroit~on en certail1seas verifiertionJuivant I'ob[ervation de Me Cujas fuda I. 71. §. t. 

Sil'on pem ve .. un mariage par temoins: Cet acre, crantle plus itll- Titio cerJttem,de condit. ¢r demo D. Aliud eft mctu pa:~ 
tifier un Il?ariage portallt de la vie) il femit trop perillemcd'enrece- fldH/,uferriJi~ert'atcm mattimonii quod eft contra bonol 
par temOInS l ,yoir la preuve par temoins ;' au contraite ) c'ell: pour mores .. i. 1. de inutil. ftipui. C. nam Libera matrimonia., 

~'expofer p~s l'eta~ de~ familIes a la 'corruption & eJTe, oportet, & ob e~m rem /hpulatio illa non vAlet. 
a la. venaltte deseemolns , & pour· affurer leur ·re· Alsud eft ad lucrum Inv,tan puta ad legatum rub certo 
:pos, que 1'011' a ordonne tant de formalit~spour modo, utJiAdmittatRrad legatum,ft.Mtlviam uxorem 
rendre les mariages publics & cerrains ; ~ais fur duxerit; non admittetur; ji non duccret; d~niq(te aliud 
toue' afin que Ia celebration ne put en erre douteu.eft pO!1iam de [140 inferre,aliud pinam de 'alieno infeftrel 
[e, l'on a enjoint aux Cures detenir de bons& ,fide-c'efr-a;.,dire ft la 'peine'eft apofce dll fait de quelqu'un, 
les Regill:res ,de tou'S les mariages qu'ils .celebre-, comme {i je n'epoufe pas une telle femme, je bailie .. 
roiem : Si neanmoills les Regill:res [e trouvoient rai cent ecus ; eette fomme ne pourra etre cxigee de 

" ~garez, au ql1cle'Cure n'en eutpoint tenu, en cemoi, p~rce qU'elle empeche la libertedu rriariage; 
.cas'it [el'Oit raiL911nable d'ell recevoir la preuve, .que(t la fripi.t!atioi1efr du fait d'autrui, comrhe s'il [e 

. filr tout· s'il yavoit queigue ,commencement de marie avec ulle teUe, je lui donnera'i cent ecus, e·Jl 
preuve, com me il a ete juge par Arrefr duParle- cecas ce ~l'efr plus une peine> mais pWt8.t une re
ment de, Paris, rapone dans Ie feeolld tome'du compenfe .pour l'excit~r it [e marier: Aliud eft, dic 
Journal des Audiences, I .. +,'c. fG; & par Ull Arrefl: ,Papitlien, diU"l. Titio centum, §. I.eligendi matrimo
duPariement, d' Aix " rap<medans Ie neuvieme tome' nit iibertatem ptEn£ metu attferri ~ aliud ad matr;mo* 
tlu Journal du Palais... . . . nium certa lege invitari. 

C 
I" L", ·Lorfque les promelfes,de mariage ont ere {aites ' Lor[gue Ie. fils,meunavant [on pere, it faut que ce 

omment Ie rc: d r. hI' d I .£l. ' . I" I ' r, , lent les iutl:rl:ts ,entre es penonncs capa es e' es contra\.<~er '. ou pere OU' al(i~U alent eomentl au manage. pour aque. 
four ptomdles ,par des enfans de famille du 'col1fentement de leurs. rir dOl1aire{ur leur fucceffion, & iln'efr pas bcfoin de Si Ie contcnte-' I 

de mar!age, non· ':peres & meres , celIe des parties qui ref~fe de, .1esprouver que/ou's cesmors de pere ou d'dieul , la mere mellt, . de I:aicllt 
acomplll:s? 'acompIir en doit porter la peine. 011 'punic nean- & l'aieule font compri[es, en ce cas mafculinum con- eft ncccJf:dalre a,1.l 

" I' r l'h I' fill ., ' Ii " ()., 1".1 . 1" 1" mar:age u petIt-~01l1S p us ngoureUlcmem om~e <J.ue a , e i, a trne~ O!mtntnum., ~e 11 e pe~e ou ,aleu eto/eht de fils, P,OU! aquerir 
l' egard, de la flUe tous les dons qurlut ontete fal~,s Jentlment comralre au tems du manage; comme Ie douaJrd.la fein
cloi vent ceder it [on profit; & comrrie ce changemellc ,fils eft .enla p1uiffance dl1 pet."e ; fufiroit-il. d'avoir eu me fur fa fuc(~f~ 
de volonte faittotljoursquelque tort ,& que la re. fon' con[entement a fdhque ft Iepere mouroit {ion 2 
cherche' faite de fa perfonne a pu'detourner d'autresavant fan fils: la femme ne fUt pas exclufede prendre 
gens qui s'y feroient engagez, !on lui ajuge .encoredotfaire, fur Ii [llcceffion de l'aieul ? It 'feh1ble qu'elle 

. d<;s interets' ; ,mais a l'egard de l'homme, ,l'inexecll* auroit fa,it tout cc que Ie devoir & la' bieil-(cance rc;' 
tion des promeffes ne lui etant pas ordinairementii queroient d'elle, fon mariage aiant et.e agr~e par Ie 

-defa vantag~ufe, pOllr peu qu'il y ait de fa faure, Olll1~ pere de' [on mari ,dont Ie conCe11Ce~nel1t etoit [eul 
luiajuO'e point d'inted:ts, mais o'n lui refrituc Ie prix llece{faire-; car qU,and la Coutume requiert Ie con
des ha~des qu'il a aehet~es, & 1'011 n'ell: pas re~ua \ [entementde l'aieul, c'ell: en cas feulemel?-t ou que Ie 
rendre les hardes ; parce que Ie plus fouvent elles ne' pere fUt mort ,I ~ti que s'il'ctoit vivant, 011 n'etlt pa5 

,{Ollt pas a fOll u[age , & lui feroient illutiles jmaisneglige de recnercher fon aprObcttiOll j que s'il I)C , ' 

il efr mal-ai[e d'etablir une regIe generale fur ces. ,vouloit pas conclefcelldre aux. volomes du pere, ell 
matieres A" , & le~ interets tantde la part doe la fiUe ~e cas ilTerdit ri~oureux de priver la vellve ~e pren
.que du eo~e de· I homme" (ont,plus ou n~01l1s grans .dre cloualre fur la.rucce~on. II y a plus ~ apare,"" 
. felon Ies clrconfrances part1c~!teres du fait. .ce que la veuve du pem-fils ne pellt avolrdol1a1f(~ 
, Pui[que I' arbitration de ees interecs efr ineertaine~ fur la [uceeffion de I' aieul, qlland Ie pere dumari. 
& qlleles Juges en [ont Ie plus fouventies rhlitres,efr mort Ie premier; Ie motd'aieul n'efr point mis 

Si l'on eut !ii., po~r evi~er ee~re d!hCldte pouroit-on pas ~fripul~rune inutileme~t: lepet~t ~ fils l1'ell: pas fe~lem~nt oblige 
puler lite (001- ,peme q~l fe,n)1~, p~lable,par celIe des pames q,Ul dOll:-de' reqt1en~ fo? cOll[entel11el~C 101'f<]u II n a plus de 
me pour i~{cr~ts ,neroit heu a 1.1nexecutl0I1· des' promelfes? C cll: 1111e perc, qUOl qu II [Olt en la pUli1:111ee de fon pere, & 
de p;o{~efles non .judfprudence univerlelleque ces pacrions {ontcol1..;. qUe [on agreinent foit Ie plus ncceffaire, il doit altai 
acomphes f ,tr~ les bonnes m.reui'S ,inhoneftum eft vinculo pO!n.e,' :s'il efr p'oilible fe conformer all fentiment, de [Oil 

matrimonia obftringi, t.Titia, D. de 'Verb. oblig. II eft aieul; que s'il mepri[c [on amorite, il n'clt pas juO:e 
vrai que l'EmpereurLeol1 enfa Nov: 18. 'utin fptJnfa-que fafemme en profit~, & qu'cUe en ~ire avantage. 
lib. conftitlttaprtna exigatur, voulue retablirl'ancien ,On "demande enfilite ft ce confentemenc doit ctre 
Droit Romain qui permeteoit de fripuler une peine ,expresou tacite? L'atlcicnne Coumme di(oit que 
,pour l'intel'ell: des promel1es de mariagc non acom- ji Ie pere & ia mere ne s' aco/'derent pas au n:ariage,ains 
plies.~ ftipulari uxores futuras & agere in id quod in... .te blamerent ,la femme apres la mort de [on mari 11'em~ 
tererat, AulusG ell. Nott. Att.l. +.c~ 4' parce, di[oit- porte. point de'douaire ,fors ce dont iUtoit faift lorfqu'i l 
il, qu'en faifallt foufdr eeete perte acellx 'qui lilexe..;. I'lpoufa; d'Qli l'on:,concllloit llue ee n'6.toitpas affes 
cuterol1t pas leu(s promeffes, ils ne ~'y porterol1t pas qu'ils n'euffent conienti" il faloie qu'ils l'eulTent bla
'ft facilement, ut ex pafto deffinittt pa:n£ g~avius dam- me., &. temoignc par qudqu'action qu'il ne leur 
num Jib; imminere videns, inconftans Ule rardioromni_ etoit pas aQ:reable; & Ia Glofe ajOllte glle ce n'/toit 
no ad divellendafponfatiafiat: maish~s Novelles de pas a la!c'::mea prouver Ie confentement, mais d I" 

, I.eon ·n'ont jamais eu beaucoup d'autorire ~ & dans pmme Ie contredit dtl pere.· La Goutur.ne l'eformee re
tons les ParIemens I'on a [uivi la difpolitiol1 de Ia loi . que rant Ie con[entement ou Ia pre[~nce du, pere , it... 
Titia. M" Lolier, t. M. n .. 24. & MrCambo)as, 1.1. c. tombe encharge a la femme de prouver ce cOllfen. Si Ie, COlJ('enr~~ 
,;2. ArreO: en ce Parlement,du 10 d~ Mcii 1662. Une teluent ;.puifgu'elle s'cn vellt prevaloir ; mais H l'eile,men~ ~u pere .<ltt 

JiUe rio~nmee Loudi~r ~our[lli,voit, i1l1,fils de ,famille em:o;e cette 9uell:iofl; ft ce confente,mellt doir etre fill~l~~fte ~~:~ ~~~ 
, pour l'epouCer, ou lUI paler tro~s, m~ll~ hvres [~lvant ~a ,expres ou ta~lte ',& de queUe'mal11el'e on Ie pellt pteS 6U tacite? 8c 
pr01l1effe ; Ie fils & Ie perequI erO\t'lnterve~ant, [ou~prouver?' :.' de quelle manle-
tenoient guc cette prome{fe eroit n~lle , &, meme, . Sf 1'0n difputoit de)a validitedu mari~ge ; pour 're on Ie peut 
:qu'elle :woit ete faite par un mineur, &:que d'ail- prouver ee con[ememem, illlC femit pas neceHaire prouver l 
leurs cette fiUe s'etant abandonnee a ce jei.1l1e gar- que Ie pere eut ftgne all cohtrat de mariage,ji mlM 

,~on, cene promeffe n'etoit a.vr~idire qu'une taxe & ptiis fuis"patercon[entit ,nihil f1betittibi Cj:Jod.in-
~llle eompoiition qu'el!e avolt faite de ron~onlleur., ftrumentoadmatrimon;umpertinenti nonfubfcripjit~. 

Tome II. E . 



'34 DU D 0 U A I R ED E' FE M'M E; ART. C eeL X I X. 
1. 1. C. de nupt. Nan requiritur J dit Mr Cujas " pa- res' epou[ai11~s , contre Catherine Eude veuve de 
tris 'canfenfus :expreJli-ts, fatis eft ft nan contradicat Pierre Lambert (lenr de la Motte, & autres parties. 
,nuptiis , taciturnitas .patris canfenfu'f!1- includit; & La dificulte du proces conGO:oit en ce que Ie pere & 

Le confentement c'en: une maxime certaine' que ,toute.s.ks fois qu'il la J?ere n'av?ient point figne au comrat de maria. 
tacit~ du pere eft s' agit de faire valoirle' droit des cnfans fur la.[uc- .ge; mais cette. veuve repre[entoit une ateO:ation du· 
[ll fi,ra,n~ pour la cellion de leur pere , valet conjeUura de propenfa Cur.e qui les avoit mariez , par laquelle it cerd- : 
valldae du ma- I ' 'l'b & ' 't' fi l't 1 ' 'r. I 'r. 'd & riage. . VO ttntat" patns In z .eras " In patrlS, .va untatc '. 0 es aYOlr man.ez Ul[' a reqUll1tlOn u pere 

tR.ftimanda majorpiet .. tisquam verborftm ratio habe- de la mere; par l' ArrefrJe dO,uaire lui futajuge fur 
.tur, adeo ut ft ver'ba'ftdetcommiJli ceffarent, tamm la [utceiTion dl1 pere. 
ex conjcflura patris ani'rlJus' & valuntas paterna dlfti~ On a: mbne re~u contre l'heritier .. du pere des 
manda eJ!et, I. unum ex famil. §.ultimo, de leg. 1. , faits de preuve, que 'Ie pere avoit aprouve & rati. ; 

: ,AinG pour la validite du mariage , quoi. que le.fic lemariage. . Le fieur .de Bonneville fils aiant 
fe/re' n'eut P,.1s·Gg~11a1i\ ~ontr~~, o~ qu'il ~'eut ya,sete recompen[epar Ie Roi· de la Ueutemmce' de 
cte pre[ent a 1.1 c<;lebrauon d Icelm', fi toutefOls llRdi dans la, ville de POllt-a-Moutron , il Y cOlltrac
l'avoit aprouve par quelque's atHons; comme:enre':' ,tao mariage fans avoil' obtenu l'agre.ment de [011 

.cevant [a belle .,.f1lle cn [a mai[on, enlui Jaifant perc, mais ilet,oidge 'de quarante-cinqans; fur 
quelques prc[ens, ou en donnant Ie nom aJesen- Ie refus de. [on pere de lui. donner une, penGoll , il 
fans, cela [l1firoit pour induire [oncpnfentement & Ie PQu~[uivit en JuO:ice, & il en obtint une de cinq 
fon agrement; fur tont s'il n'avojcpoint fait d'actescens livres.: Etant deced6 ,& [011 pere enfuite, [a; 
contraires , & s'iln'avoit point temoigne [onreITen- :veuve, donna action au fieur de BOlln~nlare tureur 

, timent; car s'il avoit paITe jl1fques a l'exheredatioll, de)eurs enf~ns, qui avoient renonce a la :[ucceffion 
la revocation l1'enferoitpas prefumeeG facilernent. du pere, & accepte .celle' de l'aieul; pour crre 

Ces conjcCtures pieufes d~ l'amour' p:aternel, & paiee de [ept mille livres qui lui etoient limitez, 
Si fa preuve parceS explicaMons favorables n'auroient pas e,ntiere- pour [Oil douairc par fon cOllt~at de mariage ; Ie 

temoins du COll- ment Ie me me Het, s'il s'agi«oit du douaire. Cno:- tllteur [outint qu'il ne lui ctoit du aucun dOllaire, 
felltemel1t ,dl1 pe, pin fur 1.1 Coumme d',Anjou , de laPropdete des· ni 'coutumier. ni prefix " l'aieuln'aiant poine .con:.. 
reeft admliIible b' . I fl.' "I r. fi ' r' . , d r '61' L Ii' d ' .. . lens, . 3" t. 10. C. 2.. n. 7 •. ·enlme qu 1. ne lU t pas lelltl au· manage e': 10, n' s-:· ,a veuve 0 ·nt e pour aql1Crlr 
douaire ala 'veu- d'un cOl~fe11tement taCite; mais que t~ pere doitin- prouver que la .. reconciliation avoit et~ faiteemre . 
V~ du fils fl1r les tervenir an contrat de mariag~ ,& .confentir expref- Ie pere .& le:fils ;quel'~ieul avoit fouhaite de 'yoir 
bicns du.pere 1 Cement aicelui, & qU'apres Ie 111ariageune.Gmpie . fespetits-enfans ';. & que .Ie peren'aiant pu quiter 

ratification f::ll1S une ohligation expreITe aux' promef- fon Gouvernement , il lui eil avoit envoie les p<:>r-, 
fes de mariage ~ 11' auroitp,as un efet retroactif ; & traits qu'~l av.oit re~u~ '& gardez' curieu[emel1t : Par 
qu'il a ete juge au Parlement de Pads, qu'encore Arreq::en.l'Audience de 1.1 Grand'Chambre, du 2I Arrefl: qui reO: 
que Ie pere eut affiO:e au' feO:in des l1oces, bcii[6 fa de Janvier: 1661. il fut dit qu'avant de' Eaire droit foit les faits de . 
bru, & qu'illui eat donne U11 anne au , & temoigne elle ferait'preuve de res faits', & cependant on lui pre~ve de J'apro-
d I fi fi r . d ' , d' . ... I' d 'r. . . , . . batlOO du pete da 

e a joie ~ cela ne U LOit pas pour aquerir un <?ual- aJugea, eux~cens lvres.' e provhloll ; mals,c~tte mariagc de 1011 
re it la veuve dufils fur les biens ,du pete; 1. Obliga; ,veuve 11 avottpour parnes que. [espropr~s el1faI15~, fils. , 
ri , §. tt-ttdr. de author. tut.l. ft quis mih,i bona, §.ce qui telldoit leur opofition moins favorable.,' . 
juJli-tm , & ibi Bartol. D. de adquir. h<erCd. bien que . L'on:a\depuis juge Ie C011trail'e fur ce fait. Ni~o. 
1'011 alegat au contraire que Ie confentement, tacite las. Braquehaisavoit deux enfans : apresla' mort de 
l1'a pas moins de force que -l'expres , & qu'il cloit l'aille fansenfans ,Ie fecol1d llomme Nicolas s'i~tan', 
etre indiferent' fi nons nous fai[(~ns entendre par pa- r.etirede lamai[on de fO\1 pere ~ il [e maria fans fod 
role ou par efet , 1.2. .• §', voluntatem, D. folitt. ma' con[entement ;1e pere ofen[e par ce mariage, Ie fit 
trim. Cell: auffi Ie [entiment de Dupineau fur rare. ' ~onO:ituer prifol1nier, & apres l'a'voirretenll que1-
3°3' de la C6urume d' Anjon, que Ie con[ente~ellt que tems ,i1: p.ermi~ qU'onle mIt de~ors ; & depuis 
doit etre exprcs, & qne les attes di::civilite) de bien- par l'~ntremi(e de quelques per[onnes de qualicc, 
veillance & d'aprobatioll du' mariage ne [ufi[~nt Ie fils &. (a' femme aiant demand{: pardon ~. leur pe
point, quand il s'agit du droit de douaire. re , illes\~f~9~t avec joie ,embraifa [a be; lie.;. fi lIe , 

Lc con[entement ex pres parOlt 'nece(faire par la .& lesre~utj:fil fa maifon & a [a table en la pre[en
,Colltume d~ Anjou, par cecte rai[on que Ie .pere aprc.s ce de fes~gendres, . & demeurerent ql'\,elqne terns 
1.1 more de fon fils eO: oblige de paier a fa veuve. un avec lui .: Nicolas Braquehais & C:1. femme erai1tre~ 
demi douaire, quiconGO:e en la moide de la part: tourt1ez 'en leur mai[on , it tomb~ en langueul' , & 
du fils: II femble raifonnableque ·1.1 preuve' de cc erane retour'neell 1.1 maifoll de. fonpere avec fa 
cOll[el1tell1ent foit pl\lS ou m,oills, folemnelle, felon .femme, ilrec;ut .de lui toutes les a'ffiO:ances' dont it 
1a 'Jualite 'des pei:ionlles qui conteftent Ie douaire .. avoit gefoin ;i1 con[ola meme fa belle-fille apres Ia. 
L'heritier du pere eO: fans doute moills favorable.; mort de [011 mad, l'a(furam qu'illui ferviroit de pc. 
mais a l'egard des cre~Ulciers oudes aquereurs des re; & pour. marque de fan amitie ,illui donna (es 
biens du pere , G 1'011 etabIHToit cettejurifpruderice, habits de .denil, & la retilit avec lui pel1dallt fix fe
que Ie pere ne pem plus hipotequer res biens an maines', & c,ette vellve aiant voulu [e retirer chez 
prejLldice du dOllaire de la femme de [011 fils ,'qu<l:rid 'dIe, it l'y fit conduire , & lui donna des il'larque£ 
ila con[entia [on madage, pour eviter aux tronl- & des temoignages de [1. tendrelfe •. Depuis cem: 
peries , la: Ggnature dll pere au contrat de mariagc veuve l'iommee Marguerite Jean s'etant remariee a 
feroit nece!lilire. . Jean Ie Carpentier, eUe denianda fOil douaire fur la 

Cepcndant pnifque [uivant cet article il [ufit que iucceffioll du pere de[on mad, aux nommez GOhOll 
L'atefiatioo duo Ie perc ou l'aieulaient confenti au' mari~ge., ou & G.ourneau,aiallt epoufe les filles & hCritieres de 

Cure de la pte:- qu'i!s y aiellt eie pref~ns , non feulement Ie confen- Nicolas Braquehais pere; its la [outinrent 110n rece
fcn~c. du pere on temem eO: (ufiG .. mmem prouve par la fig nature au vable a fa deniande en vercu de cet article & de l'an. 
aieul aumariagc v . r 
de [on fils, fait C01mat, mais auffi p~r Ie certificat du Cure. qui ate~ CCCLXX. Ie pere n'aiant point comenti ni Ggncall 
preuve de leur' O:e .leur prefence : Cela fut jl1ge de la.[orte au.ra- cOl1tnit de mariage, & eram dccede aprcs fon fils; 
Con[entcmCllt. por~ d.e Mr Cormier, Ie 19 d' Aout 16,9. eilla Cham-. elle repre[enta au contraire que cet article lui etoit 

bre' de l'Edic ) entre Genevieve Ie .Goi.ie!lier ,·femme . favorable; que Ie con[ememcm du per'e qne la Cou
ci vilemem [eparee d' avec GaoriclOfmol1t [Oldna- t.ume reql1eroit pour aquerir douaire it la· femme 
ri, apelantedu Juge dU: P~l1tlev.eque, ,&:al\p~inci- du 61,s, avoit al~ez parupar tout ce qui s'etoit p~{fe 
pal demandcreHe en douatre fur les,hentagesdont deputs [on manage, & dont en cas de be[oin elIe 
Rene Oiitiom & Catherine de la Riviere, pere& demancl9it a faire la preuve rar temoins de certain': 
nlere dudit Gab.Iid Ofmo9t , etoient failis lorsde, .ainfi Jepard.onde la part du J)ere.~ Ia reception ell,f~ 
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'And\: qui evin
ce la vt:uve des 
faits de preuve· 

, du con[cnremeot 
du pere au ma
liagede fon fils. 
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.. : DU DOUAIRE.DE FE~'M~E.; ART:.CCCLXIX. 3$ 
rnaifon ,,& les marqile,sd'amitie 9u'il ~voit donnees un pere eft repute avo~r con{ehti ,ou ete prefeilt ali 
a £:'1 belie-hUe m~me apres !e deces de (on fils) proll~ :mariage de Jbn fils, que d'el<'pliqiler les cfees qll~ 
vbient alfez (011 cOIl{enremenr., LeVicol1te de Cau~ 'ce con[enteIl1ent:peut produire a regard de la fern ... 
debec avolr jug& la)in de i1<6nr~eevbir propof6e par me du fils, ·&:de {avoir, ql1and, comment & {OL1~ 
lefdirs Gohon & Goumeau, pertillt!me & admiill- quelles conditions elle petit demander' dOllaite fur: 
ble , & qu'en con[equellce ne paroilfant poiilt de 1es biens d~ pere de [on mari \ l'on ne convient yus 
con[entemenr du pere ,'ladite veuve fut .refu[ee dude Pefet queprbduit Ie con[emement & la pre[en.' 
douaire par eUe pretendu., Le Carpehticr fon marice du pere.:,. car, cet article eft Ie Flus n1al COl1~t1 
aiant apele devaut Ie, BailJi, il avoit dit qu'il avoit' & Ie plus ob[cur; de toute la Coutume ; l'eJ!:plica. 
ete ,mal Juge, par Ie Vi~oJ1~e" & en ·reformant. il tioll en eiUi difltile; que toutes 'les Chambres du 
aVOlt re~u ledlt CarpentIer a f.lIte preuve des falCs Parlement alTemblCes n'ompuconvenir de [(:)11 vI.: ... 
de pardon, de reconciliatioh, & autres ci - delfus ritable fens, ' ' . 
qu'il avoit pofez par res ecrits. Sur I'apel par GQ- ,Pluiieurs efriment que .Ie pc're par fa (eute pretcn .. 
hon & Gourneau , la COUI: aiant vtllesArretsque ce, & par un (lmple confel1temem all tl1ariage de 
rai raponez; & examine t~utcS les r.lifon:; des par. fOll fils, ~'im pore une interdiCtion generale .& ab[o;. 

, ties, par Arreft en la Grand' Chambre , du 17 Mats Iue de tous res biens; & foit que [on fils Ie predece..;. 
16.83' auraport deMr de Marguerit, la Sentence de, ouqu'il meure apres lui, que [a vcttve Frend 
du Bailli fut calfee, & en reform am I'on ordonna [011 ,douaire ell ~,xemtion des dettes qu'jl a comrac .. 
que celle du Vi conte [eroit _ executee. La Cour het.ees , & d~s alie-nations qu'il a faites depuis [on' 
trouva pas que Iesfaits de preuves'a!eguez par Ie confememenr: D'autres ne donn em pas ttJ1'e,li gran_ 
Carpentier fu{fent Jufi[ans pour faire valoir Ie con- de etendue au confentemellt dOl1lie par Ie pete ~ iIs 
[entement dll pere, & que tout ce qu'il avoit fait ne n'acordent Ie douaire [urle~ biens du pere , '1u'a la 
pouroit vfl10ir que pOl1rdetruire. tIne exheredation chargeJdesdettes cOntraetee$ par Ie pere depuis Ie 
s'il yell avoit eu une; mais que 1'011 rie pouvoit mariage de ,[011 ,fils, en forte que la prefence Oll Ie 
prefumer qu'il edt confenti que [a belle-flUe eut un iimple confemement du pere ne l'engage pas,. & 11(1 

douaire , puifqu'i1 n'avoit point fig~le a fan contrat Ie privepoint de la liberte de difpofer de fan bien; 
de mariage •. ,' '. .".' & en'con{equence que la veuve prenant douairc fur 

Dans la cau[e de la Dame de Bonneville on n'eut la part,qui auroit aparrel1u a [011 mari ,elle eft [u .. 
point d'egard aux civilitez qU'elle pretendoit avoir jete, aux deices, comraCl:ees depJlis [on mariige , foie 
rendues.a [a belle-mere apres la cele~ration du'ma- que':fon m<,tri ait pdMd:de 1011. pere ou qu'iIl'ait 

-riage. De la Barre, lieur de Bonneville, epou[a De- (urvecu , parce qu'il ne peut a voir de portion en la 
moi[elle Anne -de Tielfe fans Ie con[entemeht de Ia [ucceffiop de [on pere ) qu'en cOlltribuant aux char", 
Dame [a mere ,femme en [ecol1des noces de DelTon ges d'icelle. ' 
,Geur de Douville; qiielque teins apres ladite Danie II eft encore incertain de favoir queUe e!'1: cetta 
de Bonneville ecrivit une lettre pleille de civilitez & . pa~t qui apartenoit, au fils Iorfqu'il a predecede fon 
.d'excufes -a [abell~.;mere, qui lui fit repon[~ que fOil pere) & de quel tems Oil Ia doit regier, G e'en all. 
,fils s'etant marie fans [on aveu, &-n,e lui aiant pas tems de lalllort du fils ol1 du deces dll pere? 
rendu ce su'illui devoit, cUe fe contel1toit de Ie te- : Tous les' part is in(erelfez en ces difcrentes opi ... 
njr dans l'indiferellce, & 'Iu'eUe he lui envoiat point l1iOllS om travaille avec beallcoup de' chaleur ales 
[on contrat de matiage, etant autantqu'elle Ie pou. fol1cenir; its ont expliquc I' ancienne & nouvell(!' 
voit etre [a td:s-humble ferval1te;Apres)a mort de, Coutume a leut'mode, & la Coue n'ai<illtpu d'eci. 
la Dame de Douville, Ia Dame de Bonneville aiant der ces dificllltez> Ies opiniolls s'erant trollvces par. 
demande [011 douaire fur fa fucceffion, die en fut 'tagees, onlle pOllroit entreprendre (ansremerice de 
deboutee. Sur fon ape!, Maurry {all A vocat repre- les rc[oudre, & chaclll1 eft trop prevenu de la jnfh. 
{enta que comme Far la difpoGrion du proit un fils ce de fOI1 [entiment, pour pOllvoir cere convaiilcll 

, pouvoit [e marier latJs Ie confenrement de {on pere pac les raifons (lue 1'0n alegueroit au contraire : Il 
ences trois cas, d'ab[erice; de fureur & de'captivi. eft plus it prop.os d'en atendre la deciG<'Il de.Sa Ma .. 
te ,il croit pareillement jnlle d'excufer un hIs pour jefte ,a. lagllelJe la co,nl1o\IJance (en a l~te renvoiee. 
l1'avoir.pas requis l'agrcmentde [a rilere ,IorCqu'd- Ennnla qlleftion a ete d6ddCe par Ar~ft du Con .. 
Ie avoit conrraCte de [econdes l1oces, & l1lenle Ceil Prive du Roi, dll;O Aout 1687. qui ordonne que 
ererce les dernieres rigueurs contre fes ,enfans; Ia veuve dll 61'5 qui a [urvecu [on pere , -& qui s'ell: 
qU'apres tout [a repOli[e etoit une. rati6c.at~on de ec porte [on heririer , pem avoir dOllaire (ur Ja filccef ... _ 
mariage, n'aiant pllni [on fils que par Ulle indiferell- !ion de fori. beau-pere deceM avant [011 mari ; &; 
ce ;ql1e li 1'on avoit jl1ge qu'une fille mariee par [acoltlme. cet Arren a ~[e dOllJ1e pour [ervir de Re_ 
mere ~or[qu'elJe eroit fous les Joix d'u.n' [ec?nd ma- glement al'uvenir pour la Province) je Ie raporte. 
ri ,pouvoit de~anqer fa h~gltime, nOl1obl.tam que la rai . tout entier. 

~~trajt des Regijlres da Confeil dlEtat. 

bcs ti'ct's d:li 
cOllfcntcmetlt di.t 
perc au maria ... 
ge ,de lon lilt;, 

" 

/ 

fiIle mariee par res pere & mere rie puilfe demander·' 
que cequi luia ete promis , parce que, 1'011 prefultle 
equitablement que res [entimens n'avoient pas etc 
libres, 011 peut conjeCturer que la, mere ne s'etoit "{'. i.E U au ConCeil'd'Etat dll Rai , Sa Majefle y Reglelb~llt de 
dCclaree plus ottverrcmcm " que. parce qu'e!h:; en V, ctant , l:Arreft" de bartage du Parlement de 168.7· 101Ich:lnC 

d 1 C (f' b Ie doumre oc 1::1. avoit tte detournee par. [on [econd mario Valee pour RoUen, ren' ll. .es ,ham res allem Ie,' es Ie Gxieme d fil . "euve 'u 1 S qtl1 
. Mr Ie PreGdel1t de laBarre, & Ie ~le[ne pour Ie . Fevrierl676. pour delibercr fur Ia queftion cOl1c~r~ a [urV~Cll CUll 

Chevalier fon frere, repondirem qu'unc, vcuve qui flallt Ie douaire de lao veuve Oll femme du fils, & le pere, & qui s'cll! 
vouloit emponer Ull douaire fur la [uC', ceffion de £:1. ,tiers cou~umier ~es' enfans du fils; par hiuel ladit~ porte fOil hl:ri-

{j rbl bl' r C" , L d l' ticr,fl1rla[uc:. ~eIle-mere,. ctoitindi penta emel1t.o igee de .la- ,'our s etant trouvce. parrag~e, en eu>: avis, Ull a cellioll efe [on 
tisfaire au devoir qui lui ctoit ordql111e .par,la loi,: .dire, que Ia veu,Ve,ou.feil1me d'Uf1 fils qui a [un'tcll beau-perc dece. 
C'eft uile maxime que ref noftra [tne faao n'oftr~ pi- fon pere, &·quis'eft porte [on hcririer ,doir avair [eu.. dt: avant fall mao 
gnori .. dar:imm poteft. La Cou[llmede(irep~ur aqlle_lement rod dou,lire qLti eft auffi'le tiers desenfans, rio 

'J\rreft qlli de- rir un doua.ire que Ie pere ou la mere, y 'alent COll- r,eduit au tier;s, .de la parthcreditai re de leur perc:, 
'charge la (uecer· fenri; or pour 'charger lel)c ftw:effiol1 d'un'douaii'e, conGpcree en tHat qU'elle en quand la fttcceffioil 
lion de la mere . il ne [ufiroic pas d'un cOll[el1t~ment ,tacite: Voiez .de l,:aie~l~ ~cl~ec, fuivant Ia llouvelle j~ri[pru~ence; 
eu douaire de- .Chop'in au lieu prealegue. Par Arreft dll 16 de Fe- .&.l autre; a'du'e que Ia veuve dufils qUI a fU[,'vecu [011 
l11alldl: par la 1 h 
~~uve de ion fils, vrier 1674' en I'Audience de a Grand'C; ambLe, pere, & qui s'e!l:ponelleritier d'icelui, peut avoir 

la Sentence fut confirmee. ,d,?uaire [ur!a, f~cceffioll de [on beau-pere ·decede 
Ilea beaucoup P, l\us a. i[~ de ,cqmpr~nd~e.cOml11ellt a.'y~llt fOil, lnari ): fuivant l' ancienne juri[prtldence : 

, , Tome 11.· 'E i f \ 
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'r6 ,Dlf'DOUAI'RE. DE';P,EM.ME, .ART~ CCCLXIX. 
Il a etf: arrete par ladite Caur, que Sa Majefre [croit :ption de ~elui de N or~andie ; ladite Requete Ggnee 
trI~s-humblement fupliee de donner Reglement Jurauffidudlt Rouffin audit nom. Plufieurs memoires & 
cette quefrion, & li les voix des pere & fils,. deux . ~crits', contenans les motifs des avis du Partiteur & 
freres, beau-pere & gendre, onCle & neveu, eta:nt du 'Compartiteur. Les lifres des',] uges qui Ollt opine aux 
meme avis enafaires generales &, publiques, (erom Affemblees d~s'5 & 6 Fevrier 1676. envoiees ·au COll
reduit(;!s. a une. - Requeteprefelltee au COl~Ceil' par feil, a la reqtiece & diligence, du Procureur Gene~aL 
Etienne Vattier de Rouen, a ce' qu'il ph1ta Sa Nfa- audit Pariem~nt, avec les piece,s, pour [outenir l'a-vis 
jefre regler Iadite l qnefhol1, conformement au pre- de donner Ie tiers a douaire furies biens de, l' aieul,en 
mier avis qui efr Ie plus equitable,' fans s'arreter a ce l'etat 'qu'illes a laiffez a fori fils: Savoir , cahier C011-
quipouroit ecre die au contraire ; Ia:dite Requete fi;. tenant exmiit des difpofitions de l'ancienne Coutu.,. 
gnee de Fallentin Avocat audit Confeit. ' Autre Re- me de 'Norman~ie. Copiecollatio11nee d'Arreft du.;. 
qUe,te prefentee audit ConCeil par Guillaum~ Scot ditParlenlent de Rouen, dU13 Fevriei: 1650' entre 
Ecuier, Confeiller-Secretaire du Roi) Maifon, Cou~ Nicol'as Girard & Jeanne Dijonfemme feparee d'A~ 

, [onne de France & de Ces FinanceS!, tendante auffi a dden Ie Roy. Copie collationnee d~ Arrefl: du Grand 
ceque pour les moiensy C,ontenus, ilplut a Sa Ma- Confeil, d011ne eritre Jean .Formt Ecuicr', fiellr de 
jeae prefcrire au Procureur 'General ciudit Parle~ CoeftlOy,&.Fran~ois de S,Ouel1, Pierre des Effars 
ment de Roucn, de ·lui fnvoier les motifs defdits fieur de Moiltfiquet es noms, .Ie 30 Septembre 1666. 
deux avis" & cependant fur(eoir au jugement d'uri Copie collatio1ll1ee d'aiure Arrefr dLi Pariement de 
proces particulier y nientionne, que leditScot~avoit Rouen ,'entre Anne Marie -veuve de.J eife de' Cauvi-
all Parlement de Paris; ladite Requete, fignee d~dit gny, & Pierre Ie.Breton, du 30 Mars 166$. Copie 
de Fallentin audit nom.' Autre Requete pre[entee collationnee d'autre Arrefr duditParlement, entre 
au Con[eil par Dame Marie du Bourget, autorifee Roland le,Manfel, Henri deCavelande,& autres, dlt 
ala pourfuite de res droits par Pierre des Effars Sieur llMars 1668. Capie collation nee d'autre Arrefl: du.:. 
de M0l1tfiquet fOil mari, & Louis du Sauffai Ecuier, dit Parlement , entre Henri;..Sebafrien de Morchef
fieur de Mom[auvan , tant pout lui ,que pour .fOil ne, & Me Georges Ie Carpelitier, du 2.I A vril1668. ' 
frere ; a ce que 'pour les caufes & moiens y conrel1us, Confultation .de pl11lieur~ Avocats, dudit Parleme11t~ 
i1 plllt a Sa Majefre, atendu qu'it y avoit eu vingt... d~ 30 Janvier 1669. -Copie collationnee d'llne,sel1_ 
huitvoix pour l'ancienlle judfprudence, & quatorze rence [endue all Bailliage de RaUen, entre Marie de 
feulement pour la nouvelle opinion ,en les redui- Rome femmefepareed'avec Charles Ducaron, & 
(allt [llivant I'Ordonnance , ordonner que l'Ar~ Me Jacques Scot Con[~iller audit Parlement) du'J4-
refr feroit aelivre confotme a la pluralite des Decembre 1669. Copie collatiollnee d'ilUtre Arreft 
voix " confirmatif de I' ancienne jurifprudence ; & . dudit Parlement , entre Nicolas de la, Motte) & Ale
que [uivant l'ancienne Coutlime de NOfmandie, xis ,'Jacques) Fran~ois, Marie & Marguerite Blot, du 
concernant ledouaire des femmes &'le tieIsdes 2.0 Novembre 1670' Autre copie collationnee d'Af
enfans , & <:onformemcnt aux Arrets qui' s'el~ refr, entre Guillaume O[mont Geur d'Aubri., & An.:,. 
font en[uivis, les femmes ComitlUcront d'avoir po,ur ,toine Dubois, du 15 de Decelllbre 1670,: Copie colla
douaire en u[ufruit, & les enfans en proprU:te Ie tionnee de confultation deslieurs Cafl:el & de Lerpi. 
tiers des biens dll pere & de l'aieul,& autre'safcen- . ~ey A,voc~ts a Rolien, du ~9 Mai J671. Copiecolla;,. 
dans de maris, lorfqu'ils auront affifl:e ou conCemi, tlonnee d autre Arrefl: dudlt Parlement, entre Jean 
ou l'auroient pourchalfe" encore bien que leo mad Ie Blaysfieur du ~eCllay, & Pierre Ie Sueur fieur 
[e fut porte hericier de [on pere ou, de fon aieul ; & de Colleville, dU'17 de Decembre audit an 167 r. 
ce eu egard a l'etat4es biens lorsdumariage,~ leur -Copie collationnee de Sentence arbitra:le rendue Je 
hipoteque du jour'd,udit mariage,a l'ex<>iulioll des ,4- Juqlet 16~2.. par'les lieurs Drieux ,-~1aurry & Ie 
creanbers pofrerieurs au col1trat de mariage; en- DanOls" Arbltres nommez .& convenus par les fie'tirs 
joindre au Procureur General dudie Parlement de Michel Ie Cciuchois) Gallien de Boutancourt & . 
tenir la main a I' obfervation de ladite' Coumme & Adrien Boubert. Copie' d' Arrefl: de la COUl.' des Ai
<Ie l' Arrefl: qui illter~jendra. Autre Requete pre- des -de Normandie, tendu entre Guillaume Bucaille 
fentee audit ConCeit par Dame Claude d'EJcayeul, Rene Guillemin & aut res ,Ie 7 D~cembre 1672. cO: 
veuve de Mr Nicolas de Sirreme Geur de -Coulom- pie d'autre Arrefl: dudit Parlement de RoUen; 'clll 19' 
hiere, fa£fal1t tant pour dIe que pour 1;,IiCabeth ,Su,.. Dccembre 1 6 ~;~ '~eI1du entre, Nicolas du Bourget 
[anne & Gillonne-d'Efcayeul fes (eeurs,. a ce qu'i1 fieur de Chauheu " laveuve Jean du Bourget de 
pl~t a Sa Majefl:e or~onl1e~ que, I~ f~plial1t7 rentre- S. Sauveur ; Jean-Ch~rles. & Etienne du Bourget. es 
rOle en la poffeffion d un pre dont ecolt quefrlon , du.,., noms. Copie d'autre Arrefr dudit Parlemellt , rendu 
quel eIle joliiroit ju[qu'a ce qu'elle eut ete aCl:l1elle~ entre Demoifelle· Elifabeth Ie, Vigneur, veuve de 
ment paiee de 12000 Iivres refl:ans de fa dot & in": Jean-~aptifre Moilfon ~ & Demoilelle Marguerite l,e 
teretS; & pour' terminer laquefrion de la ~egitiil1e, MaCuner, Ie 12. Novembre 1674. Copie de Senten
que res [reurs .& elle prerendentleur devoirerre paiee' ce de la Viconte de Rauen, rendue en:tre Louis 'Ie 
en elfellce, renvoier les parties e'n tel autre Parle- S?lmeur & Cathe~ine Dufour, du 7 ~aiJ675' Copie 
ment que celui de RoUen; ladite Requete figneede' d autre Arrefr dudlt Parlement, donne entre Charlcs
Rbuffilt Avocat au ConCeil de Sa Majefl:c; Autr(;! Jacques Ie Roux, & Ie 110mme de l~ Haye, Ie 5 de 
Requete prefentee au~it CO,nCeil par, Charles' d'£f- Decembre 1675' 'Copie-de' Sentence du Bailli de 
cayeul ECllier, fieur de Grand-Pre, t::lntpour lui q!le Rouen , du 19 dudit mois de- Dccembre , entre ladite 
pour Henri d'Efcayeul fon Frere & res freurs au nom. Catherine Dufour & ledit le,Sonlleur. Copie colIa-. 
bre de lix, a ce qu'ilplut a Sa MajeHe en pronon~ant tionnee d'une confultatioll d'anciens Avocats dudit 
fur Ia Requcte de Ia Dame de Monifiquet, conEor- Parlement' de Rolien, fur la quefl:ion du dOl1aire, dll 
mement a I' anciel1lle juri[prudence ,a la Cou,tu111e t'3 Aout audit an 1675' Requete p're[elltee audit Con. 
-de' Normandie, & aux Arretsdudit Pariement de -feil pade -lieur Procureur General de Sa Majefl:e au. ' 
Rouen,' des 23 Decelub're 1655'& 4 Mai 1661; lnain-' ·ditParlemeilt de Rolien ,a find'intervention , ace· 
tenif &garder Ie fllpliant au tiers des biens poffedez 'ql1'i~, lui fUt donne aCl:e de ce' qu'il [e raporcoit a Sa 
par Henri d'E[cayelll [011 aieul, & par Dame Jeanne ·Majefre;d·ordonner, fur· cene quefl:ion desdouaires~ . 
Dubois [on aieule, au jour du colltrat de mariage de ce'qu'Elle trouveroitplus convenab!e 'au' bien & 
Rene d'E(cayelll fonpere ; pour [,1'rete duque!' tiers,:a~ repos 'd~ res, [ujets de ladite Province. felon fa 
la terre de la Ramee demeureroit fpecialementafec:.., 1ufrice ordinaire, afill que l' Arrefl: qui interviendroit 
,tee & hipote'luee, pour en faire lalkluidation, ren,- ,·[erve ~e loi pour l"avellir, & foit publie aIa diligell_ 
voier les parries all,Pirlement de Paris; ou en ~el au. ce dans toutes les jtlriCdiCl:ion5 en dependantes'; 
:ne Parlemeut 1.1u'il plairoit' a Sa: Majefre'~ a l'exce- , ladite· R:equete (lgnee, Mar,tel A vocatau ConCeil. -. , 
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DO DOVAIRE',DE" FEMME',,~RT. ·CG'CLX1X~ "3:1 
-t)Ordonnan:ce au neU,r Puifort COllreiV~rd'Eta~ fue ,Georges leCarpcntier, &, autres.: Autre Arrell:dac\lt ' 
ladit.<~ Requete ~,porrant foit r~,~u partie intervenan.. parlernent de RoUen ) dOl1ne fur la feql1etede Da;. 
te) & Atte d'emyloi au furplosen jugea,nt) du II de me Elifabeth Brafdefer Be Charles Ie Ber, Ie r AouO: 
Mai I678./ignihcc Ie 18 dudit mois. Requete & Or. 1679. Arrell:du Parlement de Paris,du 13 Aoull:l(~8Q. 
donnance de COI'JmittitNY du Gem Feideau du Pleffisrendu eI?~reJeanne de Lathe femme feparce de Vin ... 

~ Me, des Requetes ,pour Ie- raport defdites Re'quetes, cent Cheron, quillaume'Morin &autres. Reponfe,s 
<iu 28 Oaobre 1684-. Ggnifiees Ie 9' de Novembreen-de la Dame ,du Bourget & c(ihfors.L'Ecrlt contellane: 
(uivanr. Requete de Continuatnr dudit Geur Fei.les raifons. du Compartiteur ,fignifiees aux Avocats 
deau, du + de Decembre audit an,. Ggnifiee Ie 9 du.;.des parties j Ie '14- Avril 1686. ' Somn1ation de f;ttis
dit mois. Arrefr du ConC~il it fOli raport~ de tommai. faire par les parties au ReglementGgnifie ,Ie 27 de 
rement olii fur les fins de[dites ,Re·qu~tes. Regl,e- Novem,hre audit an16 8,6. Requete prefent~ au 
.IDem ,domie en cpn[equence. Requete defdits du· Con[eil par Fran~oife Barret veuve de FrCln~ois Le[
Bourget & du Saulfai d'emploi p~ur ecriture & pro- coupet Ecui~r, heur du Bout) a ce qu'il plut ~ Sa 
dllttiol1) ftgl1ifiee Ie 30 Mars 1686. Pieces joimes--a Majell:e.lui'~onner atte de ce qU'elle confent que 
Iadite Requete ; favoir ~ Arrefr dg Parlement de l' Arrefr qui imerviendra fur la quelHon du douaire, 
Rouen, du 27 de Mai 154-.7. rendu ~l1t~e JeanneJ;-1o- fut decla~e commu~ aV,ec Ia Su~liante; de ce que 
reatl veuve deJean Baoult , & PIerre Louvei,tant pour molellS & fansfalre au Reglemellt ,.elle em
en [on nom qne comme tuteur des enfans mineuts ploioitle contenu en fadite Requece, Ggl1ee Ie Noir 
ciL1dit Jean BaouIt. Autte.Arrefr dud~t, Parlement,du Avocat au Confeil,& fignifiee Ie 14- Decembre 1686. 
16 Aoufr 1600. emre Jac~ues Fontaine, Marion Bre- Autre Requete pre[entee au Confeil par Jacques Mi
gis fa femme de lui feparee, & Ies creanciers dudit chel Ecuier', fieur de Bellouze, Gouverneur de la 
Fontaine. Autre Arrefr dudit Parlement, du 18 Fe- Ville de Coutallces , tendahte a ce que pour les cau
vrier 16Il. entre Catherine Sadre femme feparee de res y comenues , it plut a Sa Majell:e lui donner acre 
biens de Nicolas ~efnd ~on mari, & Me Claud,e de ce qu'it [e j?int pour defendre a la pr~tention des 
Euldes Geur de Berengevtlle. Autre Arrefr dudlt fieurs du Sauf1ay ; & de ce que pour [imsfaire de fa 
Parlemel1t, dUIS Avril r614; entre Pierre Ie Breton part au Reglement, il emploie Ie contenu en f.1dite 
&- Me Alexandre des Obeaux. Autre Arrefr dudit Requete, fignee Ricard A,vocat audit Con[eil,figni:
Patlement, du 19 Juillet 1624. entre Gilles Potier fiee Ie 17' dudit m~is de Decembre 1686. Contredie: 
Geur de Ia Pommeraye ,. Chrifrophe Michel/ieur de de la Dame.de. Montfiquet contre Ies pieces rapor ... 
Pre£ol1taine ;comme aiallt epoufe Demoifelle Jac- . tees. pour [outenir l'~vis contraire it celui de l'an ... 
queline & Fral1~oi[e Efcoulallt, '& Marie Efcoulant cienne jurifprudence, fignifie Ie 3 de Mars 1687. 
veuve de Guillaume duChatel , d't1l1e part ; & Ies . Requete pre[el1tee au Con[eii Ie meme jour par An-' 
Geurs du Haumal10ir & du PaJay , d'autre. Autre toine de Cuverville Ecuier > Seigneur de fainte Co-

\'Artefr dndit Parlement,du Il Mai 1626. entre Mat- 10m be , a fin d'intervention , tendante ace qu'aCte 
tre Pierre Bervolle & Jacques Cavelier. Autre Arrefr lui fUt acord,e de ce qu'il adheroit aux conclutions de 
dudit Parlement, du 20 Aoufr 1639. ~ntre Demoifelle ladite Dame de, Mol1tfiquec,& de l'emploi par lui fait 
Genevieve Ie GoUefrier femme de Gabr~d Of mont, de ce qu'elle avoit ecrit & produit fur Ia ql1eftion de 
& Demoifelle Catherine de Lieud~, veuve de pierre douair~, & en con(equence prdonne que l' Arre'll: qui 
Lambert tuteur ,defes enfans. Autre Arrell: dud it interviendroit fUt declare commull avec lui; Iadire 
Parlement, du 19 Fevrier 16+2. entre Pierre de CaUle Requete Ggnee Farotiart A vocat audit Con(eil , & G
tuteur de' res en fans , Loiiis de Ia Balte cn~anciet de gnifiee aux A vocats des parties. Autre Reql1cte pre ... 
Guillaun?e de Caux, & Andre de Caux e~ noms. A u- (elltee au Confeil par ladite Dame du Bourget & COil .. 

. tre Arrefr du Parlement, du premier Decembre 1(14-3. [ors, it fin de' production I~ouvelle des pieceS y men- . 
entre Dame'Al~toinette d'Herbinveuve de Henri de tionnces, te.ndal1teauffi it ce qu'it plut a Sa Majelte 
Confians " & Mattt'e Eufta~he de ConflaJ,ls & autres. leur donner 'atte de ce qu'en reduifant les, conclu .. 
Autre ArreR dudit Parlement, du 2.l de Mars 16)2. hons par eux pri{esen l'Illfrance & pour les caufes y' 
entre Madeleine Ie Cauchois veuve'de Guilleberc. c,ontel1UeS, il plut a Sa rVlajefre ordonner que I' Arreft· 
Lambert, &' Jean Ie Prevofr •. Semence Au Bailliage (eroit redige &, qelivre fuivant la pluralite des voile' 
de Coutances , entre M: Thomas, Morant MaItre, confirmarives de l'ancicllne jurifprudence ; ce faitanr, 
des Reql1etes ,&' Jean Ie Grand ~porir[uivant Ie, pour ne, plus 'lailferde,pretexte aproces, qu'il flltc 
decrei de Ia Terre du, Menil.Garnjer, ~u 14 Otto,.., ordonne que l'ancienne Coutume de Normandie 
br~ 16)3. Autre ,Sent~nceduditBailliagedeCoutan-:, ~oncernal1tJedol1airedes femll~es & Ie tiers des en.: 
ces) entre Mahre Claude.Nicolas ¥orant Seiglleur. fans; &.les Arrets qui s'e,n font enfuivis,fans s'arre .. 
de Courfevillc, au nom & com me ruteur des enfan~ ter aux Arrets co I1t rai res , [eront attllellemel1t exc
mineurs de Mahre Thomas Morant.~aron du Menil- cmez " gardez & obfervez,; & tonformemem a 
Garnier, du 'to Fevrier 1658. Arrefr dudit Parlement iceux, les femmescolltinl1CfOllt d'avail' pottrdouaire 
de RoUen cOIlt1rmatif de .ladite Sentence. Autr~' en 1 ufufruit ) & les enfans ell propriete Ie tiers des 
Arrefr dlldit Parlement,du 20 Septembl'e 1661. entre biens des peres, aieuls & autres afcendans, encore 
M~;gu~rite Ie Mer,cier femme [epare~ d' avec' Char- bien qu'ik fe fulfem ponez heritiers de leur" perc & 
les Lucas fon mari , & Jean Lucas fils., Autre,Arrefr de leur aieul ,.& ce eu egard a l'etat des biens lors 
dudit. Pariemel1t, du 11 Jallvier 1662; entre ladite I~ dumadage:, &leur hipotequedu j?ur dn contrat de 
Mercier, & Robert Lucas & con[ors.· Arrefr du mariage, it l'cxc1ulion des creanciers poltel'ieltrs; 
Grand.Confeil,du 2.3 Juin audit anI6p1.. entre Dan1e. enjoindre au J?rocureur General·' de Sa M ajelt~ 
Marguerite, Collot femme de Pierre Cavelier , &. . audit Parlemem, de tenir la main a l'execurion de 
Me Nicolas de Bauql1emare Confeille~ :au Parle... ladite Cot1tume & de l' Arrefr qui il1terv'icnd~a ; la-

. ment de Paris, & autres creanciers ciudit Cavelier~ dite Reqncte fignee Pam Avocat au COI~feil , fur 
AUtre Al'refrduditParlenlent de RoUen, du!; AouO:' laquelle efr l'Ordonnance pot'tant les pieces re~ucs, 
,1666. entre Jacques dela Rue & Guillaume Ie Pel'"l ?k au furpIt:is,en jugeanr, Ggni~ee ledit jour.3 de Mars 
Ie tier. Autre Arrell: dudit Parlement ,de RoUen ~ 168 7. Les piccesde ladite prodllttionnouvelle, & 
donne fur laRe.qucte du Gear Mo~ant, Mahredes tout ce quia ete'remis pardevers Ie (jeur Feideau dll 
Requetes, Ie premier de Decembre,~667.··Arrefr dq Pleffis Maitre de,S Rcquetes, :, OUi [on raport, apres 
Grand.Confeil, du ,0 SeptembreI.6 69. elltreMe en avoirc~mml1l.1ique aux hems Pulfort" d'Aligre,. 
Charles. Thomas Morant Seigneur de, Rapieres,., ,de Pommereil, & dela Reynie Con[cilJers q'Etat ot:. 
,& les Gems Morant Maitre des. Reque.tes ,~d~ dinaires de Sa Majelte , Coolmiffaires a ce dCptltei 
Cou~feville. Arrefr, du Parlemellt de Dijon, du 1 S d~ par Ordonrianc~, d~l COi1feil ,dU18 J anvier I(~ 87. & 
Mal"S 1670' elUre Hend . .$eball:ien de .iy1orchefq.e ~ ~out confidere; L:E R 0 I £' TA N TEN SON 
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38 DU nOuAIRE DE F~,MME,'ART.'CCCL~'IX. 
'c ON S ElL, fai[ant droit fur Ie renvoi dudit pere ou la mere, ou qui lui' font echus depuis Ie de-:- La veuve du fils 
Parlement de Roiien, A ORDONNE' IT ORDON~E 'ces de leur fils: Cette derniere di[poGtioli etoit lle. oe pcm avoil" 
que la ve~ve du fils qui a [urvecu [011 pere , & qui eelfaire pour prevenir eette grande difieu'lte que les douaire fur Ics 

's'ell: portelreritierd'ieelui, pem avoir dollaire [ur la Commentateurs de la COlhume ~'Anjou.o11t agitee; bi~ns aCIuis par 
fuecellion de [011 beall-peredeeede avant [on mari', favoir G la veuve du fils pouvoit avoir' douaire fur Ii: perc ou la me. 

, ' Ie depuis Ie d~-
Les voix cles pe- fuivailt l'a!1ciel1ne jllri[prudel1ee : Etque les voix ,des les biens que Ie pere ou -la mere avoient aquis' de. ' cesdc: fOil matj~, 

reS & fils, deux peres& fils, deux freres, beau-pere & gendre ),011. puis I,e deces de fOil mad? ' 
frc:res,bcau-pere de & neveu , etantde meme avis ell afaires geilera- La' Coutu me d'Anjou difpo[e eomme la notre 
& gcndrc, onele r. h fc' , 
& neveU etant les & publiques, [eront reduites a une : Ordonne , -qu~ 11 un, omme, e marie dll con[entel11ent de ies 
de m{:me avis, ' Sa MajeIte qu'it 1a diligence de fon Proemeur Gehe:' pere &' mere, & s'iL meurt avant fa femple , eUe I 

font reduites a r ral audit Parlement, Ie prefent Arreft [era regill:re ~rendra ,en ~ou~ire la tierce partie de la portion que 
une. au Grefe d'icelui, & dans tous les Sieges de la' Pro.:. ion man eut prlfe en la fueceffiol1·de fes pere & rrie~ 

vince; & que toutes Lemes it ce nccefTaires ferollt r~, s'il leur eut [ucccdc : On combat eetce prcten
expediees. FAIT all Confeil, d'Etat du Roi, tel1U it tlon de la veuve par ces raifons ,qu'il eft vrai que les 
Verfailles Ie ,0 Aouft 1687. Signc', PHELY1'EAUX. enfans durant la vie de leurs peres [om i:epmez ell 

quelque fa~on proprietaires ~de leurs biells, it caufe 

L OU I Spar la grace de Dietl Rei de France & de )'e[pe:ance p,rerqu~ certaine,qu'ils O\lt d'y po~~ 
de Navarre: A nos am~z & feaux les Gens te- 'VOIr [ucceder ) etlam vIVo}atre quodammodo dom,", 

nans notre Cour de Parlement de Roiien , SALUT. e~iftimantur. I. in [uis" D. de tiber. ae poflhum. 
Par .l'ArreO: ci~ataehe [ous Ie COlltre[cel de notreM,ais eette efperanee doit 'ctre b-ornee aux biens 'que 
Chai1cellerie, ce joul'd'hui, donne ~Il notre! Confeil leut pere, po~edoit : aU,~em~ de lemdeces, etar~t i111-
d'Etat, Nous ,y erant , filr Ie partflge, iiitervenu en pollible de felOdre qu lis alent eu ql1elque drOIt ace 
l10tredite Cour, & par eUe renvoie , afin de donner . que 'leur pere n'avoit pas encore aqilis de leur vi
un Reglement au [ujet du dotlaire des femmes dont vant ; ainG Ie douaire fur les biens du perc ne proee
les ma.risollt furvecu leurs peres) & pour [avoir ft lcs dant, que de ~ette e[per~ilce que Ie mari avoit de fuc- , 
VOlX des peres & fils, deux freres, beall-pcre & gell,- ce4er a fes' biens, ne' peut s' etendr.e que [or ceux qu'il 
dre, allele & neveu, etant de mcme avis en afaires poffedoit lor[qu'ilviv9it :·'D~oi\ il s'enfuit que ees 
gel1Crales & publiques ; doivent etre comptez pour mots, lit leur eut [uee/de, fedoivent .entendreG le 
plus d'une ; Nous anrions Qrdol11i.e 'que laveuve du fils eut fuccede a-fes perc & mere) aut-rement it' fau
fils qui a furvecu [on pcre , & dtiqt;iel il s'eft POrte droit porter fon e[peranee au de-Ia de fa, vie & ,au 
heritier, pent avoir douaire fur la fuccellion de Ton de-Ia de, Ia vie dc fes parens qui ront furveeu. Pour· 
beau-pere de cede avant fon mad) [uivant l'ancienne dCfinir done aquets biens il a, pu [ucceder ) & fixer 
jurifprudenee, & que les voix des peres & fils, deule enfuire Ie douaire , il faut conGderer le rems de [a 

, freres, bea'u-pere & gendre, oncle'& neveu, ctant de vie, 'Cans ajouter une [econde fiction pour le'renJre 
m€!illc avis en afaires generales ,& pu.bliques ,Ceroni: capabledc fucceder aux biens aquis par Je1i perc & 
reduites a un~ , & que poured efet toutes Lettres fe- mere depuis fori deces , parce que la fiCtion ne pellt 
roient expediees. ACES CA USES, Nous vous operer aude.,.IAdela nature.' Charondas fur la COU4 ' 

Ulandons & ordonl1ons par ces, Pre[entes Ggnees de tume de Pads, article 149. a rernarque que ce que 
218tre mai11, de faire enregiftrer ledit Arreft & ces laCoutume dit des biens echeansell li.gne 'direCl:e, 
Prefentes dans les Regill:res dudit Parlement : En- s'entenqoit 110,11; feulen~ent deceux que Ie pere avoic' 
joignant a h8r,re Procureur Gencral en iCelui df' faire ,"au tems du. mariage, ,mais 'aulli de; ceux qu'il avoit' 
it cet Cfetctouces les pour[uites, requiGtions '& dili-:' aquis juCqu'~u jour -du deces du mati . 
genees necefk1.ires, & dele faire pareillement eil're- ,Onrepond pOllr la veuveque Ie' douaire lui ell: du 
giftrer dans taus, les Sieges de la ~)tovince, pour etre; , fm ,lapart qui et~erroit it fOI~ n1arr~~!1 eut [urvecu' 
Ie,contenu audIt Arrell: &de[dltes Pre[cntes pone.;. -(es pere & mere. non parfi6hoh) mals en vertu de 
tuellement obferve & execute felon kur fortne & leurcon[entement· a [all mariage, la femme aiant 

,teneur, nonobll:ant Clatneur de Haro, Chart,re Nor-' contraGte dans ·I'e[petallce que Ie fils devoit furvivre 
mande, & Lemes a ce concraires : Car td ell: notre ' au pere relon l'ordr~ de la nature: .c'eft Ie fentimen; 
plaiGr. Donne it Verf.:1.illes Ie trentiemejour d:Aouft; de Chopin;: de la propriete des biens d~Anjou ) t., 3. 
l'~n de ~race mi,l Gx ,cens ,qua~~e~vil1&t~f~p~; & de' t~ I. ,n. q..1;Jo.ario (ubeJfc, nO,n eaJolaqult viv:enteft· 
notre Regne Ie quarante-,cl11qmerne. Slgnc,LOUIS. ,/to'. fed quit afJumpto panter morte eoparentes eme. 
Et plus bas) Par Ie Roi, P HE LY l' E AUX.' Et fcel,:" ,"-unto & de dliPineau [ur l'art. 303. dc la Coutume 
16 d'Ull Sceaude Cire, jallne. . . " d' Anjou. La Codtume de Poitou'enl'articlc 2.60.n'ell: 

'. - pas conforme a la notre) car' elledonne ihdefillhnent 

V E U parI a C~ur, Ies Chambres a{femblees; Ie douaire com,me'eelle d'AHjou & du Maine.- . 
l'Arrcll: du'Confeil d'Etat:, & laCommiUiori y .. : N8tre Coutume refufe vcritablertlent Ie dOllaire a 

atachee, du tremicme jour d' Aouft demier, tOl1Chalic l~ vetl~e fur l~s_biens ~q.uis par, Ie p~re dep\1i~ ledcw 
Ie douaire des femmes en Normandie : ConduGons . ces de [on man· 'j . trialS II ne s en(illt pas qu elle 11e 

dll Procnreur General du Roi, & oUi Ie 'Geur Fauvel Ie 'puBfe avoil' filr les biens que Ie pere polfcdoit an 
de Touvcns Confeiller- Commiifaire en:[ol1 raport; tems du mariage , en rant que pour la part qui lui 

. & tout cOIlGdere. LAC 0 U R a 'ordol1ne que le~i auroit aparte11lt s~il avoit [\Jrveell [on' pere : ,L'an
die Arrefl: du Confeil & Commiffioll [erollt regill:rez Cienne COMtllme s'en ctoit expliql1cC'l1etcement ; la 
an Regill:re de la Cour, Ius & publieza l'Audience Coutume reformce aiant' parlc piusobfcuremel1t;, 
d'icelle, pour etre executez [eloli leur forme & te..: a'fait naltre ces -grandes contell:ations dont je viells' 
neur ~ & que les Vidimus en [erol1tenvoieza. la dili- ,d~ pader ; car aiant die que la femme altra do.uaire 
gence dll Procureur General du R~iel1 tons les Bail~ fur-Us biens ldfl pere • ',bi~!1 que leur [uceeffion /chEe 
liages & ]uri[diGtiolls de'ce reffort,' pour y etrea la depuis -Ie deds det mar; , pour telle portio.n 'lui lu;, 
diligence de res Subll:ituts; lus, publiez & regifl:rez; cUt apartcnu ft elle ftit avenue de Jot: v'ivant, 1'011 
& Y etre pareillcmel1t execute:.:.' Enjoim au[ditsSl1b~ p~ilt, douter, fiee~te po;tio? doit}tre reglee [ur les 
fiitutS de certifier la Com dan S ,Ie 1110is de la diligel1'~ biens que ,Ie pere polfedOlt au tems de fa m.ort de 
ce qu'ils auront faite. FAIT a RouelI enParlement, [011 fils, ol1tm tems4e [a mort. ' , 
les Chambres affembl~es, Ie 'vil1gt~ul1iemf jour de -: Herault & Godefroy [c [Ollt trouvez conrraires ell 
J allvier J688. Signe, J A C Q...UE S.' "" ,',)' opinions [ur"les' qneftiolls qU'i!s ont trait(esflll' ce lil .. 

, " ' ", ' ,jet'; ,Ie premier aiant propo{~ cette quefbon', {j Ie 
" Lorfque Ie fils pl'edec6d'~ Ie pere;)a Couttlnle' ~eiti1a:ri aia~t des fceres qui feroiem morts' aprcll lni ~ 

fu[e a 1a veuve Ie douaire fur: lell bie.l1saqllis pat, Ie nlais aupar~vant leur per~ commUI1, fa veuvc- aQ[Git 

Si Ie douaire 
que la femme' 
prcnd Cur la [llC
ceffion du. perc. 
[e regIe [\lr Jes 
bic:ns <llI'iI polfe· 
dait au teills au 
dcd:s de fOil fils ~ 
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'douaite fur toute. [a [ucce!1ioll.Iltepond qu'it y a'fils~ &PP!1t It.iiprocuret un madage aval1Cageux,~ [e 
_' aparence de Ie lui ajuger: Au contraire Godefroy rend caution de fa dot: Miis com me en Normandie 

foutie~t'quelesfreJes dec,edez;, apt'es Ie mari font 'un pere ne pe'utavancer ull,de ies,enfahsplus que Le perc core 
pilit'a,up'rofit de res enfans au de res heritiers. Vo,:, l'autre) cela a: fait doucer li,l'<ffet. de. cesCautiollnc. r~nda1Jt cal;tion 
pihioil de Berault a e,te confir,mee par un An'cll: dbll~ ,mens pouv(>it s'etendr,e [ur,Ies portions des autres' ~e lafildot dblll.'~ de 

, l' 8 d'A 'I H d'b /' d I" PAil: . d d' les s V 0 loC ,11~ e ,,1 vn ,16.23. entre " alert cr~ancle~ e el1l'allS,? ar, rrc au rap art eMr e 'Bnnon, du tous [cs~bic!ili ' 
Clement des Vaux, & Ia femme & les enfans dud'it '-9 de Japviei ICJS;' i1 a ~te juge, que cette cautioll \ 
des 'Vaux :$on p~re ~v.oit con[entiau mariage, & obligeciittoutle bieniiu, pere, & qU'elle ne pouvoit 
alor~ il .avoit trois' ~ls ; l'un "d'iceux motirutavallt '~tre mifeenttle les avamages indirecl:s ) bien que PCIt[' 
Clement des' Vaux ': & l'autre. apr.~s .lui' : Enfin l'infolvabilite'du fils les autres enfans en re~oivellt dll. 
Je p~re etantdecede ~ lescreanciers de Clement des prejudice ;la rai[on ell: que la femme ell:col1Gderee 
Vaux 4ifoi~l~t que [a ~e~vene pouvo,it pren~re, douai- comnie une et~ral1gere i & pa~ con[e/quent Ie caution ... 
re,que.[ur Ia part qut eut ap~rcel1ua [011 man fi elle nement. ~u pere ell: vaiable .a [011 egard, de la me-
futechuc de [on vivant: or un frere etant di:cede de.., me manierc qu'ille' [eroit avec un autre. . . 
puis.fon mari, ilne Iuietoit point dtl·[ur [a part.; De Ia naH[ent ces deux quell:iol1s ; la prelniere, li 
que J' on aleguoit il1Utilement Ie textede tancifl11ne les autres enfans peuventobliger leur belle.freur a 
Coutu me , la nouvelle aiant expreffement declare prendre premieremellt fa dot fur Ia part de [011 rna .. 
que Ie' douair,e ,ne peut ~tre pris que, fur, la part qui ri ,,& en[uite [on d6uaire fur Ie [urplus, s'il pem Ie 
dt apanentt it [on mari, li lafucceffion du pere fUt . porter: Et la feconde) li la femme du fils lorfque Ie 
echucde [on vivallt. C'etoit donc de. cetems ~ la pere ell: imervenu 'cautiOI1 folidaire de la dot, peut 

. qu'it Ie faloit regier, & 110n de celui de la mort du . s'ataquer& {aiGr direCl:ement Ies partS des .alltres 
pere ; ce qui ctoit li conforme a l'intention de la,Cou- enfans avant que d'avbir difcute celie de [011 mad: 
~l1me, que par ce meme article la femme ell: exclu[e Je, raport~rai des, Arrcts donnez fur l'une &. fur 

\. 

de prendre douaire fur les aquCts que Ie pere aV9it.: l'autrequell:ion •. , .. '. 
faits, l1i meme .. fur les fccceffions qui llli feroie,rit Par Ie Cbntrat de mariage de DemoiCelle Hypolite Si la (emme ~an! 
echtlcsdepuis Ia mort de [011 mario . . .' d~ Beuvriotavec Jacqlles Ie Mazuriet lieur de Se .. ledecret de~blens 

La femme s'atachoit aux termes de l'ancienne 2ueville, Viconte dil Havre, Charles Ie Mazurier ~c /?n malrl\ peu~ , 'd' I' ' 1 11 ' . ',., / le [alrc cO oquc~ 
Coutttme , auchap~tre II D~uam; l~lvant. a~ue e! 011 pere ~tol~.1ntervenu ca~t1on de ~a dot, : Apr~s la. pour '[00 dOlla,i-
<J.uand Ie pere avolt confentl, la femme avolt [011" mort dudlt lieur de' Sequevllle, res bIens alant'ete de..: rc,& [c faire palcr 
c!ouaire [ur la partie qui [uccederoit a J,?l1 mad s'~l. cretez, ladite de Be,uvriot [.1 veuve s'opo[~ pour res d~ [a dot Cur Ic! 
vivoie. D'Ol\ elle concluoit, que Ie pere de fall mari drbits 'de dot & douaire: & l'afaire aiam etc renvoiee ~lel1S du ,Pdcrc d~[ 

"" . f l' d 1 I' ill . . ill 10l) marl ont 1 l1'aiant l~lac d autres en ans, e tIers e a lUcce 1011 par Arrell: devam, Me . leurs du Houlley & Bu[quet tcoit caution! 
lui apartenoit poui: [011 douaire j q Lte ces paroles, qui Con[eille.rs.Commilfaires ~ cette veuve [oi\tiI1t qu' el~ 
lui eut apartenu .avoient leur relatioll au tems de -la' Ie devoitemporter [on douaire avant [a dot, vu qU'il 
mort du perc, auquella part qui pouvoit apartellir etoit en' fon'option d'empecher que fa dot J1'entrat 
au fils devoit etre rc.~glee ) & auparavant illl'y avoit d'al!.s Ies cha'rges, & qu'elle fe refervoit a Ja faire 
point de droit ni de portion, viventiJ nulla h·itreditar~. paier fur Ja [ucceffiqn entiere de Charles Ie Mazurier 
e'efl: de ce jour-la que l'aCl:ion en part age a com-, a'ieul) comn~e caudOll de [a dot par fori contrat de 
mence de l1a'itre, & il ell: inotii que l'on fixe Ie. droit mariage. Charles Ie Mazuder [oueenoit Ie coneraire 

ciu part~ge au temsde la mort de l'herieier. ,On pou.,. par deuxmoiens j par Je premier il ~oncluoit que lao 
voit r~pliquer que la Coutume avoit a/fes declare [a dot devoit eC:re priCe avant ledoua.ire, vuqu'il s'agi[ ... 
penfee en excluant la femme de prendre douaire fur [oit:d'un decreta l'ordre duque! la dot prend h;potc~ 
les aquets & [udes [ucceffio.ris qui eeoiem cchucs de- ql1e du jour du contrat de mariagej & que Ie douaire 
pitis ; elle a donc rc~le la,part du mariFur Ie,S biens l~'avoit hipoeeq/ue qti~ du jour des ~pou[aitlcs, [uivant 
fculemel1t aufquelsil aurolt alors fucd:de ,pulque la ·1 Arrell: rapone par BeralllF fur I art. CCCLXV. & 
femme ell: privee de douaire fur l'atigmel1tiltion arri- Ie [el1til~lel1t de cee Auteur ell:, que quandl'otl dit qu'il 
vee depuis eil res biens, alltrement li. [on intention ell: ell la hberte.de la veuve de faire portcr [on douaire 
eut et~ que 1'0\1 cOIlGderat Ie tems de la, mort.du pe.. avant [a,dot,c'efl: afinqu'dle nc cOl1tribuc pas au tiers 
re , eIle l1~eut point ajotlcc cette exception; & il eut de [a dot 'cQltlme une charge de droit, & qU'eIle la 
ete ridicule de' limiter la p~ut du fils predecedt au prenl1e..[urles deux autres tiers du bien de [on mari 
tems ,de la mortdu pere, & de l'ex~lure en men'le s'ils le.peuvent porter, Clmrement il en faut revenir a 
tems fur les biens que depuis il avoit mis en [amain; I'ordre &a: l'hipoteq'ue de h{lettre j & p0l;lr [econd 
il H'ya point de. diference de biens en· fuccellioll di- moien il di[oit que G l'on avoie quelqllcfois jl!ge que Ia. 
r~cte : 11, fut juge l:eanmoins que la ,veuve auroit ~e dot etoit, pre,fel'able au dOllaire, On l~ devoit pri~1cipa-
tiers entler de la lucceffion du pere ) fans Ie pouvOlr lement Juger en. cette rencontre, ou la p~rt qm reve,-
prendre fur les aquers faits depuis'la mort du fils. f . I noit au mati de la [uc~effion de [on,pere ,l1e pouvoit 
, Voila un cas Oll it ell: a v antageux ,it laveuve, que porter l'ul1 & I'autre,& que ,le5 autres, enfalls ne peu. 
ron regIe fon douaire au terns de 13. mortdu pere, ven'terre obligez aux droits de la fenime {Ul' la [uccer.. 
parce que par Ie predeces des freres de [on mari !ion deleur,a'ieul.& pere ol1t~e les forces d'icelle" ce 

. avant ,leur pere, [on douaire en ell: augmente.~e qlii ardveroit li la. pn~tentioll. ,de Iadite de Beuvriot 
Si Ie dOllaire eO: li l'on ctablit cette maxlme que [all douaire [era con~ avoit lieu, ,parce queprenal1t {O'n dOllaire Ie premier, 

comribuable nux 'tri~Llable anx <J.,ettes cO~ltraCl:ee,s par Ie,:per~, depllis & ,Ie refl:equi revell/oid, [OI~mari 11~ [u(i[ant pas pour 
dette,s du ,pere qU'll a con[entl au manage de [on fils., lllUl [era plu,s Ealer la dotielle pre~eqdrolt reve11ldi.tr les freresde 
dCP~lS ,qu II a. utile de lefl.' rendre dll tems de la mort de [bl1,mari~ [on,mari, coaime lteritiers de leur pere qui ctoit cau-
C001Cntl au ma- '" b'· 11' ' , d d ' Ii 1 'I' l' \ I ' ria<'c'dc [on fils? pU1[qu au 1- len e. e 11 amolt potnt e, oualre ur es tlon de La dot j parce qllc a C<l,ut\On on e pere 1l1-

o aq~H~ts& fur les [ucceffions qui echerroient au, pere; tervient p0!lr Uil de res enfans ~ efl: un avancement d~ 
cependallt elle concribucroit a toutes .les dettes que fucceffion,& il arriveroit qu'dle auroit non [euiement 
Ie pere auroit con~raetees ju[qu';:\ ~on,dece~: mai~ce- toutle partage deIon.mari p~ur res drO!ts)l~lais enco· . 
la ne peut ph~~ feme de dome, pU1[que fl11vant lAr,-reque les enfansJerOlent obllgez de lUI paler Ie rell:e 
rell: du Con[eil [011 douaire efl; exemt des dettes COIl!- de [espretentiol1s fur les aut res biens qu'ils pOUL'Oiel1t 
traetces par Ie perc depuisqu'il acon(emi ,au .ma- ,polfeder d' ailleurs, ce qui feroit . contraire a la Cou
riagede {on fils.' '",.' '.:" '. 'tume&auxArrets. ParArrell:du18d'AouIl:166+. 

. . Le con[entement' ou la pre[ence du pere n' afeete. il fut dit que Ia.dite Beuvriot [erait colloql1ce & paiee 
,& n'cngage res biens ali doua:ire de .r,!-,bm, .. que pour ,de; [a dot fur les biellS' de fon mari , & en[uice de [011 

la part qui apartient a [011 mari : Cependantil arrive douaire, en cas que les biens ne fulfent pas fu~-
. fouventqu'un pere par U11 eXl;c$,d'a,feCbioJ1 pour [on fans de PC?rter run & .l'atttre. . . 
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void tin autr~ A.rreO: qui ,femble co?t;aire : Par I.e rien de plus' aife que derendre illu[oire/!a prohibitiolf 
·cont.rat de manage (ous Ggnarure pnvee ~ du mOlS ,de la Coutu me , un pere fe relldant caution d'une dot 
de F6vrier 16,8. de Jean Ie Mefle avec Matguerite tres-confiderable, qui abforberoittout (on bien &;. 

Renard, il [e co~O:itua en deux c:ns livresde rehte. pr~veroit (es a~tres enfans d~ leur legitime ; que ees 
pouda d?t·de ~a~lte R:nard, ,&~lerre Ie M.eflefol1 fortes de cau~lO~s l1e pouv01ent p~(fer,que pOUr1l11 
pere en I11terv111t caution fohdalre ; Ie manage iuc avancement l11dueCl:) & pour cet efet Je me (etvois 
(;elebre dans Ie meme IDois de Fevrier, niais,le'Con- qe rArrefl: du Geur Ie Mazurier.' ' 
tritt ne fut n:corinU qU'au. 1110is de Novemb,reenfui-.' .. Maurry pour l'il1timee repondoit qu'il faloit faire 
vant : A~res Ia mo~t de je;n l~ Melle ladite Renar.d diference entre .les. actions fimples '& ,Ies opofitions 
fa veuve Intenta a.chon,enl a,nnee 1670. cont~~ Chn.. aux ordres des ,d~me~s des decrets, ,ou 1'on juge (cr
:O:ophe Agalfe, alant epoufe Ia fiUe & hermere de Ion Ie 'terns des hlpoteques ; que quand Ie contrat de 
Pierre Ie Mefle pere de [onmari, & lui demanda ft"mariage aete reconnu, Ia dot afon hipoteque de ce 
anne,es d'arrerages de. fa:dot". c~mme etant.heriti:r j?ur~Ia , &le ~puaire du j~ur de Ia eeIebr~tion)~ par 
de.Pler~e Ie Mefle qUI s;-n etOlt rend,u caut1o~ foh- 1 art~cle du Reglement de 1 an nee. 1666; s'tl J a conft
claIre : tl y fut condamne par Sentences 4u V lcollte ,gmttton actuelle, de I'll dot, ie douatreleprend.fur toute 
& du Bailli ; doni aiant apeIe ) je difois pout: lui qu'il la fuc~~jfio.n, & la dot fur Ie refte qusrevient a l'heri
ne s'agilfoit pas de deciderla queO:ion de la preferen- tier; & par l'artic1e 70. du me me Reglement , on 

. ce de la dot & du douaire (ur les biens du mari : on ,ajouteces termes par form~, d'exception, neanmoint 
La femme peut veut ~iell acorder cet avant age a la femme 4e regier fhipotfque dela. dot ,do it pr!Jerer cclle du 'douaire, 

Ie~ler la prW:. elle-meme cetteprCfcrence felon ,qu'il lui eft plus piJurvu que Ie con~rat de mariago foi~recomiu .. i'1Jant I" 
I&codc,e r de dCa d?t utile, lorfque Ia difcuffioll des biens d1,l mad {efaie cllebration ; or il etoit evident par Ies termes'de' ces, 

e lon Ollalre r.' " . r.·l' 'C d . I I' r· . 1" furIes biens du entre les creal1C,lerS ;mals en cette caUIe I ne s agi - eux artie es que on COll1ervOlt 11ltereO: de la fem-
mari~ foit point des biens .ui des detres du mad, la8ualirc me en lui donnant res droits Ies plus entiees que 1'011 

'des parries, des hiens & de la dette eO:.toute diferen:. pem, c~eO:-a-dire fO~ldouaire en tier fur Ie tout, & (a 
ce. L~dite Renard 'pourfuit Agalfe comme heritier dot fU,r Ie furplJls ; mais Ie fec011d article ne Iai(foit 
de Pierre Ie Melle, cautiorifolidafre de fa,dot ; ode pointd';t11lbiguitc, reglant que I'hipoteqllede Ia 
pour[uivani: comme creanciere ~u pere; 011 lui opo[e dot ,. devoit 'et~e 'preferce' a celIe du douaire ~ 
deux articles founels de Ia Coutume; par I'article quand Ie c.ontrat de mariage n'a ete recol1l1u que' 
CCCLXIX.la veuve du fils ne peut avoir douaire que depuis Ia c~Iebratiol~ 1 [011 douaire lui devoit·etre 
fur Ia part qui apartient afon m~ri,& parl'articl(!' ajuge fur Ie tout, & la dot fill" les 'cautions, 6 Ie 
CCCCXXXIV.la Coutume ne permerant pasd'a-' [u~pIps du bienlle fufi[oit pas. .. . " 

. vanragerull de fes enfa9s au prejudice de ·1'autre; .~ant a l'o/bjeetio,n.qu'on fai[oit. que Ie caution-
. ledi~ JeanIe Melle ne pouvoit avoinie partage que la nement devoit ecre conGdCre coriune un avaneement ' 

dette dol1t [011 pere l'avoit cal1tionne ne fUt aquitee;, in~irect, il faloit faire diferetl~e entre les dons & les· 
& fuivantles derniers Arrets quand Ie .fils avoit [tir-, avall~ages llu'un pere fait a l'un de res enfal1s ,& 
vecu Ie 'pe~e, & .~u~il etoi~ d~vel1u fOll .heritier , fa les cibligat}~l1s pour lefquelle,s il illt~rvicnt cal1ti~f1 
femme etOlt tenue de colltnbuer aux dettes dupere. envers Ull etranger ; Ies premIeres ne peuvcllt. exee:
mcme a. ceUes cOl1traccees depuis I~ ma:ria~e, & par der,fa ~art, mais les ,dernieres ,peuvellt aller plus loin, 
cette ralCon Ia femme ne peut aVOlr doualre que fur & epm(er tOUt Ie blell du pere ,en cas que Ie fils faffe 
ce qui retre a [011 (nari, les charges & dertes de.duites: . ma~vais menage: II etbit dOIli:: fans doute que Ie pere Le pere pent 
d'olt il refultoit que hdite' Renard agilfant COll1me aVOlt'pu obliger:valabbnent [on bien en qnalite,de Obliger val.abJe
creanciere du pere , c' etoit une dette Otl Ie' partage caution folidaire,puifque Ia femme de fon fils.111i ctoit mCllt Con bIen en

de [oll,Jnari et~it: tenu neceaai~7ment. de cOl:,tri-· ~tr~l1gere;; & que les tripulatici?s· q\lila regar~ojellt =~r~:~\i~~ra~~cr 
. buer ; II eO: vral que G.le pere avolt re~ules demers, e~olent, auffi fortes que ceUes dun autreC01lt1'at j & .calltion Colidairc 
. Iedii: . Agalfe com me herider de llierre .Ie Melle fe- pour l'Arre1l; du Mazurier) I'illtimee prete11doit que' de COD fils. 
'rait tenu d'y comribuerppur 'une moitie j mitis Jean , Ia Cour s'etoit fOl1dee, fur la: premiere defenCe portee . 
Ie Mefle en aiant fai,t [on profit ,il eO: tenu d'en de- far l' ArreO: ; ques'agilfant d'un decree la dot devoit 
charger res coheritiers. Ainu elle ne peut avoir etre colloquee la premiere, .parce 'que.l'on [uivoit 
douaire (ur les biens de [011 mari ,que fa d~t ne foit l'hipore'qll,e; 'celIe de la dot commel1ctant du jourdu 
levee auparavant j car puifque les,dettes ,0J1tra,~ees comrat de mariag~, celui de l~intimee ll'aiantet6 ' 
par Ie pere, meme depuis fa preff!l1Ce au inariage , reCOllnu qu' apres Ie mariage , il faloit changer cet 
doiveilt e~re ,aquitees avant qne lil femme du fils ordre, & prUerer Ie douairefuivant l'an. 70 • du 

. prerine [011 douaire, ilne peut y avajr de concurrellceReglement que la: COUt a fait. • . 
entre Ii dot & Ie douaire ; la dot en cet~e caufe eft Je repliquois que la diference que 1'011 vouloit 
confiden~e cClmme Ia dettedu pere, dOllt Ie bien ne mettreenti"e les aCtions & les fil'nples opofitiOl~s am,' 
doitau~ull douaire a la femme de [on fils, que res ordres des decrets ~ ne pouvoit aV9ir lieu apres tant 

. dettes Ile foient a,quitces, &. par confequent il ne peut 'd' Arrets ~ qui avoiel1t juge que Ia femme pouvoit [e 
pas 111~me y avoir de concurrence, c<;lr la conc~rreilce .. faire paier, foit de [on douaire ou de fa dor) felon 
oU la preference ne doivent jamais avoir lieu que qu'eUe l'c{l:imoit plus avantageux, & que c'etoit une 

. pour les.dettes d'une !1leme per[~llne. Or Ia dot eO:er~eur des'imaginei' que l'hipoteque du dOl1aire ne 
Ia dette du pere a l'egard de)a femme" mais Ie commel1ctat que dll terns de la eW:bratioll ; qu'ilne 
do~aire .eO: la dette du fils, qui ne peut avoir Ie bien faloit poillt faire de difl:inCl:ion entre Ies aCl:iol1s fim'" 

EIIe 11'3 ewe fa-de [on pereque fes dettes pe foient aqllitces; ainfi . pIes. & l'opofition au decret des biens au 111ari, 
cultl: que lots de Ia quetriol1 de Ia preference ou de la concurrence apres l' ArreO: de Seelesqui, avoit juge contre l'opi. 
J~ diCcll~on des ne peut ctre formee que fur la difcuffioll des biens nicin de Berault, & les Arrets qu'il avoit cirez ~ce 
b.lens de on rna- du mari. '.. ..,... ',' qui prouve que la Cour ne s'etoit pas fOil dee fur 1<\ 
II. . On cOl1viellt que Ie cOl1trat demariage lui produitpremiere rai[ol1 que Ie Mazurier avoit alegllce, mais 

" 

. cet avantage, qu~ tout 'Ie bien du pere eft afecte a [urce qu'ilremb11troitqueli ees cauriollllemens du 
l'alfurance de fes deniers dotaux, & piir cette rai[on pere pour Ia dot de la felllme de [on fils etoiem ,:a
Tapelant feroit rcgu~ieremel1t oblige de cOl1t~ibuer 'lables, ull.pere pouroit avancer LIn de res enfans de 
pOllrllne Il~oitie, !i Ie pere de [onmari avoit touche.,' tout fon bien; car Ie fils touchetoit I'argent, & nean
lcs deniers; car ill~e peutavoir de partage qu'cn de:. ~oins tout Ie ~ien du pere ~n Ceroit garam ; .on de

·chiltgeant f011 eoheritier ,de refet 4~'foncautiollne- /'me\lroit d'a~ordqll'il ya diference entre Ie don que 
'inei'it, aurrement un pere, pouroit par cette voie .fai. ·lepere fait a· [on fils) & Ies obligations cnl il inter';' 
're avantage a PUll de fes enfans; & ell Het fila pre- 'vient envers till etranger; mais il ne fal9it pas en eet. 
tendon de l'iminiee lui pOl.woit d"dIir ~ ilne [er,oit terencQl1tre'.conGderer la fepuJ\e comme, une per ... 
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DU D OUAIRE:'DE, F'EM;M':E, AR T~ CCCLXIX. '4f 
(onn,e etrangere , pui[qu~ [on' in,terell: '" celui de fon le~rsel~fans , qu'i1s avoiem bien voulu cf!lu~ionl1et & 
man & de 1es cllfans qUI pouvOIent naltre de ce rna.. nOll pOlntfur ce}Ie des autres enfans, qUOlql1e liOl1 

riage, avoient une liaifon t[OP etrojte : Cette caufe alegat fa faveur de la dot., l'obligation du. pere qui 
aiant ete plaidee & apointee.), par Arre!ldu 17 de Juin avoie pa obliger tous fes biens; que l'on ne pouvoit 
!676. au raport de Mr Salee, la COUi: mit l'apcUation opoferla Coutume,~u Maine) qui d~fend de faire la 
au neant. & ordonna que ladite Renard [eroit paiee condition d,e run d~ res enfans pire au meilleure que 
de (on douaire fur lesheritqges que pOlfedoit [011 celIe de l'aucre; ca:r1ecautionnement du pere llue 
mari , a lui echUs de la fucceffion de fon pere ) apres 1'011 veut faire, paLTer pour. un avantage fait a [on fil.' 
que fur iceuxauraete fait diminution de ce a quoi u' avoit point eu d' autre-objet que la femme j c'et~it 
pem monter la diminution de la dot dont Ie pere de pour la [lirete de fes deniers dotaux qu'il avoit ete fii ... 

, ron~1ari etoie, caution, & poura ledit Agaife, Ie pule, & il s'eft oblige pourlui com me il amoit p(rfai~ 
donalfe de ladlte Renardleve, pour[uivre recom- re pour un etranger. Si Ie pere avoit cautionne llne 
penfe de la dot entiere , en prillc~pal & arr~rages, fur perfonne avec qui i1 ll'auroit eu aucune liai[oll de 
les aquereurs des heritages dudit Jean Ie Melle; Ie [ang, res heritiers [eroiem tenus indi[penfablemcl1t 
motif de cet Arrefi fut que Ie contrat de mariage n'a;. d'y r<!pondre , pourquoi feroit-it de meilleure condi .. 
voit ere reconnu que de puis les epoufailles, & par tion, parce que ce cautionnement efi fait pour un ' 
con{equent fuivantl'art. 70. du Reglement de i666. fils; ce n'ell: point fon avantage que 1'on a conGderc:, 
l'hipoteque de la dot ne pouvoit etre preferee a celle l' on n' a envifage que la {Urete de la dot, c' efi donc iI. 
du douaire. II fe trouve un pareil An'ell: dont void elle feule que ce cautionnement eft mile: or dans 
Ie fait. Guillaume Bucaille maria Jean Bucaille [on eette circonfiance l'on ne peut lui opofer (-Iue la dif. 
fil,s a la fiile du fteur Platon Secretaire, qui lui donna poGtion d'un article, qui n'a etc fait que pour rcgler 

Cas oUl' bipo
tcque de la dot ne 
peu t ecre prCfe
ree a celie du 
douaire. 

16000 livres, dont 11000 furent conftituez en dot a l'egalite en,tre les enfans. L'OIl repondoit que la Coil .. 
la eantion [olidaire de Bucaille pe~e ; les biens dndit tume aiant, etabli que les pere & mere ne peuvent dij: 
Bucaille fils Eurent [aift's reellement, res enfans s'o- pofer inlgalement entre leurs enfans , it faut que ~eurs 

Si la veuve dupo[erent pour etre paiez de la dot de leur mere " & portions [oient egales : '& a l'objeetion que 1'on fait 
fils dont Ie pere conelnrent contre Ie decretant qui etoit leur onele . que Ie cauti0l1l1emel1t doi1til s' agit, n'a ete fait qu'en 
eft caution de la pater~e~, qu'il ~evoit comprel~dre dan~ la [aiG~ tous cOlitideration de la femme, ,& qu'~il1{in'erallt point 
dot, peut faifir Ies henrages alant apartenu a leur aleul, com IDe du nombredes enfans e1le n eft P01l1t dans Ie cas de la 
les parts des au· etant imeryenu caution de la dot de leur mere; les di?o0lition de la Courume ; on repond que tomes les 
tres enfans a van t fi r ' d'avoir di(cute ~tUtres reres 1'empecherem parcetre raifon ,que leur di politions faites en fa favettr ont eu pour caule mo-
celie de [on mati! partage ne pouvoit ~tre [aili pour la dette de leurfre- tive fon mariagc, de (orte que c'efi une,grace perfon-

re alne,; i1 fut dit par Sentence ,du Viconte & dil nellequi lui a ete faite , dont il a tire l'u.tilite; or li 
~ail1i qu'ils feroient faiGs, faufleur recours : Sur l'a- l'cfetdu cautionnement retomboit fllr les coheri
pel,Lyout pour Ie pUlne,difoit quela dotn'avoit point tiers, l'avantage indireet feroit evi~ent. Il ell: vral 
e,te paiee,le fteur Platon n'aram baille qu'un Olice de que la COatume du Maine femble avoil' prevu ce cas 
Receveur-Paieur des' gages dela Chambre des Com- par l'anicle. 34-5' fuivant lequel donation faite en fa
ptes, qui ne valoit pas les 16000 Iiv. que s'il 'etoit per- veur de mariage , quoi qet' elle paroijfe faite en faveut' . 
mis a un pere de fe conftituer caution [olidaire du decelui des conjoints qfti n' eft pG'int parent du dona
tnaria~e re~u pa~ fo? fils, il p,ou~oit fair~ palfer tout teM, eI! ~Ianmoins prf[umle faite en favcm: de :e~tt;' 

. [on bIen en res mams au prejudIce de (esautres en- des conJotnts quteft parent; Journal du· Palals, dlxle
fans. Maurry repondoit que Ie lieur Platon aiant ine partie. 
cherche cette affurance de Ia dot qu'il donnoit a fa En con(equence de cet article qui dOMe douaire Si la femme etl. 
fille, on ne pouvoit l'en priver. Le Vi conte, avoit lUX femmes fur Ies biens du pere & de l'aicul) lor[. pren311t dbu:tire 

trononce a bonne cauCe 1a demande de LoUis Bucail- qu'ils ont c,on[enti au mariage, une femme pre ten.. tur les biens 
. II' de l'aiclIl echiis ' e, icelui permis de bailler par augmentation une de- dit que [Ol1l11ari aiam [uccedC a [on aieul, e e I~e de,- au mari, ne doic 

cia ration nouvelle des heritages aiant apartenu a voit point cOl1tribuer au'x dettes dont {on man etOIC comribuer au" 
Guillaume Bucaille leur aieul, ce qui flIt confirmeredevable lors de [on mariage, damant quec' etoit dettes qu' il a cond 

par Ie Bailli: Sur l'apel,par Arrefi du 20 d' Aoufi 1644' fur les biens de l'aieul, & n011 pas fur ceux de [on It)a.. nacHes avant 
Ies Sentences furent caffees, & en rcformant, il fut ri qU'elle prenoit fOIl douaire. Les Geurs Voilin de [on mariollg,e 1, 

ordol1ne que Ie demandeur en faille continucroit feu_ Gucnonville pere & fils affifierent au mariage de 
lement Ie decret des heritages apartenans & to'mbez· Voilin lieu'r de la Viardiere ,fils' de l'un , &. petit-fils 
au lot dudit Bucaille alnt~, parceque G lors de la di- de l'autre ; & lignerent aucontrat ; ledit hem de let 
firibution des deniers les enfans dudit Jean Bucaille Viardiere avort deja diffipe fon bien,& tom ce qui lui 
u'ctoient pas colloquez & paiez des 12000 Ii\'; pour pouvoit echeoir de ladite fucceffion; Ie pere mourut 

~'. 

la dot d'Ell:er Platon leur mere, ils pouroienc faire Ie premier, & en[uitel'aieul : ledit lieur de la Viar .. 
decreter l'Ofice de Recevenr-Paieur des gages des diere accepta la fucceffion de fon aieul , fa femme fe 
TreCoriers de Fran'ce it Paris, poLTedC par ledit Jean fit fcparer: de biens d'avec ·lui , & demallda dOl1aire 
Bucaille leur pere, & par apres s'il ne [ufi[oit pas, fur la [ucceffion de l'aieul en cant qu'il en etoit echu a 
tous les autres heritages aiant aparteriu a Guillaume [on mari , damant que l' aieul aiant ligne a fon comra!: 
Bucaille leur aiel1l, caution [olidaire de la dot: Cet de mariaae illui etoit devenu oblige, & au cOl1tl'aire. 
Arl'efi eft equitable en ce qu',il ordonne, que bien que la fuccemcm de l'aieul n'avoit jamais ete obligee au" 
Ie pere fut caution folidaire de la dot, la par't du fils dettes du petit-fils; & s'il fUr mort avant [on aieul , 
devoit etre di{cucee avant que de pouvoir faiftr Ies fes cl'eanciers n'y eulfent pCt pretendre aUClln droit, 
parts des aut res enfans. 11 cn peut neatimoins arri- mais elle auroit toujours eu [on dotlaire a/r~re: ies 
ver cet inconvenient, que par ceue l11u!tiplicite de creanciers rcpondoiellt que leurs dettes ctOlent all .. 
decrets les biens [eront confumez en frais,& que terieures de fon mariage, & partant '-lu'elle ne 'l:OIl
par ce Oloie!} la grace que l' on vouloit faire aux au- voit avoir douaire a leur prejudice; que Ie Geur de Ja. 
tres enfans leur deviendra prejudiciable.· . Viardiere avoit oblige a leurs creances taus fes biens 

Par la Coutu- I.a juri(prlldellce dn Parlement de Paris eft COll- prE/fens & a venir; que (i Ja pretention de c~tte fen1~ 
me de Paris Ie traire; & dans la Coutume du Maine, oti [~ivant me avoit l,ieu, il n'y amoit jamais d~ [Urete pour des, 
cautionnemcnt 
du pere de la dot 
d'unde (es enfans. 
n'a cfet que fur 
la part hereditai.. 
re du fils qu'jl a 
~auti9nnt,_ 

l'artiele 278. aucunc perfonnc non noble, par quelque' creanciersqui ne pouvoient tou.refols ell rechercher 
manilre que ce fait, ne peut faire la condition d' aucum une plus grande qu'encontradallt avec t1n homme 
de rei hfritiers pire 0# meilleure de fun que de l' autre. majeur & avant fon m,ariage : Par Arrefi dli mois de 
1'011 a toajours juge, ql1e l'obligation au Ie cautio~- Decembre:16;7. all raport de Mf Refiout, .ilfut jllge; 
nement du pcre ou de la mere ne pouvoitavoir au profit d~s creancicrs ) & la femme deboutce cle fa 
Q'(:fet que fur la portion hCreditaire de celui de pretention. 
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Cas ou la fern· 
me n'a douaire 
<jue fur les biens 
dont elle a trou
vi: [on mari faili, 
ou cchiis enlignc 
diteae! 

Douairc tou
tumicr~ 

DU DOUAIRE Dt FEMME, ART. CCCLXX~ & CCCLXXI. 
, .' . '. 

c eeL X X. 
, Si Ie pere ou aieul n'ont confenti Iemariage , la femme n'emporte a pres Ia mort de fori . 

mari douaire, fors de ce dont fon mari c{toit faili )orfqu'ill'ep·oufa ,ou de ce, qu'illui feroi~ . 
depuis echd ~n droice ligpe confiant fon mariage.· . 

Cet article n'a befoin d'aucune explication, on en par une expreffion negative ajoilte que file peren'a lafe1l1me pour 
peut neanmoins inferer que Ie confentem(;(nt du pe": confenti. dont il rHulte evidemment que la femme avoirdou.aire rut 
re & de l'aieul doit etre certain ,puifqueia Coutume doit jufiifier ce cOll[elltemellt. ~e~ ~~e~~i~~I)~~i~ 

C eeL X XI. 

Douaire coutumier. 

La femme ne peut avoir· douaire plus q'ue Ie tiers de 'l'herirage , queIque convenant 
qui foit fait au u'aite de mariage; &: fi Ie mari donne plus que Ie tiers, fes heritiers l~ 
peuvent revoql1er .apres fon deces. ' 

Cet article [e trouve mot pour m~t dans les loix 
'd'Ecoife ; S i vero ma'li.tm dotem dat pim "tertia parte 
tenementi, dos in tanta quantitate ftarenon poterit; [cd 
menJurabitur adtertiam partem, vel minm.tertiJ par
te , .quia minus tertia parte tenementi Jui poteft qu~ da
re In 40tem , plm autem non. Sk,en£m, I. 1. c.16. 

julHfier leu! con
rentcmcllt auma.~ 
riagct 

Dans ce paffage Dot fignifie Ie Douaire.' . 
Le douaire doit . II eft vrai que la femme rie peut ~voir plus que Ie 

exd:der Ic tiers. , t~ers pour [on douaire, qu'une donation de quarante 
hvr~s de rente faite. par Ull mari par Ul1 colltrat de 

. manage aux e~fa~s de [a femme, fut cafIee par Ar~ 

pafI'e ; & nOll par celledu domicile du mad: l' Arreft 
fonde fur ce que les coritrats de mariage & les COll
ventions' qui en dependent, [ont pures perfonnel
les, & [e reglellt par la Coutume du lieu Ot) les per
fannes ont. contraCt:e & [ubi cette jlirifdiCt:ioll vo
lonta:ire, & il n'importe que pour l'executioll il 
echet bien fouvent qu'il faut fe pourvoir fur des im .. 
meubles fituez en des Coutumes qui [o~t diferentes 
en leur difpolition, parce que ce n'eftqu'acceffoire. 
ment a caure de l'hipoteque, mais I' acceifoire ne doit 
point donner la loi aux principales conventions d'un 
contrat; que cela n'eft point contraire a l,{ioiexigere 
aotem. D. de judiciu, qui decide que exigere dotem 
mulier debet Utic ubi·maritU4 domicilium habuit, 1Ion 
ubi dotale inftrumentum confcriptum eft. parce. que la 
deciuon du J uri[confulte n'eft faite que [uper qu£jfio .. 
ne fori competentu in repetitione dotis , & non point 
fur la q~eftion,.Ii l~ conventions de III. femme doiwnt 
~tre . rtgltes . par Ie lieu du contrat de mMiage, ou par 
eelu; du domicile du mario 

le mari ne peut 
aonner a fa fl:l11-
me & it res heri. 
tins ) c: que 1~ 
Coucume permct 
de donncr a une· 
trangcr. 

Douaire doit 
etre pris felon la 
Coihume des 
}iC\lX de l' heIita· 
gt. 

. reft du 2.7 deFevner 162.7. entre Antoine du Q.2.efile 
Geur de Ia Riviere, & Claude.Su[anne d' Aubigny, 
aiam cpoufe Ies filIes heritieres du ueur Helenvi.· 
liers,,' .&: les nommez Pepin & Dorleans.: cette 
pro~lbItlOIl de donner a Ia femme ell: G rigoureufe, 
qu'll ne peut pas meme donner a £'1. femme & a fes 
~arel1s ,ce que la Codtume pennet de donner aun 
e~ranger; ces donations ne [om pas d6fenducs entre 
vIfs feulement comme par Ie Droit Romain, mais 
aulli par tefiament, & crant contre la Codtume il 
n'eft pas l1r;!ceilaire. pour les faire declarer nuUes , 
d' olitenir des lemcs de recilion , nam quod lege prohi-
bente fit. nullum eft, I .. non dubium , delegibm , quoi 
qu'~rdinairement les void de nullitc n'aient point 
de heu en France) & je ne doute pas que Ie mari, m~-, 
me en ~as de feparation civile d'avec fafemme, ne 
put faire reduire Ie douaire qu'il auroit prom is ,.s'il 
etoit excellif. Ceft une grande quefrion fi un douai-
re aiam ete prom is plus grand qu'iln'eft permis par 
la Coutume, fur des biens fimez en cette Province, 
par un contrat de mariage palfe [ous la Coumme de 
Paris, avec rellonciation a la Coutmne de Norman
die, & par un etabliffement de domicile -a Paris. la 
femme pouroit fe prevaloir de ceue ~ipulatiol1 ? Be-
rault a traite cette matiere fur cet article & fur les 
articles CCCLXXXIX. & DXXXVIII. & ilaffu
re aV0ir ete juge que cesderogatiolls font nulles, par
ce qu'il faut fuivre la Coumme des lieux, 'ce qu'il 
etend aux t11eubles & aquets. Je parleraifur l'article 
C~CLXXXIX. des meubles & des aqucts que l'~n 
pretend ell vertu de la communame. 
, . Pour I,e douaire ) il femble que Ie Parlement de Pa. 
ris a donne des. Arrets contraires. Par Arreft de 
Larchant raporte par Mr Louet) t. C. n. 16. & par 
Monthelon, Arreft 81. il fut juge que les Coutumes· 
etamreelles l' Olll1'y peut derogeral'egard dn dOuai..;, 
re, 11OIlobftant to utes derogations <lUX Coutumes des' 
lieu x Oti Ies biells fUjets au douai~eront allis, & en,ce 
faifant Ie douaire de Ia Dame de Larchant fut·reduit 
au tiers fuivam la Coutume de Normandie; 
. Du Fre[ne en fonJourllal des A~d.I.2..c.~8. de l'im-. 

prellionde l'aullee 1651' raporte un Arreft col1trai~e, 
par lequel il a ere: juge. qu'il faut regier Ie douaire p~r 
.1a Courume du lit:uotl Ie comrat de'mar~age aete.· 

. I 

. Mais le~ rai[ons que 1'011 opoCe paroifI'ent plus . 
fortes & plus veritables: quoi que les contrats de 
mariage & les conventiollsqui en dependem [oient 
confiderees com~e perfonnelles, ce ne peut ,etre 
qu'a l'egard des chofes qui dependent du fait & de Ia 
pure volonte des contraCt:ans ; mais cela ne peut 
avoir lieu pour ce qui depend entierement de la Cou- Les Coihumes 
tume, car ctam reelles iln'eft pas au pouvoir des fone ItcHes •. 
particuliers d'y deroger, nl d'empecher qU'elles ne 
[oient gardees ; & c'eft pourquoi l'on nepeut pas 
apliquer pour Ie dou;tire les raifonsdont on fe [ert 
pour foutenir la fiipulaliion de Ia cOIillnunaute , car 
cetce fiipulationetant perfonnelle, les comraCt:alls 
n'y r,euvent contrevenir volontairement ; de forte 
que quand Ie mad pour ruiner la communaute, 
aquiert en des Heux ott eIie n'a point lieu, 011 lui 
peut reprocher qu'il ell ufe de mauvaife foi : mais la 
femme [e_ doit imputer a eIIe feule la fame d'avoir 
fripulc un .douaire plus grand qu'a ne .lui pouvoit 
apartenir fur les biens.de [on mari) parce que n'aiant 
du ignorer les difpoGtions de la Couttlme , elle a dd 
favoir en meme terns que 1'011 n'y pouvoit Mroger, 
aucrement il [eroit fort aife d'cluder touces.1es dilpo-
utions des Coutumes-; 11 eft vrai que l'execution l1'e!~ . 
qu'un acceffoire du contrat, non plus que l'hipoceque;· 
mais on remonte-ju[qu'a la ftipulation, laquelle e[an~ 
nulle ,comme contraire.a la loi ne peut produire au-
cun Het. . , 
.~t bien que' la 10i exigere dotem femble 11e decider 
que la queftion de Ia competence des Juges, ceue 
decifion neanmoins fait confe'quence pour l'aaion 
principal~;~ car puif~ue l'aCt:ion pom la repetitio~l.de Devant que! Jo
la dot'dOlt ecre formee devant Ie luge du .domICIle ge doit Em for
du-mad, quoi qu'on put dire que res cont'raCl:all~ s'c. mee l'a~li.oll pour 
toieilt affujetis ala J w;ifdiaioll du lieu o~11c comrat la repC:tltlOn de Ja 
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Difereoce elltre 
Ie douairecoutU
micr & Ie douai
re.prefix. , 

Ce que e'd'\: 
que Ie douai! e pu
Iernent coutu
micro 

T>lege du c1oua'i· 
Ie Ie d0it paier. 

Si Ie llrincipal 
oblige ctant d~
charge; Ie fide
julfeur refte .en
core obliger .. 
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. OU: D"O UAIR.E.::DE ~FE MME,~;·:.AntT.; C"C·GVX XIiI. '~H 
'i.:Voit ete palTe, a plus forte raifoll :le:douaire etarit ron ne peuty~den changer •. ~oi qu'il en foii: .ail.. En 'Normandie 
~Oel &, e.t~1lt du (ur les' heritages ; :.~e, :~r~~t n~ell' peut l~urs,. C'i~{t~l1e jurifp~udenc~ certai!le enJ'!orman... Je dO\1airc l1e pellC 
etre.regle que par la Coutume duheu au lIs font allis: dIe que 10n:l1e:peut deroger ala Coutume; & que Ie excedene m'rs, 
:Aulli rOll peu,t ~i~e que l' ~rreft,ra'pbrte'par'?u Fr~f.:. , ~ouaire ne, p~ut~xc.eder l~ tiers;~ q~e!q,ue .paCl:i()(l que & I'.on ~e peu~~e: 
.ne , 11 a pas' decide Ja quelhon generale ; .car 11 iles a;o. Ion falfe .au cbntralre ; fo~t qu 11 alt ete ftlpule COUtll •. roger ala COutLl 

'rl". ' d" d . '6 d ..' I' , 'fi·· . me. glllOlt que un oualre pre x e cmq;cens Ivres';& IDler. ou;pre x;:~.; .. . .,;·.'i.. .'. . .;. 

la dificulte romboitfur ce qu'en la Coutume de Seils _·~Q!oique-la·femme ne puilfe: ayoir plus que Ie tiers 
ot\, Ie contr~t ~e~ariage avo!t ~re' palTe., le dqtiair:e pour/on~o~aire;quel9u~c~ll\'enti.ol1 qU,e l'on pui[. 
prefix confhtue' a'la femme etOit. fans', retour,. & en fe.falre J & e~ ·quelque heu:qu elle fOit pafree/~ onpeut 
·telle ·de Monc-argis.ou)e mari dem~uroit il·.l1'etoit bien· convenir.;qti'elleauta, moins liliVclllt l'article 
que viager ; mais ilne:s'agiffoit pas de: favoidi'le CCCCLXX[Y.,Maisoil.·le,milri aUroit promis plt~s~ Quand Ie douai. 
doilaire pouroit etre. ftipule plus ·grand .qu'il n'etoit gude tiers;e.n d~uaireJ,.B.erault forme la queftioll tou_ re txcl:de Ie tiers. 
permispar la Coutume des lieux ou :les i~meubles chantle.t~,ri'ls,da~s lequel Hfaut agir pour en detnan~ en qlleltems 1'011 
[ujets a icelui [ont·allis, & fuivant'ces 'iitifons il a ete der la reduCtion ,~& il eftime que les heritiers doivent ~~~~~~ I!';~d~~: 
juge pluGeurs fois au Parlement de .Paris , que Ie . pourfuivre.dans les dixans ien'core quela veuv'e ne tion e" 
douairedoit etre' r~gle fuivant la'Coutume des Heux·: I~ur enait~ fait ·aucune. dem~nde.: L' 011, peut· dire .au 
LoUet & Brodeau, i. D. n. 4+~ Chopiil ) fur la' Cou:' contrairepotides heritiers qu'on ne peutfaire de Com .. 
tume de Paris, 1.1, t. 1. n. I+- Labl)e, fur la coutu;o. paraifon.du d<;maire avec;tles,;dollations ; dbl1t ,011 ell: 
me de Berry, t. 8 .'art. J 5' Et Thomas fur Ie meme' oblige de faire reduire l'exces dans Ies dix ans, fuivanc 
article cite un Arreft, par lequeliHlit juge qu'encore I'ar.:. CCCCXXXV; Le dOfiataire,etant en polfefiiOli 
que Ies AcO~1jo!llts . par'leur co~trat. de ma,riage fe fuf..; .. des c~o(es d011l1ees , l~s heriti~rs du donateurne·peu .. 
fent fOUllllS a la Cotltume d Orleans .ou Ie,· cOlmat vent Ignorer la donation, & lis f(mt fans excu[e 10r[ .. 
avoit ete paffe, & eulfentrenoncea Ja Coutume de . qu'ils lai{fent ecouler ktemsdans lequel iis'p.ouvoient 
Berry ()1\ les bie'hs dl1 madetoielit Gtuez, t6utefois il feplaindre;~11 ne pe!lt reprocherce filente aux heri .. 
la faloi~ fuivre pour Ie 'do~aire & 'pour les avantiges .. tiers du ma.ri' ,car Ie douaire Il'eft du 'que lorfqu'il ell: 
de la femme.. ... . . ;".' .. ' ,., demande;:& pat confequende.temsne coim poil1ta 
: Et fuivant un Arreft raporte dansJe Journaldu leu~ prejudice, 11l1:m qH£.t~mporaUafHnt adag.endllm , 
Palais 'fart~e troiGeme , ent~e ~es: fieu~s des : EIT~r~s. pe~petH~ fu:z~ad eX,:ip!endu~;.& qua,nd la femm~ n' a~ .. 
& les creanClers du fieur de bgnleres;'loll faltdlfe- rOltp0lllt·ete tellucd en faJrela..demanae pourlavOir 
rence entre les douaires coutnmiers &.Jes, douaires ftipule de laforte par [on coritratde mariage ;amoins 
prefix;' a l'egard desdouaires ~outumiers'; d'eux .. me.. qu' orine lui e~tamgrie ,un certainfonds pourfoi1.dou~i .. 
mes '& taile qu'ils· reft~nt en leur fimplequalite ;de ,.re,&qu·elle n'eh.eut p.ris la poffellion,on ne peilt. opo .. 
purs coutumiers, ils font abfolument reels, & l'on fer deprefcriptionaux h~ritie~s tandis qu'eHe ne.s'dl: 
ne peut deroger aux. Coutumes. :' mais quand 'les point fait ajugei: fOil lod,. douaire; inais ·fi. J'heritier. 
douaites toutumiers '[Oilt en partie coutl1miers~ eq pr<!tendoit avoirete de~u :da.ns la:confeCl:ioll:des lots' 
partie conventionnels ,its peuvent etre' deman1dez, a douait.e; i1 ferait tenu deJe pourvoir. da:llSl~s djx ansj 

non point generalement envertuge la feuleCoutu... parcequeJeUots,[ollt uncolltrat fairelltre la dOllai-, 
me qui les a introduits, inais par'ticlllierement en.' ver~ riere & Jes. heritiers du mari,:& fi ladeception con-
tu de quelque ~ontrat demariage ot!' ils ont· ete COI1- fiftoitel1 l'inegalit~ de la .vale.ur des lots, on feroit 
venus, pourvu que da,nsles memeScOlltrats il y ait . oblige de fe:pollrvoircontreicellx comme 1'011 fe ... 
des daufes fufifahtes pour leur imprimer cettequa~ roit .. contr~pll cootrat de .vente,. ot) ton pn~tell_ .. 
lite; & 1'011 apelle Ull dOUlire puremem cotltumier ce,;, droit qu'il y' auroit de la leGon : Godefroy a tem\ 
lui qui vient tOUt-a. fait de la feule difpoution del a que 110n feu,lemel1t le temsrie peut couvrir l'excf:s, 
Coutume , fans qu'il yen ait aUCUlle convention dans maisque 1'ol1ne feroit pas .. m~me oblige d'obtenir 
Ie contrat de mariage, en ce cas ils .fOllt tellement deslettresc ,de reftitutioll;; ce que j'efiimeverita-
reels & dependans des biens qui y font fujets ,que ble. 

. . I 

. " P llge ; au doudire 4 quay eflf .ten~. .. ,J',' " .. ! . 

. Celui qui eO: plege du do~aire.,,)edo'it fournir 'e<. faire'v~loir '. ehcore'A~e~ la .p~~.I~e~ . 
exc~~~ le tiers d~s biens, d~ . m~~i, {ansqu'il en· puifTe ~e~a~per' r~s~.u~s, ~ur les b:lens .d~di~ 
marl oU de fesholrs, quelqu~ contre-lettr.e. ou. prome1Tep~ garantle q~ IJ aI[ d~ lUI. ..' 

\ . . ~ . 

Cet article etoit abfolument necelfaire: la prohi- entre la loi Marcellui 2. 5' D. de fidejuf. & la loi Is cui 
bition de ·donner plus que Ie tiers CQ dogaireeut etebonu', D. 4.~;'j)~rb. oblig. . . 
frufrratoire & il'lfrutl:ueufe, G la cauiionque la fem- Pour expliquer cette queftion Ie plus ncttemcnt 
. meavoit fait interVehir pour [on a{furance,eut eu UJlt; • qll'il ~efera: poQ.ible, illaut. remarqlle~ que cene 
aCl:ioll ~n garantie conc.re;k mari; .ai.n~ contre. cerce; loi, p~r1a.qu~~le. f7l!,n~lf~~ptio!,.a 9t1~, c011(P~t~~t rf~ ~ 
regIe ele droit que ~ibera~o reo, !iberatu,: &.fide!uJ{o;.,' competun~&,fi..4el1fjSOYJ , 11 .~~ P~s.touJours. ventabIe; 
la caution du doualre dOlt Ie falre valOlr, quol qu 11. fouventl'obligat1oil accelToire fubGll:e pluslollg~'te'rris 
{oit exclus d'en demander recompel~fe au mario que la principale , & dure encore apres que l'anrre 
'. C'eftune quefi:iol1, f~rtcelebre entreles Jurifcon- efr eteinte.; §Cbi~n que, l'ap:ion.~4ejll(foir~J~itfo .. 1l1-

fultes ,an liherato reo" liberlltur& fidejuflor? Si .toutes mel'ombJ;~ .a'pn corps ,qui re.pi~p~,a: rie pa!ol.~rlus 
les exceptions que Ie principal oblige peut propofer, ~pres que ,Ie, ~~J;'ps ;eft detruit , n,e<l:pI1Jolns el~ pl.uG~.ur~ 
peuvent ~ervirau fidej~ffeur ? C:ette n)ati~re eft for~ ~~l1~oIJ;tre:~,\e ~d~l~~~~r~n;ftepbl~ge {~I1S p;r?~t~~,:?;~ 
embaraffee. par le D.rolt ,Roma1l1; lc;sJp~erpr~tes:& Ja, :hperapol~::o~.t.~nue par,~~. de?I~eUr '. ce, 9W ~Jalt 
les Gloit'tteurs l'ontencore,obfcurcie1pa,r leurs GI,ofe,sd~rt; a Mr~uj~slw~n.onh~c; ~efi:17i~".t dia.~ legCf ;,:o'!!: 
& .,leurs diftinCl;iolls,. de· {<me que .c'elui ,qui . "oudra1fMeXc.ept,o,n,~.,&:.ex perforra. ,.'I?,~ /1~fideJ.uf. .r/t orf1.n7f 
favoir .la,vel:ita:bledCciGon de· cette; .matiere feloh ;e~.~ept;,{)qu,.ecofi!jJCfi~r,eo. :c.?r1f;~k~i: & fi~ejfJ~~i.~,~q.f 
nos irlaximes , tie doit point la chercher ~aps Ie D.roit emm eftfalft-tm ,fori ex,cep.t.I.o,,!~1'f) qf1£ ji d.eJIIJfon c011?pc
Civil; a caufe de cet~~ diftinCl:iol1 .q~'i~ ,fait entre I'q- :t~t ex·pc.rfona 4~'~f~~i~ .~~;'4'rt.'t~.yifo(eo ,:omp~t~re:~e!~: • 
. bligation naturelle & <;jV.* .. ; .. i .. ubic. u,.m.q~.~, p. ~e fi4~- :tr;exceptio1?~~;d~~~i~aft-"I. Ji4cluJ/!m1D.de D ond,t.:nials 
juf. & de cette col1tradi~hon qUl ue fe peutfa~veri1'il~ sfen[uii'pas'qliC'toute~'1es 'excepti611sqll/d~ 
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T.es exceptions 
perfonnclles ne, 
profite?t point a 
la caution, 

Cas ou J'obli
~iltion princip.aIe 
Crant nulIe, Ie Ii
dejuffellr ell de
meure dccharge, 

Le pere &1'aieuI 
llC peuvent pleger 
Ie fils du douaire 
par eux promis 
cxccdant Ie tiers, 
& n'y font tenus 
<JUc leur vie du
Iant, 

4'4 
principal obligc peutopofer, puiifent-[ervir au fide... fidejuffeur de .demander fa decharge ) ,puifqu'i! a,bien, 
juifeur: & pour marquercette diference'.ies Jurifcon~ voulu s'e~gager acautionner une perfonne qu'il con. 
rultes om fait de deux fortes d'exceptions perfonnel.' noitfoit incapable de cOl1traCl:er', ll'ctant point defen~ 
les & reelles ; les exceptions qui font perfollneUes ne ' d'u de s;obliger & d'interveilir pour une perfonne de 
profirem point a lacaution ll & dans:la loi exc'eptionef~ cette qualit~? Si toutefois' certeincapacitc ,lui etoie 
D. deexcep. qui etablit cette diference,:el'itreles ex.;. inconnuc par- II! dol du crcancier ,il feroit jufl:e de Ie 
ceptions, oli trouve ullexeI'nple'des,excep~ions per- decharger comme ,Ie prillcipaLobJige ;mais s)l n' a. 
fonnellesquin'apartienlient poilltaLifidejutfeur,'~ pasignorc la,condition de celui pour lequel ileft in. 
favoir la: grace que l'oli fait a unper.eJa un pa:troll~ tervenu, non oport~t creditorem circumveniri pr£tex--: 
a un a([ocic, a un mad,. de u'ette:c;ontrains de paier tidnhabilitatis qu£ erat tempore obligationis. cum fue. 
que in quantum facere pojJunt: Otlaj~ute l'e'Xempledrlrttin poteftate fidejujJoris fe non obligare. ' , 
mineur ,de fidejuf. l,ultim;decelui;qui,afait ceffion~ : >Enconfequenc~ de ces ~aximes , celui q?i eftin~ Si Ic fidej u{fcur 
dont la caution. ll'eft point 'dc~hargee ;1nftit~de re- tervenu gararitde la vente, des, immeubles faite par de la velHC des 
plicat. ' ':' <";:, ,,:';, ':i", <:' ,'; ,,;; une:femme [cparee) efl:-ilcondamnable a lagaratltie immeubl~s, faite 

Ile.fl: ,neanmoins :~~ficiled.'apliqli~r"pa~ tout ceete ellvers l'aquereur 9ui en a ctc dcp?~edc par l~fe~~ ,rtr ar~~: d!~~~~ 
except~on :::le Vell~lan :eft,uitrodUlten: f;aveur des ~e? I.a~rence' ;Br~mare fen~me clv~lement repar~e la~tir l'aqucr~llr 
femmes, &le Macedolllell en faveurdes;enfalls de davec PIerre Doule fon man, vendltquelque por- qui en a etc de
fa/mille '; & tCiutef~is-l~urs ;fi~~juaeilts::'I)artic!fent au. tion de fes imm~ubles ; ,&' cette' vente, fut gara~ti~, po£fede l 
henefice de la refl:ltutloll qUlls Oilt )obtenue contre tallt par Ie. manque par J eall DGuie leur fils alOe, : 
leurs obligations; l.ft mulier, ad S. C~Velle'i',D, I.fed Jacques ,Doule Mritier de Gi mere fit caifer Ie con .. 
& ft pater, ad S. C.Mac'edon. On,' rcpoild que. ces trat,&Jean [onJrere a'l.ne etant mort fans enfans, il 
refl:itutions ne fOJltpas acordees limplementratione fit prendre (a:fucceffion par fa fillc mineurc; l'aque.;. 
perfon£ , fed ettam ratione rei. parce. que l',obligation reur 1l0Inme Ga[par .Ie Grix, voiant que [on garanc 
eft nulle , totam oblirrationem S enatU4 impr.obat ; mais ,avoit un heritier" ille pouiCuivit & Ie ,fit condamner 
l:onne p,eut fe, ferv~r ~ecet~e difl:iricHon pour cOI1~i;; el1(a~arantie ;"Cur tapel ~ je fourenois pour Jac-ques 
her la lOlls CUt bonu,tnterdtau~efti~.dov,erb; obit!." 'Doule fe~e & tute,urd: [~/ fiUe ,que Ie contrat de 
avec lal.MarcellU4,· D;d.e'fidc]uj: qU1:veut I{t fi: quu vente erolt nul, tallt a,l egard dil garam que de la 
profuriofo , vel prodigo'jidejujferit.>jidelujJor;1'!on femma qui'avoit vendu; & pour ceteEct je me [er": 
[ubveniatur. Le Juri[con[ulte eftimant quecette ex;.; vois de J'aut6rite gu Droit,. & particulierementde 
ception que Ie furieuxoule prodigu~pouvoitalegu~r,:' l'exemple du Vell~i'al1; car Ie Reglementde laCour 
1le,s'etendoit point a fa caution; cpmine ctallt ata,;;' , aiantexprelfement interdit aux femmes feparees l' a.;, 
chee a leur perfollne ) & aucontraire la:loi MarcellI« lienation de leurs immeubles, ollpouv,oit dire qu' en 
dechargela caution du prodigue: ','," <,:,: ,',', ",' ce,cas Ia refiitution de Ia femmen'eroit point per[on.:. 

Les exceptions n:elles font phis ::ii(ees a compren-: neUe; elle etoit fondee fur,la nullite de l' obligation, 
dre. On,peut dire fuivant la, 10i cum lex. ,D: de fide.., quia totam .obligationemSenatus improbabat; que r 3. 

juf. que quoti,j lex 'contraClumfleri :vetat difPofttione. quereurne [e pouvoit plaindre ) pui[qu'il avoit aquis 

La femme (c
pa [ce ne peu r a~ 
liener de {cs im
meubles. ' 

.prohibitoria a rebU4 fumpta" [oita: caufe' que la cho~ Ull bienqu'il ne pouvoit aquerir valablemellt ;' mais 
fe ne tombe point dans Ie commerce, oU que larai~ je m'apuiois principalement filr les menaces dont Ie 
Conde laprohibitioll eftfondeefud'hoilll~tete, Oll pere avoit u[e pour obliger fonfils a Ie cautionner. 
fur l'i11terefl: public,en toUs cescas l'obligation'prin.. L'intimc repondoit qu'il ll'avoit contraCl:e que fut' .. 
cipaleetamllulle , elle demeur.e fans cfet al'cgarddu l'a!furance de la cautioll qtiieroit Ie fils & Ie pre[om. 
fid'ejulfeur; Mr d' Argemrc, art. 46f;gbfe I. ' ; ,; p~ifMritier, de fa femme; que comme il f.1voit bien 

Mais il efl: dificile ,de. faire toujtmrs un di[cerne- que la femme 'ne pouvoit vendre. it avoit pri~ pour 
ment veritabl'e & certain entre lesexceptions reelles fOil aifuranceun fidejulfeur capable de s'obligervala
& pe-r[onnellesetab.lies par Ie Droit ~ ce qui fait nal~ hlemerit pour nne perfonne incapable; les Juges fu. 
'tre une infinite de doutes & de proces. La di[pohtioll re1)t ,partagez en leurs opinions" mais depllis les par
de la Coutume de nretagne article 184. ell: beaucoup ties firent une tran[aCl:ion. Ce' qui rendoit la cau[e ' 
plus judicieu[e & plus ailee ; elle veut qu;une perfon:- plus favor<,tble pour cette mineure, emit que Je fils ne 
lie capable de contraCl:erpui(fe s'obliger pour une 's'ctoit engagc que par l'autorite de fOil pere,& apres 
per[onne incapable. comme pour des mineurs, des plulieurs ,,?el~aces & intimidations; ceue circonfl:an. 
prodigues , des furieux & autres : 'cet article fut ar:re-> ce celfailt, p'ui[qu'il n'y a poillt d'incollvenicllt, qu'u
,te en ,cette mallierelor,s, de lareformation de c~tte,. ll~perrOlllle capable s'oblig~,.pour une incapable, en
Coutume, par l'avis de,~~ d~Argentrc ~ qui fit COli:' core qu'i! CCii?llOiifc [011 incapacitc, Ie fidejulleur n'a 
llolue l'obfcllrite & lacont[a~liCl:ion des lo~x Rom'ai-pOlllt de caufe de rell:ituJion) s'ctant engage vol on:" 
Jles fur ce fUjet : En Het. quel preCexte peut avoir un ' tail-emellC & avec connb'iffance de.caufe. 

• '.: t •• ~ ; " • 

Ce qui fe doit entendre de routes perf~nbes ,aurres quele'pere &. aieul du mari, let: 
quels 'en ce cas;ne (ont ten4~ q~e,desarieragesqui echer'r6nt leur vie durant, & n'ylonc 
opligeZ leurs hoirs ~pres leu~ ~or,t.,' '," ," , ' , " , ' . 

:."1' 

, 011 peut demander pourquoi dall~ 'cet articJ~ 'Ia 
Co~tllnie:9blige lep~te.&' l'aieiif du fi-iiiri a' paier 
feulemellt durant H~ut vie" Ie dou'ai~e ~qu'ils ~11t pro~ 
111is a la fern t11ede lenr '61s) & qu' aucoiltraire tdute 
autre per.fol1lle qui l''l.p,romisell: c?litriii1t',d~le' paier 
d~lr~~lttOut 1~.ten1s:,~u'il~~ du ?/O~Jrcfol1~ qu~ liles 
hentJers dll pere Ol~, de ~~leul ~t?l~l~tob~!gez ~ c~~,~ 
tinuer Ull douairee:X'c'cdatit letiet~ ;: la',C;qutUmequl 
Ie.' dcfelid [eroit illtiC6ire r: du'en~o~e,qiie 'leshcritier,s 
du mad ne ftitfe11t pas tetlus'~h 'c~t~equalite:;' ils Ie 
J~r~i~,nt· d' ailleuFs' q~aii~:~rinarr'aW~iJ:f.~(;:ce~e.:~'f~fl 

: I ·f 
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pere & a f<?l1aieltl, (i leur prome{fe ctoit'valable. 
, Il eft vrai ncannloins que quand les proTnelfesfollt Comment on en 

,(i eXCefliVe5"{iti~elles redui[e~1t Ie pere & l'aieuldans doic ufer quand 
l'imp' uiifarice de 'les executer , on nedoitpas exercer lesprol1~e{fcs fai. 

, /' / 1 f r tes parle perc ou 
COlltr'eux lesdernieres extrerilites, i ' aut ie comen· l'aiclIl, COile ex-
te'r de ce q(l~ilspeuvellt fournir raifonnablemellt) in celIives ~ 
'quantum fai:erepojJunt, [uivant l'ArreCt donne,entre 
'Pierre Ie C<l;ltU'~ & la veuve de J eall le CanuJonfils, 
le ~9 de ]anvieirl61i' plaidans Ie Tellier&:Carue::. 
Pour' obrenir' cetre' grace, en faveur' dll -pere ,& de 

.. raiew du: llliiri';on arguniente dda dot!au dol1,aire 
J ;', ,,": : ( ":: i)\ { '.::1 :.. ; . " 
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,'D,U ,D.D VA IR,E', p.E ,FE M M E,- ART.' CCCL'X'XIII. 45 
nont la demande n'ell: pas fi favorable, parce qU'elle rell:itud6n de res de~liers dotaux contre Ie pere de 
ell: en quelque fa~ol1 lucrative de la part ,de:la fem- [onmari 'qui Ies a re~us ,ces memes juri[con[ultes 
me, & on ie [ert de l'autorice des Ioix, e'\'diver/iJ 17- font taUs d'acord que ce beau-pere doit jouir de la 
fllut. matrim. /.jicut > de rejudit_ Ces ioix qui par- nr&nie Javeur qu'elle [eroit obligee de Jaire a [011 

lent de la promeffe de la dot au de Ia rell:itutioli'd'j.. pere, quia parentu locum focer obtinet. idem ho~os ei 
celle" Ii plein~s de moderation&{I'honnetete; font, ,debetur ,& coutefois.la demande.de:la' femme en cet~ 
auffi garMes parmi nons: un pere lorfqu'il ell: pour- . te renconcre ell: beaucoup plus favorable, Ie p~re dll 
{uivi pour Ie paiement de la dot qu'il a promi[e a mari ne peut fe pd:valoirde la gratitude & ~ la cha
un gendre qUi acontraClkd<.t,ns la bonne foi, & qui ritequ~6n doitavoir,:pour fOil' biet1faicteur, pui[~ 
s· ell: ma~ie ,dans l' efpetance ,de recevoir; une dot ca;' qu'irn';lrien ;donne; d' ailleurs Ja dot eram dell:inee 
pable d(!,[uporcer la depenfe.&les frais,de [onnla~ pourfesaIiOlims&'pour la fubfill:a!1c,e de [afamille,. 
riage, '-\1'ell: pas ,fort .favorable ~ parc,e qu'il [e, doit on ne:Japeut forcer, d'en faire des compo{itions & 
imputer, q'avoir promis ceo qu'ilne petit acoOlpHr ;' Qesremifes; &, quoique [011 mariage l'engagea ref. 
toutefois on ne' pouroit rans quelqueirrip~ete.refu..; petter Ie pere .de [on mari, tomefois 10dqu'i1 s'agit 
fer a un pere de. quoi fournira fes ali mens , la rai[on de larell:itution de fa dot, eUe lui ell: efl quelque fa .. 
ell:·que fapromelfe ell: toujours Un Cfet de~ [a libera. ~on etrangere., It fautreCoudre pOUl'Cant en cette e[
lite, &,.qu'on ne doit jamais ,agir contre'unbien- pee~ comme en la precedente ,que. par une rai[on' 
faicteur dans la derniere tigueur. Ontrouv:e Cui ce d'equice [elonlescir'conll:ances particulieres, on,doit 
ftijet deuxloix conmures, Ia loi ex diverfo q.,D. fo'- dohne.r quelque teri1s' pour paier, au bien lui ajuger 
lut.matrim. Sifocerexprom.ifJione It marito convenia. quelque mediocrepenGon pour [a [ubGll:ance; ce qui 
tflr, folet qurtrf an idem honor ,babendus:ftt ,fcilicetut n'auroic pas lieu neanmoins {i ce beau-pere eroic de-

Si Ie pere du 
mad qui a rc~ U. 
Ics deniers do
raux , ell cas de 
rclliturioll de· 
mandec par la 
fcmme,doit jouir 
du m~rne bencfi. 
ce acorde a'u pe~, 
re d'ic:dlc l ' 

in quantum facere pofJit conveniatur, &. hot jfl,ftumcrete, & que la fe.;mmefe prefenca.c id~ordre pour eere 
eJ!e. 'Neratius & P roeu/us ff.!:ibunt; & par lit .loijicut colloquee des deniers )en ce cas elle"ne [eroit pas obli. 
2.r. de re jH:dic. on fait cenir un langage contraire it gee ,de ,relacher [on droit& res intercts. . 
Neratius , an ji cum focero ex promifJione agatur, in id ,pour obte6ircette grace de n'ctre pas condamne 
fJuod [acere poteft damnandus jit. quod & id £quum dans. Ia derniere rigueur, l'impui!fance de paier ne 
videtur, Jed alio jure utimur jilt Neratius fcribit. doit pas ecre f>!inte,ou afectee, un pere In'en [eroit 
Pour concilier ces deux loixqui [ant .colltraires; pas quite pour aleguer que [011 biell ne [eroit pas 
Antonius Faber,. ConjeFl. 2..4; dit que lefens de ces [ufi[a:nt ;: s~i1 veut ell ecrecru, il do it faire Ull aban..:. 
pat"ofes ell:Jed alio juri utimur >'£quum q.uidemeJfefo· c.lonnemeot, general de [on bien, en lui donnant de 
ceri41n e;lf promifJion~ dotu flluto matrimonio, nunc-in quai vivre; autrerrient on n'a point d' cgard it [a ne .. 
Jolidum condemnari, nunc non condemnar;; regulariter ceffite l1i a '(all impuilfance, Comme it tut jl1ge par 
non condemnari, ex car-lfa tamen & e~: perIon,!, con· l' Arrell: de Dugardin, dont je parlerai ailleurs. ,Pier..:. 

Si pour ~vite[ 
d'y cue condam-
Ilt 11 la riguenr, il 
eft tenu de faire 
un aballd511emen~ 
de taUS fes biens ~ 

.demnari, hoc eft ji dolo dotem promifef;t~ 'fIel ji vili4 re Clairetfieur de laRocque, avoic prom is a Jacques 
perfona ftt qru, vix ali quo honore digna videa~ur. Clairet. fon .filsen Ie mariant deux cens livres, de 
Et cet_te explicatioll ell:conforme. a la loi fl de do- rente, & ell mcme terns ce fils lui en donna une 
te 84- de jur. dot. qui met de la diference entre I'~e- contre-promelfe ,nonobll:ant icelle ille fit eOl1daOl
tion qui ell: formee avant Ie mariage, & celie qui n'ell: 11er it lui paier ces deux cens Iivres de rente: Sur fa. 
commenceequ'apres la dilfolution d'ieelui, Je JUM pel, je ine [ervoisdedeux moiens ; Ie premier,' que' 
rifconfulte . ell:imant que durallt Ie terns que l' •• liall- cecte contre-Ieme ccoit val able au prejudice de eelui 
.ce continue, un gendre doit a [011 beau-pere Ull plus qui l'avoit baillee ; & comme alors on tehoit que 
grand refpect que quand ce lien a ete rompn pal' la ces eomre-Iettres eeoiellt abfolument nulles ~ je m'a .. 
mort de la femme ,ji manente aJfinitatp down promif-puiois principalemenc fur l'impuilfance du pere de 

Jam gener a flcero petit, 'utiquein ifuantu,m [ocer [ace- paier cette reme, & pour cet Het Ie pere ofroit de 
re poteft, condemnabitur ;jidirupto matrimonio petitur luibailler des a pre{ent la part qui lui pouvoit apal'-, 
ex caufa & perfona, tribuendum puto; quid enim fl fl- tenir Jur [on bien, en rerenailt neanmoins une [01TI
fer !pecic [ttturtll doru indux~rit gen~rum, & c/.11~ fci~et ole pour [a ~ub~ll:ance ; m~,is Ie fil~ a~ant alegue que 
Je prrtftare dotem non poJfe , td egertt ut gel1ero tnjidla- fan pere·etolt nche, & qu line falfott ces of res qne 
retltr. . . .. . .'. par lafolicication, de res aucres eofans, & pour pro. 

Sans dill:inguer {i Ie mariage duroit encore, au s'H longer Ie proces,on confirm a la Sentence en la Grand' 
, eroit dil[ous , pourvu qu'il ne p{lrt1c point de d~l ni ' Chambre, par Arrell: du mois de j uillet 1637' Coque .. 

de'tromperie de la paredu beau-pere,comme IIefr rel plaidoit pour Ie fils.. . '. 
aIres ordinaire que les hommes prefument beaucoup \. Au proces d'entre Guillaume O(mont Ecuier ,fiell!. 
plus qu'ils ne doivent de leur bonne·fortune & de d'Aubry, & Charles du Bois iieur de Belhofrd, &. 
leurs faculces,.il [emble june d'avoir toujoues dela Dame Marie ,de Monmorency, il fut juge en calfc'lIlc 
conGderation pour la gualice de beau-pere ,Ior[que la Sentence ,dol1nee en tenant l'ordredes deniers du 
[on impui{fance ell: erective, & ql1'elle n'ell: point de decret de la terre de Delhofie!, dont les creanciers' 
ll1auvai[e foi; d'autre cote ron doitavoir'egard a ecoient apelans, que ladice de Monmoreney n'an
la condition du mad s'il ell: charge d'une grande fa- roit deuaire [ur-les· 'biel1s deFral1~ois Dubois [011 

mille, {i. [on bien ne fufit point pour I'elltretenir,; & beau-pere, ,que fur ce qui. en etoit echtl a Charles 
feloll .toutes ces diver[es cil'conllances, on pourolt ne ,Dubois fon mati devenu hetider de [on pere; & quoi 

\ condamnerpasce,beau-pere, oule conda~nerrigou- que [on, bea~-pere lui e,at promis p.ar [on comcat 
reufement. . ' , ' de manage .douze,cens hvres de douatre , & que cet. 

Bien que ron ne traite· pas dans.la derniere ri-te· promelfe eut ete infinuee; all jugea que ftlivant 
. lacaution des, g,neur un .?ea,u-p~re, celui qui [eroit interve?u cau:.. cet arr~cle C~tt~ prome{fe qui exce~oit le douaire,ne 
rom'effes de rna:. t10n de 1 exeCUtion, des promeffes de manage nepOuv01t 'avotr cfet qu.e durant iavte du beau- pere 

;iaae , ne jOiiit joiliroit pas de ce benefice, hoc enim ben,eficium per· pour lui en faire paier les arrerages , quoi que 1'011 
paso du meme, be- flnrt cohrtret, I. exceptiones, D. de except. Les Jurif- [outint que cetarticle lle s~el1tendoit que des cnfans 
nelice acordc au eonfultes ont eu de la peine a acorder cette grace au pour empecher les avantages indirects "& nOll it l'c" 
~e;uI-Pbel~lel' /doelll~ pere q'ui avoit promis en dot a [a fille plus qu'il ne ga,rd des creanciers pofierieurs, au preJ'udice de[que.1s 
Imo va tl: .' d ' ~ d ' d 11 !' fi' . I' do,. pouvoit pater, e ,ne pouvOlr etre can, alJlnc au e-;a cecte promeffe aia,11t 'de in llluce devott va otr ; p~r 

de fesforces, quOl que [a promefI'e fut une, pure It- Arrell: au raport de Mr de Fermanel, du 13' de De~ 
heralite; & cependant quand la femnle pour[uit l~ cembre J670' .' " 

Jug'~ que 1a pro. 
med'e au beau
perequi C',Xccde Ie 
dOllaire, ne peut 
avoir d'Het 'Inc 
durant fa vie • 
pOllr lui en faire 
paicr Ies 3Utr;!

gcs .. 



'. Douaire prefix 
reut . cue moin-" 
dIC.qUe Ic tiers. 
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dre aUCun douai-
rei . 

, En 13reta~ne Ie 
douaire coutu
mietn'alieli,mais 
Ie (;onfiituc. 
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. C C C. L X X IV. 

) r~D6uaire prefix~ 

. Mains que .le tiers peut a:voirl~ fe~me endauaire ,.$'jl eLl: convenu ,par Ie traire de ma~ 
rzage. . ' ... ' . ."., 

Nous lifans ces paroles dans la :Chartre deiJean "& ancienne: Heft fouvent parle de doter Ies fines 
~oi d:Angleterre: AJJignetur vidu~'pro doteJfl!a'rer. dans lesLoixdivines ;,celui qui avoit debauche une De J'antiquil6 
tla pars. qUdlfua fuit in vita~. niJi de minori dotataJi' lille erait tenu de l'epoufer) fi Ie pere y donnoit fon' de la Co \l.turnede 
ad oftium EecLeJidl : illudipfumeft quoddotalitlumdi~ . corifentemeht; ques'il'ne I'agr<!oit pas on Ie! Con~ dote,1c:,femmc8 .. 
citur a Clemente Ill. C.·plerumiJl1e.. de Donat;·.·;nter traignoitde la doter ;quemad11fodmn eft dos Virgi-
vir. & Uxor. PUifque [uivantcet ~rticlela:fenime "11m; ce qui eft auffi confirme par Ies Loix Romairies: 
peut avoir llloinsque Ie tiers pour (on douaire',' ce Ie Concil~ d'ArIes qui eft raJ'0m~ daliS Ie C. 30 • q. 5. 
ne peut~tre. une q uefiiol1 problem~tique fi' ell'e peLit . ordonne ut nullum fine doteftat coniu gium • juxta f~ 
renoncer vaiablement a prendre. artcull doua-ire! on €ultatem fiat' dos. nee fine publicis, nuptiis fjuifquam 
ne peut dire que ceue paaion,[oit' contre leshonnes nubere. prdlfumat : ·Ce Canon merite. beaucoup de 
m~u.rs Iii contre·l'hollnctete :publique ) 'ledouaire lotiange. en defendant les mariages clandefiiils, mais 
ctant inconnu·eri tant de paYs; il arrive prefque. toU- il parolt extra()rdinaire .. en dHendant 'qu'il fe falfe 
joursque la femme ne fait cetterenonciacionqu'en aucun mariige fans fiipuler une dot; ondoit lai(fer 
confideration d'autres avantages qU'elle rencon~re' en la liberte .d'un chacun d'en ufer felon fon iilclina-

. dans [on mariage ; quoi qu'il'en [oit Ie mariage.etant tion, afin que le,.:uerite"& la venu quand eIles fc 
<:ontraae volontaircment fous cene condition"" lao rencontrenten des; pauvres filles, puitfcnt ecre rc-
femme n'a point fui~t de fe plaindre,& j'airaporte Cur compenfees par un mariage avantageux.··. . 
r art. CCCLXVIII. un Arrefi quia conlirme la pa&ion . ~oi qu'ilen foit, i1 ctoit plus jufie parmi Ies Ro
parlaquelle lafemme renonloit a demander undouai- maillS 'que parmi nous decloter les femmes , ~fin 
re: Par Ia Coutume de Bretagne Ie douaire cou~umier qU'elles pu!fent [ubGfl:er ap~es la di!Tolution du ma
n'a lieu, mais feulement Ie confiitue; que, s'it fallt riage; car autrefois elies ne tir"oientaucun avamage 
fuivam ceue Coutume fiipuler un'douaire pour en de leur mariage, &. ne profitoient point des biens de 
joUir, on peut bien fl:ipuler que la femme n'en aura leurs maris; elies n'avoient poin:t de part aux meu
point : C edit enimdiJPoJitio legis hominu", eonven~ bies ni' aux aquets ; 011 permit depuis aux maris de 
tioni) :in his qUdl in privatorum confenfum ca4unt. & leur faire qudquedonation pour les recompenfer de 
materiam habilem reperiunt. Godefroy fur, cet:article la dot .qu'elies leur aportoient: C'ell: ce que Ie Droit 

Si ladouairiere 
peut eue ulti. 
tuee de fes paCla. 
ges pour dolled. 

a tenu que la douairiere ne pouroit.etre refl:ituee con.:. apelle «'Tf4?iev«, donationes ante vel propternuptilll. 
tre les partages a douaire qu>elle-auroit faits, pour dol Et enfin les Empereurs Grecs introduifirem leur 
reel,1i la deception n'etoit ultradimidiaire; mais li U'7rObOAO', & encore aujourd'hui dans les Provinces 
la veuve aete [urpriCe, on ne doit pas lui refuferlc:qui gardent Ie Droit Romain, les femmes negagnent 
benefice de refiitution. ..' . par Ie mariage que leur augment de dot'; dIes n'ol1t 
• On alegueroit fort mal a propos en ta~eurdu point de donaire; eUes ne prennent auql1le part aux 

'Patmi lesRo.,; 
mains les fcrnrn~e 
n'ont point de 
douai[~. 

·douaire Ie rai[onnement des JurifconCultes .Romains, meubles &aquets ~ & lcs maris peuvem [eulement 
. que Reipubiic£ intereft dotatlll eJfe mulieres, I. fllut. leur donnerpar tefial!lcnt oua cau[e de morro 
marr. D. Notre Coutnme n'a pas efiime 'qu'il fUtli ., , ~es r~nonciation~ au d~uaire doivent preceder la 
'irnportant & fillecelfaire que lcs femmes fuffentdo- 'celebratlon du manage, autrement elles feroiellt 
tees, en pennettantau pere de marier leurs fillesfansnulles ctant faites par la feli'lme confiant icelui ;elle 
leur donner aucune chofe, aiant juge que la force &. ne pouroit pas metne renoncer a prendre fan d6uai-
la grandeur de l'Etat confiftoit en Ia confervationdes re fur les biens vend us par [on mad, a moins-qu' el-

. familles, qui ne fubfifl:ent qu'cnla perfonne des ma.. 'Ielle. put ell ~tre recompenfee fur res autres biens; 
les, & aptes tout c'eft une grande quefiion s'ilefi: .& Mf d'Argentre a raiCon de bl~mer I'article' de fa. 
'utile pour Ie bien public que les femmes foient do- Coumrhe, par lequel f la femme confent Ii l' alienatio~ 
.tees. Ces deux illufires Legiflateurs) Lycllrgue' &. des p rop res d~fonmarl. elte perdrafon douaire fur lei 
Solon. n' etoiellt pas de ce fentiment, & Ie premier chofes alienfes ,fans pouvoir prftendre qu'illu; flitrem .. 
etantimerroge pourquoi il avoit ordonne que Ies 61- plifur lesbiens qlli refteront apres Ie deds du mar;; 
Jes feroient mctriees fans ctre dotees I il repondit qu'ilcar Ie confentcmcnt que Ia femme dOlllle a l'alie .. 
l'avoit fait par cecte raifon, & a6n qu'il n'y en eutnation faite par fon mari ne doit valoir qu'ell ce feul 
point . qu~ demeura!Tent a marier faute de bien, & cas, que Ie refl:e des· biens du mad foit fufifant pour 
que les autresne fu!Tent recherchees acaufe de IeUl:s .fournir Ie tiers en douaire~ I. jubemus , C. ad S. c. 
richetfes~ C'efi uile plainte a!Tez otdinaire que lesVellei. Ie mad nepouvailt pas du:rant Ie mariage 
femmes riches font moins refpeaueufes, & que fou- faire des aae~ qui privent fa femme' dll droit llui lui 
vent elles mepriCent leurs maris Iorfqu'ils leur font ctoit aguis. ,.. . . 

tes renoncia
tions au douaire 
doivcnt pte,cde~ 
Ie maria~e, 

redevables de leur fortune, dote imperium vendidi. '. Puifque lafemme peut renoncer a fOIl douaire, ou 
dit U~l .mari dans ~Iaute;& c'eft pourquoi les -qu'onla peuc'obliget a {e contenterdu douaire pre- Si Je mati peui . 
Egiptiens jaloux de l' auto rite maritale, declaroient ~x, l~ ~a~i·pe?t-il augmenter Ie dOllaire prefix, quand allg~entcr Ie 
eiclaves de leurs femmes les maris qui avoient pris 11 aete fripule de la [one par Ie con~rat de mariage? doualCe prefix. 
une dot. " I.achere par COl1 contrat de mariage avec la nom_ ~~~dantlcmaua. 
. Megadore dans Plante, in Aulularia, Act. 3.Sce- me~ Bigot, lui avoit limite fOlldol1aire a cinquante 
na 5. epoufantla fiUe d'un pauvrehomme,pour prou-·livres·,. a condition neanmoins su'il pouroit , s'il 
ver que [Oil choix\ctoit raifollnable, .en alegue cetteavifoitque· bien fut ,augmenter [on douaire jufques 
raifoll : ' . . ',. a une certaine fomme, ce qu'il avoit fait: aprcs fa, 

Nam meoquidemanimoJiidemfaeiantc4teri, morc Lachere [on heritier;contefioit cette augmen_ 
. Opulentiore,s pauperjorHm jiliA4," ..: -tation; parce· qll'i1l'avoit faite cOllftant fon maria_ 
·"Vt indotata& dueantuxores domum, ". ' .ge,. tempore'prohibito. La femme repondoit quece 
Et mUl~o fiat.~·!vi~M eoncordior. ,': . .;" ll'etoit que: l'execut!on de la fi:ipuJation ~ POrtee par 
Et nos tnvtd,a mznore Htamur quam utlmur. ,fon contrat de manage; par Arrell du 16 de Juillet 

Nonobllant ces autorites, il faut avoUer que cette 16+ 7. il fut dit qu'eHe auroit dOllaire par provi_ 
,Go~tl~me de doter les felllmes e.G: hOllnete ~ legitime' Lion fur tous les biens de fOllmari. Il n'y avoit pas 
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Les charges dll 
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Ce que doh fai
re la douairiere 
avant de [e met
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de [on douaire. 

A quiefi.ce ~ 
paicr la taxe de
mandce pour la 
ploprihl:,& celJe 
a caure de Ja 
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de dificulte dans l'efpece de cet Artel'l:,' damant que' mari de talreaucui1 avalltage a fa femme dUrallC 
lemari avoit retenu ]a facult<~ de .Ie' pouvoir faire. Ie mariage ~ (etce augmentation de dOllaire ne pou..,. 
mais ceffam cette clallfe, puifqu'il e~.derelldu au roitvaloii. ' 

(~,CCLXXV. 

Charges, du Douaire., 
Les douairieres doivent tenir e~ ¢rat 'les maifons & heritages com me' elles leur 'ont ete 

baillees, fans couper les bois aueres que ceux qui font en coupes ordinaires, fi ce n'efi: 
pour reparer Ies maifons & nianoirs, apele Ie proprieraire, & par ordonnance de Jufiice. 

, On (ait affes que par ces mots) III. veft.ve, doit teni't 
en ftat les maifons J l' on emend ce' que les Latins 
apellenrfarta teUa, c'efl:.a..dire Ies reparations d'en
tretenement, & non point les redificadons & gro[
{es reparations: ce que la Cot1tunie de Pads, arti
de 161. explique ences termes,la douairilre eft te. 
nut d' entretenir les maifons de reparations viageres J. 

qui font to't4tes reparations d'ent1etenement, hors lei 
quatre gros murs J poutres & entilrel couvertft.reJ & 
1JOUtes: Et par Ie Droit, I. 7, & [equent.' D. de ufuf. 
ufuftuctuaritM tenetur ttdes refice're, hactemu tamen 
14t farta tefJa habeae. Ce que notre Coumme apelle 
tcnir en etat les maifons : modica igitur refeUio ad vi
duam pertinet. Et ii 1'0n veut favoir plus exad:ement' 
ce que la, douairiere doit faire ou ne faire pas, on 
r aprendra de Mr d' Argentre fur l' art. ++1. de Ia Cou-
tume de Bretagne. . , 
, ,La douairk~re avant que de '(e mettre en poffef-' 
nOll de (on douaire, dait u(er de cerre precaution, 
de faire viGter lesmaifons) & d'en faire drelT'er un 
proces verbal, a faute. de quoi ron prefume qrl'elle 
les a trouvez en bon etat;& apres fall deces fes,he
ritiers font obligez de faire faire toutes les repara~ 
tions groffes & mellues, comme il fut juge contre 
Jean 1e Prevoft E~uier) Geur de S. Jean, heritier de 
Madame de Buchl, & Dame Jourdaine Cadot fem
me du Geur de la Chevalerie , par Arrefl: en la Ie. 
conde Chainbre des'Enquetes,du 19 Aout 1681. au ra-
port de Mr de'S. Paul. VoiGn. '. 
. Comme il arrive fouvent que les heritages bail~z 
ell douaire; [ont afeCl:eza. des remes & a des charO'es 
fonciere's, ou qil'i1s (ont taxez pour des impo{jti~l1S 
& ~es ~roit~ extraordinaires , ladouai~i~re & les pro
pnetalres dlfputent fouvent pour fa vOIr qui doit aqui
rer ces taxes & ces autr~s impofirions? La diftinc
tion Ade ~odefroy fur ]a 1. ~Utt~O, p. de u[uft, leg. me 
paron ratfonnab1e; H£res. InqU1t~ prttftat onera pro Ju
re fi'ufJuum percipiendorum : ftuUuaritM 'Vera onera 
ipJis 'Vel ftuf1ibtM vel perfontt impoJitu: c'eft-a.-dire 
que {i Ia taxe etoit faite pour la confervation de Ia 
propriete ,elle doit etre paiee par Ie proprietaire; 
mals lorfque la taxe ou I'impofitiotl eft demandee 
it caure de la jouilTal1ce ,.elle eft due par I'ufufruitier: 
LeJurifc~nful~e Ulpian die en lal. 7. in fine, deufuft. 
D. que flipendtft.m , folarium , tributum & alimenta 
ab e~ re re/iCfa, ufuftuctuaritM agnofl;ere debet j & en 
Ja 101 Jipendentes , §. 3. Cod. Si quid cloacai'ii nomi~ 
nedebeatur J 'Vel Ji quid. ob formam aquttductm ,qUit 
per ~grftm tranJit pendatur , ad onlU ftuUuarii perti. 
neblt; & en Ia 1. qUi£ro; de ufuf. leg. D. Si fundo le
gato i.ndtai?nes temporari£ indWtt font, idem juru eJfe 
111 hu JPectebm qu£ poftea indicuntur, quod in 'lJeCli~ 
gali btu dep~ndendu, & ideo hoc onm ad ftuEfuarium 
pertinet. Ceft Ie fentiment dePontanus tit.' de 
Dou,aire, art. 19. 'de la Coucumede' B1oi~ , que 
omnta onera qU,ttcumque ea fint ,Jive patrimonalia~ 
fi~e impofi,titia, ordi~aria ,extraordinaria-ve a prlt~ 
d,o , vel a perfona "ntellige nomineprttdii debita, ad 
ItfofuEluarium pertinent; & en ce meme a"rticle il 
c?mbat I'opinion col1traire qui a ete fuivie par Boe~ 

,1"1US (ur la Coutu me de Berri, de !eft.du J art. 59. & 
par C,halfanee fur la Coa~~e de Bourgogne) titre 
des FIefs. , ,>;,1., ;. 

. , 

1':ious [uivQllsauffi ewe jutifprudence ; 1a veuve 
eft tenue d'aquiter les rentes & charges foncieres, 
Ie,S Tailles & les droits qui fe paient a caufe de la 
joliilTance , & le~ taxes qui fe peuvent faire a. caufe 
d'icelle. RiCard fur I'art, 161. de la Cotlmine de 
Paris, affureque c'eft aum I'ufage a. Paris. & qU'e la 
veuve doit lesimpenfes' qui fe font & qui font dues 
a caufe de ~a jolii(fance, com me l'Ar~iereban , ,Ia 
TaiUe, l'Impo'ft pour Ia fortification dulieu dans 
Iequel Ii maifotl fUjette au douaireeft allife ; & paL 

, Arreft du 3 de Fevrier I G 57. au raport de Mr de Vi
gneral ,entre Marguerite Ie Febvre~' femme civile. 
ment feparee d'avec Pierre du Buiffon apelant, & 
Noel du Mouftier & autres) il fut juge que ladite Ie 
Febvre coritribueroit it callfe de [on douaire a la 
taxe des francs-hefs, & a. ce moien elle fut con dam;' 
nee au' paie,ment de deux cens quarante.-deux.]ivr~s 
fant de fol~ pour Ie tiers de fept cens v1l1gt-cmq h.' 
vres, a quoi ladite taxe fe montoit ; & Comme cette 
[axe n'eft due que pour la jolii(fance que 1;011 a euc 
pendant vingt annees , ilne faudroit y a(fujctir la veu· 
ve qu'a PFoportiondu terns qu'elle auroit jotii. 

Pour I' Arriereban Une femme aiant voulu fede
fendre d'en paier la taxe qui etoit demandce a caufe 
dll fief dont elle joiiiffoit pour [on douaire, elley fttt 
condamnee' par Arrefl: dll 2.7 de Juin 1638. p.Jaidans 
Ie Tellier &: Carne; cette taxe de l' Arriereban etam 
une charge extraordinaire .demandee par Ie Prince; 
& qui par 'confequent eft due par' l'ufufruitier ) la 
Charte Normande porte que Ie Roi pent Ia deman_ 
der excaufa imminent;; <lulli l'Ordonnal1ce de Fran .. 

. ~ojs I. y eft, expreife. ' 
Autre .'Arreft du 11 A0l1t 1GB I. ell la Chambre des 

Enquetes, au raport de Mr de S. Pau1-VoiGn ) e~t~c 
Philip~s Muftel Ecuier, !ieur deJa Boulaye i, hen .. 
tier des Demoi relies du Bofroge!: fes nieces) & Da
me Judith~e Loup. veuve de feu ':=harles ,Muftel 
Ecuier Gellr de Bofro<Ter; L'on aV91t taxc p1Ufiellrs 

, . b r. 
fiefsaiam apartellu ahdit feu Geur de BOlroger pOlle 
Ie fervice de I' Arriereban ; la Dame de Bofroger qui 
joliilroit pour fOil douaire de, celui de 13ofroger ) pre
tendoit s'exemter du paiement de cett~ taxe, par 
cette raiColl', que Ie fervice eft da au ROt p~r fon v,~[~ 
fal, ,c'el'l:.a.:dire par Ie proprietaire du fief, & que ce 
fervice ne ~peut ecre aquite que par un homm~, & 
nOll par U1~e femme, ie !ieur de la BOll1~ye repon
doitque les douairieres joUiffent des drom caftlels 
& miles dti fief; & par cwe raifon e,lles ,font ob1i~ 
gees d'aquiter les charges caf(lelles qUl arnvenr pen .. 
dant leur j~iii(fal1ce ; que fa qualit.e de femme. Ile les 

,en difpen[oit pas, pouvant aqulter Ie [ervlce e.1l 
mettal1t un hom me ell fa place: Par l'Atreft la dOllll

riere fut co~damnee de paier la t~xe en tant que Ie fief 
de Bofroger endevoit paiei'. . ' . 

,Le 2.5 Fevriei: 1681. l'on' aglta certe qtlcfl:lO,n, en 
l'Al1dience'de la Gral1d' Chambte) {i la dOl1alrlere 
etoit tenucide contribl1er aux frais que 1'0n avoit 
faits pour maintenir 1a noblelTe de {Ol? mari ? Eti~i1l1e 
Yon fut trouble ell fa noblelfe depllls [oll'martage. 
Jean Yon (on Frere fnt oblige de faire plufie'lll'S ~rais 
au Confeit pour obcenir un Arre(\: de confirmarlOl1, 
dont aiahtdemallde recompenfe a Ia veuve '!' all~ 
cl1fans d'Etienne Y 011) il en fut debonte ~ apres lem 
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f48, l)u'nOUAIRE D~~;FE'MME; ART.:CCCLXXV. 
<lcdaration', qu'ils avoient rell<:Jnc,e a la. fuq:~ffion, ctant faitepour les jotii(fances paifces, la mort du 
cudit Etienne Yon. Sur l'apel, Jean)." on foutenoit, , ma,d nepo!lroit ~xemter res herit:iers, ctant une 
que cette veuve profitoit de fes loins & de ladepen-:-, charge qui {e ,devoit perfonneUemerit; mais ft l'on 
fe qu'il avoit faite, parce que fi fon mari avoit ete exa':l1ine la veritable caufe de la taxe, on reeonnol
declare roturier ) eUe auroit ed:. impofee a Ia Taille; tra qu'eUe eft demandee pour conferver Ie proprie
que par cette rai{on fa renonciation n'etoit pas con- "taire dans Ie privilege du Franc-Aleu, & que par, 
fidcrabIe, pui[que c'etoit un benefice & une prero- confcquent il doit l'aquiter feul. Cependant comme 
g'ative per[ol1nelle qu'il lui avoit aqui[e ,:L'on re-:- ces ,taxes ne font point dues par Ia nature du Franc
pando it que conlme on ne lui ferait pas porter les Alel:l, & qU'elles ne font exigees contre Ie droit 
frais que fori mari auroit faits pour la' confervation commun que par l'autcirite du Prince, & pour des 
ciu bien fur lequel elle prendroit douaire, on ne pou- caufes publiques, il feroit rigoureux d'en charger Ie 
voit auffi l'alfujetir a contribuer aux ftais que, l'on proprietaire feul: En cfet pour les taxes dLl Tiers & 
avoit faits pour Ia defenfe de la qualite de fan mari; Danger qui etoient demandees a ceux (lui ne Ie de
que c'ctoit I'intereft de toute la famille, & que fa voient point, ou poude rachat & l'cxtinCl:ionde ce 
~efenfe etoit d'auta11t ?l~s/avorab~e, que lorfqu'eJle droit a ceux qui y etoient fujets, les veuves Ollt ete, 
epou[a Ie Geur Yon; 11 eCOlt en palfible polfeffioil de condamnees cl'y comribuer , & on regie ordinaire..,. 
fa noblelfe : Par l''Arreft la Sentence fut confirmee. mellt leur part 'decette contribution a un {ixieme. 

nn'en eft pas de memCi: des taxes qui feEont fur , La veuve' crant obligee 11011 feulement de tellit 
ceux qui pOlfcdem des biens du Domaine du Roi, en, ctat; mais auffide c(lnfe,rver &.de ne dhninuer, 
ou qui ont des terres en Fral1c-Al~u; c'eft prcipre- pas les maifons & Ies terres qui lui follt laiifees pour 
ment en ce cas que l' on peut dire que les taxes fur ion douaire , 0,11 a rcvoque en doute ft la veuve ,fe 
les pol1elfeurs des biens Dqmaniaux fe font pro jure peut (ervir des carrieres, ardoilie{es , fabionnieres & 
percipiendorum fructuum, ,pour erre mailltenus enia marnieres 'pour fa commodit~ feulernen,t) ouft elle 
pOlfeffioll des ~iens du Domaine dont 011 jOiHt par peut en ~encl(e & en tirer du profit? Suivant la loi 
engagement, & ,parconfequent eUe eft due par Ie item, de u[ufr.poteftu[ufruauariu.r fi1apidicinM, are
proprietaire & non par l'ufufruitier. Cette queftioll nM & cretifodinas habeat, cdldcre fi velit, & hirr omni
fm dcciciee par Arreft du 18 de l)ecembre 1647. ell bU4 uti tanquam bonus pMerfamilias : On peut conelu
la Chambre qe l'Edit) entre l~s Demoifelles Pou- re ,par cet~e loi que l'ufufruixier fe peut fervir de tou
lain apelances, & Marthe Soyer intimee ; & il fut tes ces chofes comme un bon pere de fan'lille, mais il 
juge que Ia Demoifelle Soyer qui joiiil1oit pour fOil' ne s'enfuit pas qu'il en puiife vendre. I.e Droit Civil 
douaire de quelques terres dependames du Domaine met au rang des biens dont l'ufufruitier POllVoit joiiir 
dLl Roi) n'etoit point obligee de cOl1tribuer aux taxes les carrieres & aurres chofes de cette nature, fuivant 
impofees ,fur le[dits heritages, encore qu'il femblat Ie fenti,mem des Philofophes qui foute1lOiellt que 
que ce fut tine charge des fru-its, & la Sentence qui les carrieres renailToient, lapidicin£ renafcebilntur ; 
l'avoit juge de la fane fut confirmee, plaidans Alor. mais ,Ie Solei! de nos climats n'a point allez de force 
ge pour l'apelame, & Came pour l'intimee, confor- & d~ chaleur pour faire cette produCl:ion, au moins 
memem a un Arreft donne,enla Grand' Chambre, Ie on n'en a poim d'experience; c'eft l'opinion de Mr 
15 de Janvier en Iameme allllee, dont je parlerai fur d' Argemre; qui fm1tient qu~elles ue l"enailfem point~ 
la matiere du Franc-Aleu.' ' ce qui lui fait dire fur rare. 60. de fa COU[liIme, que 
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La quefiion ,pour Ie Franc-Aleu· doit paroitre in hi.! cum folum con[um;. cavar;, mergi, 'e.'l:portar; 
moins problematique, pui[qu'oll peut dire que Ie ContingM&ad c~/turam inutile reddi • & [uManti" 
Roi n'impo(e les taxes que Comme fouverain, & com- fundi mutetur & pereat. non injufta eft expoftulatio 
me par un droit de proteCl:ion, erant de la nature du. Domini, fi [Uti, itldemnitati con[uli a ,vajJallo petat. 
Franc-Aleu de ne devoira,tlcun droit; de (orte que ~e ft Ie Seigneur feodal peut empecher que fon 
Ie Pril1ce ne fai(ant cette levee qu'en cme qualitc "Yaifalne fe ferve de ces chofes, quai qu'il foit pro
le proprietaire Ja doit aquirer, parce qu'ell ce faifant prietaire du fonds, & que Ie Seigneur n'yJoitinte
iJ eft maimenu dans cette prerogative de ne reCOI)- reife 9ue pour l'alfurance de fes dl'Oits Seigneuriaux~ 

, 110ltre aucun Seigneur feodal; la quelhon en fut une douairiere ou un autre ufufruitier ne peut j'OiiiI' 
auffi plaidee, & jugee en I' Audience de li:!. Grand' de ces chofes que pour les emploier aux reparations 
Chambre ,Ie 15 de Janvier 16+7. Lequilloll Sergent des maifons , ou pour l'amelioration des rerres, C0111-
a Roiien :1Voit cpouft:'la veuve du Marchand) la- me de ~a marne,dom on fe fen en piuGeurs lieux 
quelle polfedoit quelques mai[ol1s dans let ville de de cette Province pour,echaufer la terre, qui ell: la 
RoUen, qui furent taxees pour 'Ie Franc-Aleu ; on propriete de la marne, fans toutefois en pouvoir yen· 
fomma Lequilloll de paier la taxe, mais quelque dre. 
tems apres il mouruc. Ses hcritiers furcllt poudui- Cet urage de roamer lesterres labourables eit fort 
vis par fa veuve proprietaire de ces maifons pour la ancien dans les qaules , alia eft ratio' quJ Galli & 
decharger de cette taxe; a quoi aiant etc cOlldamnez: Britanni invenere alendi terram , quod genus vocant 
Sur leur ap'el, de Cahaignes leur A vocat reprefentoit ' Margam. [pifJior ubertas in ea intelligitur. P lin.t. 18. 
que cette taxe ctoit onu.r 7e~ ; qui devoit etre aquitee c. 6; Dans quelques anciens Exemrlaires il y a Mar
par Ie proprietaire; ri.1ais il s'apuioit principalement La au lieu de Marga; & Menage ecrit dans fes Ori
fur ce que Ie mad erant mort avant Ie paiement de gines que les Angevins, les Manceaux , les Normans 
la raxe, (es heritiers ufoient de leur b~nne fortune, & les Boulonnois, difent Marie an lieu de Marne: 
& Ie mad ne pouvant plus joUir ,fes heritiers ne pou~ Les pa'i fans' du Pa'is de Caux l'apellentMale: Dans 
voiel1t plus etre recherchez a l'avenir. De la Hogue les Capitulaires de Charles Ie Chauve, page 324.' 
pour la veuve, rcpondoit que cetre taxe etant d11c a elle eft apeU:e Margilla i Marga prj~um ,oft mar-
cau[e de la joUil1a.nce, Ie mari & fes heritiet's ctoient gilla diaa eft. , 
obligez de la paier: Par l' A rrell: on calTa Ia Senten. Apres \voir exprime les charges ot'\. la douairic[& 
ce) & les heritiers fureht dechargez. ' . eft obligee, on demande queUe peine on lui doit irn. 

Ii peut etre que cette circonftance de la mort dll Eofet lorfqu'elle neglige de cultiver les terres en'leur 
mari fut Ie motif de I' Arreft) & que par confequent faifon, ou de £eparer &d'entl'etenirles bati111en~? 
on n'a pas decide la queftioll ge~lerale; & en' cfet Notre Coutume n'a rien determine fur ce [ujet: la 1. 
pluGeurs font de ce [entimellt, quele mad doit y Item,D.deu[ufruau,ditu[ufruUuariumcogipojJeclI~ 
contribuer de "fa me me maniere que la veuve a ete ,l!re, c'eft 111le quefiion fort di[putee entre Ie! Doc
,condamnee de concribuer a la, taxe des Franc-Fi~fs-, teurs fur la 1. divortio , D. folut. matr. & ibi Barto I 
fuivant l'Arr~ft rapoete ci-delfus. Cette impofitioll an ob abn[um ufufruUuariu.r fit expeUenJu.r am pr'-' 
a voit pour ~~ufe la j()u.uranc~ du. fonds ) & la tax~ vandus i ure fuo? Chopin,eftime que la m!:gligel.1ce ~ 
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101 veuve eft punie par la perte de [on douaire ,- & que admodum ufufruct. c~veat, & ceree catltion ~tojtre~" 
la l1egligence cOllliftd. ~le cultive~ pas les:vighe~, a ~ui{e' li, nete~airen~ent, q~e Ie _donateur me~l1~ de 
11e retablir point lesmal[ons , & a abaneJes bOIS de 1 ufufntlt ne FbUVOlt pas ~ ell dl[pel1fer, l. I; C. dfJ. 
haute-fUtaie , t. 3' t. I. & 3. dela: Proprietc des, ufufruCl., Guid. Pap. Decif. 248~ ChalTa. tit. des 
biens : Mais la Coutume rtformee de Bretagne" Droitsdes gensmal;iez, 86. in verb. (fir [era tcn~t'i.) 
art. 468. Y aporte ce temperament,ft,la ,dou,air;c. Plulieurs 'diftinguent- entre l'ufufruit confritUe par 
roe laijJe dlperir les ~erres, maifons, bois qf~i porten~ l~homme ; & l'~fufruit con!l:itue, par Ia l~i i Ia cau", 
fruits ,moulitJS, etang! & autres chofes • parquo, tlOll eft lleceffalre pour Ia premIere, /. ctim non fl. 
l'heritage foit _moin~ valant, cUe fe~it dejfaijie,du ~oflai. tum; §. ft~ aut~m, ~s ali~num ,ver( 'hoG' fro,cu~ dubio. 
'it, & fera regarde Ie dommage q#elle aflrott fatt, &C .de boms'q,ult ltb. malS qlland l Uf~lfnl1t etolt da ell 
.,;: autant que Ie dommage fera eftime; Ie revenu dudit vertu de Ia Coutu me , on ne pouvoit alfujctir l'u. 
douaire fora diminuf; & ce qUi en dfvra demeurer a Cufruitier abailler caution; il eft certain que la 
ladite doaairiere, lui fera II/iff! par ~es mains de l'herj~ douairi,ere n'y eft point obligee s'il n'y en a quel. 
tier principal., ,que ral[on particllliere, ou comme dit Mr d' Argen· ' 

Cedeperiife1l1ent doit ~tre, confidetable, & it tre, art. 4B.gl. 2,. n. 10. Si non de modo & qflanti
conlifte audefaut de Iabourage, & pour les mai. tate " fed de juredoarii controverjia fit" non ~ft im. 
fons au dHallt de reparation; on ne depolfederoit ponenda cautionis neccJfitas. , ' 

-. 

pas promterpent une douairiete , 'on la feroit d' abord La douairiere ne peut point couper l1i abatre 1.es 
condamner ~ mettre Ies chofes en bon 'etat, & 11'y bois,dehame-futaie, mais Iorfqu'il s'en tl'ouve dans 
[ati~fa!fal1t pas 0~1 [a}Groit Ie r~vel1u pour ~tre, em,~ fOI? lot, Ie pr~priet~ire peut-il.1es abatre c~iltre fO~l si Ie proprletai" 
plole ala reparatlon Cle la chofe,: Tournet fur 1 artl· gre!' Par la dl[po{iuon du DrOIt, {i quelqu un avolt re pent abaere 
de 2.62..' de la C011tume' de Paris, eft de ce fenti. abatu par force ou clalldeftinement des arbres qui Jes ~ois de I~a.n. 
ineilt, & dit a voir ete juge par A rreft que la fem- ne porcoient point de fruit', l'llfllftuitier ne pouvoit te-futale qUI ~ont 
me aiant lailfe dcteriorerIes batimens par fa negli- Ie pourftj,ivre.interdiCfo unde vi. cette aCtion Il'apar. dl1 ~~~ I~e, a. 
gence "ne doitpour eela perdre' [on douaire, mais tenoit q\l' au proprietaire, domino duntll>..'at compstit ou me . 
on lapeut contrailldre a faire Ies reparations de ce interdiaum unde vi; & neanmoins pour peu que l'ufu-
qui eft ruine par [a faute ,& a delinterelfer l'heri. fruitier ell'tirat de comm6dite , au qu'i!s lui fetvif. 
tier j {i toutcfois les chofes etoient tombees en une [ent pour la 'promenade ou pour fOI1 pla}lir, il tie 
decadence {i grande, que Ie revenu ne fUr pas Cu. 'lailfoit pas d'avoir -aCtion: Si quis vi aut clam arboret 
Mant pour lesretablir , il {eroit ju!l:e de pratiquei ce non frugifcra~ cecideri,t, veluti cuprcj[os , dominq dun .. , 
qui eft pre[cdt par!a Coumme de Bretagne pour taxat competit interdictum unde vi; fed ft an1f1!nitat 
indemni[er Ie proprietaire. , . qu£dam ex Hujufrrtodi arbor.ibu~ pu,ftetur ,poteft dici 

S' 1 topde- ' C'efl: une, d06hine commune, que fi les mai. & fruE1uarii intereJfe propter voluptatem & gcftatio
tair~ e~ ~enu de (ons fujettesau ~ottaire perilToient par ~e feuou par nem;& eJfe huic,interdiflo locum, 1.16. §. I. D. quod 'Vi. 
retablit JeS mai- qt~elql1'a\ltre force ~ajeu~e, Ie p'l'Oprie~aire n,e ~e~ , Sur ce~ ~em'es raifons les ~ouairi,eres peuvel~t s' 0-
fons ,fUJctes au rolt pas tenude Ies retabltr, ear-l ufufrUlt eft ete1l1t pofer a,l abatement des bOIs delbncz pour I orne
djt:11r,e ,q~a.nd par Ia ruine ,de la chafe fur Iaquelle it eft dl1., I. re-'" mellt ou pour Ie plailir, lorfqu'ils font panie de leur 
;a;sle °f~~P~ ties peti J §. [. quib. mod. ufusfruct. amittitur: ;~ais C,ho- douai,re. \ Beraul,t r~port~ UI1 Arreft pa~' lequell' 011 

pill, I. 3' t. ~,c; 3' n· 20; d~ l,a Propnet~ des,blel~s p~rI?lt au p,ropnetalre d abatre des bOI~ de haute .. 
_d'Anjou, efttmc que {i 1 hermer du marl aVOlt fait futate ,ell dedomrilagcant Ia veuve; mats it faut di .. 
rctablir Ie moulin ou Ia maifon chargee dl~ douai.' ftillguer entre les,bois qui fervent d'ornement au 
te , il (eroit tenu de' foufrir la, continuation d'ice- qui fom plantez pour Ie plaiGr e;c la promenade, & 
lui. L'ufufruit de Ia pl4ce Olila mai[onetoit ba. les autres bois qui n'aponel1t pas ces commodites: 
tie reftant encore a Ia tenIme, Ie proprietaire [e. Pour ces 4erniers il efl: jufi:e de permettre au pro-

, roit oblige de lui ell tenir compte ; mais elle ne 'prietaire d'en' {aire [011 profit en delintereifant la, 
pouroit prell~re ~part au loier, de, la maifon reba~ie, veuve,", die en ti~oit quelqu'utili~e ; mais' po~r Ies 
qu'en delil1terena~t Ie proprtetatre.,: , '", 'autres qUl fo~lt defttnezpour Ie pla~Gr, pour ~ orne. 

QE.and Ia neglIgence ou,Ia {aute de la douame- mellt, ou meme pour la confervanon des batlmens, 
re pem cauCer Ia perre de Ia chofe', it eft perm is au en Ies rtlettant a l' abri des v~nts & des tempetes ~ 
proprietaire depourvoir a fa furete: on donne pour ' la douairiere a rai[on d'empecher qu'ils ne foiel~c 
excmple Ies Sergenteries fur lefquelles Ia veuye ,a abarus. La Cour u[a de ce temperament au procca 

~nd la douai- douaire; qu~idqube ~ellguliere~1ent Ia d~u~iriere ne Id' eni:rcdNicoldas de ROReffe E~uier, 6efiur de '~leIl1~e£i~!
riereeft tenU!! foit ,pastell~e 'e a! er CaUtlOIl, ~out~roIS com'me ette" emal; eur en, ~q~ete, aux ns q~ 1 LU, ut 
de bailletcau· la malverfatlon & 1 abus de CelUl qU1 exerce une permls de vendre Ie bOIS etant fur Ie lot a douatre 
tion ~ Sergenterie , ell p~uroit, fair~ rerdre ~a, ,P,~?pri~te, de la I?ame fa m~re, & Dame Ann~ Pitref~l1 [.1. me- , 

it femble jufte qu 1;111e douamere qUl JOUlt dune re, defenderelfe. Le fils- [ot1teI1Olt POUVOll' vendre 
Sergel1terie ,,eDit obligeed'affurer Ie ;rr?prietaire. [on bO,is , &'q'-1-'en ,c~ ,faifallt Ia Da~e [.1. me,re ,n'en 
Cela fut juge de la forte, Ie 12 de Fevner 1637. [oufrOlt aucun preJudIce; au contralre Ie bOIS etant 
entre Ia nommce Richerveuve de Lieure, ape':' in(eCte, Ie fonds qui lui ctoit inutile produiroit dL\ 

lame d'une Sent~l1ce qui l'avpit condamnee comme revenu. La mere reprefenra que fon fils avoit deja 
jOUilfante a doua~r~ ~ul1e ~orti~n de Ia Sergel1teriedl[P?(e d,e, J~ meilleure partie des bois de ~a~te,
Roiale de, MonttVlnl~r~ , a' ballIer a~ ,fils d~ pre- ,futale ll111 et~len~ d~ns [on partag_e ; que ce qUI CtOlt, 
mier manage & hentlel' de [oll,man,cautloll'de fur [on ,lot, falfolt Ia decoration de l~ terre: 
l'exercice pour fa part, a caufe des perils qui en qu'il etoit meme necelTaire de Ie bi/fer (ub~fter ~ 

, pouroient ~rriver ~t1 proprietaire '. & Ia. Sente~ce ,pour mem~ .Ies,batimens a couvert ~es, grans 
Si cUe y efl: te- fut cOllfirmee par 1 Arreft. La Coutl1me de ·Parts, vel1~s. Par Ar~efl: en Ia Chambre de 1 EdIt" dLl 

nue en fe rcma- att. 264' obljae Ia douairiere qui [e remarie a bail. treizicm~ Decembre I 6 5 6., it fut dit avant que 
.tiant ~ , let cautioll ;~ar l'onprefume qu'ull [econd mari de :Eaire droit fur la Requete ,'qu'il [eroie drelfe 

ne ,[e mettra gl1el'es' en peine de mainteilir l'heri. prC)ces verb~I de l' etat des bois chant fur Ie lot 
tag~ dont.[a ~e~me j?~~tad~uairB, &,p,ar Ie Droit :1; douai~~, pou~ ce ~ait etre pourvu aux partie, 
€iVll l'u[ufrultler y eCOlt touJo.urs obhge, t. quem~ a'1l1liqu 11 apamendrou. 

~ . 

" 
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DU:DOUAIREDE FEMME ,ART. CCCLXXVI. &CCCLXXVII~ 
, . 

·Pri'vation 'dedouaire. 
En que1 eas.la, Femme ~;~ douaire fur les biens de, fan mari.~ fi· clie' n'ecoit avec lui lars d~' fan 

femme cit pn-. deces. 
vee de (011 doual-
re i , ,n ne faut pas fe perfuader que la femme ait fatis",:' ' Puis done que la prefence) les (oins & 'l'~ffifian- 't' b d ' 

I" r' , r ' 'fi d' d' r . .' a an Onl1e-, y'ait a cet article, lorlqu'apres avoir abandonne IOn ce qu une emme olt ren re a IOn mari font une mellt & I'abli _ 
mari mal a propos, elle retourne feulement'aul'res. condition eifentielle, pour pouvoir coriferver Ie ce de la fem~e 
de lui dans ces momens qu'il pouffe les derniers [ou-' douaire, rabandollnemellt & l'abfence en doivent lors du ?eccs de 

Pirs, & que la crainte de perdre, fon doua~re a. ete Ie ' em parter la privation. . 011 peut confirmer Ia dif- fOil man, la pri-
1 fi · d . l' vcm de [on veritable motif de fon retour, imitant en cela es' po mOll e ,cet artlc e par un exemple tire de la Ioidollaire 

vautours que l'avidite du carnage 'apelle aupres des Ea qu£,marito. D. de DOfJ'at. inter vir. & uxor. Ea' • 
cadavres. L'illtelltionde la Coutume a ete de punir' qUdl a marito fllo pecuniam ex caufadonationis acce. 
nOll l'~bf~nce & l'eloig~eme~t de la femm~ ) mais, p~~a~, litter~s ad eu~ miJit huiuf~~di :'Cum petenti 
fOll mepns & [on peu d afecboll; eIle peut etr~ ab- ,mh, • Domme chariffime? annuent Indulgentiarua-vi.· 
fente fans crime) 10rfqu'elle ell: ell voiage pour'les gi.nti ad expediendasquafdam reS meas; qu£ f~mma mi-
af~i:es de fon mad, ou ~our fa fa.n~e ~on ne pou~oit he num~r~ta eft f~b, ea COn~;!io~e , .ut jJ per me meoJque 
lUi Imputer de faute fi [011 man etolt mort fublte.. m~res qUId ftetem ,quomtnus In d,em Vitdl noftrtt.ma-
ment, ou par quelqu' autre accident, fans pouvoir ve:' mmontur11: permaneat • jive invito tedifceffero de dom(J 
nir a fon recours; & c'eft pourquoi la Coutume de tua, vel repudiumtibi Jinequitrela mife.ro,divortillm-
Bretagne dans l'art. +30. qui efi conform~acet arti- v~ pe~ me fa~u,,! probabitur; tunc viginti qu£ mihi 
ele, ajoute forea propos, que} dIe n'eftavec Jon mari; . hac. d,e donatlOn.1S causJ darevotuifti, daturam.& 
& ne fait Jon devo'ir de Ie garder quand elle Ie peut fai- rejhtuturam me Jine ulta dilatione {pondeo : quuo an 
re , , elle ne doit Ctre endoirle : n faut meme recevoir ji eadem marito fuo repudium miferit, pecuniam reifi .. 
favorableme,ntles excu[es de fa r~traite,fu: tout fi Ia t~ere. debeat.? p au~us re.(pondit; pecuniam quam vi.,. 
colere.,. la debauche & la mauvaife conduttede fon uxort donavtt exftlpulatlone propoJita; Ji ,.onditio eju$ 
mad lui en orlt fourni Ie [ujet; & comme la femme extitit, petipoffi· Un m'ari donlloit a fa femme one 
ne merite [on douaire pa.r fa " fin:tPle preCence, mcUs 'cer~ai~e [omm.e d'argellt .' a. condition que 5'i1 
par [on devoi-r,par res tefpeCts & par [on atachement amvOlt [epar~tlOl1 de l~lir manage par [on fait Oll 

nupres de [on mari, fi eUe l'abandonne (:ms rai[on& Ear fa mauvat[e conduue ,il pouroit redemander' 
par mepds, eUe [e rend indigne de [on ·dollaire. n· [on argent Ie casetant arrive. Le. J ririfconfulte re-
eut ete plus a propos, a mon avis, de concevoir cet pond. qu~ la femm~ . doit rendre l'argent ; or Ie .... 
article en cette maniere que la femme n' a douaire fur doualre· ctant condmonnel fuivant cet article la 
les biens de Jon mari , fi :Ue n'etoit avec lui lors de la fe~me doit e~l. ctre p~ivee ,lo~fqu'elle n'acom'plit' 
.malttdie dont iL eft dfcedf; car c'ef!: en ce terns que. fa pOllit les c?l1dmons 9Ul .ont en partie donne lieu a 
prefellce& fon recours lui [om le plus ncceffaires; la prom~He, ~u'~do~~lre. , ,., . " I 

·c'efi une des conditions reciproques' du mariage, de ,Sur ces pru~clpes 11 a ete Juge par 'Arrefi du Par-
s'affifier & de fe fecourir l'unl'autre dans la maladie lementde Pans,. raponedans\ la fecqnde partie dll r 
& dans la [ante; & c'en pourqlloi Mr d'Argentre dit, Jou~nal du Palat,s" qU'une ferume aiant quite fOll 
dO,arii caf.tfa & Jinisex confu~tudine tribuitur obfequio man par lege rete , fans .1' avoir mC/lle affiH:e a la 
frem~n£, ut propemodum ex caufa onerofa tribui 'lJid~- mort) 1).e p;ut apres fOil decesavoir .. pa'rt ell la , 
.fur ,ad 500 art. gl. i.' . . communaute. 

c eeL X X V I I.' 
: ~ Ce 'q{li fe doir entendre qqand' elle a abandonne [on mari fans caufe' raifoflllable ' 
all que Ie c.iivorce eft avenupar la ,faute de la femme; mais s'il 'avient par· Ii faute d~ 
mari, ou de [ous deux,' eUe aura [011 douaire. ' 

On trouve dans lesloix d'Ecoffe une difpoiition 
con forme a cet article) ft in vita alicujus iliri uxor, 
fua ftee,it ab eo feparata ob 11iquritm f~i criminis turpi_ 
tudinem " nullam vocem',clamandi dotem habere pote-' 
rit: S/zen£us , leg. Scot: 1.1. c; 16., art. 73:. Vide etiam 
Novellam, ftC liceat matri ,collat;8. & c .• 33' q. 12..' 

Cum fequentibus in decreto. . 

. \ , 

, ~a Coutume·a remis a la p'r~dence des J llges de 
deCider queUes font les cau[es rai[onnables qui peu .. 
ven~ excufer l:abCencede lafemme, ouqui meritent 
qU'elleen {oit punie. Les veuves peuvellt etre privees . 
d 1 d " d .' . veUVCSPIlVee-.; e eur ~>uatre ell eux mameres, au par la faure d I . d . 

, 11' . "r d' e ell! Ollalre 
qu e es ont commlle urant Ia Vie de leur$ maris ou en deux mal.i~~ 
pOUr leur'mauvai[e conduite apres leur mort : ~'efi res. 
une faure atfes grave pour tomber dans Ia peine im-
pofee parla Coutume, que la femme ait abandonne 
fon ~ar~ ~olontairen~~l1t & Fa!lS caufe, ~ que p .. lr Ull 
mepns' l11Jull:e eIle alt negltge [on deVOir. Le chap~ 
Plcrumq.ue,de Donat. inter vir. (j' uxor. n'en demande 
pas davantage;ft mulier ob caufam fornicationis, judi-

- La Couturne avo.it parle un peu trop generalement 
en l' article precedent, elle s'explique & [e corrige ell 
celui-d,.en difant,que lafemme perd fan douaire pour 
"' e tre pas avec fln mari at~ tims de Jon decCs ; cela .11e 

s'entelld Ileanmoins que qualld eUe l'a abandol1ne 
fans caufe raifonnable. ou que Ie divo~ce ell:avenu' 
par fa fame; cars'it a vierit par la fa,ute du mari, OU . 
par celle de taus deux. lafemnie aura: [on 'douaire: 

Des cau[es de Il faut done exaiuiner Ii cauCe' de fon'abCellce, car la 
l'abandollncmellt haine & l' a vedioll du mari ne lui fervent· pas touJours 
& de l'abfence d'excufe 'c;omme auffi cela ne [u'fit pas pour la COll ; 
de la femme d' 'II d' ~' .. ii' r • I . l' 

ci~ EccleJidl, ut propria vol:tntate, aviro receJfcrit, ~JCc 
reconciliatapoftea {it eidem;dotem vel dotalitium repe'-
tere ~on 'U~l,ebit. Il eft vrai q!le Ia Glofe veltt qu'elle 
fe. fOlt remee obc~u.[am forni~ationis , de [on propre 
mouvement ; mllS 11 efi:mal11fefte par Ies tennesde 
ce c~C\pitre qU'elle pe:d fa ,d,ot & (011 douaire ell deux po r I nr' .' amner ; e e ne Olt pas ctre pume Hon man are", 

II a [ lVatlOn . , .... 
de [011 dou~ir.e. bute fans [uJet, Iorfqu elle viem lUl relldre fes deVOirs 

& fes fervices ; mais fi cette 'averiiondu mad ell: cau-
fee par fa mauvaiCe conduite , en ce cas) dit la Cou
tume de Bretagne ~ iln'ell: tenu., s'il lle veut , de 
la recevoir. . ' 

; 

;, 
" :~ 

mallleres. ou 10rCqu elle s abfemepour fuivre fOIl 
adultere, otl quand eUe quite volontairemem fon 
mad par un pur caprice: 011 ne dome pas neanmoins 
que fa retraite ne foit infiniment plus criminelle 
lorfqu'ull infame adultereen a "he Ie mOtif.' , 

4 .'. ;. 
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. 'DU DOUAIREDE··PEMM·E"ART.,C·CCLX;XVIl. '51 
II n'ell: has nouveau que' l'o.n ait puni avec feveri..Mais quaild 011 reproche a lit femme d'avoir aban.. '''as OU l'f. <rl·-De quelle mOl· r '<' C 

niere I'on pllniC.te les femmes qui abandonllellt temerairetnent leurs dOl1ne fon mari pour. vivre avec plus de lice.uce, &fe tier du m:lti pellc 
foit parmi les maris.&.quife retirent de leurs maifons ponr \livre jetter entre les bras d'un. adtiltere, c'ell: .alors que l'a- ~rouvcr !'aban
Romains la fem- avec plus de'lkence.,· Autrefois on donnoid.Romebandonhemelitell: inexcufable: Et bien que fui\'~nt /:l~cmrl~ ~l'a. 
mequi abandon· 1'aCtion de. Moribus, 10rs nH~me que Ie div"orce etoit Ja J'urifprudelice des Arrets,& Ie fentiment de'nos n1~e.t re e a cm~ 
ooic [on mario "i" 

en ufage, & il etoit perm is au ll!ari de fe plain~re Auteu~s; I'heritier du.ma~i he puilf~ opo~er a la fern ... 
· non feulement de ces fautes graves; eomme de 1 a. me qUl repete fes conventIons mammol11ales) qU'eI

dultere; mais auffi des mauvai{esmreur~ ; & pour eet Ie a commis adultere vivente marito, s'il he s' en ell: 
Het iis faifoient difetence triter graviotes & levio- plaint; marittlsenim fotus thori .geniAlis vindex, i. 
res mores mulieris; gravioreI appetlabant: adulterium, quamv;s; Cold. de Adult., & que morum. coercitionem 
&probrum, leviores ,nter reliquos pral.los mores quos non habet h£res, I. reijudiclltlt, §. I. if. folut. matr. cec" 
indicllt Vip. tit. de Dote ipa,r cette aCtiotija femme te maxime neanmoins ne peutavoir lieu en eette ren
adultere perdoit Ia fixieme partie de [a dot ,..& pour contre; car ptiifqpe la Co~tume permet it I'heritiet . 
res autres fautes on la privoit de la: huitieme partie: d.u mad d'acufer la femme pour ayoiraballdollne fon 

·Il ell: vra.i que Ia: femme pou\loit fe :plaindre de fOil mari fallS caufe raifonnable, il peut fans doute pour 
chef, & que Ie mari n' etoit pas exemt. de chatiment iendre cet abandonnement plus c~imiriel yajot1terle 
lorfqu'il avo it manque; ilyavoit c.ette diferenee , reproche d'adultere. L'abfence injull:e de la fehlme 
que la femme ne pouvoit p~s acufer. fon niari d'adul.. e~ Ie fujet & Ie ~itre de l'acufation ;,t'adultere, ell: une 

, tire, & c' ell:auffi Ie fel1t1ment ~e Ja :plupart des clrconll:a,ncequl agrave cecte acUfatlOn, & qUlla rend 
Theologiens,[ed habe-bat relationem, c'ell:-a-direque plus criminell~; ainG ce n'efr pas une acufationd'a ... 
la femme pouvoit objeCter Ie meme crime a fon ma- dultere ~ormee par un heritier , il ne lepropofe pas 

, ri; & quoi que c~tte aCtion de Moribus fUt aboliede-' meme par,exception, ee qui. fe peut ; LoUet, I. D. 
puis, la mauvai[e conduite des femmes ne demeura n. 4+ t;nais ill'ajoute comme une [uite & un cfet de 
pas impunie ~. au colltraire elles furent cMtiees plus cet abandonnement derai[onnable qu'illui ell: permis 
rrgoureufement: lmmo gravi/ls coerciti funtmores con- de reprocher a la femme; & onne peue lui opofer Ie 
jugH qUit dil.lortii cauJam dediJfet : mulier enim ipfo ju- filence 'du mari pour une fin de non recevoir, parce 
r.e amittit dotem totllm ; Amittit etiam quo4 obveniyr fo- qu'a proptemeJlt parler cette action ne commence a. 
let mulieri 'ob donationem propter nuptias ,emo/umenM na1tre qU'apreslamort du mari, & la Cot'itume I'atriN 
. tum . . Cujac. ad t. vir. uxor;. t. 11. ~4f. Pap. bue parciculierement auX heritiers, ne pUlliifant la 
.. Si donc lorfque Ie 'mariage fe pouvoi,t rompre par femme que pour ne s'etre pas trouvee avec [on mad 

· Ie divorce, Iemari pouvoit _acufer fa: (emme 'meme lors de fOil deC{:s : I1 ell: vrai que Ie mari vivant,poll_ 
apres leur feparation; it faut condure quele mari~ge voit fe plaindre del'abfence & de.la mauvaife vie de 
emnt aujourd'hui inditfoluble, ':& Ia femme denieu- fa femme, $'ilne I'ignoroit. pas ;' mai,s com me elle 
rant perpetuellement enla pUiifance de [on ma.d ,Ie pouvoit' toujours efacer fa faute en retourmint avec 
inepri~ 'qu'elle en fait en abandonnant fa perfonne & lui, & que la Coutume ne conlldere pas tant cette 
[it'inai.[oll fans caufe raifol1nable, medte jull:emen~ <ibfence qui precede Ia mort~ & qu'au,c01uraire elle 
Ia . peine qui lui ell:impofee par la Coutu me •. Pour . punit particulierement cet abaildqnnemeht .au· terns 

· faire foufdr cette. peine a laJemme ,jlll'eO: pas ne- du deces, at' la prefence de la femme ell: plus neceC. 
cetf'l-ireqtie 'le mari. iit fait edater [on J;'eifelitinient (aire a fon mari, il ell: manifefie que la vengeance de . 
dutanth vie ou par fon tell:ament; car quoi que fui- ce tnepris eiheferYf!! al'heritier. Je conviens que li Cas ou !'hhitier 
vant l'opinion commune, les hedtiei"s ne foientpas la femme pourfuivoit l'heritier pour repetet fa dor, ne peuc oporer 3. 
d 'libl "1" fc d' d 1 . d 1 "1 ,I I ' h {; b d la fcmme10n a-a, mlfll:1 es a'

l 
acu er' ; u tere

l 
q~a~'l" e l~lan ,ne ~ ne p,PI.urolt U1 reproc

i 
erC" ~!l.a an onl1emel1t" &1 . bandonl;emcnc & 

sen e point p aim, & _lUrtOtlt onqu I ne. a P01l1t 1011 adu tere, parce que a outume ne frive pas a: fon, adultexe. 
ighore'~ tOl;ltefois en confeql1ellCe decet anicle 1'011 femme de fa dot pour avail' abandonnc [on mad, 
ne peut douterque G Ia femme n'ell: point aupres de & que l'heritier n'ell: pas recevable a formed'acufa .. 
(Oll mari 10rs de [011 dece,s, les hedtiers pour jufi"ifier (ion d'un adultere commis Ie mad vivant ~ Iorfque Ie -
qU'elle l'a abandonne fans caufe raifol1nable ,ne mari ne s'ell: point plaiht ; mais la Coutume privam 
pui(fent alegl1~r qU'elle I'a fait pour vivre impudi- la fenime de fon. douaire pour n'avoiJ: pas ete avec . 
quement ; & puifque pour donner lieu a eetceac;tion (on' mari Iors de [on deces , .pulque I'heritier pellt 
il faut qU'elle n'ait point ete avec [oll'mad. lors de former l'acufatiC?11 de l'aballdonnement fans caufe, 
fon deces, eUe ne peut etre ititentee que par Ies he- ·il peuty ajot'iter Ie reproche de. l'adulcere pour Ie 
ritiers : maisparce que Ie plus fouvent its agilfent rendreeneore pIllS eriminel & plus inexcufable : 
plutot pour. leur interell: ,que pour ,venger l'injure Auffi par I'art. 4,r.de la Cot'immede Bretagne, {i la 
faite au defullt, il faut que eet abandonnement de la fem~e s'en ell: allee par fornication, Ie mari n'ell: te .. 
femme foit 110n feulemem inexc;ufable, maisque fon nu de la.reprendre.s'il ne veur. Mt d~Argentre dit 

Cas oti ,Ie divo.r- m~rihe lui 'en, ait point, donne de/ujet, al1tremellt ql1~, petenti reftitutionem obftat ,exceptio ~dulteri~: 
ce ne prJVC pOInt ftuvant cet article fi Ie dIvorce arnve par la faute de malS 'luand la femme a recherche (on man, & qUil 
la f:mme du tOUS deux ,elle aurafon douaire; l.Iiro & uxore mores -a refufe de la recevoir a caufe de fa mallvaffe vie ~ 
douam. invicem accufantibus caufam replldii dediJfe. utr!4mque h.ec· repu!f£caufa probanda eft ad amiJfionem doari; t 

pronuntiatam eft: id ita accipi debet, ut eJ lege quam: pendet enim repulfo ejfoCfus a veritate. caufarum, quit. 
Ilmbo contempferunt ut neuter l.IindiG'etur; paria enim interim ffis"eff ad tranfTllittendam qu.erelam ad h.ere .. 

'deliCla mutua compenflf;tione diJfolvuntur: Car encore dem: Or (j lorfque Ia femme a voulu retourJ~er avec 
qu'i\ foit dit en l' article precedent, que la femme Q'a fon mari .. ~ qu'ill'a refufee a cau(e de fa mauvaife 
poiht de douaire fi elle n'ell: avec fon·mad autems . vie, hocfatis eft adtrl!nfmittendam qlu,re/llm ad h£re
de fOil deces, toutefois la Coutume aiantajoute que dem; lorfque la femme neg'ell: point mife en devoir 
tela n'a lieu que quand dIe a ahandonne ,fon 1l)ari de rechercher [on mari, cet heritier ell: bt'ancoup 
fans caufe raifollnable , ceo tet'l11eaba~donne lignifie pins admiffible a prouver I'abandonnement & l'a~ 
quelque chofe de pIllS qu'urie Gmple ab(ence; &pour didtere. I "; . - I ' 

iendre nne femme coupable, it faut 110n fenlement L' on a eu fans doute qllelquefois un pell crop de re. 
· qU'eHe I'ait' tout a fait neglige fans, lui: relldre aucun .Iachementpour Ie chiitiment de tes femmes impudi
{oin, & fans lui temoigil¢,r aucun 'fouvenir. de leur ques qui violent Glmpudemmellt t~us les ·deyoirs du 

· mariage ; eil un mot ces ra.ifons font pl'us de fait'que mariage; en void un exemple. Dellloifelle N. fut 
de droit, & dependent d~s circonll:ances .particulie- .mariee en premieres n8ces avec Ie fieur de S. Cyr ; 
res, e.'\: l.Iar;is. caufarumfiguris, & les Jl1ge~ auront ilIa·chatfa ~e fa maifon a caufe de fa mauvaife vie, 
ordinairement plus de pincham ~ favori[er la. veu- & il ne la tepritque moienllam trois .mille livres 
ye que Ies heritiers. . . _ .• ... ...qq,i:l11i. furen~ donnces ;. ,le. Genr .de S. Cyr. cca,liC 
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S'il en perruis 
de tran6ger de 
l'adultcH: ! 
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~.~ DU .DOUAIRE/DE'FE'MME'; ART.CCCLXXVIl. 
mort, elle cpou[a trois mois apres Fran~ois Hervieu n'e~'auroit poir~t'de (on vivant,' bien qu'ils' fu(fent 
ECilier, fieur deMonbo[c, Iequell'aiant furpdfeavec feparez; elle produi[oit merne une information faite . 
Dom Jean de Monfiquet Prieur 'de S~ Martin';Ulepar Ies' parens du Religieux, que led it fieurde, 
tu:d'un-soup de piftolet, ~ eUe fe [auva pa~ une f~.. Monbo[c li'avciit tue ceMoine que par empone
netre: il fit informer contr eUe ; Ia cau[e fut evoquee . rnellt , & apres une debauche exceffive de vin ; 
au Parlement de Bretagile, m\ pat Arreft il fut ditque ce Religieux etoitage de [oixante ans, & que 
qu'il feroit priscrois mille livresfurle bien de cette pouretoufer~'la pourfuite que l'oll faifoit contre 
~emrne; pour etr~, proced~ al'in~ruCl:i~~ a; perfec,;. lui, il avoit, donne de l'argentaux parens :' Ces cir. 
tlOn de [on proces. Depms par I autome d uneper.; conftancesdonnerentlieu a ·1' Ancft. 
Conne'de credit [on parent ,. elle fit ce(fer l'informa..:, ~e'fi, par, la 'tranfaCl:ion la' fen1me' el1t ete privee ,Si Ja femme 
tion, & ils pafferent une trarifaCl:idn par laquelle ils de [on douaire)laCourn'y auroit p~s.do'i1l1e d' ateime, ~lantt~an{jgc de 
etoie11t feparez de corps & de biens, & eUe dot1noit. comme iLfut juge folemnellemeht entre Anile des Er.. I ~du!cere , I:S; 

r b 1 . r .' d' P' R 'I' '1 d' 'I alant renonc a a fOIl mari Ie tiers de 1011 ien qU'elle ne uiavoit lars veuve e .1erre oger e Jeune , ape ante 11 Bal ..; 'fan douaire, pCut 

point donne par fon contrat de mariage qu'en 'cas Ii de Roiien, & Pierre Rogertuteul: des enfans dudit en obtcnir dc, 
, qu'ils 'euffent des en fans , & ils' n'en avoient point;: Pierre Roger, dont void Ie fair •. Pierre Roger Ie jeu. 'Iet~res de rcfti
dIe renon~a memea pi:etendre aucun dOllaire Curle . ne aian': fOup~011n:e fa femme d'adultere,fit infoqner tutIon ! 
bien de fon mad de [on vivant. Le fieur de Monbofc cOl1tr'elle; il trouva des temoins qui en 'raportf;r~nt 
'mourut apres avoirete cinq ou fix mois 111alade, fatls alfes pour la fairecpatier •. La femme,aiant.fu ce'tte 
avoir ete vifite ni affifte par fa femme, & aum-tot procedure~priale Sf des E~ars fO~lpere de Ia fecotiri~ 
apres elle imenta aCl:ion comre "[on hedticr pour dans [all malheur, & de detournee Ie coup dOll~ elle 
fon douaire,' [qn deiiil & res parafemaux ; elle fut eroit menacee ;iI y reuffit, & fit c'ollfentir Ie maria fe 
deboutee de toutes fes demandes par Ie Juge de deGfter de'Finfotmation, & a faire une tran[a~Hol"i, 
\Valongne: Sur l'apel', Ie Febvre fOIl Avocat, difoit par laqueIle il etoit porte qu'a la priere& requei:edu 
que pOllr l'adultere fon mari s'etojt defifte ~e la pour- sr des,Effars & de fa fille, & pOl1de bien des famiHes, 
fuice ; qu'il lui avoit remis to ute l'ofen[e par,cette ils confe11toient a demeurer feparez de corps '&. de 
tranfaCl:ion, & que par confequent fOil heritier n'(:- biens, pourquoi elle renoll~oit a jamais a delll~nd~r 
toit point recevable a lui objecter l'aduitere ; que aUCUllS droits,moieQnant la fomme de trois celisll~. 
pour l'abfence elle en avoit une cau[e raifonnable, de rente"laquelleetoit fa dot; iis vecurel1t feparez,& 
ctam fepad:e de corps & de biens, ce qui la difpen- Ie c!eces dilmar~ etatit arrive qu~tre anS apres, fa ve.ti .. 
foitdefe trouver a,!prcs de' fon mad au terns de fOll ve pritdes lettres dereftitution : Pierre Roged'alne 
deces ; & elle pretendoit auffi que ledivorcen'e~oit tuteur'des en fans " [outint que la tral~[aCl:ion devoi,t 
point arrive par fa faute, ti' aiant point ere convaincue , etre execmee, &p~r Selltences du Vica~te&' du Bail,
d'adultere par aucun Jugement ; que fonmad feul Ii de Roii.en, elle filt 'evilicee de res lettres d~ rdHtiJ~' . 
l'avoit [oup~onnee par une jalouGequ'il avoit con.: tion. Ily ~vortencore une circonftance daqs 1(: fait 
Ciuemal a propos. Le ~e(jle pour Ie fieur Hervieu, qu'il n'eft pas inutile d~ remarquer, favoir que de,u'x 
heritier du fi~ur de Monbo[c ,repondoit que ces deux, aos avant la til1)faCl:ion Ie mad fur les doutesqu'il 
mariages n'avoicnt ete qu'un adultere' continuel ; que avoit de.r-infidelite de fa femme, l'avoit mal-traitelj' 

, pour empeched'inftruCl:ion du proces & fa condam~ . eIleen avoit tait informer, & pOl1r finir Ia pour[ui.te" 
nation ,elle avoitemploic Ie credit de res parens,. ils avoiellt' tranGge ,& Ie ~nari lui av10it demari~e' 
rnais que latranfaCl:ion en faifoit la conviCl:ionjqu'el.' pardon de fon .procede, & avoiie qu'il avoit eu'tort 
Ie objeCl:oit il1utilemellt qu'on11~etoit pas recevable d'eri u[er ainu. .}. 
a I'acufer d'adtilterc, fon mari ell aiafit aballdohile Ia: 'RenaUlt fur l'apel de,la femllle, difoit que la ~l'a~; 
pour[uite, puifquecette acu[atioll ri'etciit p'ropo[ee faCl:ion lie pouvoit pas fubfifter , parce qU'elle et9.i~ 
que par exception ; que par la tran[aCl:ion elld:toit contre Iii Couturlle, qlJi defend aux perfonnes m~;' 
privee de fOI1 douaire ; il 'eft vrai'qu'il ctoit ditque riees de fe donner l'Ull a l'autre ; que <i'uand il [er6it 
c'etoit du vivant de fOil mad, mais l'heritier n'e. vr~i, qU'elle feroit,coupable, iln'etoit point permisde 
toitpas exclus d'exercer contr'cll~ la feverite de la' tranfiger de l'adultere ; que cela eft ab[oll1ment dC
Ioi ; 9~'en tout cas eUe ell e~oit i~digne~ pO,ur avoir fendu par Ie ~roit,e? lal Tranftger~,au ~od. ~e r.ra~ ... 
neglIge de rendre aucune vlGte ~ [Oil marl durant fafl. que ce n eft pOlntauxpamcuhers a fe falre Jull:!. 
fix mois de maladie, & dene s'etre pas trouvee an': ce; qU'aialltfripule 'qu'ils demeureroien~ [epare~ de 
pres de lui lo~s de fon de~es ; ql1,e "l~,,~eparatio~l~e co~,ps & de; biens~, cela etoi~ Contre les bonnes mam~s 
corps & de blensne la dl[p~11(OIt POInt de IUl te... & contre I honnetete publt,que -j 'que cela ne fe devOlt 
moigner quelque deplaifir de [on mal; fa qualite (aire que par amorite de Jufrice ;,qu'un maridebau. 
de femme l'engageoit'a, ce.devoir '. & cetre' fepara':' ,he au point que l'etoit Roger,n'ecoit point recevable 
tion de corps devoit' cetfer dans ces' derniers . mo": it· acil[er fa femme; qu'ill'avoit meme mal-tl'aitee 
mens, pour venir Hacer par fes larmes Ies outrages d'une fi cruelle maniere ~ qu'eHe avoit etc obligee 
qU'elle lui /avoit faits pendant fa vie; que' jamais d'enporter [a pl~inte devant Ie Juge, dOllt iln'avoit " 
femme nc me,rita mieux de fervir d'exemple de I~ pa~ vouluattendl'e Iapreuve ; qu'il avoit reconnu par 
feverite . des loix ; fesadlliteres etans 'l1Otoires a: tout la tranfaCl:ioll qu'i! fit pour arrcter la pourfuite de fa 
Ie moude ;qu'il faloitfatis'faire Iadifdpline & I'hon.;. femme, res mauvais traitemens & res violences; qu'il. 
netete publique ; & qa'eri un mot une femmefi cri~ lui avoit demal1de pa,rdon ~ & qU'ainG 011 11e pOllvoit 
minelle ctoit inexcufable de 11' avoir pas ~eriloigne I.e pas dire qu'dle fUe coupable ,'puifqu'il la, rec~nri~i[
moindrefollvenir a t0i1 mad pendant fix:mois ·d'u.;. foit innocente. ,&qu'autrement il C,dt, rcpoulle la 

Arren qui acor~ne facheufe 'maladie : Neanmoins fuival1t Iesco,n':' plainte par la plainte; qil'au refte un tuteur quire [ert 
, de Ie douaire, ac\ufions de Mr l' A vocat General de p,rCfoncaines, la du 110m des mineurs contre leur inrereft & le':lr hall. 

un? veuv~;~l:- Sentence fut calfee en ce que la veuve etoit privee rieur, n'etoit pas 'reeevable a cette pO\l'l'fuire ; qu'il 
i'~~ul::~ Ib~ I~de:[oll douaire, &' onla confirm,a pour les habits & 'n'apartiellc' qu'au'mari _~e -venger l'honl1eur de fOIl 
prive de [;n deiiil les p,arafernaux ; par Arreft'en l'Audience de la lit, & a ipourfuivre fa propre douleur. . 
& ddcs parafer- Grand' Ch,ambre , dU5' d' A vdl I 6 6 9~ , " " ~ "Ba{i~age Ie' jeti~le r,epondoit que la tr~llGl~~Hot? 11' e,;. , 
naux. Le motif de cet Arreft fut que lors de la plaldome tOlt pOint Contrmre a la Coutume ; que Ie man n'a,. 

1'011 ne reprcfemoit al1cune information; il y en avoitvoit point pto,fire dllde[ordre de fa femme, mais que· 
, :eu deux qui a,voient ete calfees paJ; Arreft; parce qtl'eI~ fa' inauvai[e: cOllduite 'l'avoit rendue indigne dtl 

Jes etoiel1t comrairesa·la plainte dll Geur de Mon:',douaire qU'elle 4emandoit ,&qu'elle devoit s'efbmer 
bo[e; d',ailleurs ladite Dame de Monbofc par Iatratl- ',heureufe .qu.'oneut ere Ii modere dans lapeinequ'on 
factloiln'etoit point privee de fall douaire apies la .. lui'avpitimpofee, & qu'qn, n'eut pas retenu fa doc 

;mort4,e.[on mad; il avoit ftipulefeuleniellt qu'eije comme iretoit au pouvoir de Ie faire; que cela l~ 
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DUD 0 U.A IRE .D,E , F'E M ME,. 'AR T .. <'CCCLXXVlI. . 5;: 
. , ~ . , re~oit pas meme de dific:ult6 pade Droit, comme .011 i.nfidelle; cUe devenoit fa hante, & qu'il ne la devoit 

'levoit par ~h exemple quj f~ trouve dans Ies reponfes plus ~egarder~omme fa femme, puifqu'elle s'aban
d'U1pien ,d'ull certain -Ticillius qui.ne pdt une fern.. 4onnoid, d'a!l.tres: que quand il {erait vi-at que Ie ,. . ' 
me impudique qu'~ delfein'dela n:pudier, & de rete- mad auroit ete un debauche, il avoit toujours aCl:ioll' D~ I a~ll~n dll 

d r.d 1 bl '11 I ' & 1 1 . I'. r 'fi I 1 'd' b" man ,pour acu-nir une ot 'cohn era e qu e e U1 :apOi'ta ; ,a 01 pour acu!er la emme; a 01, It len que mlltna deli. Cation deJIl fem-" .. , 
hisfolis , au Cod. derevoc. donationibus ,enell: une qamlltua co~penfatione, ,dijfolWlntur, mais cela s'e,n .. me~ 
preuve evidente, que l'adultere.n'etantpoirit entre t~nd quand Ie, mad a lui-me me. proiHtue fa femme; 
les jugemcns publjcs on aV,oit puen tranfiger ; qu'on c,ell:la g!ofe d Accurfe & Ie fentlment de Bartole, & 
ne pouvoit pas obliger urI mari a publier une infamie. ce qui fe voit par laloi fuivante, cum mulier "Vir; le-
qui rejallilloit fur une fa:mille innocente;,&fur fa no,c;nioadlltter.ata fllerit. nihil ex dote retinetur. cur 

. perfo!1ge ;qu'en ces fortes d'afaires on fert.de palfe,. e!1;m mar;tus ;mprobetmo.res quos,ip[e aut ante.c~rrupit. 
[ems au peuple, qui rit eg~Iement de celui qui acu[e' ~ut. poftea probtJvit :Ji tamen ex mente legis [umet quit 
&, de celie qui eft acrifee ; que c'e.toit un jugement Ut ne, accufare poffit qui lenociniumuxor; prttbllerit,' 
domeftique & une {age precaution des parens alfem.. audiend~/eft; mais en d'autres cas la femme n'efl: 
blcz, qui n'a rien que de loliable, & qui cache une p;oillt re~ae.~ demander, tette honteufe compenfa_ 
honte qui ternit toute une famillejque la tranfaCl:ion Cl,on, & lejunfconfulte dlt que hoc 01Jerat qUidem ma- . 
11' a voit point ete faite par la fl'agilite d~un~ femme, rttum, fe no~excufat mlllierem. La chafrete eft Ie 
ni par autorite maritale, maid. fa requet~ & a la partage de Ia feml'~.1e , fans eUe to,utes Ieursautres 
prierede fon pere; que les Romains 11'avoient de. yertus n'ont qu'unfaux eclat, c'ell: pourql1oi elles el1 
fendu de tranliger de l'adultere qu'en certaines,oca.. doivent avoirull forll plus fcrupuleux & plus exaCl: ; 
lions;. c' eft-:l.-dire lor{qu'il fe trouvoit des maris alfes Ie pouvoir fupreme qu'un mad a fur fa f'erilme , Ie 
infenfibles, fur Ie. point d'honneur , que lorfqu'ils met en droit de reprendre fes m<I!urs, fans qU'elle 
,aV'oiem [urpris leurs femmes en adultere,ils Iailfoient puilfe ufer de la meme autorite, & Ia mechante vie 
Ie 'crime fans po'urfuite pour quelque fomme qu'on d'un mari:n'autorffe jamais celie dela femme:: ~'a 
leur donlloit j c'eft dans ce fellS qu'iI faut prendre Ia Ia verite il avoit eu quelques emporcerhens ; qu'il 
loi TranJigere, au Cod. de Tran[afl. qui porte que n'avoit pas etc Ie maitre de fa jalou{ie ; qU'on fait de 
Tr anjigere nee pacifci de omni crimine capitali exceptiJ quels efees cet~e frenetique paffion ell: capable,quand 
itdulterio, prohibitum non eft. ,~'on avoit ignore eIle ell:auffi-bien fondee que recoit celIe de ee mari; 
fort long-renls la veritable raifon decett~ lai; qu'il y que {i la conduite de {.t femme etoie innocente dans 
en avoit qui rOllt atribuee a l'atrocite du crime; d'an- Ie fond, eUe auroit da Ia faire paro~tretelle au~ yeux 
tres, camme Balde & Jafon, ont cr~qtiec'e.toit une dumonde; que la femme devoie s'en prendre it elle
peine particuliere a ce crime,. in gratiam matrimonii.' memed'av.oir excite, par fon imprudence les ijlquie~ .. 
& parce qu'il etoit trop commun; maisceuxqui ont tudes, de fonmari j'que l'Emperenr apelle ce relfen.· 
Ie' mieux penetFe eette dific~ltc, ont dit que, la. ~oi tip:l~nt , juftlftrJ ~~lorem , e~lIa Ioi Ji 'luis ,if. ad leg, Jftl., 
ell:imoit que c'etoit une ifpecede proftitlltion que de, de, ,,~ulter. quesil en ayOlt delnancie pardon, c'eroie 
dilIimuler ce crime, quod in lenociniurn tranfatlio in- parJes, incertimdes de eeue paffionqui revient fou
clinare videretur; ainli quand I'Empereura dHendu 'vent a s'acufer ell~-meme ; <Iu'il avoit tache d'ecou ... 
de tranGger, il n'a defendu que<:e traBc fale~ho!l~ fer des foup~ons dont il eat fouhaite voir rinjufiice" 
teux, & il eft certain que Ia loi ne~ s'6bfervera, que qu'i~ avoit pri~ Ie ,Parti qui fla~oit [on repos ; qu'iL 
lor[que la rai[on de Ia: loi aur,a lieu,c'eft-a~dire lorf. aVOltvoulu sen Impo(er &s acufer ,de foibIetTe, 
que Ia tl'anfaCl:ion ne {e pourra faireifcillsl'illfamie du pour ~bliger,~afemme a lui ren,dre l~ juftice qu'illui' 
l1\ari, & fans qu'i! paroillememe [onhollneur a rendole; mats que fa femme n en ufa que plus info
prix.; que ceuxqu,i dife~t qu'on ,ne pc::ut tra:l1ltgerde lemment; & croiant avoir ufurpe l'aucorite marita.· 

. l'adultere fe trompent bien fort, il y elUl une preuve Ie, elle s'e~oit jettee dans 'des dereglemens qui I'a.: 
Sui"al'lt Ie Droit con~t'a:fre' dan's la Novelle 1I7. L'Empereur avoit ~oi~nt e~fin oblige8.~aire voir que fes [OUp~OIlS 

Romain on pou .. ~xaminC'tom ce qui apartient, a la refcilution du eC01ent ,bien fondez,,& a juftifierfes violences : Apn~s 
, voir ell certaiDs O1adaae j api'es avoir traite de I'adultere,il finit fa loi tout, que ce, n'etoit point Ies e1lfans qui agilfoienc 
~as traDliger de en di(~nt, qu£ igttur per p.,.£/entem &.in tf,ter~lIm va-- contt;'e leur mere" que c'etoie elle qui agit10it con .. 
ladultere. ,(J. d,h' , '11' '. 'b" d" " , . "I I' fc litura. nOJ>ra eJ,mvlt tr,anquI ttas. 1~ omm usprtll Ie· tr eux,; que c,ecOlt une exception qu 15 UI opo oient, 

tis caJibus 'iJalerevo!'umus ;.' nijitamen • Ilut judicio,' qu'dle ne devQit plus rien pretendre aux droits de Ia 
alIt amicabili con7)entione decifa funt, ce qui eft une nature pUifqll'elle les avoit violez ; qu'a la verite les 
preuve indu?itable qu'~n p,ou~oit ~n, certains cas, Romains pre£eroient l'aCl:ion du mad, 'parce, dit la 
tranGger de I adultere; all1li II n y a P0111t de cas plus loi ,que propcnftor, jure, & majori dolore executllYUt, 
fa vorab Ie qu'cn la tranfattioll dont il s'agi~, Ie mad eft ac.cufationem, mais s'il ne faifoit pas fOil devoirle 
n'avoit pa faire autre:chofe dans lIne {i malheureufe pere etoit re,~u ; ain{ioll n'avoit (ien a opofer ace 
rencontre que ,de fcparer de [on lit '& de fa famille pet~ qui prenoit les interets de fes petits-enfans, & 
celie qui Ie couvroit de desholltieuf. ;Ioin de faire Ie d'aUtantmoins que l'aCl:ion ~tiant etfcommencee par 
tl'afic: fale.& hontcux que la loi defend, i1 ne l' avait Ie mad; eUe. ne pouroit pas ecre contell:ce a des hc
pas m~l11~ pdvee de [a do~, quoi qu'ily fut ,autorife, riders; qu'il il'y av~it riell de {i certain dans Ie Droit; 
par Ia: 101 j que cela {e VOlt amplement tralte dansenfinqu'on gevoit venger un mad malhenrei.tx con~ 
Mr Ie Bret, 1. I. Decif. I;. fur une pareille queftion tre une femme 'qui ayoic foUille fO,11 lit, & qui ne fe 
qui fe prefenta au Parlen:'enc de ,Pa,d~, par Ar~ell: en fou,:enoitd'etre fa femme qu'apresfa m9rt,pour em
l'anl1ee t6!9.1a tranfaCl:lOn aV01t ete confirmee, & porter unep~rtie de Con bien, & qu'on ne devoit pas 
l' Auteur ajoure qu'il n' avoit jamais vu qu' on e,ut foufrir qu'une femme foulant aux, pies les Ioix de 
fait ' dificuite de confirmer ,de [emblables acor,ds. l'honnenr & la memoire de fon mari ,triompMt in-

, Pout 'ce qui regardoit la claufe de feparation , qu'dle' [oietnmenc de, la plldellr~e fon {exe :' Par Arreft du 
n~etoit pointcontre.les ~onnesmCT!urs ; ·que fOil deo: 8 de Mars 1678.Ja femme fut privee de fon dOllaire. . . 
voitl'y avoit etlgage, la rai{01lI'ordo!1l1e, la COtltu- : II, faut venidd'autre queftion, en quel cas I~ Autreeas o,I11&: 
me, des pellples y confpire; &," to,us les Peres y ont d,on- femme FcellC atre .privee de fOil dQuaire & des bien. femme ell: p~lvtc 

I t: r d 1 fi t:, d' ,.'. 1 '{' , II '. r. ' de fOil dOIl:ure. 11e leur voix, parce que ce a, ralt lllllcan a e manl e-, {alts e 011 marl,ponr, a rallte qu e e a commlle deo: ' 
fre, & que cela donne a penfer que Ie mari. aprouve puis fa mort :, ~ette Faure confine Oll pour s' etre relna., 
on fait (emblallt de ne pas voir les debauches de fa riee a,:ec tr9P deprecipitatiol1 & dans ran de deWI, 
femme; qu'il he faloie que' lire Je ~hapitre.t.(on [olum, og po~r avo~r vecu impudiq~lement dans ce memo 
au Detre't de Gratiall, cap. 2.8. q. 'I. &,Iechapit(efi' .tems •. 
''lJlr fciens'; allx Decretales, ~. 5, tit. de adult. & ftupr- ,' .. On demeured'acord que RO,mulus Jut I' Auteur. 
"pou~ dcm:urer~d:'aeord de ceue verite; que; ~e~ell~nt d~~ett~ loi q~i dcfendoit <tux VCllves de. fc marie~ 
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,;,,. 54 DU 'D~UAI RE DE FEMME, ART. C'CCLXXVII. 
Partes loix Ro- dads l'an de IeiJr vi~111te ; il en vrai que du tems' de mieres n8cesPierre Vafr(!I,) qui lui d01111a tous (es 

n:aines il etoit ee Prince l' an~lee n' etoit 'que', de dix mois Iunaires,. meubles par fo~reO:amernt; & 5' etane remaried J ac" 
defend?- aux, veu· Les Empereurs Gracian) V alentinien' & Theodofe I. ques J uhen1.s~ours -apr,es ,la, mort de fon mari, Guil-
yes de te rema- d ' 'I d ' c r dr' , d": '1 V 11. I & h d rier dans l'an de or onnerent que a, e{enle e le maner urerolt aume aue rere ermer u premier mad fOUr 
lcut,viduitC:~· pendant douze, mois~l.l. C. de Nuptiis : triais comtrie tintqu'd\e s'etoit rendue indigne de fon douai~e & 

)~; '. cette loi de Ronlulus n'impo[oit aucune pein'e:'aux de fOIdegs;par un mariage fiprccipite: L'afaire por~ 
veuves qui la violoi¢nt, on les' nota d'infamie par' tee en Ia Cour fur des apellatfons incidentes; Maur
l'Editdu Preteur; &depuis les Empereurs y ajoOce- ry pour Vafte!) s'apuioitfur l'autorite des loix Ro
rent encore d'aimes peines, & notal'nment eIles fLi":' maines:;, &~u'e~core qu'o11 ne les pratiqu~t pas dans 
tent privees de tous les bienfaits qu'dles avoient re.:.' la dernle,re (eveme ) ne,~llmoil}s une precipitation {i 
~us de leurs premiers maris. Ju{hnienleur ota ex- extr~ord11la,lr~ ~e ~OUVOlt demc?rer impunie. Jex
preffement [ponfal;tiam largitatem-. ce que quelques.' eUrOlS la pre~lp~ta~lon de ce manage par ceue raifoll, 
uns voulans apliquer a notre douaire, M[ Cuja~' 'a qU'elle y aVOlt ete'engagee par la neceffite d'eviter un 
fait voir leur errcur , aiant marque la diference par la parti de~avantageux auql!el d~s perfonl1es, puilfames 
definition de I'un & de I'autre, Ob[erv.l. 5~'c. 4~-Les la voulOlcnt engager ; qu apres tout les 10lx Romai_ 
Papes Urbain III. & Innocent III. changerent'cette nes, parti~ulieremel1t ~e~ COllftitutions des Empe
juri[prudence [u'r la fin du douztetrie fiecle,. C. penult. rems Gratlan, Valentll11eli -& Theodofe av'oient 
& ulf~ de 2. Nupt. aux Decret. d~ forte que ce n'eft e~e faites fur des 'motifs qui ne fubliftoient plus; car 
'plus une queO:ion parmi nous ,'Iu'une veuve 'n'eft bIen que dans Ie fiecle de ces Empereurs les-fecondes 
point coupable de fe remarier dans l'an de deliil,pour. l1~ces n~' .fulfent pas cOlldam~~es, eUes' 11'ctoiem pas 
va qU'elle ne foit point enceinte :Les loix Romai- , nean~o1lls?eaucoup aprouvees:, colUme ce palfage 

Ces defenCes l1e nes qui punilrent ces mariages precipitez n'ontplus de fa1l1t}erom~ le,prouve ,fcundas nuptiasconcedi. 
[ant point re~ucs d'autorite, eUes ne fobt ob[ervees que dans' les Par- mus. fe non appetlmus, &,c eft pourqubi on leur im-
ell France,& dIes 1 1 Dr, d r. d ' 
nc s'obCervent emens de Languedoc & de Provence, & e roit P0101t e 11 ures cOll:ditiolls ; mais dans lesfiecles 
(jue dans les Par- C~no~lique a rreval~' dans,l;s autr~s ,'parce qu'i1:pa- [uiv~l1s ces fcrupules s'e,tant efacez, on ~'a plus ~raite 
Iemens de Lan- rOlffOlt fonde' f!(r I autome de famt Paul, chap~ ~. , fi ngoureufeQ,1ent les femmes qui fe remarioient 
guedoc & de: PLO- Epift.ad Corinth, V xor alligata eftlege,quamdiu vivit dans l'an de leur deiHl, pourva qu'il ne fe rencontrat 
vellce. vir ipjius ; quod} obdormierit. libera eft) uteu; velit 'point deconfuGonde fang; que c'etoit la dochine de 

nubat tantu'm in Domino. Duaren eftimoit ,comme tous les, Parlemens du Roiaume ,a la referve de ceux 
Ie temoigne Mornac, I. II~ de his quinoMntur infa- de T~uloufe &, d'Aix, cequi etoit ~onfirme par du 
mitt; que les Canoniftes avo~ent mal COll1pris faiht Meuhn fur Ie titre des fiefs, que hodle mulier nub ens 

'Paul, & donne une mauvaife explication it res paro- infrfl, annum luaus non perdit jib; a marito relia", 
les~ Les loix Romairies qui fe pratiquoient alors,ne~ e,: eaf.t'te ingraritudinis, qef1a pfEl7£ feftinat~onis • 
aiallt G hautement etabli l'honnetete pub~ique ,: & mammon/I funt [ublat.e : Par ~rreft en l'Audience Arrell: qui a pri. 
aiatlt interdit aux veuves Ie retpur au mariage pell- de laGrand'Chambre, ,du cinquieme de Mars 164-9. ve uue femme d,ll 
dant un certaintems, pour [adsfaire ai'hollneLir & on Eriva la femme de 1a don~tion teftamentaire a Icgds te~amenta~
, r. r. d 'd d "r.!', ' re C Ion man) ,a l'amitie conjugale, on ne doit point le penua er cau e 11 peu e terns qUIte rellFomfOlt entre la more pour s'{!tre rna-
que ce grand Apotre eut voulu renverfer un ufage (i' d~ mad ~,~e deuxi~me I~ariap~, qui n'etdit que de ~icc ving~ _ ~" 
conforme a l'honnetete publique" & qui etoit, oo[er- vlIlgt-lix )ours ~ nlalS on ne ,lUI ~ta; pas fon douaire. ' JOu;s aprc$ 1011 

ve dans tout ce vafte Empire,; & it n',ignoroitpas que En cette memeCaufe )e CltOIS un Arreft donne decc:s. 
Caligula qui avoit' entrepris de corrompre toutes'les fur ce fait. Le Brun voulant faire a vant~ge a fa fem_ 
bonnes mo=u(s, verloit de publi~r un Edit, par lequel me. trois~jours avant fa mort vendit fa <!:harge de 
it petmettoit a tout~s les veuves de' fe remarier~ ell l'remier Huiffier ~n la Cham,bre des C~mpte~ , & par 
afirmall~ qu'ellei; n'etoient point eJ:iceintes ; de forte, [on refta~en~ on Ie sr Ie qendre aYOlt figne COillme 
dit Duaren, que l'ilitentioll de faint Paul n' etoitpas t~m,om, IlJUl ~onna tousfes meubles; trois mois 
de s' opofer a I'execution' des loix Romaines, rii d' au- apres fa mort 'cette femme,epoufa Ie Geur Ie Gendre: 
tori[er Ia licence en permettant des notes G precipi_ les ,heritiers formerent action pour Ia faire deciarer 
tees, & qui auroient infailliblemerlt cauCe' du [cail-:- i?:digne d~ [on legs & de fon d6uaire , va fQn ingra~ 
dale parmi les Pa'jellS': II vouloit feulement' ~n[ei': mude envers [on mari quHui avoit donne plus de 
gner que les fecondes l10ces etoientpermifes,ce qui trellte mille livres ; & d'ailleurs il yavoit un [ouP~()ti 
paroit par ces paroles, ~~y 0/11 \(Ol,u.~e;; o«v;,~ au1ij~ £,O\Eu-, vehement que leur commerce avoit commence du 
~f~« ~y 'l'Ql2'£AEI' y«,Lu/::hv«1 f'~'O' ~, KU~c'~ ,c'eft~a-dire vivant du mad ,'~ neanmoins les heritiers furem 
qu'il a"oit bien permis a la veuve de contl'acter un debomez de leur action. , 
fecond mariage, mais i1 he I'avoit pas difpen[ee des Et pourmontrer avec queUe indulo-ence l'o~ ,a Autre Arrelt) 
regies de la bienCeance & de I'hollnctete, COlnri1e il t~aiteautrefois ces l:nari~~es fi preci~it~z, la ve,uve tar lcquel un,~ 
l'auroit fait,s'illeur avoit donnecette licence de pa[- d unnomme Ie ROler scram remanee lixfemames, e,mmc r~maClee 
c. r ' ' II d 'I C 'b '1 ,,' I dr.· II f ' " " fix Ccmallles alertans aucune lIlterv'a e e' a pompe rune re a a apres' a mort e 1011 man,e e ne .1It POInt prlVee de pres Ie decl:s de 
pompe lluptiale ; & pour pr'ouver cette verite, l' A~ [011 legs, par Arreft du 2.2 de Fevner 1650. ceete pre- fan mari • ne fllt 

potre n'avoit pas dit qll'elle pouvoit fe marier Ii ~~, cip!t~tio11n'~toit, gueres lnoins crin1in~lIe que celie poin~ privl:e de 
!1eAE/, quandelle voudra, 'tl1ais J; ~£AEI,a qui eHevou- de vIllgt-lixJours, & cependant la deciGoll en fut [all legs. 
dra. " . ' ' , . 'contraire: II eft juo:e poutt,tnt de; ne foufrir pOint'ce 

De la bienteance - Ma:is quand on s'a:tacheroit touca fait a ladifpoG- dereglemellt" la bi'enfeance , Ie devoir & l'honilere .. 
requi[e dans ,les lion du Droit Canonique, & que ce ne feroit plus une ,te obligeant les femmes a ne pas e£acer (i..;tot de leur 
veuves lor[q~ el. faute a i.tne femme de fe [emarier dans l'an du deiiil ~ co=ur Ie fouvenirde leur aliance : C'eO: par Ull rilotif 
Ies [e remauel1t, 'I ' '.", I b; r' :, r., 11. & fih ' , 1 P 1 d T I r , & eocore dans le I 'ya neanm01l1S touJours que que, lemeance a 11 )Ul~e : 1 ol1nete qu~ e a1' ement e ou OUle de.:.. 
casqu'elles Coient garder. Bien que la mo~t 'rompe en Ull mom~rit Ie clare lesveuves il1dign~s de legs & de I'augment de 
legataires, de, liell du mariage, iln'en. pas pourtant de l'honnetete dot, lorfque 11011 feulement elles fe remarielltdallS 
leurs maIlS. q~'elle eface fipromte~ent toude,Couven~r d'une 6, l'a11 de deliil) mais aum celles qui fe fianeel1t dans 

fa1l1te Ulllon, & Ull memetombeau ne dOlt pas en- l'an par paroles de prefent; les In~mes 'peines [Ollt 
fernier & Ia perfonrie & l'amitie' que les conjoints decernees contre les unes & les autres, mais cela. 
s'etoient voiiee : La veuve done d()idailrer ,(couler, ' n' a pa?lieu quand les promelfes font faites par paro_ 
que!que imervalle de tems raif~n~l~ble p~r e{fuid', ' les de~utur" 'parce qU'eIles ne fOI1~ pas Ie ,mariage, 
(es larll1'es, fur tOUt fi fon man l.a~l1gageeparfes' [ponfalla emm fpem futurarumnupttarumappellamHs. 
biellfaits a refpecter fa memoire) comme il fut' jnge mais celles qui fe folltpar paroles de pre[cllt [Ollt de 
en nIle Cau[e otl jeplaidois pour] acq ties J ulieri mad vrates l'ioces,-fuivant Ie chapitre ex [ponfalibu$ • extr • 
.,le ,Marie Behot:: Cettefemmeavoid:poufeeii pre..: de [pon[alibHs., ':Auffila Cour a etc depuis plus rigou~ 
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'DU DOUAIRE ',D.E FEM'ME, ART. CCCLXXVII.55 
Vettve privee 'reuCe 'c~ntre une femme qui s'ecoit fi'an'cee trois ouplaind,re d'unmal qu'il' avoit lui - meme eau(e, & 

de (o~douaire ,quatre jours apres Ia mort de [on mad j & qui s'etoit venir, reprocher une condl1ice dont il ccoit Ie, feul 
P?ur S ~tre r~ma- : mariee un mois apres. L'Arrefr fut donne eime Blai- ,coupable; que to utes ces conGdCrations le'relldoicllt 
rice un mOls a- r "c ' '. bi 
preS Ie dcd:s de 'Ie Ie Hongre tmetir des enr~.ns de Fran90~s DOll .. er, , non recevablea difputer Ie douaire a cecte veu\'e, 
fon mario .apelal1t de Sentencerenduc par Ie Ballh de Rouen qui avoit toujours vecu dans ulle' parfaite intelliO'ence 

ou Coil Lieutenant au Pontleveque; & Jean Ie GraildaveC' fOIl'mad; qu' on ne pouvoit pas dire qu'it eut 
Commis aux Aides, & Marie Brunet veuve en pre- 'jamais forme la moiildre plaince cOlltr'elle ; que (es 
mieres naces de Fran~ois Doublet intimes ) dont atHons, paffees juftifioient, l'innocence de fa vie; 
void Ie fait. qu'elle J1~ l'a~o.it pasqu~t~ un ~~t\l moment ~endan~ 

Fran~ois Doublet etant mort Ie 6de Mai 1674. fa maladle; 1 alant afiifte Jufqu a lamort; qu ellelm 
Marie Brunet {a veuve, f~ remaria Ie 1+ de Juin en- avoit! rendll; les derniers devoirs avec [out Ie deplailir 
fuivant avec Jean Ie Grand; it emit 'certain par'une qu'on pouvoit atendre d'une femme veritablemenc 
,R.equete preientee a 1'0ficiai de LiGeux, qU'eIle lui afl,lgee; que fi fa doub1[ n'avoit pas eu des fuites 
avoit engage fa foi quatre ou dnq jours apres la plus longues, l'apelant Ie devoit imputer :\ res em. 
mort de fon mad; k tuteur lui c(>l1tefrafondouaire, prelI'emens; qu'une jeune f~l11~e ~omrne elle, agee 
mais illui fut ajuge par Sentence du Bailli : Sur l'a- {eulement de 25 ans, chargee d afatres, h'tIlS enf;tllS, 
pel du tllteur , Auber de Tremanville fon Avocat, di- fans experience, & qui ne prevoioie point la Can fe
[oitqu'une conduite fi outragellfe a 1.1 memoil'e de quenee d'un l~ar~a~e {j precipite~~e lailla aifemellt per
[on mad ,meritolt un cbatimem exemplaire ; que (uader, per fe ,mbwlla res ejtfr:emtna,& affert inftrmi
mettant a part une precipitation fi infame ,par Ie tati naturali non leve pondus quod vidua ftt j ql1'enfin el. 
DroitCivilla veuve qui dan's l'an de viduite fe rema- Ie n'avoit rienoublie de ce gu'dle devoit a {Oil premier 
~ie deviet1t infame, l.decreto,au Cod. qUibus ex caujis mad pendailt (.:1. vie, qu'elle acelldoit toute preuve 
Inf. irrog. & par les loix I. & 2. a~ Cod. de fecundis au contraire. Mais apres tout, que quand e~tte dHe
Nuptiis, Omnia qUit de prioris mariti bonis, vel jure rence qU'ell!! a~oie eue pour les confeils de l'apelanr, 

, Jponfalit7 vel jfJdicio defuncti conjugis confecuta fuerit, lle la rendroit pas emierement favorable & exemre 
'llmittit; Et la Novelle 22.. dc Nuptiis ~ au chapitre 22. de:: fame, il ctoit certain qu'une veuve fe remariant 
dit la metrie chofe, erit omnino mulier propter nuptia- dans I' a~ du deWI n' encouroi[ point les peines por
rum fcjtinationem infamis , nequepercipiet illiquid ho_ tees par Ie Droit Civil, lefquelles avoient etc eorri
rum qtt£a priore rclifta Junt. On a cru qU'un an croit gees par les Decrets des Papes, fuivant Ie confeil de 
Ie moins qu'une femme pouvoit donner a la memoire faint. Paul) '& par les Arrl~ts qui permettoiellt aux 
de (on n?ad j que c'emit blelfer1a pudeur & la reve- femmes de fe remarier ineolltillenc apres la mort de 
renee qu'on dait aupllblic, & fair~ Ull aveu d'une leurs premiers n'laris) pourvu neanmoins que la 
incontinence honteu(e ; qu'ol1 ne devoit point opo- confuGon du fang bu l'ineertitude' de l'ctatde l'cl1-
fer, Ie ehapitre pcnultieme & dernier ; de fecundis fant ne fe rencontralfem point 'dans ees fecondes 
NUptiis, auX Decretales, parce que Ie Papen'avoit noces, ce qu'on ne pouvoit pas 'repl'ocher a cette 
pu abroger les peincs etabliespar les.!oix ;: que ce (e;- veuve, puifqu'elle n'etoit acol1ehee que' douze mois 
roit paH~r I~s li,mites, dans une ch~fe Oll. illi'e~ ,pas apreS'le deees de fonpremier mari ; que les defenfes 
abfolu ; enefet lIne la pasentrepm ,,& llefr ,alfe de dilDroitne;pouvoient s'ctendre ju[ques a empceher 
voir par ces ,deux ehilJ:iitres qU'iln'a ote que l'il1fa~ Ia liberre des mariages, peccata interdicit Deus, non 
inie; infamia, di{ent-ils ,dboletur; c'eft Ie fel1timellt matrimonia ';' qu'encore bien que des [econdes noees 
'de M! Cujas furla loi J. all Cod, de fecundis Nuptiis, fi prccipitees [oiem en quelque fa~oll hol1tel1Ces & 
&dlt' Moulin Cur lememe titre, apellel'opiniol1 con..;. contre, la bienfcal1ce, cUes n'ctoiem pas POllt: 

traire, errotem C(lnonijtarum. Saint P.auLa bien die celacrirninelles; qu'auffi cette libertc acordee aux: 
ntlbdt, mais il ajoute in Domino" il faut que Ie ma- veuves deJe remarier dans l'an du dei.iilc.!toit G bien 
riage (e falfe dansks voies legitimes. Je[us-'Chrill: ccablie, que par Arrect de !'annee 1('48. rapone dans 
u'a point de part a cesmariages 9,ui fe [om col1tre Ie premier tome'du Journal des Audiences, 011 avoit 
l'hol1l1etetepublique, & n'autoriCe poil1t'celiberti- ajllgele douaire a uneveuve qui s'ctoit comportce 
nag:: Cfrene. Berault fur l'art:CCCLXXVII;, ell ra- impudiquementdans Ie dixieme ill0is de l'an de fon: 
pCll'te li? 'Arrcft ; l'Au~ellr d,~ la Bibliote~lle du Droit detiil;avec celui q~li l'avoit de puis epou(ee ; & par uti 
Fran~ols, en,raporte Jufqu a doute Arrets'du Parle- amre Arre~ de'ce Parlelllem de l'annee 1652. nne 
mellt de TOlllou[e qui alltori[ent cette juri[prudence ; femme qui; s'etoit remariee quatre mois apres' la 
& ,il yell a un de ce Parle'ment;du 2.~ de Fevrier r666.mqit,de (on pl'e'mier 'mari. aiant acollehe dhq mois 
au raport:de M[ de Vign .. eral:; pofierieur hons cell?C- treize jours aptes fon [econd mariage ,n'avoit pas ete 
ci; par lequel on impoia cette'peineaux femines ill-p'riveede fOil douaire ,'ce qui fa:ifbit bien voir que les 
grates & (anspudeur ; que me me pendiant lamaladie fecolldes noeesctoicnt permifescn tOllt cems ; & que 

. de [on rriad elle ne l'a\1oit .. pas afiictc,' '& 'qu'dle n'a':' lotfqu'ohl'a limit":, t'etoit pOllr con[erverplus d'hol1-
voit fait venir des Medecins que pours'affurer par leur 'iietete, dans )esnidriages ; mais queqqand au pl'ejll
temoignagequ'il,ll'en eehipero,it point; que J ufl:in:ien 'dice de cette regie, que la bienicanee [cule ivait itl-

,eli la' Novelle 39.auehapitre' t.' dereftitutionibus, 'troduite, une feriime (e remarioit dUllS l'all, du deWI, 
en aporte cette rai(lll1, 'ne qua' pr£jtiterit Jufpicionis iletoi,td'une jurifprudcnce certaille qll'elle ne per
mitlignd caufa, paree qu'un G grand empieffement :doit,p,oint fon dOlia~rc; que les 'pefill's ctabli{'s par.le 
donne ,de juctes Coup~on:s d'une .conduite ci:imillelle 'Droit 'contre lei;'110ces premacut'ees, avoient ete en
du vivant du mari.;' ' , , " tieremellt revoqueespir les deuxchapitres ei-deffils 
> Mauduit pour l'iili:ime, reprefe'nroit que route I'in- ;titez~ailx Decre'r~ de fee. Nupt. fur lefquels les Doc
'dignite '~eette precipitation rei:omboit;Iut l'ap'e- :reurs ~voief:1t aglte deux qucftions ; ~o11tla premiere 
hnt, lequel avoit ete l~ feulauteur d'un ~ngagement ",ctoit, de [wair {j l,a peine etoit reinife avec l'infami,e) 
fi promt', aiant oblige cette ve)lve de 'confentir a ce& 1a (econde £i 1.1 veuve.ll'croit point du moins for
mariage, au contrat dllquel it avoit lui~l11en1e ligne, :tee'd:atendre qtielquetenis avant que de palTer a un 

, & affiH:e a: la, celebration':qui en a'voit ete'faite' en fa 'feco:lid mariage ; & ils one d:pondu'que 11011 folum C a-
preCence, & de la plUpatt des' Clutres 'pareti~ du pre- 'noncS'libfrant ta/em mll/ierem ab infamia,fed ab ortmi 
mier mari, par Ie propre Cure des' parties, en COI1- ,pr:ena:quam expriinitl~.\·, & jttl.timlicet ex 1#0 tcmpilf 
lequence d'une Requete prefentee a l'Oficial ,dans 'non adjicitur;, qu~en efet Oil ne devoit pas dire quela 
laquelle a la verite 011 avoit enonce qu'i!s s'etoient \relive n'encollroitplus d'infamie, mai,s que la peine 

'promis leuL' foi un lJlois' auparavant ;,afin d'obte!1ir fublifioit toujoilrs, pi.J.i[que la peine & l'infa'mie 
" 'plus fadleme'nt la difpenfe des trois bans qui leur fut IOllt prefque inCepatables ) & que'l'tl11e eft la l11ar .. 
, acordee; 'Iu'il ecoit et~ange d'cllcendreJ'apelant [e quede1'autre ;.que I1:Y aiantauClll1 temsprefcl'it rar 

./ 
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'5~6 DU .DOUAIRE DE FEMME, 'ART. CCCLXXVn. 
/ l'Ap8tre pour les [econds marjages, il faloit. inter- juCques-la meme que la veuve d'un dechargeur de~ 

preteI' la permiffion qu'il en donne, dans toute [on . poudres de.1' artillerie qui joiiiLfoit par les Ordonnan
etendue, jujJit juniores viduas nubere ; que tous les .. ces ·de rexemtion & du privilege de [on mari ,en fut . 
Auteurs qui avoient traite cette qu~ftion., .s'etOiC1:1t privee par Arre£l: de la Cour des Aides de Paris. Dll 
[oumis a cette judfprudence, & etoient d'avis. qu'u- Fre[ne enron Journal des Audiences) t. 1. C. 82.. Et ell 

ne femme fe remariant dans l'an du deiiilne pouvoit • ce 'Parlement il fut juge lor[que Mt de la Mailleraye 
cue privee de [on douaire : Rebuffe en fa Preface .Lieutenant . Gcncral pour Ie Roi ell Normandie, y 
fur I'Ordonnance, Fruftra, inquit, de prenis fecund~ .vint prendre [eance, qU'une femme qui avoit VeCl"l 

nubentium difputaretur, cum null.e in patria confuetu- impudiquemelit,& qui etoit acouchee dix mois quaere 
dinari£ o~fervantur. ~u Moulin [ur Ie premier tit~e jours apres)'ehter,reme~t ,de·· ~on mari' 'lui avoit ete 
de la Coutumede Pans, au §. ;0. n. 14;. P(tn£ fcftt- .malade trOls femal11es, etolt pnvable de tOll douaire : 
nation;s mlltrimonii funt fublat.e : Et Antonius Thefau- Dans l'efpece de cet Arreft la femme eroit nOJ} (euIe
.rus, en [a ~efiion 18. n. 1;. pour apuier cette meme ment coupable d'impudicite, maisauffi d'avoir [uEo. 
opinion cite un Arre£l: pour U1le femme remariee fe un enfant qui ne pouvoit etre des a:uvres de fori 

Le douaire a~ trente jours apres la mort de [on mad, a laquelle 011 defu11t mari : auffi il fut declare bitard, quoi que cet"" 
. corde a une fem- ajilgea [on dOllaire ; & cette difpoGtion, ajoute-t'il, te veuvefoutint contre fa partie qu'il avoit ete tutetlr 
me [Cl~ariee eft d' autant plus jll£l:e lorfqu'il n'y a point d'epfans de cet enfant.pendant treize. a.nnees, & qu'il eut ete 
tre,mc

l 
Jours a

d
- du premier mariage, parce qu'il f,uit toujours pre- reconnu legitime & Fc0fthume , & gU'on devoitre-

pres a molt e r. ' 11. l' A I tr. d" ' . , d·T. d 1. 1 r .,' fi' 
[Oil mario Lumer que celL p utot a panlOn eue mere qUI por- mettre a Ilputer e on I;tat aprl;s la maJome) Ul-

- ' te ulle veuve a. fe remarier, que l'envie d'avoirun vane'l'EditCarbbl1!en.. .. 
mad, non libidinis explc"nd.e, fcd in fpem fufcipiend.e .' n arrive fouvent que fa veuve qui fe proftituc fi ,SI la vcnve ~ur 

" 

"fi . 'd' 1 fi' d 1" d . d "'I I s cft comportee pro IS. Mals qu en non POUVOlt Ire que a emme promtement ans an u eUI ~ pour reparer en impudiqucment 
de l'ineime avoit atendu tout Ie terns ordonne meme quelque forte fa faute,epoufe cehli cum quocommer~ dans ran de f~n 
par les loix Civiles, la maladie dont fon premier dum libidiniiha~uerat, & on demande fi parce ma- deifil,avec cel,ul 

. mari etoit mort aiant dure plus qe treize mois, com- riageelle peut eviter la peine qu'eHe avoit meritee? qUI I(t depuis 

ine it ~emeuroit ,con£l:a11t p~r . ~'a/teft~tion des Me~r- 11 fe trouve un Arre£l: dans l~ Journal des Audiences" ~rr~u pr~v ~eP~~t 
cins, etant certam que la Vldulte quune femme en- . I. 5. c. 15. par lequelles hermers furem deboutez de ion douaice ~ 
dure pendant une li longue maladie , ef\: pour.le leur a~iol1 pour fairepriver Ul1e veuve & du douaire . 
moins auffi penible & dificile a [uport~r, que ceHe ~ des hberalires d.e [ol1tnari; pour avoir vectl impu';' . 
qui [uit .apres fa morr.' .. . . cliquenlelit dans l'an, du (I'eiliI avec celui qu'elle avoic 

. Vir tuus ttgrotat, tua fors magis ergo dolenda eft, epoufe j mais cet Atre£l: fut donne fur les circonftan_ 
f2.!!..'~m ft P. arca ferox jam r",puijJer eum. ces particulieres du. fait q~i font remarquees par 

Nimirum tibi ftc alius contingere pojJet ~ l'Auteur, -& l'Arreft contient que c'ctoit failS tirer a 
~i reparet'v~dui triftill d~mna thor;. , cO~lfeql1en~e ; ee, qui fait dire a, du F~e[ne 9ue l~exce-:-

Et dum ftcfruem quaft nulla fronte .. martto , ptlon apofee en 1 Arreft, format regulam In reltquis , 
Is velut in mediis T a"ntAlus al~er aquis.. & c' eft allffi Ie fentiment de Brode-au, I. 1. n. +. . 

~\: . ,~\'au refte 011 11' etoit point dal1s Ie cas despeil1e~ . On a jugeneanmoins Ie cOl1traire en ce Pariement 
i etablies par Ie Droit, qui privoit feulement les feni.,. pour llile ,veuve. fort cl'iminelle & fort digne d'un fe'

mes retnariees dans l'an du. decesde Jeurs mFis )d~s Nere chatimerit. Jacques Bichue epoufa Marguerite 
avalltages qu'eHes avoi~nt re~u d'eux, ·c'eft-a.-dire Morean contre 'la volontede fes parens' :'apres avoir 
des donations a caufe de mort, ou: des'f;tveurs portees langui quelque: terns d'une maladie , que meme les 
par leurs teftamensj qu'il etoit ce.rtai:l~ que)e douai- Medecins, ll:eftimoiempas naturelle, it mourut Ie . 

, re n'etoit point une pure liberalite du m~ri, datur 13 de Fev.rier,.i6,46. 'Le'I6 de Juin enfuival1t 'cetce 
propter delibatam pudhititlm; que c'ctoit plut8t une veuve ligna unContrat de mariage avec un Sergetlt 
donation 'remulleratoire qui ne Je.revoque p,oin.t; nomme Jean Luce; Ie dernier du meine niois ils fu-' 
que c',etoit la recompenfe des avantages qU'une fern •. rent mariez',; & Ie J 3 de. Decembre enfuivallt eUe 
me lui avoit faits, & qU'onlui ac()rdoi.~ ell cOl1lider~~ acpucha d'une fille qui vecut jufqu'au 7 :(kFevrier 
tion da dOll mobil qu' eUe.lui a voitdol1l1<.~; ainG: qu' on 1647.' Je plaidois pour Denis Bichuc tuteur des en
devoit regarder ledouaire commeUI1,e dcne legitime fans dll:premiermariage ,qui pretendoit la faire pri_ 
& la plus favorable du monde , qu~on faifoit marcher 'ver de fon douaire : pour ,cet, Het je repre[entai que 

. d't\n pas egal avec la dot & revetue des memes pr\vi- Ie mariageetant inftitue pour ces deux fins, la gene~ 
leges; que cetcepetite portion qu'iJ-voit la femme.fur ~atiol1 des elifans & Ie rel?ede a. l'incol1tinence j'com
les biens de [on mari)luietoit donl1cepoUt fervird'a- me ces deux paflions pmivoiel1t re£l:er auffi puHfal1tes 
Iimens j que c'etoit un'droit reel qui ne s'heintque QClI1S leca:urd'une femme, qll'elles etoiellt lorfqu'cl
.par la mort; & ce qui rendoit.ellfin .. cette detteto~t Ie fut 111atieeJapremiere fois) 011 ne pouvoit lui de~ 
a fait recommandable, ce ll'etoiiq1.)'un fimple, ~(u~ fendre1'ufage dumariage;& fans douce Ie fentiment, 
fruit qui finit pa.r la mort; Dotalitium eft ufusfr;uffusde ceux qui condamnoi.ellt les fecondes noces & les 
cert.e partis b0110rum mariti) qtti fuperftiti uxori ~~n- apeloient un honnete adu,ltere; etoit trop rigoureux ; 
ceditur • ideo vittllitium appellatur; & Ii ~egenQn mais en permettant les [econdes n8cesla veuven'e
tantum , fed ex naturali .equitate, aut potius pietatistoit pas. difpenff:.e de· garder . quelt}ue bienfeal1ce . 
. officio alimenta debent.ur.. Par Arreft de l'on~i~me . Naturellement les ~mitiez legitimes ne. s'abolilfent 
de Fevrier/I678. la Cour en reformant la Sel1tcnceque par Ie t~ms, la veuve doit donner COlUSa res lar~ 
priva la femme de [on douaire. ,:,.' mes & plaindre [a perte durant quelques mois; c'e£l: 

. . . i [e ~and l' 011 traice~oit favo~able1l)ell,t ces rp~ri~ges .pourlui en conferv~r quel,q~le f~uvenir que 1'011 rend 
Ladv~u,:e <ju d, _precoces, onne :dOlt pas fall'e la mcme grace.a la Iugl1brescous les objets qUlI enVlronl1ent j que fi par 

'con UI[ Impu I , /' d " d' . d I' d I' I . db' . . uemen[ dans vel1ve qll1 ie .con mt llnpl1 Iqllen1ent aqs.an u .un,re aClement e· onnes ma:urs.oll apern'lls aux 
~al1 du deiiil, deihl; car tous nos Auteurs cOI1V.i~l~llentqu'eUe e(l: . veuves de fe remariet dans ran de leurdei.iil, onn'a 
peU[ cue pr~vee privable de fOil douaire & de toute.s les liberalit~s qui . pas :el.\ la. meme-indulgel~ce pour celles qui [e pro!l:i~ 
ae [011 doualIc, lui ont ete faites par fon m'ad". cqnformeme,nt:a. la tuemd.ans Ie meme·tems ; car ,comme die du Mou-

Novelle ,9. c. i. Comme Ie douaire eft Ie Frix de Ie!. lin, de fe~d.§. 41 • gl. I. n.143· quoi q'n'onait relache 
.virginite,& la recompell[e de la pudicite de la veuv~, .les peilles iinpofees par les 10& Civiles~ontre fa pre~ Des Loix Civi

la perte de [on douaire eft la peine ,de fon im:olltinen- cipitation des [ecolld~s n~ces , elles deme'urent en Ies 11 regard de 
ce & de fa prof\:icueioll : Les Arretsdl1 Parlement'~e leur vigueur conere la vellve qui fe gouverne impudi- l~ veu~e qui, 3-

Paris qui l' ont I'uge dela forte, [ont raportez .pat· An- . quemellt dans l'an du dei.iil, & elles ne fOl1.t corrigees vecu Imptdldl-. ~ . .. . ".... quemenr ans 
ne Robert) t. n. 1. Rer. Jud. c. ;. Chellu, J. cent. q. 16 •. paraucune ConftltutlOlli Non fit correffzo ,n.vidua fe l'an du deliil. 
Loiiet,l.1. n'4. Du Moulil1)de fcud. §. 41.:gl~ l .• ,n: 143' .. 1fJW;) ,hoc ,eft intra 14nnum.) proftilUcnte dt~odIemper' . 
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;'fnanetvetitum ~. & prtnis jaru fubjeClum. fie ,. ni Itl~nie qu'elle eut [oufert aucunes vjlites que 

.: 

La femme en
ceinte n(: PCllt [e 
Iemadet. 

Or dIe etoit convaincuc d'imp!ldicite par'des celIes dudit Richard, aia!1t paffe non [eulemetlt Ia. 
preuves irreprochables; [on 'pi'emier rriarietoitpremiere annee de [on deiiiI, mais encore pres de 
mort Ie 2.; de Hvrier, Ie deniier de Juin eIle s'Gtoit quatre ans, dans uile contin~llce tres-reguliere &.une 
mariee ) & eIle etoitacouchee Ie 13 de Decembre ell- . c:onduite irrcprochabl'e; de [ort~ que Ie J uge n'avoit 
[uivam d'une fille) qui avoit vecu jufqu'all feptieme eu au~un prcteAte valable pou~ Itt priver de fOll dOl1ai~ 
de Fevrier enflliva11t; fi cette fille ~t6it Ull fruit de reo Pietre Ie Gras intimc repondoit que Ie chapitre 
lel1r co,njonction precedeme " elle tomboit ·dails Ia non debet lle pouvoit etre entendu de l'afinite du fe
peine de touces les Ioix qui condamnent la femme cond degre contractee en Ia liglle des afcendalls & 

· qui fe remarie lorfqu'die eO: grolfe , & l' on pem di- des decelldans; & pour 1'incolltillence, que la preuve 
re qu' eHe commet un veritable aduitere ; car ceant . en ctoit faite par [on propre contriu de mariage ; car 

" 

· vrai que Ie pere revit en fon ellfanr,c,omme cet en- par icelui ledit Richard recollnoilfoit que l'enfa11t 
fant tandis qu'it eO: encore dans Ie 've'ntre de fa mere, dont elle etoit enceinte, crait de [esteuvres , ce qUi 
n'ell: repute qu'unel11eme chofe ',avec' fa: mere, elle marquoit"qu'elle n'avoit pas vecu dalls ulle continen
demeure auffi en quelque fa<;on une meme' chore c~ fi. reguliere. Ledit Pierre Ie Gras etoit apelant 
avec [on mad, ju(qu'a ce que cet enfant ,feant [epare . comme d'~bus d'une Bulle du Pape, & de l'emerine-' 
d'elle par la nailfance, ceue union con jugale foit ment d'icelle parl'Oficial de Ba'ieux : .Par Arrell: dtl 
entierement diffoute; mais auparavailt,n'etant point 2.6 de Mars' 1671.,au raport de Mr. de la Vache, Ia. 
deliee de la puilfance de [on mari, tandis qU'elle Ie . Cout fur l:apeI de Ia Sentence qui privoit ladite San-

· porte encore dans res flancs , & qU'elle enferniedans [on de fon douaire, & qui ordonlloit qu'il [emit de
fes' entrailles [a [ubfiance & un autre lui:'meme., c' ell: libe'refurla validite du mariage , mit I' apellatiol1 & 
un adultere & non pas un mariage qU'elle contracte ce dont; & faifant droit fur l'apel comme d'abus,l'a
en cet etat-lil. '" pellation c!.U neal1t , &neanmoins ladite San (on fut 
~e {i I'on ne.peut reputer cet e;ltant une produc. condamnee ell cinquante livres d'ameude, 

cion du premier mariage, quoi qu'it [oit ne neuf mois A l'eO"ard de la que£l:ioll du douaire , l'incontinence 
tteize jours apres Ia mort de fon mari, parce qu'it dont ladite San(on'etoit acu[ce,n'croit pas allcs gran
~voit langui. quelq~ete,ms d'ul1c m~Iadie~,ortel!e, de pour donner lieu a la privation du douaire; dIe 
11 ne peut aull, avOlr ~t~ co,~«;u d'efUl.s la cel~brat1.ol1 n'etoit pas acufee d'avoir mal vecu dans l'an de [Oil 
du fecond manage, pUl(qU 11 efr"ne C1l1q mOlS trelze deiiil~ mais feulement de s'erre abandonnee audit Ri
jOUi:S apres ,& qu~il a vecu p~es de deux mois, ce qqi chard qui reparoit toUt par Ie mariage. 
ne fe peut; ail1fi ileO: vrai-femblablequ'elle a vouiu Pour l'autre queO:ion touchant la validite d\1 ma-
reparer lIne faute par l1ne autre. le Fevre pour Ia iiage, elIe'recevoit beaucoup plus de dificulte; j'ell ai 
·femme, l'excu[oit fur ce <Jue celui quil'avoit debau- rapone urie efpece pareiUe:Tur I'art. CCXXXV. dIe 
chee, avoit remis les chofe's dans l'etat d'un mariage fut apoiritee, & o'n fe fonda fur ce qu'avant Ie COl1~ 
·comracte dans l'an de deliil; ce qui reparoit l'illjtire cile de Lattan Ies mariages entre aliezeroiem de
qu'elle avoit faite a (on mari, & relidoit l'enfant Ie .... fencius jufqu'au quatrieme degre, mais que pat Ie' 
gitime: Pat Arrell: du 6 de Fevrier 1652.. Ie douaire fut COI~cile la prohib.ition avoir ete redu!te au premier 
ajuge a la femme. . , . . degre, ce qui s'etoit toujours pratique depuis, & q~le 

Cependant par un autre ArreO: du H de Fevrier pour cetre' raifol1 011 ne donl1oit plus a Rome de dl[-
1666. au rapottde Mr de Vignera:l, entre Nicolas " pellees POlU ces fortes de mariages comllle etant inu
Bour[e aiant epou[e J'a veuve d!un nomme Befongner, '. tiles; qu'il n'y avoit point de Loix ni d'Otdol1na~lccs 
& Hebert, mteur des enfans.dudit Befongnet, on pri- contra:ires a cene doCl:rinc; que Ies Arrers q111 Ies 
va la veuve de fon douaire pour avoir vecu impudi- . avoient reprouvez', avoiend:te donnez pour des ma-

· querilent avec Iedit Bourfe fon coultn germain, riages nOll celebrez) & nOll contre ceux. qUi etoient 
dans l'al1 de deUiI) ce qui etoit coriO:anc par Ia dif- celebrez & confonimez ; qnen'y aiant point d'empc
penfe obtenuc pour [e marier, Outre que c'eroie Ull chement airimant il feroit rigoureux de Ies al11~u1er, 

: inccO:e : Etpar ArreO: du Parlement de Paris,remar. & neanmOi\lS pour marquer que Ia Cour les toleroit 
que pardu Fecfne ; /. 2. .. c. 82.. une veuve qui s'etoit & ne Ies autorifoit pas abfolument, Iadite Sanfol1 
comportee impudiquement dans l'an de:deiiil,fut de- . "fut condamllceen cinguante Iivres d'amende" II cO: 

· clan~e dechUe des privileges defon rna ri , quoi qu' on cemlin que dans la Loi Di vine ilne fe trouve 'aUCUlle 
alegat qu'it n'yavoit point de Loi ni de Confiiturion prohibition de mariage dans ce degre, .& que l"?el1~e 
'qui porrac-cette peine ,&que Ie cas des Ioix premiere . felon' Ie [entimcnt d' Azo; in Summa aurea, tn tit. 

& feconde, de fecund.is N!4ptiu • ne devoient pas fou~ Cod. de N,upt. n. 13. Mtdta. aJfinitatis genera ad. illa
(rir d'extenlton.' ' . 'queandos himiintJ , a P ontificibm invcnta fuere; que 

Dc's marill:ges 
prohibe.2 avant, 
& depL11S Ie Coil
cile de Latran. 

/ 

Pierre Richard epouCa en premieres n&ces jeat'll1e ceEut avec raifoll que Ie Pape Innocent III. en abo
Labbe Jors veuve de Jean Ie Melle ,& de ce mariage lit la meilleure partie, & qu'ji retreignit ces prohibi-
etoit forti.Jacques Ie Melle qui epoufa Marie Sali- .' tions au premier degre d'afinite ; c'eO: pourqlloi it Des mariages 
[011 : lad"ite sanfOlfapreS Ie deces de Jacques Ie Mefle, n'ell:pas ,defendu a deux freres,d'ep?ufer Ies deux rermis . 
cOllvola en fecondes noces avec Marin Ie Gras pere [a:urs,la mere & la fille peuvent epouier deux freres~ 

Si Ie mariage 
c:omtac'H: par un 
mariavec Ia btu 
de fa femme I eft 
valable? 

dePierre',le Gras ;, Iadite Labbe & ledit Ie Gras etam CUll homme peut [e marier it la veuve du Frere de [a 
decedez , Pierre Richard epoufa ladite San[on :ce premiere femme, parce qu'it l1'ya jamais ell d'afini
mariage fut contelte par Pierre Ie Gras, ceqrii fit te emr'eux ; eft en;m ea necejJitudo inter conjugem & 
naitre deux quefiions ; la premiere, G Ie mariage alterim conjugu cognatol. non inter conjugem & e~s 
dudit Richard avec ladite sanfoll bru de laditeLab_ qui conjugu cognt1.tis j1mgunt#r: Cepelldant Ie fentl
be, premiere femme dudit Richard,etoit val able ? & . ment de Papinien me parc~[ toujoues I~ ~lu: hOI~net~ 
1a deuxieme) fi laditeSan[on pouvoit etre privee de & leplus loiiable ,uxorem 'l"tondam prt'Vtgm con}unge 
fon douaire a caufe de [011 incontinence? Le Vicon- vitrici matrimonio no'n oporure "nee in matrimonium 

·.te·de Cacll ravoit'privee de [on douiire " dont dIe ,conven;re no'tlercam ejm qui pri'Vig11£ maritt-u fuit, C. 
& .Iedit Richard [011 mari eraient apelans. ~ant au '15' de ritu'Nupt. parce qn'il y a coujours quelque pu
mariage, ledit .Richard [outenoit qu'ilne pouvoit re- . deur & quelql1e honnetete qui fait obfiade a ccs ma- . 

. cevoir atlcOne ateime, etant hors Ie cas' du chapitre rriaO"es, en tout cas 011 ne les doit tolerer que quand 
non, debet de confong.l& aJfin. aux Decret. & a I't- 'l'OpO{itiOI~ ell: formee apies la celebration. . 
gard du douaire Ie motifqui avoit porte Ie-Juge a l'en On a·traitecehe queltioll au Parlemem de Toulou- Cas oll'le legs 
privet', ne potlvoit etre 'fonde que [url~il1col1tinence, [e,fila femme qui s'~toit fiancee par paroles de prefellt n'c!\.r<ls dil ala. 
de ladite Sallfoll; or it ne paroi/loit point par aucun"e 'dans l'an dedeiIil avec I' el1nemi capital de fOil 111ari, femme leg.Haire, 

:piece du proces qu'elle fe fUt abandonnee it perron. perdoit Ie legs qui lui avoit ete fait? On pretendoic 
,Tome 1/. . . . H .. 
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q ~e Ie legs ctoit: cenfc rcvoque par la (e?l~< :prerOl1:l~'''g,ner' pl~s ouyerteI?ent qu' :lle ?' a voit poin,t. ai,me 
ptlOll dont Ie J un[confulte fe [ert en la 101 iJf.. de ,~dt., £811, n:ar~, q\l en f~lf::lnt parome a fon enne~l qu e~
leg • . en laquelie on del11ande fi Ie. legs efl: du au lega;.·· Ie etolt mfenfible a fa perte. La femme repondolt 
taire qui efl: devenu ~nnemi du Tellateur, &.ftqui,;. . que bien qu'elle fe fUdiancee dans l'an de fon delHI, 
dem, die.il) eapitaleJ vel gravijJi7fJ1t i'njurilt intercejJe- ,elle ne devoit pas etre privee de [on legs) qUit virum 
runt) ademptum,videtur quod r:eliClum eft: Par cetce eligetintfa idtempm ,JPon[amfuij{e non noeet, I.folet .. 
meme rai[oll il 11'y a pas d'aparence que fi Ie Te~<l:- if. de hu qui nee infam. Sur quoi Monfieur Cujas dit, 
teur eut prevu que fa femme. eut epou[e [on ennemi . mulier~m JPonfalitia jibi interim qu£rere pope) iltlflti 
capital, it eut ute de liberalite 'enverselle: que {i d~ns . exiftimatione, & qU'on lui reprochoit injullement 
la loi 28. Cod. de inojf. teftament. une mere fe rend in- . d'avoir epou[e·l'enllemi capital de [on mari , puif
digne de la [ucceffio;l de [on fils en fe joignant .d' a,- que .Ia loi du ChriiHanifme ne [oufroit pas Ies inimi ... 
-mitie avec res ellnen1is, d~vena11t par cette liai[on . ties, & qu'ellecondamnoit les reiTel1timens" turpe 
en quelque facton [on ennemie ;_ a plus. forte rai[on· ' eft homini orthodoxo refrieare injuri.u , & odiorum fo
une ferillne eft privable du legs qui lui a ecefait p~r pitoscineres ["[,itare, CafJiod. de amicitia, c. 16.qu'il 
Ie dHunt, puifqu'iln'y a poil1\: de fociete plus etroite [eroit inhumain de faire paffe~ leurs haines jufques 
que celle du mari & de la femme .: -en [e remariant dans Ie tombeau, claudantur odia cum feplJlt~. Le.s 
avec l'ennemi capital de fOll mad, die donnoit (uj~t . en fans qui [uc~ede11t a leurs peres ne doivem pas [uc
de croire qu'elle he l'avoit pas regarde, en cette.qua- ceder it leurs inimitit:s, nihil eft iniquius quam ali
lite duram la vie de fOil mad, & qu'au contrair~ elle quem ftcrih.tredemodji patern;, Senee.l. 2..' Par Arrefl: 
avoit eu de l'afetl:ion pour lui, pui[qu'e,He l'avoit dti Parlement d,e '!'ouloufe la femmefut pl'ivee de [on. 
epou[e dans l' an du deUil, & elIe ne pouvoit temoi- ... legs ; Cambolas" /. I. c. ~.. . 

c c c LXXV I I 1. 

A [fio~ de douaire contre l'heritier. ,. 

r:~~~ll:~:l~b~~~ L'heririer n'cfhenu de doiier la femme de fon predeceifeur; fors de ce qu'i! a eu' dela. 
tiCL, fucceffion. . 

On' peut induire de cet article que fi Ie fOlldsafec- regard d~saquereurs des' i~meubles du mad; lorf
te au douail'e venoit it perir ,jiveint~ritu rei, jive qu'ils fonttroublez parIa femme. La Coutume qui 

Casou l'aCl:ion quod ab hoftibmeaptmeJfct) la femme ll'au~oit pas a ta\:hC d'empecher par tomes fortes de voies que Ie 
en garalJtie du d'atl:ioll pour ·en demander l'ecompenfe ou garantie' douaire. excedat Ie tiers des biens immeubles du ma

. dou'aire n'a poir,t. a l'heritier du mari; car etant vraique l'u[ufruit [e . Ii, a prudemmem ordonilC! que l'heritier dumari n~ 
lieu cocm l'he- perd & s'ereint par ces mbiens.la, quib. mod.u[usfr. [eroit point ~enu, d'executer les promdfes du;defunt 
tlmr. amitt. cette pene tombe fur l'u[ufruitier , autrement a l'egard du douaire) mais qu~n en feroitquite. en 

ilue [eroitpas vrai quell'u[ufruit mt peri, G l'ufufrui. fourniffant Ie douaire fur ce qu'il auroit eu de Ia [uc
tier en avoit recompenfe , & toutes les fois qu'u'ne ceffion feulemellt ; de fort.e que cet article nepeut 
chore perit par les moiens introduits par Ie Droit) res fervir a l'herider du mari, que quand Ie dUunt a pro-
perit domino, nee [ubeft ali qua aaio : La rai[on efl: mis' un dOl,laire plus grand que les biens ne peuvellt 
qoe l'aCl:ion en douair'e c,ontr~ l'heritier 11'efl: pas per- por.ter, ou lorfqueles biens font peds par quelque 
fonnelle , e1le ne l'auroit pas mbne ete contre Ie rna_cas fortuit; Comme fi les biens confill:oiem en mai-
Ii ; carl'aCl:ion en douaire ne peut avoir, quece [eul Cons, qui euffem ete brtllees pour la ph'lpart ou demo. 
efet) que Ie mad qlland [a femme ell civilement [~~ lies en terns de guerre, ou ell remes fur Ie Roi ) dont , 
paree, ou [on heritier) laiffe joUir la femme pour [on .Ie Iembourfell1ent ll'auroi.t ete fait que de peu de 
douaire de la portion qui lui efl: al1ignee par la Coutu- chofe, la veuve n'en auroit pas recompen[e fur Ieos 
me, & Ie mad ne confent & l1e promet autre chofe, •. biens .qu~ reller'oient ; .hors ces cas cet article ell: inu_ 
& s'il avoit prom is plus qu'iln'cll: permis par la Cou- tile it l'heritier , parce qu'encore que la veuve ne lui 
tume; cette prpme!le [eroit l1ulle ; & 110n feulement puille demanderdireCl:ement & per[ol1l1ellement 
la fef!1me ne peut avoil' un plus grand douaire que . [on douaire, que fur ce qu'il a eude lafucceffion, il ne 
celui qui lui efl: liniite par la loi, mais elle l1e Ie 'peut lailfe· pas d'etre garant envers les aquereurs du bien 
avoir que fur les biens dont [on mad ecoit [aiG lors . qui leur efl: donn~ ; qne 1i pareillcment 1e mari 
des epoufailles , de forte que s'it J!n eroit de{]~tili nOll avoit aliene une partie du bien dom il .ctoit faiG lors 
par fon fait ni par fa' fame, mais par ulle force l11a- '. de res epoufailles, it n'en [eroit pas quite endelaillant 
jeure, la perte en tomberoit auffi.bien [ur la femlUe Ie tiers de ce qui rellel'oit , mais il [eroit tenu de [u-
que fur Ie mad ou [011 heritier , parcequ'elle ne pent pleer & de fournir Ie douaire entier fur ce qui relle_ 
avoil' douaire que fur ce qui proviellt de la [ucceffioll roit, bien que par ce moiel~ Ie tout demeurat a la 

l' :tquereur des 
immeubles du. 
mario 

L'heririer n' eft 
tccn de fouInir Ie 
douairc que fllr 
ce qu'if a cu de: la 
fu"cffioo. 

Obligation de 
l'hbitier ellvcrs 
la douairic:re .. 

du mari : II eD: bien vrai 'lue G Ie mad avoit aliene 'de veuve. 
[on ?iei1 , l'hc;ritier n'en [eroit pas quit~ pour lui ofrir . Sous ces paroles, fors ee qu'if a CH de t. [ucc~tJio~, doi~ac~~~r~~~:rre 
Ie tiers de ce.qui lui relleroit ) mais illui en apartiep- il faut co~prendre non [eulement les biens dont l'he- aux frais pour 
droit ju[qu'a la concurrence des biens dont il etoit ritier joiiit actuellement, mais aul1i les atl:iolls qll'il·herif~ges, ~e[jrc~ 
faifi lors des epou[ailles; & Ie [ens decet artitleell: pomoit avoil" pour reiltrer en pOlfeffioll de quelque parI hentler. 
que l'acceptation de la fucceffioll du mad, n'~nga(7e heritage polfede par Ie mari lors des epou[ailles, 'tam 
l'heritier a fournir le douaire que fur ce qui provie~ll; qui actionem habet) rem ip[am habere videtur : Q!e.ft 

L'aCl:ion en 
dou'aire n'eft pas 
per foonelle con
tre l' hetit iet. 

decette [ucceffion: e'efl: Ull droit reel qui ne produit . de puis la mort du ma~i l'heritier avoit intente des 
qu'une aCl:ion reiperfectltoire~ Et fi un mad avoit pro- aCl:ions pour rentrer en polTel1ioll d'Ull fOilds u[urpe 
mis un dOllaire, bien qu'il n'eut allcuns immeubles, fur Ie mad ,it feroit auffi raifol111able que la veuve y 
c~tte promel1e n'obligeroit pas l'heritieddui ~ll four- cOlltribuat. ou qu'eHe [oufrit,qu'il ell fut remboul'f6 
11Irlln, ce qui prouve que.l'atl:ion en douail'e,n'efl: (Llr la chofe ,Argentr.art. 16. .' 
pas perfonnelle Contre l'heritier;fed dum non fi"uitur, Mais il y a plus de dificulte pour Ie douaire prefix: S iJ'aCl:ion poue 
nonteneturpr<fftarequodnonhabet, fir Itquum eftmu- L'on demande.fi I'heritier ferait tenu de Ie paier fors Ie dou~i'rc prefix 
lierem eonditionem aceipere qualemeumque. h.tres hab.i· de ce qu'il aeu de la [ucce,ffioll? car il femble que cet- ~~nt~~[f.h~~i1~~Il 
turm eft; Argentr. art. 4~6. v. c. .' '. te cOlwenti<?il:du douaire prefix produit Ulle obliga_ 

. !:'aCliol1 en Mais bien que ceere a.aion de Ia part de lafemme ~ion per[ollnelle. ·Par l'art.459. de la Couttll11e de 

. OOllalre elt per .. lle foit pas pctfollnelle contre l'hcritier . elle l'eft a}3(eca£neCOnfOl'lIle a l'anCienne. arc. II 26 .• l'hoirdil foonclle COCtIC . . . , . .., ,P TJ • 
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DU naUAIRE DE 'FEM'ME\~AItT;C.CGLXX!;X.~'·& C~GLXXX.': 5'9 
J!fu~t n' eft ten-u affeoir douaire/oyS a~tflnvomm~ ~~a, }~~.:per(diine~}ement ?blipe,; car pui{que ,la te111~,e 
eu faijine ,ft Ie dtfunt ou [on hOlY ne IUI.aVOlent fa1ntH,., . pbur fa plus grande [urete s ea contentee dune mom· 
tre acord, oU que'les chofes fujfent empechfes par leurs" dre [o~me , l'hericier qui en profite ell oblige de lao 
faits. Or fuivant cet article lor[que la/emmene de- . paler:L'11eritie~ n'eca-nc pas tellu par c~t article d~ 
mande point Ie douaire cC>tltumier, mais eelui qu'el- doUer la femme de fOil predccelfeur que de ce qu'il 
Ie a eOl1venu, l'heritier ell tenu de Ie fournir j Tollit pom~de :de [a [ucceilion, on ne pellt.dire ql1'ell ee cas 

, enim' ubi que ' in permiJ!i~ provifio hominirprovifionem provijio hominis fa~it ceJfare provijionem .Iegu ; notre 
leg;~, Argentr. art. IG. Plulieurs font dans ce {eilti~, Coutume "iie s'ttarit pas' expdmee comme' celIe de 

. ~nel1t > que li ie qoua~re prefix ,ctoit moindre que Ie . Br~tignequi ajo{ice une exception ,ji Ie dfJunt ou [on 
(outumier ,eri ce 'cas' il [erait julle que l'heritier y , hoir ne ~i avoient fait autre a~o.rd,. 

. , ., ' . . , : . ' . 

C CCL X:X I'X. 

I, 
, Conti-e' le'dhenteur.. 

r~~~~l~r~Cl~O~~~' ~i Ie mari ?uran,t (~11 ~1ariag~a veridu de fonheritage, Ia femqle en peue 'demander dOl1ru. 
tentcur fubfidiai- re a celUl qUile polfede. 1 • '__ " 

IC. 

" 1 

Berault fur eet article raporrc uil A rrell:· de r annee 
1567. entre Madeleine Ie Mercier, &.ies Abe ~ Re
ligieux d'Ellree , par lequel une femme tut permif<~ 

. de prendre [on douaire en elfencc fLir les heritages 
dont elie avoic trouve [on mad [aW , bietl que Ie mari 
les eut baillez depuis en echange, n'etant cenue . de 
prendre {on douaire fur l'heritage bailie en contt'e
change j mais cette jurifprudellee a change; {uivailt 
les Arr~ts que j'ai raportez [ur l'are. CCCLXVII. & 
c'ecoit auili Ie [entimel1t de G6defroy. . 

Nonqbllant l' alienation faite par Ie mari de fes he
ricages , la femme peut derhander douaire fur iceux a 
ceax qui les polfedent. It n'en ell. pas de t'neme des 
rentes confi:ituees , quoi qU'elles lui fulfent dllcs, & 
qu'il ell fUt (aiG lors de (btl iriariage , li Ie rachat en a 
ete fait farIes redevables , elle;: !1e peut plus lesin. 

autres immeubles, s'il yen a : II en ea de m~me pour 
l'Ofice que Ie mari poaedoit lors de {on mariage, & 
dont il a,difpo:e ~epui~, [uivant Ies Arr~ts que j'ai 
remarquez fur 1 article CCCLXVII. 
. Bien que la fe:mme puilfe demander douatre fur les 

,biens alienez par [on mari, neal1moins elIe ne peut 
depoffeder les aquereurs, s'il telle alfesde biens en la 
p.olfeiliol1 de l'hetitierpour lui fournir Jon douaire ; 
que s'il n'y en a pas affes,elle peut demander [on'douai.:. 
re·aux aquereurs,quine peuvenr pas [e {ervir cont-r'cHe 
de la faculte qui leur ell acordCe par l'are. CCCCHI. 

II n'y a. point 
a'action de douai· 
re comre Ic ra
chat dcs rences 
cOllftimees. 

tioullire n'cft 
du CU r les rnecer .. 
{ions collatc:ralcs 
& donations 
hhucs' depuis Ie 
mariage. 

quieter,a caufe de cecte. faculte perpetuel.le de racIlat 
llui ell de l'elfence, de c~s ,rentes, ; mais les Mritiers 
!eront tenus, de 'lUI en dOn'lle:r la recompenfe fur les 

. car elle p~ut joiiir de fon douaire en e(fenee., . 
, Ellene 'Peut toutefois troubler les aquereurs que 
'qulnd elle a'renonee a la fucceilion, car erant hed. 
tiere & aiant pris part aux meubles, elle n'a, plus 
d'afrioll eontr'eux; autrement ,elle auroit deux cau-

,fes lueratives ~ les deniers provenans de la velite des 
: immeubles pouyans avoir' augme1,1te la malfe des 
meubles.: 

c C C LX· X X .. 
Douaire n'a lieu qu'en fuccefSion dire{/(';. 

Femme ne pel~t a.voir doualr~ de ce qui eft echU- a fon maridepuis les epoufailles, .par do .. 
nation , [u~cefiion coIlateraIe OU autrement, qu'en ,ligne direCl:e. ~ . 

_.. r 

11 fembte que la Cot1tum~'s'ctoita(fcs expliquce f~r pe~fonnedu donataire; & eo~me elle yauroit.e,tt 
l' arr.CCCLXVII.aianc' acorde douaire fur ee qui echet _ douaire fiees biens fulrent eehus a [on mari fans do... 
au maricn ligne direae' conllani: lemariaoe; d'ot\,il "nation?pareonfequentil n~eut pas ete rai[onnable que 
s'enfuivoitqu'elle ne pouv~it Ie prttendre rur les biens 'par la do~ation faite, a [on mari eUe'eut ete privee .d~ 

'l'rovenus d'une 'fueeeilion collaterale , quoi qu'ils . fon .droit: Tout ee quiell donne par un pere,ell rePUte 
fulfellc eehus durallt Ie mariage ; ce qui re~oit d'au-, naturellement faite part de [a legitime, I. ft non mor~ 
rant moins de doute que pr~[que toutes les Coutumes tu "D. de inoff. teftament.l. in fuu • Do de lib·. & pofth. 
de France contiennent une feniblable difp66tion, ,D'e forte' que/quaild la Co{icume n'en auroitpas fa,ie 
Conference des Coutumes,'tome 1. art. ~47.. &.2.4-8. une deci60n ~xprelfe, ou que parle contrat de d()lla-

. mais eet article l1'ell pas inutile, car il dec,ide que lei. tion il ne reroit pas dit que la dOflation [eroit propre 
femme n' a point de douairefui: les bieqs qui viennentau,donataire, neanmoins onla reputeroit te He, Tour
a [on mari depuis les epou[aille~ par donation. ", net, articJ~ 24-6• deIa Coutume .de Par~s; ~ par 1~ 

Ces paroles, 014 autrement qu' en lignediretfe, ne ,. meme article les biens donl1ez au man en llgne dl .. 
. fe- raportent pas [eulement· a 'ceux de fueceffion col. " refre, n'ez:ttrent ~oint e~ la eommunautc. , 
latera Ie , mais auili a celles de donation: '& Ie fens Pour les donations fanes par un parent collateral, 
ell, que fut tout ce qui eehet au .marienligne directe iln'ell pasecra1'!~.,que ia femme [oit priv~e d'y pren
par [ucceilion ou donation faice par a[cendaps ia ,dre, douaire ,puifque. ce(fa,nt eette donation, qual1d 
femme y prend douaire; comme, au .conerairc eIle . la fueeeffion [eroit echUe ab inteftat au donateur, -la 
n'en a point fur ce qui luieehet durant ie t:nariage·.fe1l1ii'len'Yenauroitpointeu.. ..', " 

Cas oU l'aCtion 
dc douail'e n'a 
point lieu coner<:, 
lcs detentcurs 
fubfidiailes, : 

Ni c~'nm Ie'. 
aquercurs •. 

Lcs biens dOll" 
ncz an mari en Ii .. 
gne direCl:e n'ell
tfCl1t point en la. 
communautl:. 

Par donation' {aite p' ar aut,res per(onne~ que par l~s Nos ,deux Comnientateurs ont remarqu~ fort aKro-
d li 1 li · 0' 1 ' Le dOllaire' d~ afeen ailS, ili ur es biens qui lui vienneilt par uc- . posq~e.~~s pen6011s a,vie des pUlne~ fX es provl, lOllS angmcnte par 

ceffion coll~erale. , " " ' .. , ,done, JOUlflent les -.[reurs 110n manecs, lor{qu elles l'cxtinCl:ion des 
H n'ell: pas etrange que 1;1 femmeait dpttaire fur yieJplellt aeelfer ne font pas reputees des .li.lcceffiolls pcnfion.d vie des 

les chofes dOl1neespar,les, afcend~ns, .J¢s,·donaciotls ,eolhl~crfl.Ies, ce font de fimples extirifrions d'u{ufruit freres &. des 
font proprement des avancemens d'hoiries', articleqqia,ugmencent1edo~laire, co~me feroit l'ext,i~ction [O:lt(S •. 

CCCCXXXIV. & tiennem nature de'i)r~pres en la' '.~~Je rachat,d'un drolt(eel&d Ullerente fOllCiete •. 
. I'· 

.':.;': .' 

Tome II. H ij 



Renontiation dll 
mari ne prejudi
cit: Ie douairede 
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)50 ':;oU DOUAIRE DE FEMME,ART. CCCLXXX'I. &CCCLXXXII~ 

CCCLXXXI. 

La renonciation du mari n'exclut Ie douaire. ' 

, Si Ie mari renonce ala fucceflion qui lui en echue en ligne diretle, neanmoins la, femme 
peut prendre douaire fur icelle aux charges de droit. , ' ,,' " , • 

la femme. "", Comme la femme eft creanci~re pour fon douaire,il 
eft jufte fuivant l'art. CCLXXVIII. que G Ie mad re
nonce en fraude de fes droits, la femme ne foit pas 
privee de demander douaire; & fuivaht I'opil'lit>n d~ 
Godefroy , elle peut Ie demander des l'inf\am que [on 

, parati~ll de biens: Ie mari peut abandonner ou ne~ 
gliger fes drbits durallt fa vie, & eet abalidonnemellt 
ou cette negligence ne rend point la femme capable 
'd'agir lorfqu'elle n'eft point [eparee. Berault & Go
defroyexpliquans ces paroles, aux charges de droit, 
difeot qu'a regard des dettes contractees par Ie pere 
ou l' aieul du mari depuis qu'ils ont confenti au ma_ 
riage~la femmen'y contribucra point pour fon douai
re ; & aprcs l' Arrete donne au 'confeil Pri ve du ROl) 

S
. r' mari" a renond: a la [ucceilion qui luietoit cchue , 

, I par a renon- " , '1' r ' , r" , 'd b' & 
ciation du'mati il ,qUOl qu e Ie ne 10~t ,pomt lepar~e e lens, ,que 

La femme pre .. 
nant douairc fur 
les biens du pere 
au a'ieul du mari~ 1 

ne con~ribuc aulC 
dettes contrac
tees depuis leur 

ya ou vemue a'la ' pour cet efet elle petm fe faire autorifer par J uftice; 
,dcma.ude dll mais je n'e!l:ime pas qu'il y ait ouverture a la demal1-
doualre l de du douaire qu'aprcs la mortd,u mari,ori par l~ fl:- , cela rie re~oit plu~ d~doute. 

,c:on[entemCllt 31l 
,mariagc. 

DOllaire de 
]'homme (ur Ies 
biens de 101 fern· 
me. 

De I'origine du 
droit de viduite 
des nlaris. 

C C CL XXXI I. 
\ . ; . , . 

Droit de rviduitJ dpartendnt au mario 

Homme aiant eu enfant ne vifde fa femme, jOijit pat ufufruit tant qu'iIfe tient en vidui-' 
te de tOUt Ie revenu apartenanta fadite femme lors, de' [on deces, enco~e que }'enfant foit 
mort avarttla diifolution du mariage; & s'ilCe remarie, iln'en joUira que du tiers. '" 

On trouve l'origine du droit de vi'duite dans notre entier, &,eet' article Ie reduit 'au tiers. Le fecond~ 
~nciei1l1e Cot'ltume etablie en Angleterre; il eft ape- que cet ufufruit apartenoit au pere en tOllS les biens 
Ie C ourtoijie d' Angleterre: Tenant perla Curtefte d' E'1- ad ventifs du fils de famille en quelque tems qu'its 
gteterre eft [0 homme prend femme faift en fee ftmple 011 leur cclullTent, & eet article n' acorde eet ufufrllit ' 
en fie taille generale oU faijie comme heire & taille fPe- au mari que fllr les biens queL1. femme polfcdoit all, 

, cial~, & ad iJTue per meme La femme mAle ou femelle ,'temsde fa, J?1ort : ee droit eft particulier aux Nor~ 
, om 'Vifiee flit ifJue aprfs mort ou en 'Vie,jila femme de mans, l' on en trouve pluGeurs Arrets dans l'Echi
, 'Vie Ie bAron ( c'efl:-a-dire Ie mari ). tiendra la terre du- qnier, & c~tte longue antiquite eft une marque qe 
rant fa 'Vie par laley d'Engleterre, & eft apelf tenant [a juftice ; car la Ineilleure preuve de l'eqtlite d'une 
pe.'r Ie Curtcfte d' Engleterre, pur ce que (en rJ'cn ufo. enl, loi eft qu'eUe ait etc obfcrvee inviolablement durant 
aiG-un autreRealme flrs qUNant fculementen Angleter· pluGeurs ,Gecles. _ , ' , 
re, & a[cuns ont dit qftC Ji ne fera tenant per le Curtefte , , It eft certain que ce droit de viduite 11' apartient au . Le m~ri ne 10iiic 
ftnon que l'enfantqriil ad par f/l,femmefoitoye crir, car ' mari que[ur les biens de fa femme qui font en Nor- du drOit ~e vldUl-

I ',(1. r I .j' '" f L' 11 d' "11'" d 1 'r 'rc que iur les , par e crle er prou'Vt: que e ,en) an~ nl: 'Vi ve; It 1 eton, Cma? ,Ie ;, c~~ls 1 d a~odlt ve~d ~ ~u ~e~1p ~ce 10 USA une
l 

biens ,fitllcz, 011 

, art. 4.lIld eft nationis noftrtt humanitM, dit Couvel_ ' outume OU e rolt e VI Ulte nelL POlllt re~u, i 'remplacez en 
'Ius, Inftitut.Jur. Angl.l. 1. t. 1. §. 8. ut ft qUis frem;- 'perdroit fon droit de viduitC: G au contra ire Ie mad 'NOIillal1die." 
nam huedem ducat, & ex ea prolem gignat qll£' 'Viva vendoitle bieri de fa femme qui feroit a Paris, pour 

:prodit i,,! lueem , terras de quzbuJ uxoris nomine[aijitJu Ie remplaeer en Normandie, pouroit-il joiiir du 
in 'Vita,ejl- ea mortt-ta inteuras ad 'Vit£ flu. terminumre- droit de viduitc? Jllui apaniendroit fans dome, pour

''linear, quam legem aliqui Henrico tribfltlnt. Mais il y yu llue h fen~me et1t eon[enti a cette'aliellation, ou 
'a plus d'aparence que c'etoit un 'des articles de l'an- 'qu'il eut ete enla liberte dumari dcrelTIplacer les de~ 

ciel111e Coutu me de Normandie ,puifque cela s'obfer- Ifiers dotaux defa femme par tout Ot) bon lui femble_ 
ve encore aujourd'hui parmi nou~, rhomas Smith die,roit, & cela recevroit encore moins de dificulte, G Ie 
l~ meme choCe en faRepubliqued'Al1g1eterre ,/. 5. c. ' ,mari par J~ contrat de ll1ari<:lge avoit declare 'qu'ilen 

, 8, Si proles nulla exconjelgio na[citur, prttdiurn ad pro- feroit Ie ren).ploi fur une' t~rrc;; de Norm'andie. 
xirnos h£redes jure nuptial; devenit, ft primum mortem 'Pour deinander les a.vantages & les droits que la ,Conditions re
obit: ftn aliquem nafci contigerit qui.fc ej[e 'Vitalem Cla_ 1 Coutume acorde aux maris fur les immeubles de <],uiCcs pour 3<]UC. 
mando demonfl.ret, fundi uruh-uftus ad 'Virumreciaet, 'lelll's fextimes" it e,!lrequis q'ue Ie mariage ait ete va- III aux maris Ie 

'J> J' :J' 'J' u droit de viduire, 
t~m,etft infans' co:tinuo ~,orte abfumatur. Il y a c'ettc ,lablement colltracte: voici comme l' ancienne COUti.l~ Ie mariage vala-
dlference, que ootre Coutume ne donne au mari l'u-' me s'en etoit <;'xprimee jft ron dit que, celie qui' eft blemcnt Contrae
fufruit entier que tant qu'il [e tieliten viduite;& c'eft mOJ'te l1:e~oit pqs fa fcmme, e.nquete en flit faite s'Ul' et~t t~. ~ la nai{fa~ce 

, pourqu~i nous l'ap,elons droit de ~iduitf; maisce,spa- en fa femme par.le cOl1fentement de fatYite Egli[e C11\ d 'f 1 enfant ne 
roles" S II fo remar~e, font de Coutlinie nouvelle. tems qu' eUe ,m~urut; s'il,eft mis en non ifa'Voir , il re,- VI. 

De l'ancicn Par I'ancien Droit des ROfllains ,ur ·c£tel'a ,bona maindrala'ns [,heritage qu'idC'Voit tenid ve!!''VetfJil 
Droit -Romain a' a4ventitia, ita etiam bona materna per filium, aut ft- ne prou'Ve que la morte foit fa femme. , , ' 
~~~fd~i~ud::~~ liamfamiliM patri acquirebantur pleno jure: mai$ par' Ilile fufitpas qne Ie mariage ait ere ~alabJemellt Si I'enfant nl: 
Ii; , la Confl:itutioll de Conftamin, L I. ~; de bon. mater. 'contiacte,il faut que la l1aia:~nced'uilenfillit ne vif avant Ie nia~iage 

, eedroit des peres fut reduit 'au flmple ufufri.tit~ R,es fe: foit efifuivle ':' Oil a' revoq'ue en ~oitte<G l'enfant ne & clepuis H:gi~i .. 
'fi ,rr. ,r. .(1. r. ' 'b .. me ) aquiert Ie qll£ eX matrts' ucceJJloneJlve exieJ>'amento • j,'Ve ab ;n- avant la cele ~atiolldu mariage, Illais, qui depuis a droit de viduitc ~ 

tcftaro fuerint ad filium devolut£ ,ita fint in parentumete legitirne"en cOl1fequ~nce du mariage' fUl'venanr, 
'poteftate , ut utendi, fruendi duntaxat in d,em vfti fa'. aquiert ali pere Ie droitdeviduitc? On alegue en fa. 
cultatem,domil1io 'Videlicetearumad'liberoJ pertin~nte, veur du' pere" qu'ilneJau,t poillt c<:)1](1dere~ Ie tems 
qu.od & generaliterJuftinianus admijit'iwbonis omn'i- 'de la 11aifI'ance de l'enfailt~parce qu'etartt develiu 
bus ad'Vcntitiis filio. ,legitime par Ie mariage qui s'en eft enfuivi "fui_' 

NotreCoutume eO: diferenteences deux points: vane l'autorite du chapitre tanta 'Vis, qUi filii fine 
Le premier, que par la loi quatricme du meme tiere, legit. aux Decretales , & cecte legitimation aiant 
.le ,pere en [e remariallt ne perdoit poil~t eet uCufruit Uil efetretroactif, il donne les memes droits qu'il 
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DU DOUAII{"E ·D·E· FEM·ME,AR.T. CCCLxXXrl. 
·Auroit fi l'enfant etoitVellU au nionde depuis la ce~ i"aiig & Ii ~onditioll de [a femme) &,dol1t it av-oit eu 

.lcbtatioll du mariage. L'hcritier de la femme rep_oild~ une fille qu'i! avoit marice COli1me fa fille, fails ajotl
(lue Ia Courume defi~e que l'enf<i11t foit 11e .dela. ter~a'qual,ite~~611enatur~lle,) etoit privabled,efoh 
femme, done il s'enfuit qu'il doit ccre forddu ma- . droit deVldUite , en confequellce on de 1.1 turpitude 
riage qui aV'oit ete valablement cOl1tra6l:e aupara. oU de la pr<:[omption du inariage fecret? -La cau[e 
Vallt, autrement il ne feroitpas ne'ae' 1.1 femme ieet ftit apoilltce au Corifeil ) & depuis par Ull acommo • 

. article ·nepouvant etre entendu que d'une 1laiffance dement 011. fit perdre au mad la moieic de fOil u[l1~ 
legitime. Cette queO:ion {ut .1gitee en ce Parlement, fruit. . Si fa Cl:p3rnrion 

de bil:ns privc fe 
nl<lri de [011 dloic 
de viduitc ~ 

mais Ie proccsaiam ete evoque , it fut depuis term i- . 011 a pa~eillemellt contredit au mari Ie droit de 
'ne paru~e tranfa6l:ioll faite entre les parties. U[eroit viduite Iorfque [a femme s'etoit fait [cparer de biens 
etrange que!alcgitimation eut .lITes de force' pour d'avec lui, & 'In'en verru de cerre feparation e1le 
aque~ir a l'eJlfant Ies droits & les, prerogatives qui etoit rentree en la poffeffion de [on bien. On fe fon .. 
apartlel1l1ent auxenfans legititlieS, .& neanmoins doit fur ceete rai[on, que [uivant cet article Ie mari 
qu'il fUt rtpute illegitime a I'cfet de p'river [011 pere doit furvivre a fa femme: or parmi ilOUS la mort ci- La mort civife 
d d 

'd . d ' . I 11 . eft e~ale a lana-. 
u rolt e vi nire; & n'eO:-il pas veritable que Ie ma- vile du maria lem~me Het que a Ilamre e,- in om .. . cureJle en Ja CC-

Le droit de vi
cuite du mari 
conGfte en la 
joliif(allce du . 
bien entier de la 
femme. 

,ri a eu un enfant ne vif de fa feml11e~lor(qu'el1e eO: de.. nibm & per, omnia mort; tt.quiparatur ; d' ott it s' cnfuic 
vei~u~ fa fem~l~ legitime par Ia benedi6l:ion nuptiale . que Ie mari [erare de biens d'avee [a femme eO: re ... 
qUI s eO: enftuvle? ptitemort , quoi qu'illa furvive , a l'efe~' de ne poli-

C'ell:encore une condition neceffaire pour confer- voir joHir de [on bien: la mort de [a femme 11(: Ie 
ver cette joiiiffance, que 'I~ mari [e tienne en viduite ; cloit point retablir dans Ull droit dont il croit dccht1 
cette di(poGtion de la Coutume eO:. i:res-fage pour par [011 mauvais menage. La Coutp:me cn donl1ant 
engager Ie pere par fOil pro pre inret.eO: a ne partager Ie droit de viduite a prefi.lme que Ie mari en eroit ell 
point fes afe6l:ions entre les ellfans de diyers lits ; die poffeffiol1, ;mais en etant dc!fc1i!i; comme ·les fuccer~ 
lui donne cette reCOll1t,en[e de joUir 'entierement du uons (e partagcnt en l'erat qu'elles fe trouvent , Ie 
bien de [.1 femme, qllanQ. il en a eu un enfant, & qu'il mari n' a plus de qllalite pour pretendre une joi1iffiln
demeure en viduite. ' " ce qtl'il avoit perdue des Ie vivant de [a femme j 1a. 
- Le [econd mariage du pere , quoi que legitime & confoIidation de l'ufllfruit it la propriete fe fait natU. 

Si Ie mari qui permi~, crant pUl~i ~ar la pe~te des deux tiers d~ [o~ rellenwllt; & puirque la (eparationleur ote cet aval1· 
pendant [011 veu- , ufufrlllt, ne ferOIt.;.ll pas r<u[ollnable que celU1 qUi tage durantleur vie, elle doit avoir encore le~ memes 
vage. entr_etient pour eviter cett'epeine ne contraCl:e pas veritable- cfets apres fa mort: Par l'art. CCCXCI. les meubles 
p)1bhqucmet ~ne mcnt un mariage public &folemnel mais qui entre- de la femme feparce apanienl1ent a fes enfans j la 
femme eft pnva- ., fi 'bl" .'" C~· r bi I hie de' Con droit tle?t, une emm~ pn ,Iqnemellt & nocoueme?t, ,rut "Coutume lui ote jUlques atix meu es, quorum vi is 
cie viduite 1 pnve,de fon droit? C ell: en cette rencontre que 1011 & abjeCla poJfej]io; il y a beau coup plus d'aparen,ce 

peut dire qti'jll1~eO: pas juO:e que ali quid amplius ha-- . d~ lui refu(er l'ufufruit des immeubles j auconmure 
.beat caftit~te /uxuria; qu'une vie vicieu[e ne doitpas 011 rcpond que par cet article Ie droit de vidllite efl: 
avoir plus de prerogative q~'une conditionU:gitime : aquis"au Q.1'ari fans diO:inCl:ioll', ubilex non diftil1guit, 
Si I'on recherche la caufe de la feverite de Ia CoutU- &c. La [epar:itiOll11'aneamit point Ie droit du mad ~ 
me contre les fecondes noces ,on trouvera qu.'elle efl: ,elle Ie filfpelld [eulemellt , & elle ll)CO: inrroduire 
foddee fur cwe prefomptioll, que les fecondes'afec- que f.0ur donner a la femme les moicns de,filb!ifier; 
tions fe fo'rment ordinairement au debris & de Ia' que 'art. cccxcr.- ell: avantageux all man, car cee 
ruine des premieres; Ii donc 1.1 Coutum'e a' voulu arti~Ie n'aiant exCepte que les meubles, il en rCfulre
pourvoir allX enfans contre l'inimitie d'une belle- qtt'elle n'a poillt V'ouluretrancher Ie. droit d~ viduite, 
mere, on ne doit pas ri10ins affurer leur corrditioll cxcepti()ftrmat regulam in caftbUi non except,s. . 
contre les artifices d'une concubine; nos defirs oe Si la quell:ion s'ofroit entre Ie pere & les enfans, 
font jamais'pllls ardens que poutleschofes qui nous Ie droit du pere [eroit a mon avis> Ie 111eillenr, & 
font defenducs , & au contraire l' amQur des chofes les enfans [cr()j(~nt d';urant moi'ns favorables a Ie 
permi(es eO: languill~l1lte & de eourte duree, ,venefi· colltredire; quc Ie pere n'a cet ufufruit qu'ida char
ci~m tota vita meretricis eft: par!lm fe lenociniis > pa- ge de les nourir ;. & a pIllS forte rai[on il en joUiroit 
rum fe putat agere ,& cum omnir adexpugnandd-l mcn-, au prejudice des heritiers de fa'femme , [llivant l'Ar
tes cura coilata fit, non [ufficit tamen ut de [ui charita~ reO: d0l111c :au raport de M[ A uber , Ie 22 de Decen1. 
te corporis cedant; elles renverfent par leurs cal om- bre 16,6. entre Nicolas & Richard Maze enfans de 
ni,es ~es amitie~ les plus ~Ilurees ,& pour preveni,rle J e~nl1e Herv!eu> apelans, &.J acques, d'Eudemare , 
degou(t ou les dlfgraces ~ un cpangement, elles Jet:- . Int~~eS: Apres.la mor~ de I~dlte Her~le~ leur mere 
tent les peres dans la defiance de leurs propres en- qUI etott fepatee de biens d avec ledlt d Eudemare~ 
fans: On' peut dire au contraire qu'il ne failt point ils pretendirent entrer eil poffeffioll des biens de leur 
etendre les peilles ; que ce feroit expofer les li1aris mere au prejudice dudit d'Eudemare, ce qu'ils Brellt 
a laperfeclltion & a Ia calo,mnie;que ·la conduice ji.lger par Ie Bailli de Roiien: Par I'ArreO: 1a Senten. 
desp~us Cages [eroit (ujette a la cen[ure ou de leurs ce fut caffee & ordol1ne qtie 1l0l1obll:a6t Ia a~para-
enfans ou des heritiers qui votidroieiitexpliquer ma- tion de biells'le mari joiiiroit du bien a droit de vi-' 
licieufement lesacbol1s les I'lus innocel'lres; qu'e fi duite. . 
la vellve l1'eO: pas privee de {Oil douai're pourmener •. Les .creanciers du marin'ontpas ce mcme avall
une '~ie im"pu~iqtie apres l'an dude~il, quai qu~ Ie tage collt,re;les ,enfans,; Iafel11~~e ~urant [a vie 7'~
douatre IUl [Olt dolinecomme ul1e recompenfe.de fa tant reffallie de [.,)11 bien au prejudice des creanclers 
viduite, & que 1.1 pudeur naturelle dll fexe l'oblio'e' ade .[on ma~i ,i1 he feroit pas jull:e que .res enfans qui 
une ,conduite pl~s reglee ~& qu:enfiu' laCot1tum~ ne' I'en trouveti.t en polfeffion all terns de, (a mol't,en flif-
pUI11I~111~ !e m~rtqti'e,n ca~ q~'il ne defi:1eur~ ~~int fent depo~illezpai: ces mell~e~ creanclers. '. 

paration~ 

Les meubles tfe 
Ja femme (cpa. 
rce apartienm:nt 
a [es cnfans. ' 

Cas oli 130 repa
ration ne ptive 
point Ie mad de 
(on drOit d'e V i
duitc. 

ell vld~llte~ on nedOlt pOInt ete;ndre [a prohlblt1~l1, .Le drOIt des enfans devlent encore plus pllllfcll1,t 
plus 10111 : n y acette diference 'entre l'homme & lor[que Ie perc preiid Ie parti de res enfans ~ & qu'll 
la' vel1ve, que eelle:..ci ne perd point fon douaite par declare let,lrremettre fon droit de viduite; Oil a fotl- re~lfe~2IT~r[c~:~~ 
~11 (eeol1~ mariage ,,& qu'au cOlliraire l'u[ufruit~par"':. vent· agite s'il !pouvoit faire cette remif: en frat:d,e fans [011 droit d~ 
tlent au mariqui demeure eli vidtiite.: Cetre quefii"il de fes ,creanciers ~ &. noramment quand- II ne panolt viduite,au preju. 
's'ofrit en l' Audie"nce'de la Grarid' C~afl1bre; Ie IS" de" cette, Mcl a r'atiori que de puis Ia faiGe de (on tl fu fruit, ? dice de LCi crean
Decembre 16;q~ ehtr~ les Gems de Co!leve iil_~i,me~' La: ~aufeen fut pLaidee folet?-1I1ell,cl:nent iel4 de, M ai CiClS ~ 
~ de CourfeuI.le Geur de Creni:iilvilleapda:rit ; on .1634: Gilles de.Cairon aiant fatt vendre & aJllger 
dlfputa G Ie ueu.: de COlltfeulle qui depuisvingt ans les biens de' Pan I de Cairori fOIl frere, &, ne pO,uval~t 
~l1.tretelloit· Ull~ femme ( it. laquelle:il f<iifoitteliif Ie e~re .i:ecompenfe'du·cautiollncment ql\'ll avolt fait 
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DU D'OUAIRE DE FEMME, ART. CCCLXXXIJ. 
pour lui, qu'en am~tant troiscens livres de rente dupropriete, il n'ya rien de, fi fragile & de fi periffa .. 
bien de {a femme dont il joiii!Toitil droit ,deviduite;, ble, tit. qUib. mod. u[ufr. amitt. 3' & cette reiinion 
il fit arreO: fur les arrerages ; de puis ~ette {aiGe & devient encore incorpparablement plus favorable 
l'imroduCl:iol1 da proces, ,Gilles de Cairon [e fit ih:- ,quand elle fe fait au profit des enfans. Il n'en faut 
flituer tuteur de res enfatls, & dedara qu'il leur re- pasd'autre preuve que cette belle loi de Papinien, 
mettoit (on droit d'ufi.tfruit. Paul de Cairon feplai- p. qUdl in fraudem creditorum j P atrem, qui non ex:' 
gnoit que ceue remife ne pouvoit valoir a fon pre- peaata morle fua ftdehommijJumhltreditatis matern~ 
judice, & il l'avoit fait juger de la forte; mais par filio reftituit, omifsa ratione Falcidi£, plenam fidem & 
ArreO: dndit jour la Sentence fut calfee, & I'ufufmit debttaln pietate,!" fecutus exhibitio'nis ,creditorrs non, 
ajuge aux enfans, aufquels on donna auffi les ,1l1eu...fraudaJfe; & par la loi fuival1te, celui qui ne deduii: 
bles de leur mere, plaidans Gi6t, & Coquerel. Cela Pl?int la Trebellianique, non '1Jideri in fraudem credi~ 
fut encore juge a la Chambre de l'Edit, Ie ) 7 de' torum alienaJfe portionem quam retinere potuijJet, fed 
Mai 16;4-. pour Charles de Lauberie fils de Demoi- magis fideliter facere. Geilie femiment de Decius, 
felle Efl:er Damours, vivame femme feparce de biens que la remi(e faite parle mari de la dot de.fa fem
d'avec Jean de Lauberie fieur du,Mefnilraut fon ~'l1e qui l!li apartenoit, n'eO: point revocable par fes 
mari ,contre Pierre de Guillebert Ecuier, fieur dela creanciers, quai que Ie mari foit infol vable , parce 
Rivie::-e, Jean J'Alain Ecuier, 6erir d'Amolllaville, que I'on p'eO: pas repute diminuer fon patril'l1oine 
& autres , apn:s avoir vu tous le~ Arrets, & 11ot1'l-m- pour ne vouloir pas a:querir, non cenfetur diminuijJe 
ment cdui de Cairon. , patrimonium [uum ,fed noluiiTe acquirere. De Caha. 

Cependant comme fi l'on avoit oublie taus ces gnespour Barre,rou~enoit que cetartic1e donnallt au 
Arrets, ol1'renouvela cette dificultC' en·) 6 6 o. Sur mari Ie droit de viduiteau prejudice de res en fans, 
ce fait: Nicolas Dufour a~oit cpo~fe Genevieve Bar. il n'avoit pfi, le:leur remettre pour en frufher· fes 
re ; res biens avoientete decretez , & tn'mariant"fa creanciers, jque la faifie de cet ufufruit lioit Ies 
fille a Me Jacques de Sets, il renon'taa, fOil ufufruit ' , !1iains au pere, ,& l'empech~it de difpofer d'ul1 ufu. 
fur Ie biell.defa femme. Fral1~ois Barre creancier & 'f[\lit dont illl'ctoi~ plus Ie maItre: de fOlte que 
caution de Dufo~r "avoit fait arreO: fur tous les fer~ quand it aur~if pu Ie faire ;up~rav~nt, i.ln'etoit pl.lIS' 
mages provenans du propre de ladite, Barre avant en fon pouvolr de, rendre la falGe lllufOlre j & ~ all. 
que Dufour eneut fait la re~ife, ~,il avoit fait ju- leurs etanccaution de la dot re9uc p~r Ie mad, fa 
ger parle Viconte de Rouen a bOllne caufe fa [ililie: pretentic:m en etoit beaucoup plus favorable: Par AI". 
Sur I' apel de Me Jacques de S;ets, je' ;difois pou'r lui rell: donlle en!' Audience de la Grand'Chambre , Ie 15 
que fuivant la 1. 13' de adquir. peJfeiJ. pour,aquerir la de Juillet 1660. main-levee fut ajugce a de Sets de la 
polTeffion & la propriete d'une chofe "duo copulativa faHie des fermages. , 
requiruntur, corpus & animus j mais iln'cn eO: pas de " On a juge par cet ArreO: que nonobO:ant une 6m
meme lorfqu'il s' agit de perdre la propriete & la fei. '\ plefailie , Ie pe~e demeure encore Ie maitre de fOil ' 
glleuri(! d'une chofe: la proprieteJolo animo nonamit- ufufruit; mais fi"le cre,ancieravoit faili reellemellt' 
titur, mais la penede la pofTeffioneO: bietl plus fa- ,cet ufufruit, it femble que Ie mari etant depo{fed6 
dIe, inamittenda poJ!eJ!ione affiaio ejus qUi poJlidet aCl:uellcment, & cetufufruit etant en la main du 

La remife fai. 
ec par Je mari de 
Ja doc de fa fem
me , Il'dt point 
revocable par [es 
creancicrs~ 

.' , , 

intuenda eft. ltaque Ji infundo Jis. & tamen nolu Roi, ilne, feroit plus en etatd'y renoncer ; car, il y 
eum p,oJlidere ,protintls amittes poff(ffjone,m: fOlo animo ~ diference ~entre unlimple arreO:, fur les fermages DifiinCl:ic5 entre 

'JJ'J}' J' r r. I un limple arreft, 
igitu~ amitti poteft ' quamvis acqui~i non poteft; D ~ provenans del'ufufruit, & la laiueree le; un arreO: [ur Jes fermages 
I. ;. §, 6. Or fuivant ces l:Ilaximes la remi[e faite par, fimple ne depoifede -pas: le mari, ma,is par la failie de \'u[ufruir, Be . 
Ie pere cloit fubfifl:er, puifque nOll feulemellt il l1'a reelle fOll dr,oit d'ufufruit eO: en.fequeO:re , & ilne la Caifie d:elle. 
plus la volonte de continuer fa j~)i.iilfa,llce, mais me~ lui e!uefl:epllis aucunedifpolition 'j de forte que les' 
me ,qu'il en a fait uri abandonnemellt a~ue.l it fOil chafes n'6tant plus entieres ,c'eO: en vain qu'il' aban ... 
gendre, & 011 ne peut o~jeCl:erque cctte' rerriife ait 'donne fon· ufufruit , & qu~il y-renonce : cependan,t Ie 
crt! faite au prejudice de res creancicrs; car, ou une droit de viduite ctam extraorClinaire, & la Coutume 
chofe nous apartient de plein droit, & fans qu'il foit l1'aiam eu pour nl0tif que Ia qualite de pere & de 
hefoin d'al.l€une \declaration de notre ,volome pour mari, on l1e lui .cloit jamais oterla hberte de remet-
1'4querir parfaitement, ou bien IlOUS avons JeuIe- ' tre les chofes dans I'ordre naturel" & de renollcer en 
~lellt un droit & une aCl:ion' four Ja demander, ou' fay-eur de fes enfans a une grace qui ne parole cere 

Oil l1e peut·re .. 
l1onc~r a ce qui 
apanient de plein 
droit, en fraude 
des crtanciers, 

fans rien demander a la propricte nous, y pretcndons faite qu'a fa :per[onne, c'eO: proprement pr£mium Ii .. 
fimplement un ufufruit: qU3nd les chofes nous apar- ber-orum: ca~ eUe ne donne ccue joiii{fance qu'all . 
tiennent de plein droit, ilne nous eftpaspermis d'y, Vlari qui a eu enfans nez vifs; il ne fait done poillt 
renoncer en fraude de 110S ,creanciers ; rna is les eho:- de tort a fes crcanciers lorfqu'il remet a' fes enfatls 
fes qui l1e peuvent devenir !lcltres fans les demander; un. droit qui nelui eO: acorde qu'a ,caufe qu'il efl: de-
l'abandollnement aula rello.11ciation que nous en fa i- venu leur pere : aufIi la Cour par l'art. 77. du Regie. 
Cons ne palfe point pOllr ull aete frauduleux ,& les me~lt d~ l' an 1666.. l1'y a fait aueune diO:iriCl:ion, & 
creanciers n' ont 'point d' aCl:ioll pour les ,revoguer, fili val1t icell1i Ie pere, peu~ ,ceder, fon droit de viduite 
qui poteft acquirere~fed non id agit Ut ac.quirat, adhoc a fes enfans au prejudice de fes creanciers. Cet aban~ 
cdmum non pertinet; proinde q~i repudiavit h£redita-, dOllnement du droit de viduite apres Ia faiCte faite 
tem, non eft i,n ca caufa, ,lft'huic edifJo locumfaciat; parlescreanciers, n'auroit pas Ie meme Met, li Ie 

,/ t. 6· D. qu£ tn fraudem., " ' mari n'y reilOn~oit pas en faveur defes enfans , mais 
II eO: ,vrai que pour I,es fueceffiolls 1<1: Couiume eO: e9 faveur des hGdtiers de fa femme; car Ia'piete pa. 

co?traire, mais la rairOll deja diferenc,e eO:quepar-, temelle ne le.fo~tenal1t plus, & ne lui fel'vant point 
ml110US Ie mort failltle vif, & parmi ~esRomail1s , it de fondement, ilferoit raifonna~le en ce cas de fai
l'e~~eption des heritiers nece{faire's, .il faloit' une ~e fubGfl:er la .f~iG,e, & de n'av,oir pointd'cgard a uile 
ad'.tlollt;,ormelle. de l'heredite., j, on, pouvoit e~lcor~ rem~feiqll'il.ll!! fe~p~t que p~r f~rce & 'rar un' fimple 
par Ie meme drOIt renoncer au legs teO:ament;ure ,a motif de falre tort a fes creanCH~rs; ayffi dans l'ar-

, . l~ ~al.cidie? ala T rebeltianique ,&'l'Ed\c du Preteur tide du Reglement it n',eO: f~it m,emion que des ell~ 
, 11a\'oit P01llt lieu en tous ces cas; &, par notre Ufage fans. ,Le per,c. peu,t remet~i:e afts enfans • ces paroles 

~e ~relat au prejudice de l'Eglife, ~ Ie ~ari au p~e~ (ont, limifat}y,e~,. ,autremcnt OIl, aur?it .0~donl1eeIJ. 
Judice de Cl femme, peuvel1t remettre 1 ofenfe f:a~t~ termes gencraux' que Ie pere .peut 1l1dl0:l11Cl:emellt 
a leurs perfolll1es, bien qU'ellef,k a{fcs grave p.on~ reOlettrefon,ufufruit au prejudice de fes creanciers; 

I dOl~l1er lieu ~ la c0111l11ife ; lcs all1~ ol1~.u'ri:e p:e~o:- ce ,n'eO: pas d:'l-Qj9,U:d'hui 9.ue les. per~s pour.[e yen. 
ganve dont lIs reu vent pe fe pas p,r~vaIOlr , nials[ur gt;r de leur~ creanclers qUl voulOlelltprofiter de leur 
~out l'ufufruit,ie confolide, fort ,lJ.amrellement a,l,~, 4~~itAe )vidlli~~:) l<;s O:l1t (ruftrez, par un aballdolm6:~ 

Le pere peut~. 
der a fes enfa IlS 
fon droit de vid 11 i·, 
te au prl:juclice 
de [es creanciers. 

Cas oll Ja cellion 
du droit de vidui. 
te ne peut :Lvoic 
lieu au prejlldicc 
des creallc:iel'~. 
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DU DO VA IRED E F'EMME~ ARi.CCCLXXXU: 15,~ 
ltlent qU'iis en faitoiellta leurs enfans ; eela fut rt..que Ie: Houaire n;ctallt qu'un ufutruit, Ie retour &- b ' 
gle par un ancien Aetell:, du 9 de Decembre 1569. confolidation a Ia propriete s'en fait auill naturelle- \ 
entre Nicolas de Beaumont cuteue des enfans de Phi.. ment que p~ur Ie droit d'ufnfruit ; que Ia condition' 
lippes Carrorige, fepare de biens d'avecPerrette de des enfans,efl: egale dans 1\1n & l'autre cas; que Ci 
Beaumont, & Guillaume de Surgere. ,,' ,dans l'art: 77. iln'efl: fait mention que du pere; c'ell: 

II faut nea'nm~insremarquer queces Arr~ts n;ont parce,qu'il n'ctoit qllefrion que du droit de viduitle 
ete donnez que quand Ies femmes etoient feparees qui ~n'apartien~ qU'au pere ; & pUifque la incme rai ... 
de biens d'avec leurs maris, & qu'ils fOllt fondet fur [on de dCcifiona lieu pour la mere comme pour Ie , 

tes creaneiers cette raifon, que par la feparation civile de Ia fern.. pere, la difpo{ition ,doit etre' pareille , ttbi eadem ra
du mari ne peu- me fes bieus ceffem d'etre obligez aux dettes de [on, tio, ibi ~dem jtM eJfe debet. Cette quefrion s'ofrit aU 
vent [aifir les nlari; de forte qu'cn ctant deflaifi) [esbiens ne font Parlement de Paris en une caufe evOqllee de cette 

,b}ens de la femme 'plus fu[ceptibles de I' aaion & de la faiGe de fes Province, entre Dame Marie-Denife Berruier veu" 
feparee. crc~anciers : EI1~ ce cas la cemon du mari [emble n'e. ve de Me Charles de Bretignicres; & Pierre. Char-

tre pas necelt1ire , il ne fait que ceder tllie jonH[an.. les &' Marie~e Bretignieres leurs enfans, apelans ; 
ce qu'il a deja perdue'; de forte que hors Ie ,cas de , & Demoifelle M<!rguerite Dambri, femme de Fran .. 
feparation Ie droit de viduite apartenant pleiriemel1t c;ois Ie Sueur Ecuier , {ieur de Vaupoteau, heritiere 
au mad, il femble que cene remife ne peut valoir de Jicques namhri fOI1 frere ) intimee. Le[dits de 
au prejudice de fes creanciers, fuivant un Arrell: doil.. Bretignieres s'etoieilt obligez folidairement d'jll'" 
Jle en Ia Chambre des Enquetes, aU raport de M[ dli demni[er ledit Jacques Diunbri envers M' de la 
Fay,le 7 de Fevrier 1637. fur uneRequ~teCivile ob- BlondiniereConfeiller en la Cour, de deux cens cin .. 
te1111e contre Ull Arrefl: donne 'au raport_ de M[ de quante Iivres de rente, ell laquelle il s'croit oblige 
Galentine ;Ie 7 d' Avril 1634.emre Me JeanIe Mare[.. avec eux fOllS leur indemnite; & comme kdit Geur 
€hal Liemenant.~eneral ~ll BaiIliage de G,ifors; d'une Dambri &. I,adite De~noifell.~ de Vall poteau fa [reut 
pare, & Me LOUIS ~entll1 & OnfroYi d autre part. & [on her1t1ere , aVOIent pale pour eux plulleurs al1-
La femme dudit {ieur ~entln avoit etc fnla tmelle Jl(~es d'arrerages, ils pretendoient en faire compen ... 
du Cauchois': ce [meur pours'exemter'de paier ie re-, fation avec les arrerages de pareille rente) done ils 
liqua de compteremit, ion droit de viduiteau fieor Ie croient debiteurs aufdits fieurs de Brerignieres ; ce 
Marefchal fon gendre; on contcfl:a cette remife par qu'i1s avoient fait juger par Semence du ChAtelet, 
l'allt,?rite de la loi 9. D. qU4. in fraud. t;tedit; a. quoi doi1tlefdits de Bretigllieres etoient apelans, & opo .. 
ron opofoir Ia loi 2.). c. de Pign. Debitorem neque fans Contre 11n Arl'efl:; & i1s di[oient, pour caufes & 
vendentem, ~eqHe donantem, neque leg":l1tcm; velfi~ moiens d'apeI, qu'encore que ladite Berruier leur 
deicommijfum relinquentem,deteriorem creditoru con- mere et1fcte tnariee a Paris, & fuivanr certe Cou:.. 
ditionemfacerecertiffimum eft I Par lin premier Ar.. tume qu' eHe y eat etc domiciliee, Ia reme de deux 
rell: it fut dit que fans avoir egard au contrat de remi. cens cinquante livres due par ledit feu fieur Dam .. 
[e ; Ie reliqua du compte [erait paie fur la joliilfance bri, & depu,is par ladite Dame de Vaupoteau [on he~ 
du bien que Ie Cauchois devoit avoir; IeSr de Maref- ritiere, au dMunt Charles de ,Bretignieres leur pere, 
chal s'ecal1t pourvu contre eet Al'rell:) il fut debouteetant fujette aU douairede ladite Berruier ,elle av<?it 
de (a Requete Civile. ' ; pu fe [ervir du priVilege de Ia Courume de Norman-

, te mati peu t 
remettre [on droit 
de viduitc en 
que1quetems qlle 
ce [oit indifiilltte-
mellt. 

, Si la mere pent 
remettre [on 
douaire :l (esen
fans) au prejudi
cedes cl'eanciersl 

~utre Arrefl: pareii fur ce fait. Sebafrien Barbe die; qui ne permet pas aux femmesAmariees d'aliel1e~ 
apres la mort de -Sufanne Bouchard fa femme" ceda leurs immeubles {is fous cette Coututl1e, nOll' plus 
a Adrien Barbe [011 fils la joliilfance du bien de fa que leurdouaire qui leur efl: referve C0l11111e une efpe.;. 
mere, & ~ep~is il COl1traCl:a un fecondmariage , & ce d'alimclit; & la propriete de ce dOllaire cram aqni'" 
par ce mOlen 11 perdit lei joliil[ance des deux tiers: [e aux enfans, fans Ie pouvoir engager, hipoteqller 
Adrien~Primout & Etienne Planchetc, & Everard Oll aliener du vivant de leut pere, hlivant l'article 
Concierge du Palais) firent Arrell: entre Ies mains des CCCXCIX. de la m~me Coucumej['indemnite palTee 
fermiers des heritages aiant aparten? it fe~e Su(a:nl1e par ladite Berrui~r ne pel~t prod.llir~ ~ucune aCl:i,on 
Bouchard; Ie filsen demanda la maIn-levee; & par a lad ice Margueote Berrmer, qUdUlpUt dOllner hen 
Arrefl: du 9 de Fevrier 1 6 50~ au raport de M[ du Houl. de [aifir les arrerages de ladite rente de d~ux cens 
lei, il en fut deboute: les cre,anciersdetneuroient d'a. ciliquante livIes [ujeeee au douaire de Iadite Berruier; 
cord que,parplulleurs Arrets 1'011 avoit juge que Ie &. quand meme elle auroit po., comme nOI1, obliger 
pere avon pu rememe [on u[ufcult ; mais its preten- Ies fntits de [on douaire ,elle auroit pa Ie ceder a res 
d?ient 9ue fela n'a~oit e~eluge que quand Ies crean.. en fans au prejudice de ladite Dambri ) fUiv3llt, l:a1'. 
Clers n aVOlent pOlllt fait faillr avant l'abandonne.. tide 17- du'Realement de 1666. lequel it la vente ne 
Dlent f~it par 'l~ pe~~) mai~ que I,e pere aprcs}a [ai- parle que du pe~e; mais qu'il y avo!t ~demite de rai. 
(ie/vo~~,lesmall1~ !tees, (U1~ant 1 ~rre~, d01111~ pour [on) que les femmes en Normand!e mter:ena,llt~a: 
'~ ,LO?IS ~entln. On n eut pOllle d egard a cette rement dans Ies contrats ) Ie cas 11 en a VOlt POInt eee 
dtfr1l1~101l par I'Arrefl:de Sets; & aujourd'hui I'on prevue 11 y' avoit me me plus de rai(ol1 de permer. 
auton[e il1difrinCl:emenr ces remi,fes, [oit qu'il y ait tre a la mere d'abandonner cedroit a res enfans , que 
faiGe ou qu'il n'y en ait point, ou qu'e 1.1 femme ait, de l'acorder au pete) damant que Ie pere ctoit GiG de 
e~c [eparee ,ou qU'elle' lle ~'ait 'poi~t ete , &'la faifie plein droi\~~ l'ufufruit ~e tous ~esbi~n~ de fa, f~ml~le; 
~ opere que pour les fruIts, echus auparavant la & la femme au COlltralre etOlt oblIgee par 1 article 
cefhon. ' , , ' CCCLXVIII. de ladite Coutume,de demander 1.1 de. 

Pui[que par Ia jl1ri(pnidence' ;des Arr~ts Ie pere livrance de [0I1 douaire. Ladi~e Demoi[elle de V.1upo .. 
peutremettrea fes enfans, [on droit de vidtiite ,Ia 'feau pour re'ponfe aux caufes 'd' ape! , fo~tenoit que l~ 
mere 11' a~t'elle pas la meme faculte; &'.ne lui efr~il col1trat de mariacre de Iadite Berrllier mant ete paCle 
pas per~is de renoncet a' [on douaire en faveut de 'a Paris a vec der~gation a romes nucres Cot1rul1'lCS, 
fes ell~ans , ~au ~rejt1,dicede fes' cr~al1ciets? L' on quoi que Ie' ~(jua~re me reel, il devoit cue ,regie pnl:,la 
peut dire pour 1a negative,' que dans I an. 77. du Re. 'CoUttlme dePam ; & par confequent Indite BeHmer 
glen1em de 1666.iI n'efl:pa,deque dupere& non' de 'aiahtpaffe[onatl:ed'indemnitc a Pari,S pe11danr fOIl 
la mere j que ~e dro~t de viduite ell: ul1'~r~idiriguHe'r -Illitriage) it produifoit une aCl:ioll perfol!l~elle • done 
& extraor~inaire ; 'lnais que'.ledOl:iaire efl: tH~ine~'l'hipotecaireeroit llece~airel1lel1[ nne ,iulte ) &: el~e 
ment aqms a la Jemme par fOil mariage ; encore d'oits'ctendre fur les fnuts de {on ciollalre; & partl
bien qu'illl'ait point ete fl:ipulc: d'Ol\ 1'011 driit infe- ;~uiieremeni llir-lefdits deux cens cinql1allte livres de 
rer que la remire n'en eapas {i fadle,. & qudafem-rerite~dollt eHe' :lvbit p6 faire la compen(atioll con~ 
~e nel peut rab~ndonner non pl?s, que ,res amres -tre pareille .rente ,que ladite Berruiet lui devoit,' 'Jlle , 
bIens, aupreJudtce de [es creaIlFlers. Lon repond les 'articles 'D X X XIX. D XL. & D XLI T. 

1::ri Nl'rIl13t1clie 
la proprictl: du 
douaire ell aguife 
a ux enfans , ia ns 
qu'ils puilfent 
l'hipotcquer du 
vivant de leur pc:. 
re. 
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. & l'art. 118. du Reglement de 1666. ne concernent Ie revenu apartenand, fa femme lors de fa mort; or 
que b femmes madees & .domiciliees en Norman~ ces vingt mille livIes n'etoient pas en fa pOifer..: 
die , a caufe que Ie Senatu[confulte Velleien y fion. '. 

La mere pent re
mettre [on douai
re l res enfans, au 
prejudice de fes 
cr~anciers. 

, J 

Le mari perd les 
deux tiers de [on 
ufufruit lor!'qu'jl 
fe remaric,& Heft 
'tenu de faile les 
lots. 

avoit encore lieu ;& c'eO:. pourquoi l'obligation Apres avoir explique .comment ce droit de viduite 
perfollnelle qu'elle y contraete, ne pouvoit pasauf~ apartient au mad, &de queUe maniere la joiii£fan~ 
fi ati'rer l'hipotecaire; & pour l'abandonnement ce lui en peut etre otee, il [efte encore deux points 
qu'elle avoit fait de fon dciuaire aupd:judice de la- it examiner; Ie premier lorfqu'illl'a point eu d'eri
dite Dainbri, & de la faiue qui en avoit ete, faite , fans, & que fa femme .meurt avant que ·les fruits 
iln~ pouvoit pas ctre autorife, puifqu'il eft permis ' foiem ameublis, queUe part il peut avoiren 1.1 joiiif
au pere [eul par l'arc. 7'1. du Reglemellt de 1666: fance de l'annee? Et Ie fecond ,Iorfque Ie mad qui 
Par ArreO: du 17 Fevrier 168;. les Sentences furent a joiii a droit. de viduite; vienta moudr avant la 
infirmees; & fans s'arrcter a la compenfation pre...; S. Jean, queUe portion on en doit IaHTerafes heri
ten due par ladite Dambti ; elle' fut condamnce de tiers? Le premier cas eO: la veritable efpece de la I.' 
paier & contit1Uer a I' avenir au profit defdits de Bre..: divortio, Joluto matr. & fu~vant cette loi Ie mad a 
tignieres lefdits deux cens cinquante livres de rente, part aux fruits pro rata temporise Bacquet dent que 
& en confequence main-levee faite aufdits de. Bre-, cette 10i n'apoint lieu en la Coutume de Paris, & 
tignieres des faiues faites par 'ladite' Dambri, ladite qu'elle rie fe garde qU'entre les Beneficiers;des Droits' 
Berruier condamnee de garantir & indemnifer ladite de JuO:ice ,c. 15' n. 59' & 60. Et Brodeau eO:ime au 
Dambri du principal & des arrcrages .des deux cens: contraire qu'ils ,apartiennellt au mad &. a fon heri_ 
cinquante livres de rente dues ,,"U lieur de la Blandi.. tier pro rata temporis, '&. ilen donne cette rai[on, 
niere, pour raifoll de quoi ladite Dambri fe pourvoi- que Ie mad per~oit les fruits" propter onera mlltr;mo-
ra fur les biens de ladite Burruier autresque ceux nii, l. F. n. 'lo.,Et fans doute l'opinion de Brodeau 
fituez etdaCoutume de Normandie.·, '., eft plus raifonnable ; & quoi que Mr.d'Argetme; 

eette mcme queftions'etant oferte en ce Parle- art. 76. n. 5' ne donne, lesfruits qu'apn~s Ia perce
ment, favoir li la mere pouvoit remet~re fon douai- ption, il cOllvientque ceue loi' divortio , fPecialem 
re a fes enfans au prejudice de fes creanciers ,1'a6r- proviftonem conti.net proport;onata7'1! ad onera matr;-
mative fut jugee en Japremiere Chambre des Enque- monU, de qua Tiraq. de RetraUu Convent.. . 
tes, leIO Mars 1689. au raportde Mr de Langue. ' Maisoll'ne peut apliquer ces raifons en faveur de 
dor , entre Ie fieur SUfal111e Lieutenant General a l'heritier dumad qui a joiii 1011g-tems du bien de fa' 
Longueville, creancier de Ia Demoifelle Ie Courtois femme a droit de viduite :1 on t?e peut dire' que ces 
troifieme femme & veuve du heur Baier, & la' De- ' fruits lui doivent apartenir ratione oner;s , parce qu'il 

De Ia part qui 
peu t a panenir all 
mari ou 3 res hc
riders , fur les 
fruits des herita'" 
ges de la femme. 
quand l'un Oll 

l'autre decedent 
avant la S:Jcan., 

moifelle Baier fille de ladite Ie Courtois, on pofa a n~)Uri Ia femme j cette raifon ne peut avoir lieu que 
pour un fondement certain> que I'article du RegIe.;. pour l'at1m:e de la diifolution du mariage ; mais 
ment de 1666. devoit s'entendre de la mere auffi- quand apres la mort'de la femme Ie maria continue 
bien que dn pere ,quoi que ledit fieur Sufanlle fut , la joiii£fance de [on bien, ron ne peut demander Ies 
tres-favorable dans fa pI<!tention, qui etoit que la fruits p~r la con6deration de la nourit'.lr~ de fa fem
Demoifelle ·le. Courtois' n' avoit pua fon prejudice me • OU a caufe des charges 'dumariage -f neanmoins 
ceder. fan douaire a fa fille. 11 avoit aquis unheri~ parce 9ue Ie droit de viduitc apartiem aU,mari par 
tage du ueur Baier pere a \fant fon troiGeme marJage la difpoution de la Coutume ,ron a juge que Ie mad 
avec ladite Ie Courtois; & pour'conferver ce,tte aqui:.. ou res heritiers joiiiifent des biens pro rata temporis. 
fidon" il avoit ete oblige de fournii: la [omme de ~e fieni: de Bigar~ etant mort avantla S. Jean en 
feize .censlivres a ladite Baier pour Ie fuplement 1 an 1664-. Mle MlChel de Roncherolles Marquis de . 
de fan tiers coutumier : mais aiant decouvert quela, Maineville, creancier Ju ueur de Bigars , fit faiGi: 
Demoifelle Ie COllttois avoit fait pIuGeurs fouO:rac:- apres la S:Jeallle~ levees etallt fur If; fonds de la veu
tions, iIl'avoit fait declarer heritiere; mais ull1tlois ve nommee de Launoy :.elle maintint que eme fai~ 
a vam la Sentence de condamnation, elle avoit fait fieetoit tortionnaire , & que c'etoit Ull immeuble au 
remife de fon· douaire a fa fille; Hpalfa neanmoins terns <lela mort de fon mari; les heritiers du mad 
a declarer cette remife valable.·· .~ " '. fO\ltel1oient au ,contraire' qu'ils devoient av..oir du: 
.. La peine que lao Coutu me impofe au, ~a~i lorf_terrage pro ,rata temporis; & par ArreO: du 17 de Juil~ 
qu'il fe remarie , eO: 1a perce de deux tiers de fOil let1664.,la'Cour ajugea audit. de Bigars lepro rata 
ufufruit qui retoument aux heritiers; & comme ell des fruits depllis Ie premier jour de Janvier ju[qu'au 
ce 'cas il faut faire partage , Ie Geur d'Emandrevilie jour du ~eces du mad, u mieux il n' aimoit prendre 
qui joiiiifoit par ufufruit des biens de fa' premiere les labours eSc femences ; & pour la dillculte qui pou
femme, pretendit apres fan [econd mariage que le.s ,voit na1tre touchant Ie tems que 1'011 feroit com-
en falls etoiel1t tenus de faire 1es lots, diCant que ce mencer ce pro rata ,ot) jugea par ce mcme Arreft 

. droit de viduite ctoit particulier aux Normans ,. & ,que l'on commetlceroit a .compter dupremier jour," 
que d'ailleurs cen'etoit qu'une cOlltinuation de jollif.de Janvier, plaidans de Lepiney , 'Theroulde.& 
-[ance; neanmoins comme les douairieres fom obli;- Greard. . ' 
gees a, faire Ies lots, 011 jugea qU'onle devoit prati..:' Enfin ilfaut remarqller que Ie mad n'a pointd'u~ Le mari n'a 
quer de Ia forte pour les maris: Par Arreft .d!1.19 de fufruitfur les biens qui peuvent echeoir apres Ia mortpoim droit de vi
Juillet 1639. conforme a cet article, Ie droit de vi- de [a femme, ainu juge par:Arreft du 5 d'Aout 1670. C1uir,Hurles biens 
duite fut I<~treint aux biens que la femme polIi.edoit ,parlequel un mad fut evince dll droit de: vidlliteftir ~chus apIes la ' 

r mott de [a fem-
au te111S de fan deces; iln'eneO: pas;dememe c.om-.une fllcceffioll ,direfle ethue ales ellfans; larai[on 

fi 
"le, 

me du douaire qui eO: du it Ia veuve fur les bien.sd).! de, douter, etoit que'la, lIe avoit ete.ma~iee comme 
'pere de fOll niari, qiland il a Con[euti au madage: heritie~e.Aut~e Arceft fu[cefait.:. Jacques Ie Ma1 • 
. bien que 1a fucceffion foit ouverte apres la mort d!J, trea~,o,it epouf6hfil)e.d~ Baville , &,Jors de ce ma-

Cas Olt Ie droit 'mad , Ie droit de viduite ne s~etend point fur ks [uc- ;riage il prf:tenc!oitqu'ilne reO:oit plus .~. ~e .pere que 
de vidu~[e ne s' e-ceffions enligne direete, 10rrqu'~lles arrivellt ap):es la ce qu'il faloit pour Ie tiers coutumier de [a. fille; it 
tend pOInt [ur!a 'mort de la fe!l1me. Un ,pere avoit, proinisq,uara1iteeut un enfan.t qui mourut ,&apresle ~eC{:s de fa 
rucce/lion en 11- 'II I' , r fill d ' "II 1": "fi d B 'II r b' 'l fc" [. • ne dlIeEte.' m~ e 'lv~es a .1a ,. e" ont V1t1gt ml e IV,res! 11 ,e- em!11t; :~i, e aVl e 1<;>11 e,au-pere, l'e 1111,t en po -
g. . : liolent palables qu apres fa mort : la femme mourut, fe;ffi.<m,4u bien pour en joiiir a drpit de viduite, pre-

,avant [on pere , Ie marivouloit joUir parufufr\lit des . tend,ailt ,que Ie tiers etant aquis au"c enfans dujour 
'vil1gtmill~ livres, pretend ant que la propriete en ,du mariage:de leur pere:, ;X renol1~~U~t a la fuccef
. etoit_ a.quite 1( fa femme; il fut repondu parl~s.Av.o- ,hOll de Baville, quoi:que [a fem-me fqtmorre avam 
. cats qui furentconCultez qu'ill1'yavoitrien, dies 'U~- . [on pere " toutefois elleetoit reputeefaiGe de ce tiers 
.n:rllt ~ non ~effirat; cet article ne dolUw au ,ma# ,ql1e' coutu~~e~,M~ levivallt~\celui,) & qu'ai~ft .le droit de , . ". ' de 
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" nu DOtJAIRE DE FEMME, ARI. CCCLXXXlIL 6), 

le tlers elu bien 
maeernel efl: a
<Juis aux en fans 
du jour du ma

,ri;gc. 

de viduite lui apartellOit: On reporidoit que'la pro~ 
priet6 du,tiers en: verita,blementaffuree .lUX ellfans ' 
d~l jour .d9 mariage de leur pere ; mais <ell! touJours 
ayec cette condition ,ji patri [upervixerint j' de forte 
que quand i1s predecedent leur pere ~ ils font repmez 
11'y a voir rien eu ; & quoi que 1.1 pretention de' ce 

m~ri file- defiituee de tOl1te fairori. , neafinioitls Ie 
Bailli lui avoit ajuge droit de viduite ; mais pat 
Arrefr dan11e en l'Audiencede 1.1 Gralid' Cham;' , 
bte, Ie I 7 deMail 6 7 1. la Sentence. fltt caffee~ 
& Ie mariconda:mne a (tuitter 1.1 poffeffion du 
bien. ~ 

C C CL X XX·l 'It. 

Au prejudice de quelle perfonne. 
~~droitd.e,vi. Le' droit de viduite apartient all mari, non feulement all prejudice des enfans de ' 

dune apartJent r. c d 1 . "1 {' fc· . fl' d S' cd' QU mari, au ple- ,Ia' Iemme e q~e que manage qU) S OJent ortIs, maJS au 1 'es elgneurs I~O aux 
judice des eofans aufquels pouroient' apartenir les heritages de Ia femme, (oit a droit de confifcation; 
~~s[as~~;n~:r~ at ligne eteinte'& reveruon ) ou droit de gar-de des cnfans' ou heririersmineufs d'ans de 
feodaux. ' Ja femme. '. ' 

: Cd: artIcle ttait abColiltnel1t necelI'aite " tottune, :tUX SeigneUrs qu;a conditiciil dl aquiter testeiiteS , art. 
it parohra daris la, fUite, & il it ete emploie comme CCI.ce que memeJe Seigneur feodal qui profite de 
s'j[ ~,t'oit de l'andenne Coutume, & tleanm'oins Hne lit confifcation , eft tenti de faire, article C X L I I I. 

, sy;en. tiouve rien; it a etl:ajoute pour ec~aircir Ie Etquoi "que ce droit de vidnite pUitle, durer plus 
pr~.ceden.t •. L'ancienne Coattlm~ difoit que fi, Ull long .. tems que Ia garde Seigneuriale, les mineurs 'I 
hqrrime aVolt eu une, femme dont l~ elit, eu un enfant trouvent l~ur avantag~., p'arce. que la f~cceffiol1.de 

.' fie 'vif; ja;oit qu'itne 'i;ive; mal~ todte taterre qfifl te... leurper~ en ell: rendue plus nche. Cette quefhotl 
. nDit de par Jafemme au tcmJ qU'elle mourut.lui remain· ne peut phis recevoir de probleme) en COl1feqllen .. 

i', 'dr-it ,tant commeil fe tieJt4rA de ma.rierj mais cetce di~ ee de eet article, qui palfa fans aucun .. contredit 
, ficulu! refioittoujours,£1 ce droit luia:partenoit au des Seigneurs. SUr la (ecollde quefl:ion '; I' A vocar 

prejudice des ~l1fans fortis du me me m~riage, &du de Mr de Guife pretelidbit que Ie droit de vidllit~ 
Roi & des Setgneurs feodaux? Et en efet on aprend n'avoit point de lieu dans Ie Comte d'Eu, & de ... 
parle proces verbal de la Reformation de la Coucu.., nlanda a. ~tre re~u apelant de cet article & du pre ... 
me , que cet article qui rc[out' tontes ces dif1cultes, cedent I Mr Servin condut pour Mr Ie Prince, &: 
~Ut ~<?~t.~e~i,t ;pa~ f\4,r y~~qu~lin AvocatGeneral du que Mr de,GuiCe ti'etoit pas recevable a apeler de 
Roi :& 1'011 trouve' dans les Plaidoiers' de, M' Ser~ ces arti,cles, pui[qu'ils avoient etearr~tez fans aucu,. 
vltf uile'celebre contdhtion entre Me le Prince ide 'he opoGtion de la part des Seigneurs; ti1ais il F[(j ... 
Conde:; d'i,1l1epart ~;& Mrle Due' de'Guife~ d'autre;,' tefta que eel:! tie pourait faire prejudice it Ja garde, 
pour favoir {i la;joiiiffaltcelpar ufufruit des Baronnies' Rohde apaitenahte aU Roi ~ [uivant les ptotefrations 
dependailtes du. Com~e .q~Ett, ech6 )enpartage a de~em~loiees au proces verbal de la Reformatioil de.la. 
[unte Marie de Cleves Prince{fe de C011de, avoitapar- Coutume: Ie Parlemem de Paris re~ut Mr de Gulfe 
~en~afe4 Mrle 'PriliCe de:Condep<1:r:iedroit preten .. , apdanc, & apoit1t<tla carife au Con[eil. ' 
du ,de. vCllVete" d'homme,(!n'Ja Cou~um~ Clnciel1lie de' • NOllobfiallt cette protefiatioil de Mr Vallquelitl 
N~rp.)al~die) aia11t' furvecua Madame,la ,Pr~nce{fe" Avocatdu Roi" il ell: certain que ceux aufquels Ie 

si Ie aroit 4e 
viduitl: apatte
nane aux maris ) 
c!l: Ie~u dans Je 

, Comte d'Eu J & 
s'il e!l: exclus par 
Ja !"ardc Seigneii
Iiale l 

(on, epoufe\,,~ aiant eu: une fille vivame',deleur rna"; ROl fait don de la garde Roiale, ne pretetldcnt poine 
rj~ge? " , .",',' '" ' ; ," < :'.,;( > " I • qt1e leur, droit l'emporte fm celni de viduite; cat: 
. )"qr{qu¢' ;ce droit. de, "euvete d'homme; etoit.'echu, poudes Seigneurs feodaux , ils n'en auroient aUCllll 

:LMqe Prillce., la .Co6tume ,n'~etoit, pO,irit encore, pretexte: '., ' ,', 
i-eformee ;' mais eUe l'avoit,ete:}or[que.Je JprOces:. 11 e~ vralque Mr Vauquelit1 aiant protefte .cbl1~re 
avoit tte \commence & p~aide a,u;Parle'ment de Pa- ce,t article& quelq~es autres, it lui fut enj?ll1t ~at 
Tis, &:1'01'1 traita ,ces deux:quefrions ;Ja.'prerlliere,' un ArreO: dU,Confell, du 6de Mars 158+. d enVOler 
fi.cedroit.deviduiteavoii::apattenu ,9. M~ ,Ie Prince;,' fes concluGol1s';cequ'aial1t'fait j par un autre ArreJl:' 
la fecoll~e i;6, en; Nor.ni!lnd,i~; ~,ffe~ialement 4anso du: Confeil , du 7d~06l:bbre 1585' Ie Roi de clara ell, 
Ie Comte d Eu; Ie droltde vldUlte, etOl~ e,xclus par la omoJogant &' aprouvant la Coutlime nouvell~ .. 
garde Seigl1euriale~"!;!,'i' ..: 'L",:~ ,: . ment redigee~ que c'eroit fans aprobation defdlts 
,p,our la premiere quefiion: ,ledtoit- que l' ancienl1e a'rticles,. en ce, qu'jls a porceroiellt prejudice aux 
Coutunie apeloit droit ,de rv,euveil,d'homme ; etOit {i droits de Sa '11ajefh~, &' conformemcnt a C~t Ar
biene,tabli .,qu'i! ne'pouvoitetre 'cQimedit ; . mais relt; les' Le~tres Patemcs fur~ilt expediees avec ces 
l'Avocat:de' Mr de Guire fouteI16itque.par:1echapi- ' iHetvacibl1s;, , ',' , ' 
tre 33. de, eancienn~, Coutumede. Normandie, la ' Mais quand Ull 6 long ufage & Ulle perpetuel1e 
gardC;! ;des "orfelinsap.1rtenoitauSeigneurou au Roi; ,& inviolableobfervation de cet article n'.luroient 
& que ce- droi~ etoit fonde.fur la 16i des fiefs ,quorum pas prefcrit contre cette protefiation ,il eO: .life d'eri 
caufa, antiqu;o'(, :Ies .Seigneurs n'aiant:,:d<;>l1ne leurs etablir lajlifiice: I'on pem objeCl:er que ce droit ,de 

,fiefs qU'a condition~que les, niiileurs'!tomberoient en,' garde n'apartielit pas fimp!emel1t au Roi comme 
le!Jrgarde, & quece inenie, droit: de ga;rde.noble Seigneur feodal:) .nlais aufti comme Souverain; ce biference de ta 
~toii utile au public ~ parce qu'il fini/Toit a 'Vi~lgt ans,. qui Ie. prouve par cette diference que la Coumme narde Roialc d Ja_ 
& que 'cclui de droit de vidu!te pouvoifl 4urer beau- met entre lagarde Roiale &la,garde Seigneudale,les ~ct la garde Sci ... 
~opp davantage: Onrepondoit que Ie dr:oitdes Sei~ .pd:rolYatives dehgardeRoiale etam incoluparable- I ~neuriale ; pout 

gneurs ne pouvoit oter celui des maris & des peres, ment ~plus grandes', & notamment en ce qu'il a la gar .. Idex.c1udlion'dd.u I, • 
• I • C d I r I " . 1 d . 'b' '& d rid fi f: d "I .' . m rOll C VI Ultli6 qll1 etOlt roll e mr e (lrott nature fqtto ~u, tq(~e ; e nOlllCU ement es e s mouvans e U1, 111alS au 1 ' 

, ab omnibU1 gentibu; fervatum eft; que ,~~ droit de v.i':' des fiefs qui relevent des autres Seigneurs, & de tous 
duice etoit pr£mium liberorum, Ia recomp'enfela plus Ies antres biens des lnineurs ; ce qui J11011tre que cette 
f.avorable du mondc;que parl'art. CCXVII.I. au titre gar de lui vient, en fa qualice de Rbi, & que 
aes Gardes , la garde n'apartenoit au Seigneur qu'a Ia par confequent ilnepcut .en etre prive par ce droit 
charge d'aquiter Ies dettes hipotecaires '" & que Ie de vidl1ite': mais cette dificult6 fe pem decider par 
droit de:viduite efi ulle hipoteque legale qui s'a- l'article me me qui atribuc au Roi ce droit de gar ... 
quiert fans COllvention, & que Ies fiefs font deve-, de, & c~litre lequel il n'y a point ell de ptotefra .. 
mlS tellement patrimoniaux ~ qu'ils', nerecournent, tion; car il fam remarql1er. que reguliere11lenc 

Tome II. I 



t." ~;'.':.:.t<,;,!%: .. '-' 

I 

CasOll if Y aotl
vermre ilIa gar~ 
de Roiale & Sei
g';curiale. 

En Normal:die 
Ie perc ctt Ie m. 
ttu'r l'Jatluei de (es 
tllfans. 

L1 (Tarde~no
ble d'~11lflclerre 

t'> 

DU 'DOUAIRE DE F:EM~1E, A.RT~~':,CCCLXXXIII. 
il ne ,doity avoird'ouverture a lagarde Roialeou, d'Angl.!. 3' e. 5' de Curia pupillorum, .fait Ia defcri.;.; , 
Seigl1curiale) que quand Ie mineur a befoin d'un' ption dela garde~nobre en ce termes, Dom}mM iIle 
gardien, & qu'il manque de conducteurs j ,&:c'eft a. a 'quo pupillus p.rttdium habet, jimul atque' deobituptl~ 
cau[e de cette proteCl:ion qui eft demandee au Roicn, ~e~.t~ eertio~faf1iu eft • manus, i11ieQ in eo rpm pupi/li 
aux Seiglleurs feodaux, que la garde-noble a ete i,l1- mJZCtt, prttdtum occupat. Et,au commencement de ce ' 
troduite: or en Normandie Ie pere eft Ie gardien & meme chap. Pupillum intelligirpm#npuberem. & poft' 
Ie luteur naturcl de fes enfans, & jamais on n'a pen- fata parentis fuperftitem. On ne peut douter que par 
[6 que par la mort de la mere il [oit befoin de donner ce mot de parens, au fingulier ,ilne faille entendre pa'r 
un tllteur it un mineur qui a [on per~. C'eft une re- excellence Ie perc, & cela [e confirme par ces mots 
gle de Droit que tutorem habenti tutor non datur; Ce fuiva11S, qllema,nuomi/lieo in COYPU pupilli inji'cit; car 
Ieroit agir contre l'ordre naturel, que de chel'cher i,I n'eft point de loi {i barb are qui permit a Ull Sei
pour desmineurs d'amres gardiens que leurs propres '. gneur. d'e~llever lesenfans d'emre leo.bra~ de leur pe., 
peres ,& 110S Princes n~ont jamais fonge a:prendre lc:t ,re .. Al~fi Ii,Jaut cOl1(:lureq~eles frmts n arartenans ' 
garde & la protcC1:ion que des p<1.uvres mineurs qui au ROlql,l~ cO~11meune recompenfe, du foin qu'il 
font defi:icuez du fecours&de la condllitc de leurs. prend de la. prot,ep:ion &, de l'~duc/ltion des pupilles, 
peres; que fi I' on ne pouroit fans impiete arrachei: 'lorfque Ie pere en demeure charge comme leur ve~ , 
les enfans du fein de leurs peres, on ne pouroit auill ritable gardien ,les fr'uits lui doivent de'rrieiu'eren 
fans une extreme inj,ufl:ice leur acer,la jOiiilfance des ver,tu de [on droit deviduite/;'el1un mot,c'efr une rI!
biens de leurs meres, puifque la Coutume ne Ies gle certairie quedepuis queles fiefs ont ete sreduits ~d: 
~onne aux peres qu'a, condition de les 110urir & de i'l1ftflrpatrimoniiJrum,quoad iU;s foctedendi,&difPon,en.: 
les entretenir.' , ' 'di ,tam inter vi.viJ.s .quam in uliim~ voluntat~ ,'des~Iprs , 

tire Con ori\1.ine 
de Nonnand:t. 

Pour apu'ier ce r<iifonnement; j' ajoucerai que phi., non feulement l~senfans., ~ma,is auffi les parens 'ont ,
Geurs eftiment q.ue ce droit de garde-noble fut port'c, ete pre~ere~C~t;ntpe r,lus f<l:y:~ra~l~~ que lesSfiglleu~s~ :. 
avec n~s aut res loix en Angleterrepar Guillaume Ie' quaild11 eft qqeftlon dee fucq:der, : lllffipar,cette rai_ . . 
Conql1eram ; &; j'ai montre fur l'article precedent [oh Ie retrait ligtiager l'emporte fur Ie feodal; Terr. Le retfiralt Iflt 

I d ' d 'd I fl br I d l' . /' C" "'" 'II C" d 1\.1' \ '. gnager e pre c;;. que e rolt e VI uite y eL~ 9 lerve e ameme m<\:.¥ • 8. ':. 1? ;,:9qu~ 't.e ,. ,outume e ~"llVe~l~ois ,titr~, , rable au fcodal. 
niere que parmi nous. Thomas Smith, en fa Rep> .. de Retralthgrl~ger,h,v.9~fn.1.1." ' 

Char~es du Ina
Ii jnu ilfam a 
droit de viduite 
des biens de fa 
femme. 

. ! 

c c C' L X X X I V,:', 

Charges. du droit de rviduite.-' ", ,:'j ! '" ,':,',' 

i.e mari dOlt nourir, entretenir & faire inft'ruire les,'~f~ri,s de fafcll1rpe,(I d',ai~nep~si'1si 
n'ont biens {ilfifans, n1cme aider. a maricr)es'filles,' laguelle nouriture , entretenemenr, , 
infiruCtion & contribution de mariage fer~, ~rh~tre en JuHicepar l'a",isdes parens',:cu cgard' 
a la valeur de la fucceffion & nombre ~esenfans, de routes Ief'luelJe~;charges:illeraqui .. ' 
te en lai!fant au(dits enfans 'Ie, tiers' du revenude la (ucceffiori d,e 'Ieur:niere:" ,if:: " ;, 

. .' .'. '~;, I :.~:" • " •.•• ,,'. .1/". , ) \ I, I ~ J'\ t' ~t'" : 

11 eft tres~jufte que Ie mad acompliffe toutes Ie~, mere (oit'Vivailteou~qu~ell~ foit d~c~dee ;"&'d~ui~' 
conditions qui lui [ont impofees pat' eet article rcet l' efpece dd~Arrelt' du ;VenOlS ra-pont! par; Berault,' 
ufufruit lui etant donne eOnl111e une recompenfe d'a. lamere etoit, viv~nte" fun'Juoi eft jlltervenli,'Attefl::' , 
voir donne des fujets a Ia Republique en procreant: fur, ce fait.bnloinmee Seeles de. [onpremi'el' rna. ' 
des cnfans, il eft tel1U d'emploier ce'meme llfufruit~, •. riageavec Jean, fieur de Noiremare ~ avoit ,des eil:" 

, pour leur education & leur [ubfiftance; mais il femble. fans quih1irellten'aCl:ion :le nomme Poilfoll foh [e
qu'il n'eft pas jufte qu'U en foit toujours quite en cond ma1;'i ,,'pc:>urleur'foutliir~Ul'ie pen6ori:ailll1(l~lle' ' 
abandonl1ll1t Ie tiers; leur 110mbre .peud~tre fi grand, fur; Iesbielwde l~ur'mere ;.: de valeur, de dnqou fix 
que 'ce tiers [era beaucoup au delfous de ce qui leur cens livres ,de' retit~, ,atenduqu'ils n'avoien(a'ucuilf 
£1.m pour leurs alimens; it fera, meme necelfaire', de· biens' dll cotc' de leur perepour pouvoir fubli!ier , oil 
'maricr des fiUes, & pourquoi donner, a ce pere la' , 'qu'il' leur' qufdh :le tiersdu'bien fuivant cet at'tiele ;~ 
joliilfance des deux tiers du bien de la mere~' tarl'dis' I qu'il ne'pouvoit s'en difpenfer) quai que leur mc;:l'C, 
qu'lls feront reduits dans une honteufe neceffite? La' ft1t viyante :,- puifqu'elle ln~me y [emit obligee'natu..; 
Coutume Ie charge ant de la nouriture & de l'iJ?ftruc- rellement, & s'aidoient de l:Arreftdu Vellois raporte 
tion de fes enfans aux depens des biens de leur'inere, fur cet article:'par; Berault~ <Cebeau-pere' difoit que 
requite defiroit qu~il s'en aquitat juCqu'a la concur';;., €er a[ticlen~avoirlieuqu'apres la inort de la mere; 
renee des biens, fi d'ailleurs ils n' ayoient pas de qu:oi quand lesenfansn',ayoieJltpointde bielis fufifam, ' 
fournir a leur nouriture ; & fur ce principe,on a jllgC, ll1ais qu'il p~et~l1d?it que eellx du pere pouvoient les 
qu'un a'ielll ne pouvoit meme en compte la nouritu- ri6urir; que d!aill,eurs! etans en age de' gagner :leut 
re 'qu'il avoit fClUrnie a {es petits.,enfans. quand ils, vie, ils pouvoient: s'enttetenir de, leur travail 'j qu'en. 
ll'avoicnt pas un revenu fufifant pourpaier eene, r Arrefr.dll:VenoiS'il etoit 'conftanrqu'il y avait d!au~ 
nouriturc, par, An·eft en I' Audience de la Gra11d~' tres biens ;';qrte,C'etoient de~' Gentilshommes qui ne 
Chambre , entre Ie 110m me Crucifix de Dieppe; du pouvoientfaire'iprofeffion des'Arts mecaniques; Les 
9 de Mars 16,8. mais la Coumme ap'refume fi avan:, erifans repondoient qu'ils etoien[ cihq , & qu'ili 
tageufement de l'afeCl:iot1 & de la chftritedes peres~; a,bandonnoiende bien de leur pere pour deux cens'li.: 

lcs cnfans n'ont 
point d'aclioll , 
COlltle leur pere 
<}uand il leur a 
abandonne Ie tiers 
du biell de' l~ur 
mere. 

qu'elle n'a point dome qu'ilsne s'aquit,dfent de leur:. vres par:an ~qu'el'lco~e qujils ne fullem pas nobles,ils 
devoir, & qu'iln'etoit pas nece!faire de leur en impo- ctoiem d'une.fainille hoi1l1ete, etalls enfans d'un 06..
fer une loi": ~oi qu'il en foit, la Coutu me declarant der :le Juge avoit ordonne cent cinquante livres de, 
le pere quite de toutes les charges qU'elle lui iinpo~ ,penlion ;-fur Hapel; on rilie hors de Cour , lepremiet" 
fe enabandonnant Ie tiers, les enfans n'ont aucune de Matsl6j7. plaidans du Hecquet & Colas. ' ' , 
action pour obli~r Ie pere a leurdol1ner davant3ge;, : Suivatlt ces Arrets , bien que la mere foit encore' 
mais il femhle que Ie nlari n'e!l: oblige de nourir les vivame, fi les enfans, du premier lit n'ont pGint de 
enfans de (.1 femme que lorfqu'il jOliit de fOIl bien ~ biens du cote, de leur pere , Ie fecond mari ne peut' Ce 

, Si !emu; eft te~ droit de vidllitc , d'o,tll'on pem induire qu'ull fecond difipenfer de,le,u, r,: donner une, penfion,ou de leurdOll-o' 
nu de l10urir lcs I 

f cI (', c mad ne pem ctre trbubl'e par,les' enf,ans 'de fa fem~.: ner Ie tiers',":mais en cas: qu'jl.aban~onl1e Ie tiers, ell ans e a rcrn,-
1l1e, quand clle eft me lorfqu' elle efi: vivante. Godefroi' eftime que cet' 1'011 der;nande),fi les en~ans du lecond lit amont part 
"ivam ? article doit etre obfcrve indefilliment. foit quc,1a a.Ia, jouHfallce de ce tlers) &fi elle doit ctre pana .. 
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. DU bOU A I'ItE't):E FE~1':Mjf~':::A'RT;: CCCLXXXIV. 67 
g~e entre les enfans dLl premier & du fecond ma~ ,tiers aux enfans tant dn premier que du Cec('md rna .. 
riage ? Cene dificuI~e s'ofrit en i'Audience de Ja ,riage·, let 'Cour ordonna qu'il {erait parcage entre 

Si Ie tiers du Grand' Chambre , Ie 2.3 J uillet 1681. (ur C:e fait. Pier.. tous, les, ell fans ; a lilquelle fin .eUe renvoia les pat. 
reve~lU que Ie re Cotard Ecuier,. fieu!." de Hotot~ avoir'cpoufe ,en 'ties .devallt les patens inaternels'; en faiG'11lt ce par~ 
~~a:le~~:I~:~~n[a (ec,?~ldes 11~ces la veuve du (ie~lr de Porbai~.: .Adrien tage il n'e~ pas ~ai[onnable qu: tous ,le;enfans aient 
femme pou,: ~tre . ;Pomer.EcUler" u;ur: de Porball, demal~d?lt au lieu~ . une, part egale, la, part des males dolt etre plus gran. 
dech~rge de le~r d~ Hotot ~Ol~ beaut';:pere une penfi.on, n alant aucuns de que celIe des ~I1es. . .., " , 
nOllruu~C. dOlt bIens du cote de [on pere , & Ie bien de fa mer~ va- _ 51 leSelifans n ollt. aucun blell du cote de leur me~ 
cue partage cn

d
- ibnt quatre"ou cinq ; mille livres de -reme ;' Ie lieur re, on demande fi Ie' pere pent erre contraillt de 

tre Ics enfans U d H' I' £ ' d I' d' ""- ' ,/ ""-, r fil" " "1 rernier & dufe- e orot Ul ?,r0~t cuxce~s lVre~ ~ penllo~, pre~ paler' ~I~e penuon ,a IOn s maJeur, qu \ J~e veu,t pa~ 
~ond lit! tendant que c etOlt plus qu 11 ne lUl apanenOlt, vu . receVOlr en [a malron ? Le pere .dlt qu alant eleve 

Je llombre des. enfans , 'Y aiant un fils & deux filles -fes cnfal1s dal1S" leut minorite, & les aianc rcndus 
forties du prerriier mariage, & trois fiUes & un fils capables de c~lercher une condition, il a: pleinement 
du [econd:' L'on avoit ordonne que les parties nom- fatisfait a (011 devojr: aulIi Ie Droit Civil leur denie 

"meroient des parens du c8te inaternel poutell:imer toute aCl:ioll, non bcet ftlio nee liberto pat rem & paa 
Ie revenu de la mere, & regler line penuon. Le fieur tronum in jm 'iJocare, I.generaliter, dein)1# vocand(), 
.de Porbail (e rendit a'pelant , &pre[enta Requete & Ie juri[con[ulte en rend cette r~iron, meritiJ ma
pour evoquer Ie, principal: 11 fo11tenoit [ur fon apel, gu filios a,d paterna obfequia pro'Uocandos, quam pa[fio
qu'il avoit p11 nom mer des parens du c8te de [on pe- nibm abftringendos ; I.ft quando, Cod. de inoffic. tefta .. 
re, & au principal il demandoit Ie tiers des biens de ment. Les enfaris remol1troient qu'il faloit conude .. 
fa mere, a l'exclulioll des enfans du [econd lit; que rer leur qualite , les per(onues d'uile condition vile 
c'etoit l'intelltion de la Co11tume en cet article, qui peuventgagner leur vie par leur travail, au en apre
porte que Ie mari doit nourir les enfans de fa femme, l1am qUelque' metier; & quand leurs peres les en ont 
.Ii, mi~llx it n'aime leur abandol'iner Ie tiers du reve- rel1dllS capables , ils ne fom plus' obligez a leur nou ... 
I1U de la [uccelIion de leur mere. Or la Coumme par fiture: mais qua1ld la naHt"lI1ce & la qualitc des en. 
ces paroles, Ie mad doit nourir les enfans de fa fem- fans ne leu'r permer: pas d'exercer la Marchandi(e ni 
me, ou leur quiterle tiers, a fait aIres conJ:lo'ltre qu'el~ les ArtS ~ecal1iques , Ie pere u'ell: pas dc:charge de 
Ie n~entendparler que des enfans de la femme fortis leur 110uriture aprCs' leur majorite ; ft patrcm tuum 

Si Ie pete eft 
oblj~e de donner 
penii'on It [es en .. 
fans, Cjl1<1nd ils 
n'ont aLicun bien 
du cote de leur 
mcrc. 

. du premie~, mariage, autrement e~le eut ajoute que . officiodebito pro'Uocaberu , paternam pictatem tibi non 
Ie mari doit abandonner Ie tiers pour Ja nouriture de denegabit, quod ft /ponte non.fecerit, aditUl competent 

. tous leS enfans , tant de,ceux du [econd mari, que de 'Judex alimenta pro modo facultatu,m pr£ftari jllbebit, 
(eux de fa femme fortis d'un autre mariage~. j. ult. de,alendh,tiberi!. Cette prdfante neceHite qui 
, Jerepondois pour ·le lieur de Hotot, que pOllr forcedes enfans a demander ce recours a leurs peres; 
faire l'eO:imation des biens.de la mere, 1'on ne pou- ,n'ell: point contraire au refpect qu'ils lui doivent; Ii 
. voit choilir que des parens communs, que Ie lien du .. Ie pere peut' ecre 'comraim de fournir Ies alimens a 
fang engageoit egalement a la con[ervation de 1'ln.. fon fils naturel, illes doit avec beau coup plus de rai
tereO: detous les en fans , ce que les parens du fieur . fon a res enfans legitimes ; c'efr une obligation natu.
de Porbail du c8te de [on pere ne feroieut pas: Au 'rdle & reciproque que Ie'pere nouritfe res enfans, 
:prin~i~l, qu'il ~{l.vrai que Ie perc qui totii~ a droit & que le~ enfans nouritfe,nt leurs per~s, non proptel' 
-de vldulte des biens de fa femme, pour Ie decharger hlf.reditatem, fed propter tpfam naturam & leges, qt1d; 
,de la nouriture des enfansdefa femme, n'ell: tenb de & aparentibUl almdos eJJe liberos impcra7.lerunt, & 

• ,,1eurabandonner que Ie tiersdu revenu de (on bieJljab ipfts liberi! parenteJ ft inopia e.~ alterutra parte ver'-
D.lf~.~~c:e endtre ,mais il faloit faire diference entre la jotiitfance que titur. I. c,l1m 1Jon[olt)m, §. ipfum, de boni! qU£,liber, ,; 

la i0ltlllance es 1 'd b' d r t: I' r '11 ~'L ' d 'd t: 'd' d" b' d la fem~ '. e marl a es lens e 1a remme- onqu e e en v1- e pere alant pro utt es enrans llne con mon no:-
1~~'~iVa~1te" Be . vame ,& celie qu'i! retient a ~roit d~ vid~~~e a~res ble ',,& leur ai~nt communi9ue Ia q~alite qu'il avoit 
cc:lle 11 drOIt de 'la mort de (a femme; 1a preil1lere 1m ell:, duc rattone re~uc de fes predecetrcurs , illeLlr dOlt aum commu
viduid: apres fa .oneriJ, etant oblige de nourir & d'entreteliir ra fem- '111quer les moiens de la con(erver, & ne foufrir pas 
mort. ine avec [on equipage, & de nourir auai fes en. qu'ils I'abaitfent & profanel1t ell quelque (orce par lao 

.fans; & a ni(on de ces charges Ie mari peut rece- profelIion de n'letiers ou de ((~rvices 'indignes de leltr 
. nir [011 bien Jans etre oblige d'enabandonner Ie . origine; jls peuvent dire ce qui ell: dans l'Evangile , 
,tiers , n'e~ant pas aux termes de.'cetarticle , qui ne [odere non 'Ualeo, mendicare erubefco , & [e Cervir de lao 
. parle -que d~ droit de ~iduite ,qui ell: ti~droit pure- . re(ol~t,iol~ du Juri[con[ulte, en la 1. cum plures, if. ~e 
'ment lllwltif & finguher en Normandle; & en ce admtnift. tutor. que Ie pere com me Ie tuteu~ ,dOlt 
'cas leniarijoliitfant rdtionejuru·,la Coutume par 'foumir des penlions a fesenfans, n~n,qutU mtn~mtU 
·un motif d\~quite l"oblige a nourir 'les enfans de [a po/eft, fed pro facult~tibm & conditt one natabum. 
femme,lor(qu'i!s n'ont aucuns biensducote deteur Le.perequi avoit confenti que (on ~IS,fUt non~me 
'pere ; qU'illi'etoit pas aux terrnes' des Arrets ci- Decurion, fumptm fubminljhare ftllo In munmbm 

. delfus'raportez : dans les e(peces deces Arre'ts la. -&honoribUJ, c9mpellebatul" ,I. 17' de mU,ner. & honor. 
mere prendit un' douaire fur les bien~ de,fon premier Par. A,rrell: dUIO deFe~rier 1623. Oil ~Jugea a~x'en~ 
mad mais la Dame de Hotot n'avolt artcull douai:' ,fans du ueur d'An<Yranvllle-le.Chevaher dOl1ze cens , ,. . 0 

re (ur les biens du lieur de Porbail ;& bien que {ui~ livres par an. , 
'va,ot . ces rai(ons l'intime fe' 'put di[penfer d'abatt- Ces alimens que l'on eO: oblige de fournir ex officto 
dOllner Ie tiers, il fai[oit neanmoins cet, abandonne:" pietatiJ, ~e'(o~t dus que du jour qU:!ls [ont, demal~
ment au profit de touS Ies enfans ; m_alS Ie fieur de dez pour 1 avel1lr, & non pour Ie pal1~ ; car 11 ya dl
Porbail nele pouvoit pas avoir pour lui feul; que Ference entre les alimens quifont ,aqUls en vertn d'un 
l'explicatiol'i qu'il donnoit aux paroles de cet a'rticIe (om rat , & ceux que 1'0n l1~a drOit de demander que 
.etoit frivole, Ies enfans du fecond 'lit'ri'etans pas ix officio, 'comme par un pere ares en,fans, ou par 
de pire condition que ceux du premier lit,&'eralls lIn mad'3, fa femme; pour les premIers l'on a ac
egalement 'enfans, leur condition doit etre egale': Cion pOllr. demander tOllS les arrerages du p~tfe" pour 
.Par l'Arrell: l'on confirma la Sentence; & apres lilles derniers its ne font dus qu'apres avolr etl: de~ 
declaratioilid_ufieur de Hotot, qu'il abandonnoi~ Ie mandez~ 

Tome II. I iJ 

te tuteur dole 
fourllir des pen
lions It res pupil
les. 

De que! terns 
[Ont d us ces pen .. 
lions & alimcns. 



Droit'de viduitE: 
du mati augmen
te par Ie dcces de 
l'uiufruitierdes 
biens de lao fem-
me. 

Record de ma- ' 

~~8 DU ,DOUAIRE DE FEMME, ART. CCCLXXXV.i&C~ 

C ,C C L X XX V. 

TouifTaru:e de rviduitJ aprJs ruJufr~it finidu bien de fa fl~rrie. 
Si I'ufufruit de tout ou partie du bien de la femme a'partenoita autre per[onne lors 

de [on deces, a pres icelui uCufruit fini, Ie mari aura la jouilfance defdits biens~" ' 
. . ", 

Cet art. expliql1e une dau[e de l' art.CCCLXXXn. 
par laquellele droit de viduite eft r,etreil,1t au revenu 
aparteliant a la femme au tems de fa mort; & par 
cet article on ajoute qu' encore que l' uJufruit de tout 
~u partie du bien dela femme, apartint a une autre per
[anne lorsdc Jon deds , neanmoins apres cet ufufruit ft
ni ,ie ma~'i aura la joiiifJance de ees biens-lao " 

On "en pent condure) que fi au tems du mariige, 
Ie bien du mad etoit charge de penuons & de remes 
viageres, apres l'extinc.tion de ces charges Ie dou~i-

·re de la Jemme en demeureroi~ exemt; car bien 
"'lu'elle ne puHfe avoir douaire que fUr les, biens done 
elle auroit t,rouve fon mad faifi) on peut dire qu'il 
l't~toit efet;l:ivement) puifqu'il en avoitla propriete ; 
c' eft par cetce raifon que l' ufufruit des biens' dont 'la, ' 
femme etoit proprietaire au tems' de fa ,mort etant 
fini. la joiiilfance en retourne au mad; Fruirio differ .. 
tur quamdiuprior ufmfructm durat. quo ceJJante ~ & ' 
confolidatione faela:i mHlieru ftuitio V/.IJgetur. Argentr. ' 
art. 433.gl. 2.. n·7' 

~ C CL X ,X X' V I. 

Record de ,mariage. ' 
Iia~{['e pour la Con- , ' Au record de mariage qui [e ',fait p' our ]a connoHfance du dauaire,', les parens &" am is,,,' 
1;01 ance dll 

douaire. qui Ont ete prefens audit mariage y font re~u~,& ne peuvenr erre reprochez. " , " 

La plus gral1de 
partie en fait d.'a
vis prcfere la 
moilidre. 

Des maria!!es 
anciens des Nor
mans. 

Le mariage eft 
de droit divIno 

CC C L,XX X V.I,I. 
En ce rec~rd, ce que ]a plus grande partie recordera eft tenu pour prouve, pourvu ' 

qu'ils parlent de ce.rtain., , . -" 

'Ces deux articles fOllt aujourd'hni preCque hoI'S 
d'u[age ; i1s font de l'ancienne Coutume, & pouvoient 
crre nece!faires dans ces tems Otl. nos Normans trai
toient plUtot vcrbalement que par ecrit. Dansti-, 
gnorance des flecles palfezles paCl:iolls de mariage 
ne fe redigeoiellt que fort rarement par ecrit ;&cela 
[e fai[oit Ie 'plus [ouvent it la porte du Moutier, 
c'efl:~a-dire des Eglif&S.. avec fort peu de folemnitcs, 
comme nous l'aprenons de la Charte de Jean ,Roi 
d' Angleterre , afJignctur vid~tI! pro dote fua tertift 
pars, nifi de minori dotvtta fit ad oftium Ecclcjitl!,; & 
c'ell: pourquoi onavoit be[oin de records de mari~ge 
110n feulement a l'egard du qouaire) mais auffiit 
l'egard du droit de viduite : II arrivoit [ouvem que la 
femme ll'avoit d'amres marques de "femme lcgitim~, 
que ccUes qui lui pouvoient etre COmm1.1"l1eS avec 
tine concubine) & Ie mari d'autre cote avoit de,'la 
peine a mOlltrer que la defunte eut ,ete' [a femme; 
cela proccdoit de ceue erreur, que matrimoniumJolo 
partium confenfu fine" publica teftatione perJicitur." II 
eft vrai que par l'ancien Droit Romain Ie con[ente~ 
ment ~toit la' caufe eficicllte du l11ariage & la forn1e 
~ifellt1e1Je. dedttctio in domum mariti, aqu£ & ignu 
mterventm: Mais ces maximes du,Droit anCien.,font 
fort opoCces a ceUes dll Cl;rifl:iani[me. Tallt0t dal;s 
Ie Droit ancien in Liberti! muLieris, cQnfuetu~ine n'onCOrl,
cubinatm, fed nuptitl! /ntelligcba"ftur,,; Tantot Iw~r 
jugcr du mariaRe on ,conuqeroit anmaritaLu hop-or, 
& maritali5 ajfcCfio prtl!cejJerit,perfonis comparatis vii.£ 
conjunCtione conjiderata, t. if. donationes,. , Et Theo
do[e en.1a loift donationum • C. de mtptiis ,,ordonna 
que Ie mariage feroit valable, enco~e, q1.l'il ,eu~ ercJai~ 
~al;sa;u~ul,1e pom~e,~qu: I~s pa~iOnSJ1'euiTent pOil,1~t 
ete redlgees par eent :,D eu 1 onapr,<;l}d queles tl?C1-
riag~s [e faifoient non f?l,lm jine,pftb(ica, fed~tia"!!ff
ne pYl~ata,teftatione, & [aU p'!-rtium cpnfonjioJ?e.,' ; i' 
"Ma~s, c efl:avec rai[on que le;ChFmial1i(n~e, a.,re-:

p~o~1Ve ,cet~ecoutume,; auffi Ie 111~~iag~ magi~eft dl,,:, 
vtnt qu,1m humani juris, & un de nosmeille~rs Juri,f:
confultes Ie prouve par cette raiColl , qu'encore que 
]e[us-Chrill: & fes Apo".tres n'aicm fait aucunes loix 
tOllchant les chofes temporelles , iis en ont fait plu_ 
(icllt'S pour les m:uiages) Matth. ,c. 5' & i9' I. ,Co-
1·inth.l. PUri,;.I$. &7' Et pour moxmer queles cere-

monies de "l'Eglife yJollt lleceifaires ) 011 die premie- Les cl:rcmbnies 
rement que Ie mariage etallt de droit divin,ir ell: J'ufte de I' Eglili: (ont 

requites pOUI' le5 
que les Millifl:res del'Eglife y foient apelez;en [ecolld mariagesl" 

licu; que cela fert pourempecherdes mariages in-
egaux & homcux ': 9n ne pe1Jt douter (,lue cecce cou-
tume ne foit fort ancienne, com me il parole pilr ce ce-
lebre palfage de Tertullien,unde fufficiant ad enarran-
dam frelieittltem ejm matrimonii quod Ecclejia conci-
liat, conjirmatoblatio, & obftgnfiltum renuntiant An-
geli , & pater rato habet, nam nee in rerru filii fine con-
fenfu patrumrite & jure nubant : Et en, la l.fancimm. 
Cod. de nllpt. RaraJunttantum matrimonia in qllibm , 
accefJit nuptiarumJeftivitM; &p<).r la Nov., 69. de 
l'Empereur Leoll, ut Chriftial10rum conjugiaJaCYtI. & 
EG'cLejiaftic£"pre,cationis conjirmenwr teftiinonio. Bar -' 

"menopule temoigne que par les ConfHtLitiollS Ecle-
fiafl:iques les mariages clandefl:ins etoient dcfendus, 
'& qu'ilsdevoientctre celebrez en face d'Egli[e. Et 
Duaren fur laRubr.Joluto matrim. if. C. 1.' a ecrir,Cer· 

,t,umejJe fllerp,nru quafdam ceremoniM moribm ohm re· 
,eeptM fuij[e,quibUJ non fervatis mat"(imonium fere con- ' 
trahi non foleret,,& ex Catullo , P /inio I Plutarcho; & 
aliisdifl:imm. Vide Seld., de uxorc 1-febr. Ottoman. 
f2...u.£j. i!/uft·q·, 16. ' " , , 
, Nos deux Commentateurs f<;>llt partagez fur cette 
",guefl:ion, fi ,ces, articles ,ont lieu (cule01enc pour Ie 
~()uaire.ou G l'onpeut les"etelidreaux autres CO!WCll
,tions, matdmoniales ?U ncreancier aiallt eX~cllte les 
me,ubles deJon debiteur, .ilsfurept reclamez par fa 
femme quietoit[eparce,; lecreancier foutintqu'elle 
eroitdebitdce, de [on niari ,a cau[e de la donation du 
~lers de fe~ bi~~1S qu'elle 111j "avoit faite par' [011 con-
,mtt de 111;triage;;;eUe denia'd'ilyoir rien dOllne, pi me-
'lneq\l'il [e Ju~ fait_detraite"de mariage : LeViconte 
apoinra ,Ie, cre:allcier ,a faire,preuve de ladonation, 
par tous les p_arens des deq,x "conjoints qqj avo.i~l1di~ 
gne auc<mtr.a(. Le "Bailli~qlra:Li Sentclwe.I:_ Surra-
pel ,Mo~!eF poude ';~rea1)~ier di[oit,ql1e:""c~ /qili, ell; 
A~c;id.e pour)e ,douaire paq:~t)Hti,clei"qp!t-~v()idieu" 
pour tomes les autr'es conventions [uivallt l'opinion 

, de Beralllt,puifqu'il y a m'eme rai[ol1jql1e l'~n pouvoit 
meme faire ceue preuve par d'aLltres,tcmoins; ofranc 
prouver [uival1t !'arricle. DXXVIIT. llue Ie cOlltrat 
"avoi'r"ete vu ) tellu & la . .Lucas pour la femme repoll .. 

\ '!, ~ '~ • 
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Si Ie record d\;\ 
mariage a lieu 
pour les annes 
conventions ma
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DU naUAiRE 'DE,FEMM:E", A'R T. CCCLXXXVlt'. :69' 
uoit . que cet article ftoit entie~emel1t contraire i ~crit~' mais de lil11ples prome{fes verbales; Et de
Ia pretention de l'ape1ant ; ca~ ne parlantque dri puis en,la Grand' Chambre ce~tc qU,efiio~l s'~r~n~ 
douaire , il a exclus la preuve pour Ie refie, {lJfir11?a~ pre[entee, G Je contrat de marlage alam ere I'cdlge 
tio Ilnius eft exclufto alteritts : Et d'aillcurs padedit par eerit ,& aiant ete perdu, 1'0n admctroit Ie l'e~ 
article, 1'0n J1C relioit les preuves que pour les con~ cord pour Ja dot? La quefhon· fut partagee au ra-

, trats reconnus : Par Arreft fnla Chambre'del'Edit~ pqrt deMI' Chalon, Ie premier de Juillet .1659. la 
du 7 de Mai 1653' la Cour en rHormant laSemel1- plus commulleopiniondes Juges etoit ql1: Ie re
ce du Bailli, ordonna que ceUe du Viconte (eroit cord ne Ie deVc:5it .faire que pour Ie douaue ) & 
exl:cutee: Et par autre Arrell: du 2. d' Aout 1650. au ilon pour la dot: ce qui parolt plus COil forme aux 
raport de Me 'de la Bazoge, entre Robert Marell: &. paroles de l'art. CCCLXXX VBI. & il [eroit d'une 
LoUis du Prey, il fut juge que Ie, record de mariage eonfequente tres-pelilleufc d'admeme ~es records 
fe pouvoit faire pour tout~s les conventions & pour \ pour Ie. dot> & pour les alitres conventIons \,I11arri": 
la dot auffi-bien . que pour'le douaire : II ell: vrai moniales', lorfque Ie contrat de mariage a ~te redige 
qu'iIn'y avoit ell aUCllll traite de mariage par par eerit.: 

c C -C LX, XX V I I 1. 
. \ Comre-iettres & preu'Ves outre Ie traite •. 

Et li les acords de mariage font porcez par eerie, nul ne [era re~u a faire preuve oUtre Ie 
conrenuen iceux, & routes cODrre-,lettres qui fe (ont faires au de~u des parens prefens au .. 
dit rnariage:, & q1111'onr figne ,font huIles, & n'y aura.e·ol? aucun egard. ' .. 

si Ie record l~C 
111aria(rc cloir l:~re 
admis -' POtH la, 
dot) lorfque Ie 
contrat de maria. 
ge a etc tcdigc 
par ecrie ~ 

Preuve & con
tre-Jettres non 
recevabJes can:" 
tre Ies acords de 
mariage porecz 
par eerie. On peut ,induire de. cet article, que les deux pre-

cedens n'ontlieuque quand les pachon:s du rnaria
ge n'ont etc arr~tees & (onclucs que verbalement; 
cet article defendant toutes preuves jorfque les 
acords font portez par eerit, on l1'eft·pIus recevable 
ales contell:er, ni d'en empeeher l'execution, quoi' 

un' Arrell: qui a declare eerre cOl1tl'e~lettre valable. Les cOllrrc.let-
En fecond lieu, on a forme la quefl:iol1, G la contre- trcs ql1i prl: jttdi-

qU'on puilfe aleguer au eOlmaire. 
La Coutume de Paris enl'art. 158. s'ell: exprilnee 

en ces memes tel'rnes: La faveur des cOlltrats de rna. 
riage a ete Ie motif d~ ces difpolitiol1s; les pachons; 
en doivent ecre inviolables, fans pouvoir etre elu-' 
~ees par. des contre.lettres; les enfansne peuvent 
etre-frufirez des avantages (ous l'efperance defquels 
its. font nez. Ona particulierement prevu q1,le la 
pailion aveugle des jeunes gens leur feroittout pro. 
mettre ; ce (efoit en vain que leurs parensconferve:.' 
roient leurs imerets, fi l'on pouvoit rendre leurs pr~. 
cautions inutiles par des contte-lettres qll'on obtien..; 
droit ai[ement d'eux, e.'Cpers eft judicii amor ,non ~a·' 
tionem habet, non fanitatem; & ~intil. Magn; affi:e; 
tus jura non jpe[,fant. 

,Pour compl'endre lefens de cet arti~le, il faut de..; 
Ce que c' eft . finir ce que la ,Courume emend par une eontre.lettre. 

qU'unc contre-Ilt. On apelle une eontre.lettre tOttt ce qui va contre la· 
tre. fubfiance on la telleur du conrrat de mariage, qui en 

detroit Jes claules , qui les altere. les diniinuc , ou y 
deroge j en un mot c'efi contre.lethe ; quan,do clande. 
flinis lie domefticis ftaudibus aliquid conftngitur) vel 
id quod iftre geftumeft,abotetttr; 1.17. C. de. donat. Ee 
en quelque terns que les contre.lettres de cecce qua • 

~a\1d les can. 
tre- Iettres aile 
leur cfee. 

. lite foiem Faires, elies font nul1es , foit avam ou de-
puis Ie mariage. . 

F-ettc definition ell: veritable ,& neanmoins il fe 
rencol1Cre be'aucoup: de dificultes dims l'ulage & 
dans l'execmioll de cet artiCle; car quoi que la Cou
tume aic . declare, generalementl1ulles· toutes Ie's 
contre-Iettr.esqui (ont faites au _,c:ie~u des parens, 
011 pretend qU'elles font valables en pluGeurs rel1-
contres. 

Premierement,la Coutume I.le l'eprOUVal1t les Gon
tre-Iettres que ql1and elles. font faites au de~u des 
parens' , fufit-il pas pour les rendre valables que les 
parens de cclui qui fait i.Juelque donou avantage par 
cette concre-leme,y [oiem prefens) quoi queles pa. 
renS;de'celui qui en profite 11'y foiem point? II fern. 

'hIe que c'ell:· fatisfaire a l'imentiol1 de la Coutum~ 
que d'apeJer, les,,Parens q.u,i auroientiri,terell: de s'y 
opofer; c:ar lIs 11 ont pas iUJet de fe plalndre que la 
contre-Iettre foit dandefiine,etant faite en leur pre
fence &. de lent.,confentement; & les parens de celui 
qui res:oit la donation n' om pas droit·defoutenir que· 
leur pre[ence fut necelTaire , puifqu'il ne '[e paGe rieri 
:iu prejudic~ de·le;ur parent. Auili Brodeau fur Louet, 
J. C.n. ,2.8. & Ricard>Coutul:uede Paris)art. 2-58. citent 

) l' b '11' C cient Ja feltlme &: lettre pouvoit fervir eOl1tre,ce,ui qui a· a,l ee,? ar lr.~ enfans, font 
pour la femme & les en fans ) c ell: un,e m~xlme 1l1~0/? nuIlcs •. 
teftable, que touce col1tre.lettre 'lUl altere ou dlml .. 
nuc leurs droits) & qui deroge au contrat de maria .. ' 
ge, eft emiereme11t l1ulle. . 

S i Iii celm rc ... N6tre htrifprudence moderl1e ell: conttaire a l'an .. 
ciellne; Oil tenoit autrefois que la Courume avoit 
condamnc fans difiinCl:ioll toures contre-Iemes, &. 
me;ne que celIe d'un fils en favenr de (Olt pere etoit 
nulle ) & ne lui fiiloit aucun prejudice. Cette ql1efiioll 
s'ofrit ell l'Audience de la Grand' Chanibre, Ie 9 de 
Juillet 1637. pour Pierre Clairet Ecuier, Geur de lao 

Icrrre bailIl:e par 
Je fils en faveur 
de fon perc, ell: 
vafablc~ 

Roqtte, p~ur lequel je plaidois, contre J acgues Clai .. 
ret 'Ecuier" Geur de Fomaines fon fils. Le Geur de la 
Roque avoit promis deux cens Iivres de fCIHe a fOil 
fils en Ie mariant, & Ie jour precedent Ie fils; avoit 
donne un eerit a fon pere, par lequel il promettoit de 
ne lui den;ander POillt cet avancemellt : il ne lai!1a 
pas toucefois d'y faire eondaml1er fon perej leguel en 
aiant apele , je di[ois pour lui (lu'il ell: to~jours 
odieux de manquer a fa parole; l11ais qu' on lle peut 
failS impiete violer la promelTe qu'on a faite a un 
pere. eette efpece de contre-leme l1'ell:point COI1~ 
tre I'intention de la COllcul11e', elle a vouJu prevellir 
les mauvais Hets d'un amour fol & exceilif; l11ais it 
ne tombera dans· la penfee de perfonrie qU'elle ait 
interdit a un enfant de ne fe prcvaloir pas avec ri~ 
gueur de l'amour & du foin extreme que fOI? pere 
lui a fait paroltre pour fan avancement : 51 ponr 
tl'o'uver un plrti avantageux a fon fils) Ull perc n';i 
poim fait difi~ulte, de promettre & de s'engager all 

. de.la de fes forces) dans la confiance qu'il a eue de fa 
gratitude & de fa bonne foi , on ne doit pas autorifer . 
la peifidie' d'un il1grat , (lui abu[e de' la bonne vo
lonte que [on pere lui a temoignee ; & comme 
vrai-femblablement Ie pere ne lui a fait Ull aval1-
cement 'conhderable que ponr epon[er llne femme 
fiche, il ell: (ufifan'lment rc~col11penfe de la rcmifc 
qu'il fait aeon pere) par les avantagesqui )~i revie,n. 

, nent de ce mariaO'e. Coquerel pour Ie fils repondolt, 
que puifque tOlt~S contre.lettres qui diminucl1t Oll 
qui derogent aux conventions du mariage,fol1t abfolu
ment; d:prouvees, celle ,qU'UIl fils donne a fOll p~re 
peche eil cepoint comme toutes les autres ; car bIen 
qu'on renOllce a s'en preval~ir contre 1:1 femm~ & ,Ies 
enfans,. i1s lie lailfent pas d ell recevOll' dn prejudIce 
qualid elles fubGll:em contre Ie mari ; s'il ne remettoit 
p~s l' avancemel1t qui lui efl: ,fait, cet n,{il~ruit aCI',ol
troit fon hie!l . il en ferolt des, aqU1litlOllS , am/1 
la: condition d; la femme & des enfans en devien
droit meilleure; & il ell: toujours .vrai de dire. que 
lao femme eft toajoursdec;uc ) & que cetteefpc'ce 
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de contrc-leme ruine Ie veritable motif de Ia C011tu:.. les pere & mere & .leur fil~ , qu'il ne leur demande. 
me ; & bien que Ie m~~i foit Ie maItre des fruits, & roitden de [on vivant de l.a fomme par eux promi[e .. 
qu'il p\liffe renqncer a res droits, cela ne'pem avoir . Autre Arreft· fur ce fait: En l'annce 1639. Philipes 
lieu lor[qu'il Ie fait par la force d'une contre-lettre Chedeville avoit marie [on fils ;l Marie Dehors, & 
cxigee contre la prohibition de la Coutume: & fur ce~ lui avoit donnc cinq cens livres de rente a prendre 
conGderations on confirma la Sentence, nonobftant fur .le bien de fa mere; mais parunecontre-lettre Ie 
l'alegation que faifoit lepere de [on impuiifance de fils fe ;contema a une moindre qui lui apartenoit au 
paj~r ce qu'il avoit promis. l bien de [a mere: apres Ia mort de ce fils Marie Che-

II fut encore juge de la forte pour Claude Guerin deville [a fille futmife en la tmelle de [on·aieul, .& 
Ecuier, [leur d' Arcambourg, contre Tenneguy Gue.,. apres [a majorite eHe lui demanda Ies arrerages des 
rin Geur de Tourville [on p~re, au prejudice des pro~ cinq cens livres de reme ,. autallt qu'illui en aparce_ 

'. !heffes portees par [on COlmat de mariage .. Son pere tlOit. EHe [e fondoit (ur cette raifon , llue [on aieul 
l'avoit engage it paier quelques rentes , ce qu'il fit ne pouvant conteA;er Ie droit de [a mere, parce que 
pendant quelques annees: enfin il obtint 4es lettres ,la contre-lettre baillee par [on marine lui pouvoit 
de recilion, & par Arreft en l' Audience de la Grand' nuive., il ne pOllvoit pareillement einp~cher I'Het de 
Chambre, du 1,6 de Novembre 1648.les lettres furent fes conclutlons ; qu'apres tout fa dHellle etoit defa
enterinees , & Ie Geur d'Arcambourg decharge'"du . vorable, pui(qu'il avoit avance fes mitres enfans de 
paiement des rentes. 11 [e trouve encore un Arrel!:. fix cens !ivres dereme , & qu'i!l'i'avoit quite audit 
precedent, du 14d'Aou!l: 1631. entre Gamier & Da •.. Jean Chedeville [on fils alne que Ia moitie·du bien de 
vid, plaidans Baudry& Gyotj Ies parensdelafem. i~mere:, l'aieul,luiopo[oit. ~a contre-Iettre .qu'il 
me etoient intervenus en Ia Caufe :j& cette maxime . a voit de [on fils, & les Arret!! qlli ant declare ces 
etoit fibien etablie en Normandie, qu'une cont're- c'ontre~lettres valables; qu'eHe etoit hedtiere de fall 
leme pour Ie don mobil fut dCclaree llulle ,par un pere , & par confequent obligee de garder res faits: 

. ancien ArreO: du cinquieme d' Aouft 1539. entre de Par Arreft au raport de Mr de Fermanel,.du 2.3 Avril 

La contre-let .. 
tre baillec pour 
Ie don mobil eft 
valable. 

Vieuxpont & Ie Roux j Car, dit l'~ncienne Coutume; 166,.- on jugea.que la comre.lettre b,aillee par lefils 
c.e qui eftpromis aumari"age doh etre fermemententrete- a [on pere ,n'etoit valable au p.rejudice de res enfans, 
nu, & c' eft proprement contre-lettre,qua'nd toutle con~ qllo~ qu'ils fuffeut heritiers de leur· pere. Sur la Re
tei'JU du oontrat de mariage n'a ftr! pail,. & quand Ie quere civile qui· fut obtenuecontre cet Arreft par 
mari a bailie' ezq~it fans en etre pait, fait avant ou de- l'aieul.,Ia Cour , au raport de Mr de Ronfeugere, mit 
puis Ie mariage : cet ArreO: neanmoins ll'eH: pas juO:e, les parties hors de Cour. L' An"eft donne pour Ie 
Ie don mobil ctaht promis fouvent pour honorer Ie. fieur Baron Medecin, fembloit donn~r ql1elque atein •. 
traite de mariage; quoi qu'il enfoit Ie mad peutle te aux Arretsprecedens. Le GeurBaron pereavoit 
remettre, & l'on n'en doute pas au Palais. Cepen- fait des aVal1~eIilens·a; tous fes enfans) & quelque 
dapt contre cette judeprudence qui declaroit nulles' tems apres avoirmarie fan fils alne, ili'obligea de fe 
les contre.lettres baillces par Ie fils a [onpere , fur la contenter a quatre cens cinquante livres de reme, au 
fimple propoGtion de la queftion en ulleAudien"Ce lieu des cinq-cens livres qu'illui avoit promis j mais 
du IS de Juillet 1659. 011 jugea que la comre-Ieme lorfqu'oniui avoit paieles quatre cens cinquante Ii
bailJeep.ar un fils ctait bonne; & Ie frere qui gagna vres de reme , il s' etoit reCerve a demaflder Ies arre
fa Caule, la trouvoit fi mauvaiCe que [on A voca~re- rages des cinquailte. livres reftaris des cinq cens B
fufoit de la pI aider : les parties etoientFlocGel & vres:. Par Sel1te)1cedes Requctes du Palais, vu fa· 
Hemi des Vau" , plaidans Dehors & Greard.· On .. contre-Iettre, OIl i' avait d~boute de fon action; fur 
ajouta que ,'etoit fans prejudice des droits de la: fem- [on apel, par .Arreft du 5 de Fevrier 1664. en l'Au
me & des en fails. Autre Arreft du 11 de Mars 1666. dience de ia Gralld'Chambre, on lui ajugea 500 liv~ 
enla Grand'Chambre , au raport de Mrdu Houlley , pour ie[d. arrerages. II paroiifoit que [esfreres avoie~t 
entre Michel Breant apelallt du Baillide Rolieq, ete avancez de.pareilles fommes dont ils avoient ete 
~ontre Michel. Breant [all fils , la Sentence du bien paiez, ce qui rendoit [a·Cau[e favorable, &' la 
trentieme de J uillet 166 o • .fut calfee, & en rcfor-tiroit en quelque forte de la queftioll generale. . 
mane & fai(ant droit fur les lettres de teciGol1 obte~ . On peut meme au nombre des conEre.lettres tout 
nues par Ie fils, on nlit les parties hors de Cour, & ce ,qui [e fait depuis"'le contrat de mariage jufques 
que Ia colltre-Iettre auroit lieu: On [e fonda fur cet- aux epoufailles. A voye Potier qui avoit quatre en .. 
te rai[ol1 , que Cet article [e doit entendre des contre- fans d'un premier lit, dans I'intervale de Ia fignature 
lettres qui [e donnentau prejudice de la femme'& du ,col1trat de mariage avec Ie fieur Foreftier, & des 
des en fans , mais a l'egard des per[ol1nes contractan.,. cpoufailles; avoit fait une donation de cent cil;quan-

Arrc/l .. que fa 
cotIc-lerrre bail~ 
Jee . par Ie fils a 
Con pere, ll'cfi va
lable au prejudi
ce de '[es enfans ) 
helitiers mcme 
de leur pete. 

Arren qui a 
declare valable 
Ja comre·lcttre 
baillee par Ie gen
dre 11 {on beau-
perc, ro[[ant Ie
trocdliOIl de la 
jotiilfallCc a vie, 
de I'heritage par 
lUi bailie en dot 
a [a fille. 

tes elies 01lt Ia meme force que tOllS les autres con- te ecus de rente fonciere a Jeall Ie ForeO:ier [on fial1-
~rats. Et par un Arreft remarque par Brodeau, I. C ce; par Arrefl: enl'Audience, dU16 de Janvier J626. 
n. 2.8. une cO!Jtre-Iettre par Iaquelle Ie gendre auwit cette donation fut calfee: on la repma comme line 
retrocede a [011 beau-pere la jOiiiffance [a vie durant contre-leme au promeffe hors Ie COlltrar, parce que 
des fruits d'llll heritage par lui bailie en dot a fa fille, " fi la femme avoit eu defrein de dOI1ner ) elle a voit dd . 
fut.declaree bOllnea [on egard, & qu'eHe tielldroitle faire en la prefence de fes parens & amis" ces for
[a vie durant, parce qne Ie mad etoit maItre & :fei- tes de pactionsne pouvant valoir fi elles ne follt fai. 
gnem: des fruits, & qu'il ctoit ioilible a un· majeur tes in continenti, I. quoties,fa/ut. matI". La meme chofe 
de renolicer a fes droits, & que toute perfonne doit fut jugee depnis entre ie fieur de Mathan-Pierrefite, 
maintenir h1. parole: mais .ces rai[ons. ne m~ [em. aiantepoufc Loliife de Mages veuve de Mr de Raf-
blellt pas deciGves , le mari pouyambien difpo[er .. rent Confeiller en Ia Cour, & Mr Ie Prefidellt du 
4es fruits a fa volante; mais onll~ prefumepas qu'il Tronc, k9 de Septembre I617~ ... , . 
ait agi ti~remellr lor[qu'i) a donne ceue con~re-<leme . Pour confirmerque l'ol1lle re~oit point de prenves 

Pour patvenid. [on maria,ge, ce ,qui.e,x.cu(e , Ie, re;. quand les acords .[Ollt portez par eciit , ·voici Ull Ar-, Les preuves nc 
, l' I d I fc . 1 ' . . font point Ie~ ltd proche d'ingratitude ou d'illfidelite.qui pcmroit lui reO: qui a juge e a orte. En 'anllce 1644' Everard COI)tre les acords 

.etre fait: & d'ai.lleurs etant declaree nulle par la Cau-. Concierge des Buvettes du Palais epou[a nile veuve de maria~c pOI~ 
·tlune, elle ne peut prodllire d'efet, I. ubi lex> D. de Ilommee .Heurtemate ; ,par Ie contrat de maria"ge tel. par cerit. 
fidej, . Auffi dans Ie Journal des. A udiehces oil trouve cette veuve lui· aportqit [eize mille [ept cellS livres~ 
un Arreft par lequel une remiCe faite. parun fils par dont il y enavoit Gx mille.1ivrespour lanot, & ce 
fon Teftament a fes pere & mere des -interhs qe iii. contrat [ousfignature privce fut depuis :re.co'tlnuen 
fomme qu'ils lui avoient promi[~ en ~1a:riacre:, fut de~ la ViCOllte .de' Ralien :c~tte femme apres la n~ortde 
daree ·l11111e , &. on conlidera cette 4ifpof~iOll coni.,. . fon mari pretendit qu'it yavoit Ull autre coiltrat de 
;Jlle _un temoignage 4'uI:i~ tacite c~lltre",lettre eotremariage., qui ~ollte!1oit qucda dpt etoit dehuitnii.ll¢ 
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liVl'es; & pour Ie jufbfier e11e repteferitoit" des copies . criptio'n eit: fattx ; qU'il ecoit inutile de {e relever, 
qu'elle a\Toic' fait collatjonner par des' Secretaires & pa~ce que tant qU'elle n'infc.riroJt 'point contre Ia ft ... 
des' Tabelliolls', & des,prorefl:ations qu'el~e avoit fai. gnaCllt,e d'uft Ohcier., I'ad:e palfetoit· pour veritable, . 
res cblitrelesmau\Ta~(tt~itemeilsde [on marL pour' & pafcette rai[on il n'y auroit 'aucun'pretexte a Ia 
l'obligera reridre, cecontrflt,'& lui enfigner un au-. recevoir en preuve contre Ia ver~ted'un contrat j que 
tre qui conrenoit feulement fix mille Iivres pour la ces copiesn'etoient pas confiderables ,ceux qui les 
'1~t i eIl~'vh~l:lloit f.rp.~ve'r.·aun~ ,qile~ec~n,trat,~voit:~ <\v:oie~ CdI!~~io~nees ?e ~onllo~~ans Easfi c;etoit Ie 
ete tenu ,'vu & h1, &p~ur cet efet elle aVOlt faIt 'en!.. . fait du man'; & 11 [eroltd une penlleufe con[equence· 
reriner 'des Iettres'dl?,dlmeh a futur:deyant Ie Vi-' de-recevoir des preuves de cette nature., une femme 
conte de Rotien.; fur l'ape! des her~tiers. devint Ie ar~ifideufe ne'manqueroit .pas de rareilles pieces & 
Bailli ;',il avoit eu!~it qq~.fa'ute par i~lIe''4'irifcrire ell,' de' protell:ations , pour pretendre enfttite qu'il y aurolc 
faux'; eJleetoif ev'itlc'~e'ae' ;[ollllCl:ion":Sur [on ape!, Un autre contrat·: Sur .I'ape! , lettres de relevement 
elIe: obtint· ;iriCideuim'erit ; des Ietttei' ;de: refl:ittition" &'prindpal ,: Ii Cour mit les parties h~s de Cour , 
"Contr~ fa lignature, & pretelldi~ qt,te, vu fapro;efl:-a.' par Atreft ellia Gr~nd'Chaml:)re, du fixieme de Mai 
tion' & !es copies qu~ellerepr.efentoit),'e~I~ ~tdi~tece~, l11il~ fixcens, foixante & un ; 'pIaidan? Therouldep?~r 
'vablea lapreuve de res' faits: Le,s: hermcrs (oute.' la veuve ~ Greolrd & Ie BourgeOIS pour les hene 

. noient qU'eHe il'y pouVoit; etre admife :que par l'inf-' tiers. ;: ;. . . 
, . I. . .' • , , ~ '., ~"" ,;' ". ~ .. 
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En Normandie ',C. ~,;,::!:;, .' :::,::"", Fe~m~'~'~ commtma~;d d'Vec: lemari .. 
i1n'yapointde ,'j, " " ...... , , , ,.,~,' .. ' ,1; . " .• 

COmmUllattte, en- . Le.s perfonnes' conjqiores par. marJage ne font commu~esen biens, foient meubles ou 
tIC gens manc:z., 'conquets' imil1euble~,'aitisles (ep,mes n'y onfrieo' q,'l~a p~es'Ja mort du niari. 
. ,':;:~:'''ji;~ \~.r··~'·: .. ;: ... n~:~;;:.,)·' . ,.' ','; [,.j.". ")r,I,. • ... ;~ !;;~\f~(,;' ": :jh,", . 

La commnnau
tc de biens re~flc 
dans pr~(qne. 
tontes lesProvin
,es de France. 

. Cee article e!lcoii.tr~i:re. ~ Ita phis grande-'partie des:': Ifiaiti\.tot1~~·fU.· de la Com'munaute, art. S,/vfari &. 
Coucumes '.de 'Frill1ee-, .~ H'·eft··; mal·;:·ai(e "dedecouviir! feirJme jont,commiins en tous bien! .. meubles & contJ'Je ts 
d~Ol\ procede cette;tdiverfite " :& Q'-6lY ;vient:, qU'ep.d immeubles'; a~' lieuqu.e jadu ellen'Jprenoitqu'untiers. 
Notmandie all n'admet point Ia co~munautee~tre;' Etp<idesJoixdes Bourguigilons ,tit. 74, c, 3' s'il ne 
gens' rnariez:, 'quoiq"tfHle foit .re~u~',r.dah~!tdutes les" refl:oic qu'unfils' dti mariage " elle prenoit Ie tiers des 
Provinces.voifiiles;';· :.i :\1' .. rc,: ~,.i~;\ : .. : '.", " . .1. biens de fon rnai"i; s'il y avoit deux, trois QU pluGeurs 

. Si :la,coinmunaute erttre:gens.matlezrravoit point? enfalls, ellene:prenoit que Ie tiers, a condition t,oti
lieu danida" ~I(jpart fde~l~.t0V1n·c:es· 'de:: France ,olleri~ tef6is' qui cipr'es fa mort tout Ie bien retournoit a res, 
hOLlverolt'laifementla:cail'Le';'car les Gauiesaiidt etei : eilfaJis: Et'dans"les Ioix Ripuaires, tit. 19' Mulier 

. Li l.oJig-te~sJo(j'niif{!s\a IJEml'ir~'R:otnai,~';~fuivapi:;; tiftiam partemd~omni rc 'quam conjugM flmul colla
les ·loix· 'IM ce peup,!e::Ja/he Ife~'cbnti:'actal1f point de': boht.verifJt ;ftudiat evendi£-are. NOllS a vons da(ls Mar .. 
comr.llunaute entre Ie in'a:rt:& la'feriit:rie~[a:ns.'ulle con:.::' culphe" I, 1! C.:I7. & dans les CapituIaires de Char
vention ~xpre{fe,..1. 'aliment~, 'xi;;' § ~;ftii"D;dt ali~~! Iema'gne plulieurs preuves ~ que [ous la premiere & 
& cib~r,leg.l. cum hic 'ft~tUJ, §. ft inter 14-: D~ de'~~:"l feC<:lI1de' Race, la fe~me ne prerioit que Ie tiers aUl{ 

, .! nat~ii.1Jt,er·~ir."&:UX01\'Pllateh, 'eh[i\:'Prefacefurle ti- aqi.iiGtions faites'con!l:ant Ie mariage: Les droits des 
i·.'P . tre D.Jolut •. lm.atr." J) ,. cap ;_de .Nupt~!De' qi 'Larid~\. ~ femn.'i'es furenc 'beaucoup augmentez fous la troifte .. · 

i, .' fuda.C!:olitumerd'Or.!ea'flS';; ~itre pre#fier'JeCdlUmU:':} me Race; elles ant en vertil'de lao communaute nOli 
, ',." .'"'' .;; name .j &iau:colltraire !{ahs}cette 'convention chacurf: ' felllt~rh~ht.Jci' maleie anxconquets "mais auili Ia 111oi~ 

,C'j';i. d'eux!'aiallt fes facult~s\difl:i,nd:~s:,~;fepa·r~es~,. ihie' ti~i1atixi.)1euble~; &_c'efl: pour cecre raifon que Ies 
p~lro1t.roit pas etrange que' Ies (~a.uloi,sl' bU';'par f9~ce' Do;t!:etirs 'etr~ilgers apellent Ie droit de Communaute 
ou pfl.r"complaifalTce;ei.llf~~lb jniite.:lesi(Ioi~'de: I~urf laCEnltuine de .Fran,ce •. · " 

··f .. ' 

111 a'it res; .&c~eftp'ourquol eri~br~ aUJo~t~'hu'i dii~s Ies .. ;:.Eli' N~i:ti"iar:jdie.il ne s'eft faIt ancun changemellt 
Dans les Coll.- Provinces. 4e ;ce Roia~fild q'ui :gardent'le Droit; Ro;;: en;faveurdes temmes,' NOllS avons retent1 en que! .. 

tames lJui ga~- main, Ia: communailte :efitte'··le 111, • ,atl .. &.'; la ··.femme.~ que.s .. lieux, l'ancie.rt.: u(agede la France, de ne donner 
dent Ie Droit Ro- b I 

Des droits 
des femmes att;c 
aqniJitions, pen
daut les trois Ra· 
ces des Rois de 
France. 

main Ja comml1- I)'eft "poiilc,en .u[age:'.: nJ~ll:vrai.l.feJ.bbla, te.que' d:s'. q~l(neJiers'des 'conquets ala femme, [1115 adniectte 
nand: de biens Provinces aiantfouferq;ludong"': tenis 'que: 'lesatitres) aucune~ime ,com'.inunaure. ·En :qu,eIqlles elldroits 
n'c:fi point en l1[a- lejoug' .de IIa;;do~hlatiOti.:Rotl1ai~e ;)e~ 'lobi de cet-' phts,voi(!ilS' de ,Ii pi~'l1ce., qlloi" que Ia communaute . 
ge, Em pirey ,fi:vel1t~n:e:tabli{fementplit~:dimihle;< ' "F; 11:'y ait 'pas "ete }:iitr~duite ~ on a foiiferttoutef6is que 

De la commu;' 
name de biens 
parmi Its Alle
mans. 

plufieurs ant au ').ue ~es Frallyois 'a:p?rrerent~et I~: feinmeeut' Ia lm6itie auX C<imqlletS ; mais'riollob ... 
ufage;d'ans Ies:Guules.'-; ~dsIAIIerl.1·al1S'?dit:Tacite " de {taM 'ces ufages'particuIierspoui" les conquets, c'efl: 
Morib.:G erm.trairoienti !eurs temm'es a:v,ec heaucoup _ ufl'e Ioi gcnerale: par tome Ia Pr~v~nce fans allcune 
de refpeCl:: 1I1emori<t'pro"ditumquafdilm:acief'inclinal e~c~ptibn ,'que les per[ol1lles COl1Jo1l1tes par mariage 
ttU j am& labant~ " a fr.emin.~ reftitutM"C,onfoanttdlp~e: be' font point' ~hmmunes en biens, & to,utes nos O1a. 
cum, !ff!' objeau C"orporum',\ monftrata comi"1!tts captivi.:. . ~ithes [ant dited:en;ent opofees au droit de commu:o 
t"flte; qt4amJonge implf.tientithfr:emin'ttrlim.foarumtio~ fiaMe',' ce qtJ~paroltra par cet exemple. Un pere 
mine timent. La maniere dont ils contrad:oieilt leurs. doill1'a' cinq~ITIille' 1ivies pour Ie'm'ariage de fa fille , 
mari"ge#aiten quelque;{ol:te.Ia: preuv~qu'il yavojt &·kmere id>i~[~udefol1 mad promit encore mille 
Ul1e [6cietede toutes chbfes eritre Ie: iliad &" Ia fern.;. ,livres: a fon geildr'c: I.e pere en aiant eu connoiifance, 
me ::DomnnonlixormaritiJ;[ed maritmuxori'adfcrt; lotfqu'il fut [omme de paier les cinq mille IiVl'es , il 
& veni're Je'Jaborum.perieulortfmqueJociam', tdem in. intetpella[on gendrede recol1noltre qu'il avoit re~a 
pace J idtm, in prr.eliqau[ur~m : hoc j"!nFJi:bo'lJeJ " hoc tecte: <{o I'n me de mille Ii vres ; mais pour fon refus de 
paratUJ eqilus', hoc data arma d~!Juntial1t. ~acciperefl voulOit repondre precifement, par Arrefl: au rapoi·t 
q,u£ liberia invioluta ac;digna re4dat; qu£ 'natits acei;.· de ·Mt' Buql1et, .du troifieme d' Avril 1677. il fut per
ptat Lr.u:r:flifquead nepotff! defe'rant :'Aiidej,ifUs -; de le~' n~is au pere d'en faire Ia preuve, tant par temoins 
gibus.Ft·am·orum'& Ripua~iorum , '1:'4"'ci3,9,;' On q~epar Cenfures Ecleftafl:iques; l'Arreft fonde fur 
aprend llea\ln1oiris.. par plufteurs A utetirs (lti~ Ia fem- cecte.rai[ol1:, que Ie mari etant Ie maitre abfoIll de 
me n'avoit pas Ia moiti~; Vxordefunai mariti acdpit fes nieubles, fa femme n'en peut difpofer en aucune 
tertiam. p,artein collaboratiol1u. En Met pat I'ancien . fa~oi1'~ & ce qU'elle en prend f..1.l1S Ie confemement 
"lJfage deFran~e !a conHn~nau.ce!1'aqtteroit a Ia fem~: ~~Jon~a,ri,e~ uriee[pec~ de larcill , eft eni~ co~trec~ 

.1ne que la troIiieme partie J du bIen. L-oyfe1, en fes tlltfO relllt,en£ 1n1dto dommo, & pour la reparation de' 
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7~ DUD 0 U A l'R·E··n E'F'E M,M E; ART .. CCCLXXXIX. '. 
, ewe foufrraaion ) i1 peut exercer l' a"ion<~erum amo-.· domicile ordinai?b & fes biens. 
tarum.. . . Nos m.aximes (ur ce [ujct nefont pas moin~' opo.: 

'. Ce qui s'obferve en Angleterre fal~ une preuve de' fees que 1105 Coutumes : On aprend par lesArrets de '. 
l'antiquite de nos Cout';l111es & de 110s"lJrages .. Tous: Mr Louet ,). (~ • . n. 15.qu'.a~!trefois on revoquoit en 
Ies meubles de quelque nature qu'ils [oient apartiell,,: doute fi la communaute d'entre,le mad & la femme La communau_ 
l1ent au mad, & [a veuve n'yprel~dp~i~it dep~rt" de~'oitJereglerp~r: la COUtl~.~e d~domicile que Ie" r: Ie regIe pour 

s'i1ne lui en a fait quelquedonation p~~;ion Ie.~a7": lll~ri av.oi~J?~S~,?,lnariageeoI1,traa~" ou du do~icile laS C:fil~~~~~~-:: 
ment ; mais dans Londres & dans le~ a~tres grand~s'~ que Ie mar.l,avolt ,lors:de la plifolutlon du manage: . domicile des con
Villes les. meubl~s [e diviCem en troispo[~ions "utl) ma!s que .l~C?~l:'W(* juge qll~: la' communaute fe, re-' joints lors duma. 
tiers pour la veu ve , Ull autre tiers pour; les. enfaf?,s ',~:~: gloit par la ~.~~F.qrne du.lieuj 9~\ les con joi~lts etoiem . fiage COIlUaae, 

Ie furplus pourles funerailles. Ii, eft aparem qu'ils, d~meura~~J9r~A~ ~ariag~,c9gtrac#,& avoientleur 
ont garde notre ans;ienne Coutume.:. " .' i. ,.,; dqmiciJ~:o!4\in~fP;:; q).lpiq~;iJs'y,iepnent pal'apres a i 
~oi que cet article femMe bannir ~onte cOf!lnlp-, e~allg<:rde, d.e:1)l~llr~ ,& 4:~I~a etc, confirme, par plu-

l1aute entre les per[onnes conjoint~~par le mi1ri,~ge,; fi~llr-s A~~,e,t~';;i 'J:;;".: ; '" :,. " , 

l1eanmoins la Couttime,dansl'art. C,CCXXIX:,& Cui,:" ", .1v1aisaXeg~r.4Ae~ iPlll1.eg\;?le,s" l~on4enia,nde fi'Jes Si Jes immelt~ 
V~U1S etahlit une eCpeeede comillull~~,tc,.p~)lir les h~~i~' [ Co\ltum~S)wl!p,ll~p~S Fe~ll~s, ~4la quefrion de fa- bles Cll[rent en fa 
tages qui font fituez en bourgage & dans Ie Bailliagc; ,v()!f. s;ils. ~l~trlsn~'1 PM1~ ~a:\:9lJ1!J,1~qaute ;;l'ie, fe regIe "c~mmullaUtl:, & 
de Gi[ors,& il eft vl'ai d,e dire qU'a l'egard de ces Heux pas [uivarft1a-difpofitionde la Coutitme de leur fitua~ s'l1s fc~eglcllt par 
la diference n'eft que de nom; car c~ .que la, COUt,U- . ,don,? Ri~ar~t [u~.l'article2.2.o. de la Coutume de Pa-, 1

1
a C~Utul~le de 

, I Ii' d " ' 'd' , nl . \ d I C .' eUI utUi\UOn i. me de Pans ape lie communaute, ee e e Normall- .' ns) It-que", lar6n as & es alltres ommentateul'S . 
die l' apelle conquet ; mais il·'n'y a prefque point de de la Coutunie de Paris, fur cet article, tiennem l'a-
·diferellce dans Ie droitque la femme"atant que Ie'; finnative~,mais,qu'ils [e Corlt abuCez,les Arrecs aiallt 
mariaae dure, & Ie dro.itqlle la femme a dans t'une juge Ie contraire, & l1ot~mment celui au 29 de Ma..rs 
& dal~ l' autre Coutume apies Ie deces du mario ~', ., lG40.qui efr ~elui pp0!te p~r du FteJhe en [0'11 JOlir-

Le droit que l'i:l11e & l'autr~ ,<;:,0\1tu1l)e. ~onqent! fl.:,~~.td;A~4i~N,e~ _{~ .. ;.;C;'r2,6,. .de :1'edition deJ}~annee, d, 

la femme pendantla vie du marie(\: foible & dame , 1652..'& que cela efr tres-niifol1nable; 'vu ·qu'inltre-
il eft incertain , nee e.xit, i~ aClum rtiJi)n,pf$~ao d,ijJo:lp.-:1 m~l1~ jl {cr.~O!t~!l ;;l~. £ac~lt~ 4lif milri de: privet fa fenl_ 
tionis matrjmonii ;parce que ,Ie, m~r~,c::.{t),e.,Ip~it,re.9t', n}~, de~ ~f~ts,4e J!\Jeqm,m~l1a\i~e, en fai[ant des aqui. ' 
Ie [eigneur de to us les aqu~ts p~l1da!lt ~;~.h \e. cq!lrsq.I1:' li,t,ioll~, e};t ~es U~.A~ 9~): l.a~i;lm,milni1ute ne . feroit pa.s . 
mariage, il peut les, Y,endre & lesi~ol~pe~,e~~am.jn;,; a~11?ire;j:!1:J,:";!Jlfl,(j;\'~':' ;;i':"'l Lr,; .. / . ": 

'Vitti & infeia «-:>.:ore,: apres,la mort 4,~.ri1ad,l~ f~,n.l;:., ~.~'~J~.,y~~, jIl1j(Ilr:pd,e~we ~¢;~~'~i'peau Padement de, 
me a part aux conqll~ts, eSc fi l'olls'a~~~,he aux teril1e~.; Paris, que les.filles· ouveuves dOlllicilieesaParis eit'i 
de l'art. CCCXXXI. l'on peut [otl.t,enir,qlle l~ ,df9i,~'i c9Nraaam,w;:),rj~g~ ilV~c;,d~~ ,p:Cr(onnes'de Normal1_ 
que la femme a aux. aquets eft plus,Pllilfa,I1t& plps'i~)(-'; di~, p~u~~.m~ jqip.,We,r \l11~;'~9(n:n1llllaute· deL biens &' I 
tain en N ormandie que dans la Goutume de Paris;£~,I\:. 1es fa\r!;..re1!(:m~~ri.a le,ur,s;, C~Ut)lllie.s .' avec, fumiffion. ,: 
l' art., CCCXXXI. ~ol1l1ea la fel11ril~ uqy pr,Opl'ie-J:~,~ ~,~elle del~~rj~;.,~!~le~i?~ qt;. domicile perpetuel ~'&\ 
aux conquets , meme durant ~a y~e, 4u,!m.~ri) Ie, 71'}a~i,,~ 1r~evocab~e; &-,qH~~ij)v¢{tIJJ!i~~es'paai,ons la:_Coi1tu~" 

. '. 

. doit joiiir p'~r ufufrl!~t fa. 'Vie, du!,a:z,t\~e !~::far~ tjWi{~J ~.e,~~N9m~~~_(H~,l>i~~~, ;q~e ,4i~elle &con,traire;, [era :: 
femme a eue en propmte aux Cf!nquc.ts p,ar If:ll f4lts_ cq~-: I f9rc~,e, d,~, (Q\V,t:e.\ l,~,; 101 ;de"cette',cOllVelltlOll perfon-.' 
ftantlcurmariage: orlafemme4ecge~l1epeuta';VgiC lld~~ .. : • .(~ ,.'.;;~k"r-;" .,w\\.\\·"'\ \':,' .~",,~:,.Y ".' 
eu propriete dans cette part, (i elle n~.ra eu~)dll :yh ,.;Les, Au~eJlr$ iq1.li, on't" traitc,. :c.ette matiire'corifir.·( D I I • d 
vant de [on mad '. & l'artide fU.~V<J.ll~ fe[eIt,d,e.:c:'e"'j ment)eu~.:hla~in1et>~r ces.r,ai[ofis, que.la"Cot''nume· Co~t~,~~~l:tt l'~~ 
meme, terme de p.,ropriete. . ", .. ;,., ". ,',r ::,,', . d~; ~~r1]141}4i~~a.d~ puiir~l)c:e.cjue Cur eeuxqui 'con- ; 'oard des COllWltS 

Nonobfrant ces rai[ons' it. efrC,ertain: <lu~il nly.a' ~r!lCl:~nt, &jql,1i.Je,m~rient'dans [ollterrit0ite ,s'que ; de lmll'iagc J Be 

point de COm1l1Ull,aUte en Norman4i~, cS(la partql1e: lesCou~q.IP~s font, reput~es ireelles ell ce 'qui',depend," autres, 
la femme prend dalls les conqu.e~s lui ap,artienc, pJll:'j de)a G~pl~j,4ifpofitiQn de la!Coutume , & non Iorf- r . 

tot ell ql!-"<l:lite d'heritiere que de c9~}ml.\ne. ;le ,drpitj qu!H: fe ~fe,nc9n.t,re de ;l;i.di[pofitioll de l'homme" au-. 
de cO'nquets efr h,eaucoup moiildr~que felui~e com- quel ,cas, el\~:~mpeche hue;llite, faifant valoir fa diC.· 
munaute; elle Il'y a den el1propri~t.e, q1,le dan~,llne.J p()G~i.ollp~~"delTus ce\le.~e laCoutul,11e; qu'il ne faut' , , .. 
tres-petite etenquc de, la Norrilall,4ie~,.~ c~eft ,Ul1e, Ra~ confid{:rer lesCQ-Qtllmes oil. font les. chofes aqui- . 
Coutum~lQcale P?ur les bourgages .&po~r, kBamia~, fe$.' lliaiis 1;:1i~11:0\\: Ie. <:ontrat :de mariage a ere palfe; , .' i" • 

. ge de Gifors; m.alS dans les fix autres,Ballhages. de lao qUI a r<:gle:lacpmml1l1autc~ Ie domicile accuel des 
Province eUe n' a qu'un fimple u(u,fruit, qui ne COli",: . c;:qntracral1s ;" .. ~ qu'iln' a,pa,~ .eteeilla, liberte du'mari 
fi~e qu' au tiers, ,}J'excepti~ndu ~a~~~i~ge de Ca~x; de detl'l;Iirete~e,t qe l~ co.rrifilunaute .par un change_ 
()u eUe ~ la molt1e par.u[ufrUlt;&:a l~gilrdd~s,nieu:-imeut de. 40~lPI~. i.'" : .. 
hIes qm ,elltrent 4ansla cOIn'l11unaute" l~femll1~ 11~y..pour la.·4op~tJon m~ltuelle. de tous 'les biens,' du 
a que Ie tiers quand il y a des enfalls~'i.l, faut ~1~C9,~~ MouI!n .en fon Gonfeil o. a:[outenu que ceere ·dona. 
remarquer que dans les lieu~ ou la'cpmmunaut~~'e.fI: lioll'de. tQus,biel1s~ tamqIJijitorum • qu.im qu£rendo_ 
1e~uc ,les heritiers. de la femme eilt~ent. en polfe.(1i()~ rum ; ~11.q~l,e1qu.e~. lieuxqu~ilsf~l(fent fituez,. ctoit va. 
~ jolii~1.ncede la part, qu'elle a~9it~I1.1aeon)mup"m: labl~, nOlwb/lall~ les, ,~o~;tumes :eontraires " parce 
te; ma1S en Nonnandle les herltlers~e.la femrri~;.q~l que ,ces:J:OnV~l\t10nS etolellt'p~rfollllelles &nOl1' 
eft· dtcCdee avant fOli.mari,ll' OlltP<lS' l(!mcme aV,an, I;eelles. ,; '/;;.;, ::, "A _.. " ' .". :" ' 

tag~, c~r Ie marijoiiit ?uram £1.~i~ deJa.part qU\icfr . En Nor~al1d.i~.J'9,11-'l0llti.eI1~; a.u comrajre:, que 
aqU1[e a la femme aprcs [on de.ces;,~, ~_len qU(!,pfl.t: cl~aq\lei C:.o!-mH'!ledq1t 'ctre.,r:name!fe dalls,[on terri.:.: 
les, t,ermes de I'ar.t. CCCX.X:XL,il r~mJ~l~ que lafem..: ~()ire ,&,., qUeJ~s ,eol1vem,iPlls ,des. ,particl1liers\l1~ell 
m'eait Cll quelqu~ propriere aux :,aqu,ets 'confta,ilt,)e pel1velJ~<;haI1g~r:Ja di.fp,ofi~ioll.,aut.[enlerit cUes de. 
mariage , 1'011 rep~.lld .que ce dr?i~ et'~it e~ .[\lfp:~11S, vien?r9~C;llt"iU~~[9~re~,& dependro'ie~tdl1 cap'rice des 
& ,coml~e endonmpendallt la v,1e du man, q~ll1e part,1~111)er~ ,~l}., etolt enlenr pouvOlr dele~ 'annuler, 
lui a, et~ pleille~11en.t, ~quis& a{fq.re que inpu1:Jao'p,if, eli ,:con~[aaanti [eulement h~rs [011 ctel~duc;, qU~t:e' 
foluttonf:6 matrtmonH.' , " ., " ,;0I;! qu i1: ya,:,de per()l1nel, peut ecre execme.,fudesb1el1S 

La dife~el1ce de n6tre Coutu~e d'avec cel~eA~ Gtuez~QHe,u o~.la cOIlVcri~.i,oJlac,tc faite, maisolHie, 
Paris & des Provinces voifines fait naltre Couven~ pe, peut' la': faire yaloir fur le,s; 'immeubles ,IorCque la 
gralides & dificiles ,conteftation~, tou~hant l'ef(;!~ &. Coutume Q:l,1HeJl~'y 0p9f~,'exp(e{fement; car il'll'eLl: 
I'execlltion dela communaute, lorfqu~elle efrfripulee pas rai[on\1able que la, di[pofition de l'horhrne l'em-' 
par. Ul1,C?I~tra,t de. m. adage pa~_e, a Paris avec uneper., pO,rte [~r celie .. del.a Ioi;Il e~vrai q,ue Je,m,ad pelle:., 
;fOll11e~ngll1alre. 4e Normalldle.,J & Jequel y Jl (0;1' I;U,llle[ 1 Het deJa comijl~naute~ell fatfallt.des aquifi..;'· 
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DU DOU.AIREDE FEM'ME,ART. cCCtXXXIX .. 7; 
tions en des lieux Ott Ia communaute n'efr point ad~ ble {i e11es etoieilt forcees de ceder ala difpo{ition de ' 
mife : mais peut-il pas pareillement ruiner la com- l'homme :' Cepehdant pUifque chaque Coutume a la. 
munaute-e.ri diflipailt[on bien? de force,que comme puitfance de regler les chafes qui fOllt dans [on etell
par l~ Gmple ll:ipulation'de Ia ~commul1aute Ie mari due, on ne peut I'alterer ou la renverfe.r ~n palf:l1t 
ne laltfe pas de demeurer Ie mame de Ia communau. des contrats ailleurs que dans fon termOlre. C eO: 
te, & d'en difpofer a [a volonte, il peut auill aquerir une coilvel1tion purement n~elle, puifqli~ l'execu
en tels lieux qu'illui plait; & ce,s aquiGtions conG. tion nes'en fait q':le {ilr la,chofe, & non POlllt c.ontre 
frant en,chofes reeIles, on ne conGdere plus les con- la per[onne. Aufli l'on a G bien prevu cett~ verite, 
ventions du ~ontrat de mariage, ni I' ob.ligatio~ p,er- q~epour faire valoi;ces fortes d~ cOl1vent~bns ,on 
fonnelIe, mals la demande & 1 executlon. qUl sen -fait renoncer aux Coutumes, on /bpule uile e1ecbon 
fait fur une' chofe [eelIe, ot1.la femme ne peut rien de domicile perpHue1 &' irrevocable, & une foumif
avoi~, que [uivcii'it la Coutume' de la fimation des he.. Gonexpre{fe a la Cotltume & a la JUrifdittion de h 
ritages. II ne,s'agit E' as crun.dim, pIe hipoteque, mais Prevote de,· Paris. Toutes ces precautiqns ne [ero!ent 

\ Comment [c re- d ' fc r' , r. fi1 
gle 1a commu- e la proprietede a cho e, qui ne peut etre aquife point necelfaires G la 1eule conve,nti~n etolt 11l ~n~ 

- .. 

. . 

llaurc ,quand.eJle. qu'en vertu d'un contratqui fait aprouve par la loi, te: Auffi laloi exigere dotem, de )Iedle. ell: c~ntralr:, 
eft fiipur!:e par une,e' . qui rend la ~onvention quant a l'efet& a l'execu- mats il y a quelque diferenc; pour les aq,uifitlons fal
contrat de maria- tlon purement reel1e , &nOI1 {implement perfonneL tes pendant la. communaute ; comme 1 Ol~ ne do?te 
ge palH: a Paris a- Ie.· Il ell: certain que ces quefrions fe decident dife,.. point qUUll N ormalid en fe mariant a Pans ne pm{fe 
vee line p'er[onne .!.. '1 r bl 
de Normandieremment felon les HeuX' Ott elles font jugees ; chao valablement contratter une communaut.t: ,1 1em e 
qui y a [on domi· que parti fait valoir la Coumme de fon pals, ce qui qu' on ne peut & ne doit rien'faire qui, prejudicie a I'e. 

'eile & [cs biens. 'a fait dire a Tron~on qu'il faut fe donner garde d'en fetordinaire de la communauce, (Olt en changeant 
pl~ider a· RoUen, parce que ron, yjugeroit felon la de domicile, ou aquerant en des lieux ott elle n'ell: 
rigueur de la Courume de Normandie. . point aprouvee ; car alors l'a8:ion de la femme peut 

Des donations 
mucueJles faires a 
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tuez cn Norman
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Pour concilier & pour aprocher autant qu'il fe etre conGderec comme per[ol1nelle, pour avoir viole 
peut'des maximes {i opo[ees, on pouroit faire ces dio: la foi de leur convention matrimoniale i de forte que 
fr·in8:ions : La premiere, entre les perfonnes'i la fe- la part qU'elle prend aux conquets de Normaildie, 
conde, entre les' biens; & la dernicre, entre la com- . n'ell: pas t~l11t a droit de communaute que comri1e Ull 
munaute & les donations mutuelles. Pour les per:" dcdomma"ement; &'conformcmenc a cecte rai(on 
(onnes, lorfque CfUX qui ont ~oujours leur domicile it 'a ete j~ge en cette Province, par Arrell: dUl9 de 
a Paris & lefquelsy ont,contraae mariage avecll:i- Mars 162,0. que fuivant la dau(e d'un com rat de ma. 
pulaticnde communatite; viennent a changerleur de. riage, par laqueHe Ie mari s' obligeoit d' emploier 
meure , foit ~ rai[on de 'leurs emplois ,ou par que!:' ,mille ckus en heritages qui -ferbient communs, & Ie 
que aUtre corilideration, it paroh jufre que tout l'efet ma~i ne l'aiant pas fait, fes heritiers eroient tenus de 
de la COm~Ul1allte ne [~it pas rui~e 'par ce ,~hal~ge;. paier a la femme la mo~ric d: cette [~mme : mai~ 
mel1t ; ca~ 1 on ne, peut dire a leur ~gard qt11~S a~e~t pour [e ~e~~ir. de cette ralfon ~'11 ~au~ro1t 9.ue ce maU 
eu Ie detfeln de falre fraude aux Coutumes qU1lle de- eut un domicile aaue! & ord111aue a Pan.s • & non 
truifent poi,nt Ia communaute, parce qu' aiallt tou-' un domicile p'alfager & momentaneej car quand it n' a 

, j~urs a8:uelle~lent demeu~c ,a Paris ~ ils ont contrac-. point d'autre domicile que c:lu~ qU'on ~~i fait e!ire 
te felon la 101 ~eleurdom,lclle,.~ c ell: en cerre ~[pe- . pat Ie contrat , ,quelq~e f~~mlflion qu II falfe ~ Ia. , 

· ceque les Arrers raportez par Bacqllet, des dram de Coutume de Pans, quol qu II renonce & ~eroge ala. 
jultice, chapitre 11. LoUet, i. C. n. 15. & 16. om Coumme de Normandie , it ell: toujours vrai de dire 
ere rendus. 11 n'ell efr pas de me me de ceux qui n'ont que I'on fait contra8:er.llne communaute it un hom-
point de demeure a Paris) & quin'y ont cOl1tra8:e me aCtuellemel1t demeurant eil Normandie. . 
qu'ul1 domicile momentanee & patfager ; ils ne peu- Je fai bien que les COlU1l1.entateurs de la Coutl1me 
vent fe {oultraire a la loi de .leur domicile, ni a la de Paris obje8:ellt qU'encore qne les Coucumes 
coacume des lieuxotl let,trS biens font fituez, pour foient re~lles, eUes font cOl1traintes & neceJIitces de 
ruiner fa di[pofttion par des paCtions, qui lui font con':' [uivre let roi de la conventiOll perfonnelle, qui em:. 
tra'ires , &..Ia femme q~i contraae avec un I?ari de porte let rcelle c~mm,e la flUS 110b!e ~ & que ,Ies, coa. 
cette ql1altte ,ne peut, etre dans la bOl1ne fOl ,Ior[- tumes ne (ont reputees reelles qn en ce qUI depend 
qu'elle t1:ipule des avantages prohibez par la Ioi du de la Gmple difpofttion dela Coutlline ; mais que 
lieu at) les biens font affis, & qU'elle epoufe un mad quand il s'y rellcontre de la difpofttionde'l'homme, 

· qui }a I'efrrit du retour, quelque declaration contrai- cela emp,eche la realite , faifam valoir [a ~ifFo1idoh 
re que 1'on fxige de lui. '. . '., "par delfuscell~ de la Coumme.' , 
~ant aux biensil faut mettre de'ladiference en;' . Mais ce raifol111ement n'ell: p'as folide ; car {i fa 

tre les biens que Ie mad 'po1fedoit lorsdti' comrat de Coucume n'ell: reputee reelIe qu:en ce qui depend de 
mariage, & ceux qu'il aquiert pendal1t la commu:. fa Gmple di[poGtion, & que' quand il s'y rencontre 
nautcj '!"pour {avoirce 'que la ,re'mmey peut pre- de la difpoGtionde l'homme , cela empcche lateali
tendre ~ 11 faut en menie terns diltll1guer entre les do- te j ce (era rfnver[er tOlltes les Cotlmmes, & rendre 
nations mu.tlleUes ~ la communaute : Pour les biens toutes leurs difpoGtions vaines & illufoires, eraiit 
don:t Ie ~an etoi~ f.ti.G,lors du maria:g~, it~' ell: point mal-aife de faire 'un concrat ,at) !es concra8:ans ne 
e,n fa puttfance d endl[P?[er c6ntr~' laCouAtume des s'engagent dans'" quelque obltga.tlon pe~fol1n~~le; & 
heux: Par exemple , bIen que par la Coutume de par . cette voie fai[ans prevalolr la dl[polltlon de 
Paris Ie douafre coummier foit de' la 'moitie, il ne l'hon:ime a la rea lite , toutes les Coutumes bien que . 
pe}lt prom~ttre que Ie tiers fur les biens de Normall~ teelles feront contraimes de Cui vre la loi de 1a con-
die; de meme les donations mur'uelles qui font per- verition peifolillelIe, ainG t'outes leurs di(poGtiolls 
mires parIa Coutume de Paris , ~e peuvent [ubfifrer demeurdt'dht fans'Cfet : Cene confequellce pCuterre 
pour les' biens de Normandie bt\cesdoilcitiol1s COllt.. con6rmcepar~ les'exemples ; la Coutl1me elt reputee 
dCfendLlcs.: II ell: vrai que du Moulin en [011 COIlfeil teelle a l'egard du dOllaire , Ior[qu'il s'agit de do':' 
5,3' afoutenu !a vali~ite de ces do?a,tiol1s en que!que nations ii,ll'elt pas peril1is de donn~r plus que ce qui. 

· h~u que Ie,S blens fOlel:t aflis " millS 1~[efo~lde fur des e~ p~rmlspar Ies Coummes des heux 0\\ les ch,?fes 
ralro~s fOIbles, & qUI ont ere fortbl.enrefutees par d~I'l1l~eS [ontaflifes ; cependallt ~ un ho.?~me ~e 
Mr d Argentre en c?lnbatant [on op1l1ion~art.2,18~ Normandie. pa: ~on cOI1~r~~ d~ nia,nage palle a Pans, 
gl.(:$. n. 3;' Et en efet, 6 ·Ie con[entement & la can:.; acorde en doualre la mome de res Immeubles; G par 
venti Oil des contraCtans pouvoientavoir Ia force & . tlncontrat palf6 a Paris quelqu'ull donne.la moitie 
fa vertu de detruire les CoQrumes, elles feroienten~· de' tes immeubles avec garantie, n'ell: - i1 pas vrai 
Jieremellt illufoires~· & ·leur autorite ferUit mepri[a~. qu' enl' un &'1' autre cas it COl1traae ulle ob-ligatiori 
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74 pU DOUAIRE D~'FEM~1E,ART. CCCLXXXIX~ 
, :per[onnelle, rune defair~ valoi. r Ie douaire juCqu'a _n'etre pas contraire ) parce que l'on jugea 'lue Ie Genr 
, la moiti6 de fon bien, & l' autre de faire [ub(IO:er la do- de Larcha,nt etant ala fuite de Ia Courilav(}it fOil vc
'nation" & par con(cquent cette conventiol1 perf on- ritable domicile a Paris ,qu£ eftcapHt Regn,j; quoi que 
. neUe. empeche la realite, & doit prevaloir com me fa principale mai[on futaffife en Normandie iCe fut 
plus noble fur la di410fitioll de la Coutume;ain~fi nOI1- .. donc (011 domicile qui fervit de fondement a l' ArreO:; 
,obO:am Ia difpofitiol1 de la Coutume de Nprmandie ell cfet les donations partees par Ie meme com rat de 
de bailler plus que Ie tiers en dauaire, ou de dOllner mariage;furent reduites a la portion que la Coutume 

,plus que Ie tiers de [es.immeubles, ces 4eux contrats de Normandie permettoit de donner: il femble done 
lle lailferontpas d'ayairleur execution, a ca:u[~ qu'il' ~ai[onnable.en c~feul casque quand les deux con-' 
s'y rencontre de la difpoGtion de l'homme. La O:ipu- joints font a~uellement demeuninsdans une Coutu
Jatiol1pour Ia communaute n'e~ pas plus,perfonnelle me Oll it ya communaute de biens eime perfonnes 
,que Ia fiipulation pour Ie douaire, enl'~ne & en I'au- mariees, & qu'ils font des aquifitions en des lieux ou 
:tre il fe cOlltracte une veritable obligatioriperfonnel- 'Ies aquets ne [ont pas comml1ns entre les conjoil1ts,la 
le; & neal:).moins Cui vant la doctrine meme des,Ar- " ,c.Qmmunaute ne lailfe point d' a voir [on efet;mais que 

La £iipulationrets du Parlement de Paris, Ia fiipulatioll d~un douai- ,quand Ie marin'y a point d'autre domicile,. ,que,celui Cas ou1a corn-
d'un ~ouaire fur .re fur des biens en Normandie plus grand que celui . qu'on~luifait etablir par Ie col1trat de mariage, quel~ n:~naurc nc doit 
des bl,ens en Nc:r- ,qui eO: permis par la Coucum~, ~fi I;e~ucbbie. Or la' que dero~at~on que I'on falfe aux Coutumes, & quoi "sd etenJdreJ, que .\ 
rnand e Ius grad . ',.. r A \ 1 A , '", allS c:s leuK, 0" 

"I I 'Pfl r 'IS COIltume de N orman die ne defend pas plus etroite- qu on l~ u, mette a, a Coutume & al,a J unfdlctlOl1 de die elt Ic.die" 
qu 1 n en pe m I " , , diP" d P I J par la COiltUllle~ :ment de donner plus que e tiers en, doualre, que. e, ,a revote e ans, a.communaute ne peut s'erell_ -
eIt lcduaible~ ,bailler plus que Ie tiers des conquets a la femme: au dre que dans les lieux,ou. ell~ efi autorifee, & non 

cOllrraire la prohibition y efi encore plus exprelfe; a~ . bona alibi Jita,; mais o~ au~oit de la peine a pei:_ 
car I'art. CCCXXX. dit que quelque acord o,u conve:- fuader cette maxliue ,& a fane renoncer les Pari_ 
nant qui aitftl fait par Ie cuntrat de ,mariage; le& fem- fiens aux avant,ages que produit la commUliaute 
tne& ne peu-vent avoirplm grande part aux conqu~ts que .eram pre venus que Ie (l:atut qui introduit la commu: 

. celIe quileur apartient pada Co~tume., Laloi repro~- naute.." regarde feulement les ,perfonnes & non les 
vant fi abfolUinent tout,ce qUi eO: faIt contre fa dlf- . chofes ~quifes ; & au cOl1trair~,'~n cetre Province O'n 
:po!ition,il faut ou que l'homme ll'y 'P!lilfe deroger foutiendroit avec plus de jufii!=e que la communaure 
par aucune G:ipulatioll , ou que fa ~ifpofition ne pUitfe ne peut ~voir la force de changer l' ordre etabli par la 
,etre aneantie par une fimpl~ convention perfonllelle; ,COIlrume touchant.les herirages ,parce qu'elle a' Ie 
mais ell toUS cas cela lle dait pas etre permis a ceux .pouv,o,ir de di[po[er de tout. ce qui eft ceeldans fon 
qui font nez dans [on territoire , & qui ne choi{illent ,territoire,,& la femme ne pouval~t avoir plus gra,nde 
un domicile ailleurs qu'a I'Het [eulement de pouvoir partaux conquets que celle qui luieftacordee par 
eluder fa prohibition. . , ..,' l'ar~. CCCXXX~ la communaute contractce ailleurs 

Cas ou une veu" 
ve fut privce de 
fa part aux con
<Juers faits pen
dant la commu
Daute~ 

. Ces diG:in6l:ions & ces maximes peuvent etre auto-l1e peut ruiner cette di[pofidoq.. ! 

,ri(ees par les Arrets memes du Pademem de Paris; " Cette communauteneanrnoil,ls ll'emp~chepasle 
car rour montrer que nonobfiantque le~ol1tra~foit mad de difpofer des ,meubles & des aquets,. parce' 
palfe. a Paris, on ne .pellt promeme plus que Ie tier~ qu'ilef1:1e maitre de la communaute ,,<:e qui ne lui elt 
eli douaire fur les biens en Norinandie ,. 1'011 cite p~s meme d~fendu par une donation ~mr~ vi~s)~a, 
.1'Arrecde Fervaques &'de Larchailt remarque pardlt du Moulin, de feud. n. 8.8,. §~ 43.1.U1 uxoru tn"con
,~o1l4eur Louet, t .. C.n. 15. & 16. Et P?u,r .1~s dona- qllcftibm eft inftr~um, & de bile , non exit in. fJ,Cium , 
,tlOns, mutuelles on aprend de du ,MoulIn ,-meme que ,nee habet. vi,Y(4, sip in puntl-o dijf'olution;4 matri~onii; 
les heritiers du Chancelier de Ganvay s'ctant. pour- , mais iln'apas Ia 1iben~ d'e~ di[pofer pai"tefiamellt; 
vus c~)!1trel' Arreft qui avoit confirme la donation .la raifon efique Ie Tefiflment n' a fon exe,cution que 
mutuelle de tOllS les biens, & la Cau[e aiant ete ren- par, Ia mort du T~fiateur , ~ en ce, teins Ie droit elt 
voice ell ceParlement, la dOliaiionfut dcclaree nul- aquis a Ia f~mme j ~ par la 'Cou~ume ,III. ,?"oitie des 
Ie pour les piens qui etoient fituezen des Coutumes meuble& apartienr ala femmes' it nJ a point d.' enfans, en 
Otl ces donations n'etoie!1t point, re~u,es. Mais quoi exemt;on. de&legs ,teftamentair:es.; .d~Oll il refuite que Ie 
que du Moulin acu[e les Juges d'ighorance, OIl a ju- mari ne peut difpo[e1 parI Oil Tefiament de la·moitie 
ge Ia meme,.'cho[e par deux Arrecrdu'Parlememde .des meul>les qui apartienta{a femme; par I'article 
Paris: ,Le, premier raportepkr M[ LoUet, I~C. no 296. de Ia Couturriede Paris, le mati ne'peut difpofer 

,16. pa~ Iequella donation fai~e par Ie fieur de L~r\ de ru meuble&'&conquets immeuble& communs' entre 
chant a la Dame fa femme par fO!l contrat de mana- JUi& fa femme, au prfjutlice de foIemme. RiCard fur 
'ge , fut jugee valab~e ,feu~enleoC:ju[qu.'a C911CUrrence cet article ~dit :ivoir ete Juge que Ie mad aiantdi(. 
de ce que la Coutume de Normandie permet de dOll'- pore par Tefiamem de tolis les,~uellbles &'aquets de 

. ner par Ie mari.~ fa femme: Le fecond efi du ;1 de ·la communal!te, l~ femme apres fOil deces yaiant 
]allvi,erI663. &, efi'raporte ~an~la fecolldepartieri~nol1cC , to us les meubles & aquets, apattiellllent 
: du J oumal des. Audiences ,par lequel.la donatiOl~ au legataire & non a l'heritie.r. du mari, qui lui COll~ 
rnutuelle faite par Ie contrat demar~age .de Me. de teO:oit la moitie qui fUt refiee a lafemme. La Coutu-' 
1vJjromenii a la Dame fa femme,. a ete dedaree n~ll~ me de Troye~, art. 84-. permetau mad nonobfialit la 
. pour les' conquets' d~hc,dtages &de 'rentes fonciere~ comm~naute,de ~~[po[er d,e,tous les meubles & aquets 
en Normandie, & pour les rentes,con~ituees fur des pll;r donation.elltre-vifs , mais non par Tefiamel1t • 

. ,pa.l'~icpliers en Normandie elle futconfirmee, parce .. Bien'que la,Cootume n'admette point la commu
que Mr de Miromei1il ~l.Voit [on domicile a paris. " naute entr,e gensmariez, i~ n~ faut pas e~l induire que 
.... Pour. les conquetsfaits p'ei1dant IacommunaU:t~, toutes atfociations ou communautes de ,biens foient 
p;trl'Arrefi doime au profit des pal}1es de Prie&'a* ,defel~d\lcs el~cetteProvince,& c'efi pourquoiilne [e,., 
Medavi heritieres de Mr Ie Marqtiisde', Ferva:ques,', ra pas inutile"d'ex~miller dC"qu,elle manicrela com
bien que Ie contrat de mariage e~t e~e p~lfe a, Paris, munaute fe contracte en Nor~l1andie , ,entre quell~s 
.& que la co~munautc e~[. ete fiip~l~e & reglee [ui., perfonnes & [ous quelles conditionselle ,peut avoi( 
viU1t Ia Coutuine de Piuis, avec derogation aux au~ Uet.' ., . , . , 
tres Coutumes" toutefois. parc,~qlie ~r Ie Mare.. ' La communaute fe contract~ en deux manieres ; De quelIe rna- ' 
chal de Fervaques avoit toujoius delneure en Nor": ou par un~,'~~nvention: expreffe des parties, ou par niereunccommu
mandie, qu'il y avoit fa principa1e Terre, &qu'il. un confemement. tacite, qws'induit & qui (e prc(u_' nautc de biens fe 
etoic'Lieutenant dti Roi en Normandie, fa veuve ine lorCcque .des perfonnesaportent leurs I b\ens~n contrd~Cl:ccnNox~ 

I - .. ., " fi I . I' ." r , 1 r man lc" nonobfiallt la cOlnmunaute ut privce deI~' m()itie, commun ,:&,.c'eft.de cette lorte qu i raut eIlten. re·· 
qU'elle pn;t~ndoit auxaquifiFiOl~sfaitesenN?rmai1;, ceque leJu~i[confulte a diten la.1oiquatriemepro. 
~ie; & l:~Hefi ~~ Larcha~lt. ci-deffils~~egue fCI1lbl~ fo.ci~ ,p., q~~,~, d."'!1erbis flcietM eoiri poteft ; R,e ~ i~ 
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DU' nOUAtRE DE FEMME, ART.CCCLXXXIX. 75 
tfltetcite, rebm in commune collatu. Ve-rbi! Ilutem, id mains de '[on pere Ie rnariage de fa femme, s'il f.1it 
eft conventione txpreJfa : Hotoman. in Epitom. tit. pro m~goce , & que fon pere etant age il travaille,' & foit 
facio, D. " charge feul du foin du menage & de la condmte de 1", 
, Il y a deux efipeces de communauces convention- mai[on, il ne feroit pas J',ufte de Ie priver uu fruit d,e 

Deux fortes de ' r 
commun:lutez neUes, l'une particuliere, l'autre univerfelIe, I. So- res peines \ & 1'0l1ne pem dire en ce cas que ce lOlt 
convcntionncllcs. cietateG,D. profoeio. La premiere eft renfermee da.ns un avantage indireCl:: mais fi Ie fils a fait valoir fepa

quelque negociation pareiculiere de quelques fermes, rement [on bien; s'il a negocic en fon particulier ) & 
de quelques efpeces de marchartdifes ;l.%.C.proJo- qu'enfin it n'ilit riell aporte ou peu contribuc a l'a
cio: La fociete tlniverfelle eft celIe qui [e fait de l'lini~ croiilemem de la cornmunaure ) tout Ie commerce 
verfite des biens, & dIe peuthre de deux fortes ; car & Ie menage aiant ete fait aux depens & par la COIl
bu la convention efl:generale & expre!fede tous biens duite du pere j cene communautc Ol) Ie fils eft admis 
fans en rien excepter, & elrCe cas tous Ies biens des par Ie pere, eO: un pur avantage , dont il ne pellt profi
ailociez entrent en la communaute) & tout ce qui ter au prejudice de fes freres ; ce qui par confequenc 
leurechet a l'avenir, {oit a titre onereux ou a titre lu.. ne dait pas empecher que to us Ies biens ne [oiem re
tratif, leur devient commun. In [ocietAte omnium bo-putezavo~r apartenu au pere, & qu'ils ~le doivel1t 
norum omnCl reI quI, eoeuntium font,contin,uo eommuni- ,etre partagez entre les enfans comme biens pater
~antler; I, l.§. I· D. pro [ocio. ~e fi la [ociete eO: fim- nels. 

Comment Ie firs 
n'cft point r~p\lte 
en C0ll1l11l111aUte 
n yee Ie petc• ' 

Q.s!.e1les per ... 
'{onnes ,peuvent 
contratl:er coma 
tnunaute. 

plement contraCl:ee fans expreilion des chofes qui ~anta la [ociete ou communaute tacite, it eft: 
doivent y entrer ,& qui doivem devenir communes, certain qU'autrefois en France e1Ies'indui[oit entre 
en ce cas la com~unaute ne s'entend que de ce qui ceux qui ~voient demeure enfembIe, par a,n & jour ; 
provient du commerce, du travail ou de l'induftrie cela [e prouve par Ie grand Coutumler ql11 fut COlll
des a(fociezj mais ce qui' procede de donations ou [uc- pore du temS de Charles VI. Nota, d it-il, que par 
ceilions, ne devient point commun. ,Cene diftinCl:ion V fage & Cot"aume deux conjoints ,& a!focie%. demeu
eO: nettement etablie par la Ioi feptieme & Ies [uivan_ rans enfemblepar an & jour fans faire divijion & pro
tes ,cod. Coiri [oeietM & ]implieiterlieet, & fi non fite- teftation, ils aquifrent I'un avec l'afttre eommunaut! 
rlt dijfinflu1»;videtureoita eJfeuniver[orum qu£cxqu£- quant aUX meubles &- eonJu8ts t, ce qui eO: coI~firme 
flu venimzt. Nee adjeeit Sabinm hl.reditatem vel/ega- par cet, ancien Praricien Joannes Faber, fur Ie m,re de 
tum ve~donattones :fortaffis h£e ideo. quia non fine eau,:, Societate, aux'Inftituces. On en n[e en,core aUJour
!aobveniunt,fedob meritumaliquedaecedunt. La Cou- d'hui de cecte maniere en quelques Coutumes, qt\ Ia. 
tume d'OrIeans, article 214. dit a peu pres la meme demeure par ali & jour fufic pouretablir la commu- ' 
chofe; que la [ociCtl ,fi cite n'eftlimitfe, eft feulement nautc: quelques aut res outre la,demeure & la table 
entendftC de tomles biens-meubles & conquets 'immeu- commune defirent Ull melange de biens, & une com
bles, faits par les parties durant leur [odltl. munication de gain; mais dans Ia plupart des aums 
~e fi la -convention n'expritrie poine la portion 'Cot1tumes,ces [ocietez tacites font abolies. Orleans, 

que chaque a!focie doit avoircnla communaute, ils article 113. Tours, 231. Nivernois, t. 22. 'des Com
[eront tous egaux, l.fi non fuerint, eod. que s'il eft dit mun. & AfTociat. article I. 
tombien chacun prendra, d:tte paCl:ion doit etre gar-, En Normandie 110US 11' avons pas abfolument rejet
dee) pmirvu qU'elle foit equitable;' car s'il etoitcon- te les cO~mt1n~lUtez tacites, mais auili nous ne Ies 
venu qu~ l'un auroit, t?ut, Ie profit, & que I' autre de- recevons pas indiO:inCl:ement: la fimple ,~emc,ure ~ar 

, meurerolt feul charge de, tome Ia perte , cette con- a'n & jour, ou par, un long-terns ~ n ~tabht POll1t 
ventioll ne pouroit valoir: IniquifJimum eft enim ge- une comrriunamc j on fait anfIi di0:ll1cl:!011 entre l~s 
nm [0 cietati! , ex qua qui! damnum non eriam lucrum perfollnes: quelque longue demeure que les enfans 
!peaet; t, 19' §: Arijfo , cod., faffent avec leurs pere & mere, 'ilsne font point re. 

Toutes pedonnes libres ~ cap~bles d'agir peuvel~t , putez, com,rnuns, il faut U!le conyemion ~xpre!fe 
tontraCl:er tine communaute j mals ce.contrat peuc-Il pour crabbr la commllnaute ; cc qll1 ell: fonde fur ces 
valoir dans les Coutumes Aui ne permenent pasaux deux raifoils : La premiere, pour eviter l'avance
pe:~s ,de faire a~antage a yUl~ d~ leurs enfans plus ment indireCl: qne le pere fer?ica <;:eux de fes cnfans 
,gu a 1 autre? Sa1l1fon fur I artIcle 2.. t. 22. de Ia Cot1- qu'il recevroit en,commtlnaute : La feconde , que les 
tume d~ Tours, ~ropo[e cette queO:ion,.& temoigne e:nfans foni: rcputez n'avoir d'autrcs biens que ceux 
que dans la Tourauie Ies gens de la campagne & les de leurs peres. -
bourgeois foilt ordinairement de CeS contrats ,quoi Par Ie Droit Romain ce que Ie fils de famille etan'c 
qL1e par 1;1 Collttime ~11 pere 11e puHfe ~o?ner a l'unenla pui!fance de fon pere aquieroit d'amre ~ar~ q~e 
de {es en fans plus qu ~ I autte, en quOl lIs col1tre-, de la {ilbftancc' & des'facultez de [011 pere, etOle re
\fiennent manifeO:ement a la loi : Cet Auteur fans te- purc ad ventif au fils, '& lui apartcnoit gU:lnt a la 
foudr~ cecce dificulte a ecrit res paroles ; Et fane eft propriete, Ie feul ttfufruit demeurant au, pere , I. cum 
apHd me ftupenda reG, & tamen tft'a tolerantl$r; mais oportet-, C. de' bon, qUte tiber. Si parmi nous un fils de 
it con[eille de faire agreer la communautepar lesau- famille avoit quelques biens de [on c&te ,[oit Ie ma
tees freres : Ce confeil neanmoills eO: (ort inutile, ria(Ye d.e fa' femt'ne , ou qu'il fie quelque negoce & 
. pl1i[ql1e tous 'Ies con[encemcns que les peres de l~ur ex~dt quelque vacation qui lui feroit utile, Jes 
vivant exigent de leurs erifans , ne les obligent point, aque'ts qu'il feroit en [on' nom lui aparticndroicl1t, 
apres leur mort ; Iorfqu'ils font comraires ala difpo- quoi qu'it demeurat avec [on pere, & fes fj~eres n'y 
ii~ioi1 de la Ioi., , ,,', \ ponroicnt den pretendre a droit ~e commu~laute,; 

It eft a!fez ordmalre en cette Provlllce, & partlclt- mais fi Ie fils rectI en communauce ne poliVOtt aVOlr 
lierement dal~s Ie Baillia'ge de Caux, que Ies labolt.; ,aquis que par Ie' moien des biens de [on, pere', cee 
reurs en manant leurs fildes admettent en commu- aoueft entiel' [eroit mis au nombre des bIens patel'~ 
name de biens; ce qui faitnaltre des debats entre les n~ls ; & Ie fiis n'y-pouroit demander p'art en con(e
freres, lorfque cdui d'entr'eux que'le perea a!focie, quence d'une communaute, bien qu'il alcgat avoir 
demande la .rnoitic des metlbles & des conquecs ,& tomribue de fes [oins & de fon travail pour l'aug. 
[a portion herediraire fur Ie [urplus j les autres pre- mentation des biens de [on pere. 
tendans que leur pere n' a pu Ie recevoir en Commu- NOll feulement la communaute 11' eO: point prcfit
na~te ,it. leut; prejq.di~e ,~,tant un avancement indireCl: ,mee par ~ademenre des enfans avec leur pere, elle 
Cjmlm ell: ,defendu par ~a Cot1tu~e. " ' " fie l'eO: pomt auili parIa d~meure du pere, avec,fes en-

Pour refoudre ces dlficultez, 11 faut conGderer fi Ie fans. Un fils s'etal1t mane & tenant mal[on {eparee, 
615 aaporte des biens en la conlmunaute, ,&s'il a reejut quelque terns apres [all pere avec ltii: les crean
~ontribue, it. l' augn~entad~n d'keIl:, par -fon trafic, ders dil pete aiant faifi les me~bles, qu'ils ~ voi~nl: 
f'Qncravall& fOil Inqufirle; car oS xl-met entre les trouvez dans la mai[on du fils,pretendtremqu encore 
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feule demeure du 
pere avec res en
fans •. 

~nd fe con
traete la commu
Dant\: du perc a~ 
vee res cnfans! 

La demeure de 
plufieurs annl:cs 
de la belle-mere 
avec fon gendre, 
aquiert COll1Il1U

l1aute. 

,'76 nu DOUA'IRE DE FEMME,ART. CCCLXXXIX. 
qu'iln'yeut point de fociete cOl1ventionnelle, il y en pas qu'elle eut pa{fe aucuns contrats, ni fait aucuns 
avoit une tacite, qui s'etoitcontrach!e par une,de- baux avec [on gendre, & que l'oll,alegat qu'elle 
meure enfetn:ble par an &, jour, & par la confu(1011 n'ei:oit venue demeurer avec lui que pour menager 
de leurs biens" Ie pere aiant aporte fes meubles chez [on bien, & non pour s'engager pour lui; mais cette 
[on fils: A quai il fut rt~polldu par Ie fils, que la com- longue demeure & cette communication de leurs 
munaute tacite ne s'etablitfoit point par U11e fimple bieris etoit [\?-fi[ante it,l'egard,des creanciers, pour 
demeure; qu'it ne s' etoit fait aucune communication induire une communaute. ' " 
11i melange de leurs biens, meconnoiff.:,nt que [011 " La queftion eft ,plus douteufe a l'egard des freres: Si la demeure: 
pere eut aporte aucuns meubles ches lui: Par Arreft Balde fur' Ia 1. I. C. qui teftament. ffi,cere poJfu~t, eft des fteres apres 
du 19 de J uilletlo 52. ilfut dit que Ie creancier feroit de ,cette opinion, qu'enco~e q).leles freres apres la la mOrt de leur 

Preuve que Ie ,pere eut aporte des meubles en la mai-, mort de leur per, e dem:~, Uf, an,s enfemble &' J' oiiHfans perc & la joiiif
ttl iance eo commun Ion de [on 615. Aitllil'oll jugea que la communaute en communde la fucce!!"ol1) ne foient pas reputez defa IuccclIion. 

ne fe contraCloit point par la feule demeure. 'contraCler une commuijaute" fi toutefois dUrallt une aquiert la com,,: 
Par I' anciel1l1e Coutume, tit. de communitC de biens, longue demeure, ellfeinble ils ont pOlfede tous leurs munauti;? 

i. 7. c; II. pour aquerir commul1aute,il faut' etre biens, & l1<:gocie toutes leurs afaires en commun fans 
capable de contraCl:er, c'eft.a.-dire etre en age parfait" fe rendr,e aucun compte, ils fOllt prefumez avoir con~ 
& que les comracralls ne foient point au pouvoir l'ull tcaCle une fociete. Bartole au contraire traitant cet-' 
de I'autre, comme eft Ie fils au pouvoir patel11eI.. 11 te matiere fur la 1. cum duobus • §. idem Papinianus. 
eO: vrai que l' Auteur de l' adition [tir ce texte a ecrit 1): pro facio. & fur la 1. Titium aut /IIfrevium, §. alterl!' ' 
<]ue Ia communame [e contraCle entre Ie pere & res de adminift.tut. D. & fur la 1. Patruus, C. communili 
enfalls , pourvu qu'ils [oient mariez ou ages, & qu'ils utrius. jltdic. efl:inle que la [ocieten'eft jamais pre[u_, 
aient commil11ique a leur 'pen! les deniers & autres mee,. u BIle n'efl: exprelfement fripulee, & en[uite il 
choles promi[es par Ie cOl1trat de .mariage , & que diftillgue c::es quatre cas: Le premier, lorfque lesfre
par an & jour ils aient demeure en[emble, faifans res ne font pas tous majeurs :,Le fecond, Ior[que les 
les afaires les UIlS des autres, & tous aCles de per(on- freres font perfollnes de qualite qui ne font aueun 
nes communes en biens, & que cettefociete eft a,pe- commerce, en ce cas quoi q';l'ils joiiHfent indivife_ 
lee tacite. . ' .,' , , ment deia fucceaion de leur pere ) Ollne pre fume 

Mais ccue glo[en'a poil1t'pr~vahl fur Ie texte ; la point de [ociete, fi d'ailleurs,il ne parolt parquelques 
COInmunaute du pere avec res ellfans 11011 [eulemellt aCles que leur imentiol1 a ete de demeurer en C0111 .. 

d~it et~e fripulee &. portee par ecri~ , il eft. encore munaute de biens: Ell troifieme lieu, il n'y ~ poim de 
l1eee!falre pour la falre [ubiifter &, pour .~n profiter, fociete entre freres, lorfque l'un d'eux fait quelque 
que Ie fils aitde quoi aporter eIlla communame, au- commerce ,,& que les autres n'ell font point: Et en .. 
trement cette a!fociation eft reputee un avancement, fin quand les freres(ont touS majeurs , & qu'ilsncgo
indirect; mais quoi qu'iIll~y CUt pas de communaute' dent enfemble, on prefume la [ociete, parce queces 
convehtionnelle" u toutefois il paroHfoit que Ie fils aCles-la ne fe peuvem faire fans quelque a{fociation; 
eut aporte it [on pere .[011 mariage ou d'autre~ biens, 1ft; funt af111S qui non poJfunt geri citra. jus & no .... 
il pOliroit les reprendre'ior[qu'illl'y a' point de com. men flcietatu.' ' 
muname par ecdt , & tnerne il [eroit ju!l:e de lui tenil' , Pour concilier les opinions de Balde & de Bartole, 
compte des interets,u la noudture fournie,parle pere 1'(;>11 peut dire [uivant la doctrine de Jafon, que bien 
pouvoit etre compell[ee contre les fervices &. Ie tra- ' qne les freres jOiiilfent en commun de la [ucceilioll 
vail du fils. paternelle , fi lleanmoins ils ll'ontelltr'eux aucun au-

Par l'article 101. de la Coutume de Troyes; les tre commerce. cela lIe [ufit pas POU( etablir lacom
enfan~ crans fltH [a puijfanc.e paternrlle ne peuvent Olunaute; mais s'il [e palfe elltr'~ux quelques aucres 
aqfterir droit de tommunautc avec perc & mere; les pa- aCl:es qui marquent une imention de:cornmunaute, 
rens memes & a~res perfonnes nOI$riespargratuit8 s'ils ont long-tems vecu & demeure en[cmble, il faut 
afea-tOn', pitieou fervice, Ize ptuvent aquerir 'droit de 'pre[umer une alfociation, licet nonJint aa-us qu.eftua:"', 
communaute avec ceux qUi les nourijfont" par quelque rii autmercantiales ,fufficit quod runt actus commun;
tems qu'ils y dcmcurent, lit n'y a expr,cJ[c. convenance cativi & [ociales, & ex diutlJrnitatc tempo~is& com .. , 
fur Ce fait;: En efet,ilne feroitpas ju~e que ceux qui muni ufu 'Vivendi. & concurrentc conjun{/io,;,e [angui-. 
n' aportent riel) 9.u leur, & lefquels au contraire[ontnu "procommun#ate pr.ef1$mend1$m eft. Sainfoll, fur 
Bouris aux depens d' autmi ~ pulfenc ell vertu de la l'article 2. t. 12. de Ia Coutume de Tours. 
[eule demeure aquerir droit de communaute. ' Auai quoi.que par l'article premier, titre des Com .. 

Ce que rai dit que 1<1: fociete tacite dll pere "vee les munautez & Aifo.ciations de la meme Coutume,com:
ellfansn'eft point admife, doit em; ,ctendu a ,la veu- 'munaute de biens ne fe contracte paiJiblement entre gens 
ve du fils & au gendre: Pa,r l'article 11; tit. d<!s droies demeurans enfemb[e par quelque tems que ce [oit, s'it 
des gens mariez, de la CoutU me de ~ivernois ,fe' n'ya convention,exprejfo; neanmoins par l'article 1., 

gendl'e 01$ la, femme du fils. venansdemeurer aV,ec du meine titre, entre de.ux freres majeurs de vingt ans 
leurs beau-perc & mere ,01$ tun d'eux, apres ('an & (tans bors.de pUiJfance dupere qui one d,emeureenfemble 
i our de l'ettr dem.cMe avec. eux aqttierent cornmunau-. par a,n & jour., tenans leur bien par enfemb(e, & fai. 
ttf. Coquille fur cet article dit que parI a Cout\!-,., fans communication de gains. it y a,communaute paift
me de Bourgoglle la femme.du fils n' aquiert commu- ble contra[Ue tntr' eux : De forte que lorfque ces qU;t
naiJte avec Ie pere de [on mad, & qu:elle remporte, tre'chofes fe rencolltrent,que les freres foient ma
ce qu'elle a aporte ice qu'il eRime r;,tifonllable, pilr- jeurs) qu'ils[oiel'lt hors la:pui{fance paternelle, qu'i1s 
ce qu'ordinairemellt les femmes ne conferelltpas en demeurellten[emble, & qu'ils falfent communication 
la communaute tant d'induftrie & de travail qll'un de gain &:d,e profit ,it fe (olltraCle Ulle [ociete tacite 
homme: Nous en uferiolls de ceue maniere en cette emre.1es freres; mais fuivam Ie fentiment de Coquil
l)rovince , parce que ces, fociete~ cacites pauroiem Ie, cela n'auroit pas lieu entre Ie Frere &: la fa:ur j car 
prOdllire un aval1cementindireCl., '.' Ie travail & l'ipdufl:rie de la [<l!ur n'etant pas ordinai,-

II fut juge neal1l11oins en la Chambre des Enquete~ 'rel~lellt egale ac~lle du frere, il ne [eroit pas raifoll
Ie 2.4 de Mars 16,9. au raport de Mr B,tice, entre Ie liable ;de prefumer entr'eux une comm'unaute fans 
uetir DubuCc & Damours) qu'une belle-mere aiallt· conventioll. " 
demeure plu'iieurs annees avec fon gendre, vecll, de ' ' Par ~o~re, ancienne, Codmme, :\lU titr~ de com~, 
meme _ pain & pot, & cOl1fere lelirs biens en[el11ble~ tnt-snaute de. biens" de~lx frf!res qui a pres Ie deces de 
etoicmreputez communs en bien?, ?d'Cfet d'()bliger, leur pere demeurent en[~mble fans faire partage de, 
la, belle-mere, & fes heritie'rs aux d~,[tes de fon gen-) ~a, fucceilion paternelle ; ou la mere ~vec res enfans,: , 
4re) & 4'y afecter res meubles, quoi qu'H ne pa,[~~ et,oien~"ce)~[e,i. ~Ieput!=:z. .. colltraCler, & ,aquer.i.J;. 
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tommunaute de biens ;,mais, a mon' avis)' une lim
pIe joiiiffance en communne fufiroit pas) li l'emploi 
du revenu 11' en avoit ete fait en comnlun , ou .en tout 
cas il faudroir que cettejotiiLfance eut ete comii1uee 

. <iurant plulieurs al1llees. " 
On doit pareillement admeme cette [ociece ta

cite, lorfque fuivartt Ie texte de l'ancieone C06ttt
me deux perfol1l1es capables de contraCler & d'aque
rir communilUce e11femble; c'efl:-a-dir~ etant en age 
parfait) & n'etant au pouvoir l'un de I'autre ,demeu
rent enfemble en une meme maifon par an &. jour, 
ne font qu'urie table & un feu) & vivent a depens 
'Communs [a1!s rendre compte run a I'autre) apor
tans & communiquans run a l'autre leurs biens

'meubles & revenus, &ce qu'ilspeuvent gagner par 
leur commerce ou par leur indufl:rie , ils font repu-
tez contraccer communaute. 11 ne Htfit done pas, 
comme plulieurs l'elHment, d'une demeure par an 
& jour pour prouver une communaute , il efl: encore 
necelfaire que les autres conditions s'y rencontrent; 
Berri, tit. S. art. 10.. . ' 

fait valoir conjointement ,ce qui les rendoie fefpee-
tivement obligez a touces les dettes: d'Ol) il s'en[ui:.. 
voit que Ie fils aille par l'adition de l'hcrcditc de fon 
pere s'y etoit engage, & qu'il en etoie tellU. 

L'on repondoit qu'il y avoit plulieurs e[peces de 
communautes, les unes generales, les antres fpecia
les pour un certain commerce; ou pour q'uelques fer
mes, & ces eommunautes ne s'etendent que fur les 
meubles que 1'011 aporte & que 1'011 coMond en cette 
conimUllaute; & lorfque cette commllnluce [e dif
[out, les alfocies Ce doivent compte des efets qui, en . 
font provcnus : Or cette commilnaute que l'on pre-

. tend avoir ete eontraClce entre Ie pere & fes deLlX 
pu'inez) n'etoit qu'a l'egard d'une ferme, & cela ne 
les engageoie les UIl'S pour Ies aut res qu'a l'egard du 
proprietaire, & non a regard des dettes que ces deulC 

'pu1nes pouvoienc avoir cOlltraCl:ees d'ailleurs ; de 
forte que Ie pere n'aiant point parle a ce contrat de 
fiefe, il n' ecoit point oblige a la rente, ni par cOl1fe
quent [on 6ls aille , quoi qu'il fut fon hcritier ; ce qui 
fut juge de la forte. . 

L'efetde cette fociete tacite ne s'etend -que fur 
La f~cil:tl: tafci-, les meubles & fur les conquers faits pendantqu'elle 

te n' a. heu que ur , • . I r ", , rr:. I I A d 
1 s meubles & a dure, & meme a lOctete expreue par a p upart es 
:onqnl:ts faits Col1cumes n'a pas plus d'etenduc; par l'art. 214. de 
pendant qu'elle a 1a Coutume d'Orleans ) La fociete contraUuelle Ji 
dure. ell e n' eft limitee , [era [eulement entendue de tOUt 

Apres avoir explique comme11t la commnnaute fe 
'contL'aCl:e , il faut auffi favoir comment cUe /lnit & 
pem etre diffoute ; cela peut arriveren (luatre ma. 
nieres : la premiere, quand les affociez renoneent a 
1a commullaure ; car la [ociete aial1t pour principe 
& pour fondemende cOllfentement des parties, elle 
celIe d'etre lor'fqu'elles chan gent de volonte, t. 4' §. I. 
& l. c(Jnvenerit,pro focio , D, 11 faut neanmoins (Jue 
cetre relloni:iation ne fe fa(fe pas hors de f.1ifon ou 
en fraude, car, dIe donneroi t lieu a une condCl.111I1a
tiolid:incerets a faute de la continuer, I. Il[tione 6 S
§. ~. eod.(& ell ce cas, focium a [e, non [e a focio libe .. 
rat, C onf./~ §. 6. mais li Ie tems de la fociete eO: /llli. 
on ne peut ecre comraint de la continuer j la coni
munaute ell pareillemel1t diffoute par la mort de 
1'un des alfociez: Morte fmins foci; [oCictM diJfolvi'.. 
tur, & Fomnium con[enfu coita ftt, pbtres vera [ttper
Jint, 1.6. affione, §. 8.'morte, ~fJ.4. ce qui n'a pas lieu 
feulemellt par la 'mort naturelle) mais~altffi par la 
mort civile, .comme par Ie decret des biens de l'un 
des alfoeiez, dmJ t. aEfione, §. publicatione. II ell: 
vrai qu~ certe loi parle de publicatione univerforum 
,bonorum : e'efl: un troilieme moien de refolution, 
lorfque la chafe qui fait Ie [ujct & la matiere de la 

. com111unaute vient a perir , I. 'iJcrum, §: l.elt. cod.' 

Comment Ia 
cOmmllnallte 
preud tin •. 

1e4 biens" mCltble4& conquets. immeuble4 faits par 
ie4 part; e4 durant la fo detf; & par l' article " des Com
lnunautez & Alfociations de la Coutllme de Niver
nois , en communautf'de biens expreJfe 014 taijible, 
le4 meubles .faits auparavant & durant ice/Ie & les. 
conquets , font compru & communs e'?tre les· per~ 

. flnne; ; & par notre ancienne Coutume ceux qui 
font rc~putez communs cOlltraccent llne communau. 
te de leurs biens-meubles & de leurs heritages, qui 
feront par eux & chacun d'eux aquis durant Ia com,,: 
munaute~ 
· Sous ce mot de meuble. l'on comprelld tous les 
droits mobiliers, charges mobiliaires, profit & per
te 'd'accions, & dettes aCl:ives & paffivescontraCl:ees 
pour Ie fait & pour les afaires de la communaute'; 
car I'argent que I'ull des affociez auroit emprunte 
pour fes afaires particulh~res , ne pouroit etrepris 
fur les Hets de la communal1t~, non plus que la de
penfe qu'il auroit faite pour fan illterefl: feuI. 

· Arrel\: ellia feconde Chambre des Enquetes ,duII 
Dettes contra- Mars l'68i. au raport de Mr Scot: Un 110mme Ve,n- . 

ctees par uti des dis avoit trois fils; Ie pere avec [es deux pUlnez prit 
affoeiez aut res c 1 6 I ' , d 

£ .une rerme ~ .. & a,' rent va au conJ'01l1tement: u. 
que pour Ie air ' 
de la (oeihl: , ne ·rant .cettejoUiffance ces deux freres prirenc en nefe 
Jleuvent eere, prj-quelques heritages d'uh Ch_anoine de CoUtallce, le
. res fur la coinmu· ,que! n'etarit paspaie de 13. ;dte, il ataql.la Ie filsa'i-' 
naute. :ne, prctendant qu\~ta.nt devenu heritie! de fon pere, 

'.& ce pere etant encornmuname avec fes deux' puL 
.nes, & pa~ con[eqtl€ot ten,u' de toUS leurs faits, fa 
demallde etoit bien foi1dee contre lefik alne, quai 
qite"Iui ni fOil pere l1e fuifent, point -iiltervenus en 

· fon conwtt ; que 1'on ne pouvoit douter quela com
.munaute l1e fe fut contraClee entre. Ie. pere & fes 
deux pUlnez par lt11e demeure,commune , &' par, Ie 
bail qu'ils avoient fait d'une ferme qu'ils avoient . 

Et enfill la fociete celfe Jor[que les affociez ont 
'c~)lnmenced'agir [eparcl11em ; cl1m foparatimfocii 
agere creperint, &unufquifque eorumftbi negotiatur ~ 
t. Haquc , eodcm : On ne peut faire de fociece qui 
foit etel'l1elle ; nulla in£ternum focietatii coitio cft, I. 
nulla, cod. &'c'efl: pourquoi les juri[con[u!tcs' ont 
marque les moiehs .par lefquels elk pouvoit finir, 
focietM finitur ex perfonu ,ex rebus, ex 'iJoluntate, 
ex aCfione. . '. 

Ceux q~i ~e font point dalls cette volonte ,que 
leur demeure & la jOiiiffanee en commun des biens 
-qu'ils polfedel1t en commul1,pllilfenc former entr' eux 
une fociete tacite, doivent en palfen.1l1 acre public, 
&. meme pourprevcnir toUtes contefl:ations, Ie fai_ 
re ptib~ier i/fuc de la Me1fe Paroiffiale OIl ils ont leur 
domici1e~ 

cc c X c . 

Meubles echus 
a Ja femme con
:frant Ie mariage, 
<}uand font fu jets 
~ templac;ement. 

. Droit 'du mari des ~~~bX~{ tchus a fa femme , & charge d'iceux., 

les meubles echfts ala. femme conlt'ant Ie mariageaparti'ellllent au mad, a la char; 
ge d'enemploier ,Ja moi~!e' en. heritage oil~~~r.e, pour teni,r Ie ,no~ " cat,e & 1ign~ de 
la femme, li ,tant ell: qu'lls excedent la moltle qu don mobIl qUl'a ece faIt au man en 
faveur de mariage. ' 
- -
_ La difpolition, portee parcet article eO: impal'fai:" tention d'obliger'le mad a remploier les meubles 

te . & 1'on ne peutexcufer nos Re£ormateurs de s'e- ckhUs a fa femme confl:ant 1e mariage ,pourquoi ne u; expliquez fort ambigllcment ; car a4~t cecte in~ raffuj~tir a' ce remplo~ que'qutlnd ces meu.ble~ 

ACte publie 
pOllrcmp~cher la. 
commuQaut6ta~ 
cite., 



Ie mati enCore 
qu'il ne luiait ete 
fait dedon mobil, 
eO: tenu de rem
placer la moitie 
des meubles e
chus a Ja femme 
COLJitant Ie ma
tiagc. 

/ 

Deniers donnez. 
a la'fcnlme avant 
fon mariage l1'a
'paniennCllt poillt 
au mari, & tien
I1cnt nature 'de 
dot quand dIe a 
limite Ie dOll mo
bil fur [e5 aUtICS 
biens. 
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exeedent en valeur 'Ia moitie de fan don mobil?· ce ge & de la celebration d'icelui l' on faifoitquelque 
dOll mobiln'~tant pas uI~e condition neeelfaire . du donation a la femme, Ie mari a qui eUe auroit don
mariage) & fouvent n'etant rien donne parla fem- ne'· pour don mobil Ie tiers de fes meubles & de res 
me a fan mad, it demeure incertain fi Ie mari eIt immeubles, pouroit .. il avoir Ie tiers des chofes don.; 
teuu a quelque remploi lor[qu'iln'a point eu de don nees? au fi daps un autre cas it etoit- cchU une [uc
'mobil, au en ca~ qu'it y fait oblige, quelle portion, cellion a la femme, Ie mari prendr'oit~il auffi Ie tiers 
il en doit remplaeer~ , . . de cette fucceffion pour fondonmobil? Cetteque. 

II eut ete pitts fegulier de fixer urie portion que Ie {!:ion s' ofrit en la feconde Chambredes Enquetes, fur 
mati feroit toujours oblige de remplaeer, faIls con. ce fait:. Par Ie contrat de mariage de J~anne Ie 
fiderer la valeur & la quantite du don mobil, au au Heup .avec .Guillaume .Quentin, Jean Ie Heup fon 
-moins il faloit ajouter ee qu'it faudroit remplace.r aieul dOl1noit pour qon mObil audit QEentinle tiers 
quatld it n'y auroit point de don mobil. L'intention des meubles & immeubles de fa petite~fille ; mais 
de la Coutume a ete vrai.femblablement d'oter au dans l'intervale,du contrat de mariage & de la celc. 
mari une partie des meubles qui echeel1t a la fem- bratio1l' d'icelui, Jean Ie Heup deceda , & Iadite 
me conft:ant Ie madage) IOl'fqu'elle lui a deja fait Jeanne Ie Heup devint fon heritiere aux meubles & 
quelque don, parce ql1'ilauroit trop d'avantage s'il aux immeubles : Le mari ctant dccede il fe mut 
avoit 1'un & l'a1\ltre; mais quand illl'a rien eu, it queition entre res heritie~s & Ie heur de la Breton- . 
ctoit juite de lui lai!Ter entieremellt les meubles qui niere [econd mad d.e Iadite Ie Heup, pour favoir !itr 
peuvent eeheoira h1. femme, qui ne font pas ordinai~ quels biens I'on devoit prendre,le tiers que ladite Ie 
rement Ie bien Ie plus conliderable des families, vu Heup avoit donne a {on premier mari , & fi on de .. 
meme qu'i1 demeure charge des dettes de fa femme. voit l'ctendre fur les meubles & fur les immeubles 
C"ctoit auffi l'ancien ufage, & la Coutume nouvelle qui lui-etoiellt .echUs de, la fucceffioll de Con aieul, 
n'aiallt parle du remploi que lorfqu'il y a ~u don avant la eonfommation de fon mariage , comme' 
mobil, la con[equerice ferrible natureUe qu'illl'dl: etant .cenfez luiavoir apaqenu 'des Ie tems du COI1 .. ' 
poin.t du de remploi qualld il n'y a .pOiIlt de dOll tratde mariage. Le Jugede S. Lo avoit donne la 
mobil. - . - moitie. des meubles aux heritiers du mari , comme 

C'etoit Ie femimel1t &e Me JoGa~ Herault 'con- h cette {ueeeffiol'lluifUtechUe conft:ant Ie mariage, 
traire a celui de Godefroy ;.mais eette dificulte a ete &en confequence il avoit exemte les immeu,bles du 
terminee.par Ull Arreit .donne en la Chamhre de don-mobil: tputes les parties etoient apelantes de 
!'Edit, du 16 de Fevrier 1639' entre Jeanpe Duborc, ce_ Jugement ; Ie fieur de laBretonniere fe plaignoit 
Sarra Martel) & autres parties, par lequelle mari de ee que 1'011 avoitdol1ITe la moitie des meubles 
fut tondamm': de remploier la 1l10iti<~ des meubles aux hecitiers .du mad, & Iefdits. hecitiers prcten .. 
cchus a' fa femme conitam Ie mariage ,quoi qu'il doient-qu'ollleur avoit fait tort de n'avoir pas eten ... 
ne iui eut etc fait aucun· don mobil. Ainli par un dupar un Het retroacbf au terns au contrat de nia,,: 
temperament equitable) la femme qui n'a den don~ . riage, Ie dOll mobil Cur Ie tiers des immeubles pro
ne' a fon mari, partage egalement avec lui les meu~ venus de la Cuecellioll de Jean Ie Heup. le lieur de 
bJes _qui lui peu-vel1t etheoir conft:aIlt leur mariage. la Bretonniere difoit qu'il faloit regler les droits du 
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On ne jugeapas la meme chofe pour des deniers premier mario fuivant l'etat des chofes au terns du 
qui apartenoienta la femme avant fOil 111ariage, contrat de mariage ; que fa femme n'avoit donne 
parce qu'elle avoit fait un don mobil a [on mario que Ie tiers de's biens qU'elle poifedoit alors; c'etoil: 
Tronel avoit donne cinq cens livres a une femme une mineure que I'on madoit, qui ne pouvoit dOll- ' 
qui Ce maria depuis au 110mmc Baudouin, & qui lui ner que Ie tiers -de ce qU'elleavoit; quefi Ia fuccer.:. 
donna une certaine fomme pour. f011 don mobil a flon de fon aieul CUt etc echue, dIe aQroit pu ell 
prendre fur Ces aut res biens: Baudoiiin aiant deman- donner Ie tiers; mais fOil aieul eCant vivant, cecte· 
de lescinq cens livres a Tronel heritier du donateur, donation ,ne pouvoit pas avoir Ull efet retroaccif, lli 
it refura.de les lui paier, qu'en lui baillant bonne s'etendre fur des biens qU'elle n'avoit poimeneore; 
'&' fufifallte caution, pretendallt quecette fomme ce que Ie Baini avoit fibien reconnu, qu'il ell avoit 
,reMit nature de 'dot, puifqu'elle apartenoit a \ [a decharge les immeubles; .mais il. s'etoit trompe en 
femme avant [on mariage, & qu'elle n'en avoit donnant la. moitie aux meubles,. comme s'ils lui 
Eoint difpo[e en [a faveur; au contraire_BaudoUin ·etoient echUs conft:ant Ie mariage ;quoi que!e mari"· 
foutenoit l1'etre 'pas oblige a ee remploi, ne s'a~if- n'en dt1t pas profiter, Ie dOll mobil aiaI1t etelimite 
fant que d'une chofe ~obiliaire qui ne doit ctre a ce qui lui apartenoit 10rs du contrat de mariage;' 
remplacee que lorCqu'elle excede .1a' moitie du don & cecte [ucceffioll de l'akulne pouvant eete reputce 
mobil, (uivant cet article; or ne l'execdant point, ouverte conft:ant Ie mariage, puifque [on aieul etoit 
elle lui apartellOit, & fans erre oblige.de bailler cau- .decede avant la confommatioll d'kelui ,& nean
·tion. On repliquoit que cetarticle ne s'entelldoit innins elle confentoit qu'illui fut ajuge''le !iersdes 
que des meubles echUs a la femme eonft:antlema:- meubles. ' , . .' 
riage, mais a I'cgard de ceux qui lui apartenoient Les heritiersdu mari f0l1tenoient qu'il avoit ete 
avant Ie mariage) i1s tenoient nature de dot, 10rC.maljuge de leur donner la moitie des meubles,'8:C 

. qu'elle n'en avoit point di[pofe au profit de [on ma~qu'ils n'en pretendoient que Ie tiers ; mais auffi qu' on 
ri : Il fut juge de la [orre en l'Audience de la Grand' leur devoit acorder Ie tiers des immeubles de la Cue
Cha~l1bre ,Ie 9 d' Avril 1655' & Baudoiiin n'eutla.de- ceffion de Jean Ie Heup; que les droits du mari fe 
livrance des cinq cens livres qu'ell baillant caution; devoient regler felon l'etat des chofes au terns de la 
la femme aiant limite par Ie contrat de mariage Ie celebration, parce que c'eit ell ce tems-Ia feulement 
don qU'elle vouloit faire a [on mari, Ie furplus lui qu'il devient mad, & qu'il a droit fur les biens de fa 
tenoit nature de dot, n'etant pas neeelfaire pour eet femme,: \~~it pourquoi l'on ne devoit pas eoriliderer 
cfet d'une ft:ipulation exprelfe ; & c'eit pourquoi Bau- feulemeilt -Ie bien qne la femme poffedoit lors du 
doliin n'etoit pas dans les termes de eet article, qui contrat, mais auffi ceo qui lui apartenoit all teillS du 
:lie parle· que des meubles ec!-ius ala femme depuis Ie mariage, Par Arreit au raport de Mr de, S. Paul
·mariage , & qui a partiendroiem de' plein droit au >Voifin;du 17 Mars 168 I.la, Coul' fit Uil J ugement nou
mari, celfant la difpo.lition de cet article. veau a l'egard des meubles-, paree que par les cerits .• 

Dans l'efpeee de cet Arreit la donation avoit ete la femme avoit eonfentid'en dOn!ler Ie tiers; la Coul' 
faite avant Ie mariage, & par ceue raifon la fem- l'ajugea aux heritiers du mari, cdfant quoi iI n'au_, 
meaiant limite Ie dOll mobil fur, fes-autres biens; roit den eu, la donation qU'elIe avoitfaire ne 'pOll-' 

" 1e mari 'ne pouvoit rienpretendre fur les cinq cens vant s~ctendr~que fur les biens qU'elle pci!Tedoitlors· 
lines: Mais fi dans I'inter.vale du contrat de maria-· du comrat, &les meubles de.l'aieul ll~etam,poiti~i 
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DU naVAIRE DE'FEMM1!,ART. CCCXC. 79' 
ctht1s cOlll1:ant' Ie mariage, Ie mad n'y avoit point liaire;& ne fltfifoit, point poUr les cbilvertir en fm .. 
eu de droit; & en ce fai[ant, les heiitiers du mad meubles; cette prome!fe produifoit (etileinenc une 
furent,condamnet de remplacer Ies deux tiers 'des ad:ionpour les demander au mari oil: a fes heritiers. 
meubles; & a l'egard des immeubles, Ies heritiers Les enfansrepohdoielit que leur aieul s'etant enga ... 
n'y eurent aucune'part. ' '" ge, par fori COllttat de mariage de remplacer res, 
, On comprend faus Ie nom de meublu qui echeent meubles) cette claufe I'cngageoitihdi[penfablenieflt 
a'la femme; '& dont Ie mari eft renu de remploier a Ie faire; & '~'ilne l'avoit pas fait, fa ncgligen,ce 
une partie, non feulement tous les biens & Hets mo- ne' pouvoit' faire prejudice a fes, petirs.enfans ; & 
biliers, mais auffi tous Ies droits & ad:ions de cette c'eft pourquoi on Ie devoit reputer fait de plein dro~t; 
nature; cela donna lieu a cette quefiio11 , [woir Ji puifque non, feulement fa promelfe) rhais la Cou:.. 
certains interets refultans de crime etoient [ujets a tume aum l'obligeoit a Ie faire: la Cour lle jugea. 
remploi? Boulen p6urfuivit la vengeance de la mort pasa propos de faire reprefenter Ie compte; mais, 
da fils de Ia nommee Puller fa femme; il obtint' CO!l- qu'i1 faloit fliivre la tranfaCl:ion , & c~efi ~ourquoi 
damnation de deux mille livres d'intenhs : les heri~ en in6rmam la Sentence, eUe brdoJ1l1a que les dix ... 
tiers de cet homicide demanderent une part a cesin~ fept cens livres, a quoi Ies meubles venus j la fem-
terets, & pour le furpIus its concluoient contre Ie me avoient eteeftimez, feroient compris dans les 
mad qu'it etoit obljge d'en remplacer la moitie, immeubles, polir y avoir par Ies 'enfans leur tiers 
'comme d'un meuble echU a fa femme; maiscette Coutumier. - , ' 
pretention fut jugee deraifonnable, par Arreft donne Cette aCl:ion de retnploi efi li f'avorable, qu'on 
en la Chal!lbre de la Tournelle, Ie 19 d'Aout 1656. eft re~u it jufiifier par temoil1s la valeur des meubles, 
& les heritiers furent privez d'y avoir part. Ils quoi qu'elle excede la fomme pottee par l'Ordon~ 
avoient ligne la plaime , mais il ne paroHfoit point nance de Moulins : On a ,meme donlle ceue ad:ioll 
qu'its eullent fait aucuns frais. de remploi'3. l'heritier de l'enfant forti de 1.1 femme; 

Le remptoi que Si Ie mari ne fait point Ie remploi, & n'execute a laquelle les meubles etoiell[ echus, comme ctant 
le m~ri eft

ft 
te~u POillt ce que Ia Codtume lui ordonne, il (emb,leJ'u- Une ad:ion immobiliaire. Par Arreft donne en Ii 

de faae, c [OU- Il. 1 c . r '. f , bl Ch I . , ,uee fait. ,ne que a remme,alt la part ennere aux meu es" & ,ambre des Enquetes, e roois de Janvier i 6 5 ~, au 
, JoursreI ql1e leremploi que fon mad a neglige de faire ,foit raport de Mr de Ia Bafoge , it fm dit que fans avoit 

pris fur Ie lurplus; car la Coutu me aiant condamne egard a la fin' de non recevoir fondee fur 1'0rdon ... 
Ie mari a faire Ie remplacement en heritage, il eft nance, Savale feroit 'preuve des meubles que J oiial1-
repute fait de plein dn;)it au prejudice du mari, n'e- 11eavoit eus de fa femme, & que Ie renlploi en fe. 
tant pas jufie que res heritiers profitent de [a negli.. roit fait fur fes biens: L'on [outenoit que la fille if .... 

t'attion de la gence, ou que fa femme en re<;oive duprejudice. fue de ce mariage erant de venue hetitiere aU pater
femme pour Ie D'ailleurs l'ad:ion qui apartie~t a la femme pour Ie nel & au maternel, elle a.voit confondu cette aCtiol1 
remploi ell im- remploi eft immobiliaire, & par confequent fa part en fa perfonne ; que la Co6tume 11'en faifoit pas elle .. , 
mobiJiaire,'aux meubles n'eft point fUjette a cette contribution: meme I~ remploi, qu'eUe y obligeoit feulemei1t Ie 

~alld Ie mart 
n'a P-Oillt fail de 
remploi,on eft rc
~u a faire preuve 
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II faut donc tenir, & il a ete juge de Ia forte enla mad, ce qUi ne produifoit qU'une ad:ion eil rem. 
Chambre de l'Edit, que contre Ie mad ou res hed- ploi; que cet a~ticle eO: ajot1te a I' ahCiellne CoutU .. 
tiers Ie remploi eft t9ujours repute fait, parce que me qui dOlll1oit tous les meubles au mari, & par COIl ... 
Ia loi lui ordonnoit de Ie faire.' fequent il ne faloit pas I'e~pliquer en faveur des, 

La meme chofe a ete jugee en Ia feconde Cham- femmes! Mais on repolidoit que Ie mari l1'aiant 
bre des Enquete~, Ie 19. Mars 1680. au raport de Mr point fait d'inventaire, if avoit commis une fraude 
du Baaet:'Baudoiiin, entre Regnout ipel'ant , & Ie qui ne [e pouvoit decouvrir que par temoins j qu'iL 
\r avalfe'ur il1time. Par Ie Contrat de maria:ge de Da- l1'y avoit point de confl1lioll du bien paternel avec 
'vld Ie Vavaffeur avec Jeanne Ie Ligere, il s'obligeoi~ Ie maternel, & Ia reparation s'en faifal1t ex antiqutt. 
~e remplacer toUS les llieubles qU'elle lui apcrtoit cau[a ,les ,droits alfoupis rel1~ilfoiel1t : ainli cette 
IX ceux qui lui pouroient echeoir : Jean Ie Vavalfeur , ad:ion qui eeoit immobiliaire commen~oidlfevivre, 
forti de ce tnariage aiitnt demande un compte a [on puifqne la Coutume vouloit ell cet article que de ce~ 
pere) parune Sentence arbitrale Ie pere futcondam- meubles .I' 0!1 fit Ull heritage ou une tente, ql1hint Ie 
ne de lui paier Ia [omme de neuf cens livres ; mais nom, cote & ligne de la femme: la Co<ltume aiant 
ile fe contentant pas de cette fomrrie '; pa~ce qu'il dOllc ordon'ne que cela 'fut converti en immeuble. 
pretendoit que fon pere ne lui avoit pas tenu com. & que ce fUt un bien maternel., 'qualid Ie mari ll'a
pte des meubles de [a mere, par one tranfaCl:ioh fai- voit poillt fait Ie remploi, la Coutu me Ie faifoit. pottr 
te entr'eux,le pere reconnoh devoir cihq mille Ii. lui; & pour montrer que cme ad:ionccoit immo_ 
vres, donCi! yen avoit dix.fept cens liYres dCclare,z biliair~, Ie mari herite des meubles' de fa femnie, 
pour les deux tiers des meubles de' Ia mere, &il fe & neanmoiQsl il ',11e htccede pas' a ceux.d. Ceil: 
chargeoit des interets defdits dix-fept cens li"re~ dti donc Ull imm,eltble a I'cgard de Ia femme & de [011 
jour qu'il s'etoitremarie. Les immeubles de Jeanleheritier ,. n'y:aiant aucunc rai[on qu'it fue meuble 
Vavalfeur aiant ete failis reellement, res enfans fad:.. entre les mains de l'heritier, & qu'il mt immeuble 
tinrc11t lors 'de la liquidation de leur tiers' coutumier., en cellesde la. femme. , 
que les meubles devoilfnt ~tre efiime:z un' immeu;' Il eft certain fu!vant cet article,. que les meubl~s Si les meubles 
hIe, fur lequel ils auroient leur,'tiers' coutumier, cchUs a la fem'~e confiant (011 mariage apartien- echusa Ja femme 
parce: que lerirpe[(~ s'ecallt oblige deremplacer nent au mari, a la chai'ge d'en remplacer la moitie conllant fOil ma
'tous ces meubles, Ie remplacement en devoit ctre s'ils'~'xccde11tla moitie du don mobil ; rnais cet ar .. riagc aparticn
repute ad:ueUement fait' ~ & ilsne 'vouloient pas s'en ticleauroit-illieu au benefice du fecond mari d'une nent au fccond 

1 r. C I I t: dr' j mari, quand cHe 
t~nir ~', a,.t,ra,ntad:ion rai~e' e:~t't~ ,e?i<p~re .& cur femme qui avoit des enrans e lOll prem.ler mal' age, a des enfans de 
aleul '; malS tIs demand,Olent: la reprefe~tatlort du. vu que pad'art. CCCCV.la femme qUl call vole ell [00 premier rna,,! 
cOlTlpte i que lelir aieul avait r~ndli aupa~avai1ta,leu[ r~condes n8ces, 11e peut donner a fon fecona mad riagd 
pere') pout :corinoltre' en quai confi~oie'nt les meu.." et1 plus avant que ce qui en peut echeoir a celui de 
hles.'Le Juge du POl'itleveque aiant ordbline que Ie' fe's enfans quieh :aura Ie moins. Cett~ quefiion 5'0-

c6mpte leroit teprefente, Regnout creariCie; de frit'en Ia premiere Cha!Jlbre des Enqueees ;'fur ce 
lea~ Ie Vavalfeur s'enp~rta ape1ani:;,~o~te~j~nt qllc fait; Demoifelle Diane de Beaulard veu\,e" & aia'l~t 
refdltS Ie'Vavalfeur ne pouvOlent aVOlr un tlers[ur ,des ellfans du fieur de S. Lambert [on premIer marl, 
ces meubles, piIi[qu'il n'en avoit~oint ete fait de • epou[a'en 1636. Ie fieur de la Cour, a qui elle dOll-
remploi' aCl:uel, & que par confequenc ces meubles' na;'parfon ,contrat de mariagece que la Coutume ' 
etoieut toujoLirs demeul'ez imeublesl;?rie firriple pro." permet de donner de fes biens pre [ellS & a venir. 
meLfe M'remplacer ne changeoit leuElu(ture. mobi. meubles & 'immeubles; 'En l'annee 1641. dl.lrant c~ 
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DU DOUAI,RE DE FEMME, ART. CCCXC. 
(eCOlld mariage , cette Demoifelle devint heritie;..' provel1ans d~' remploi des meubles echus ala fem- si l'immcllble 
Ie de fan pere, & elIe eut pour [a part ,des meu- me conll:a11t fOIl mariage, fera·t'i! repute Ull propre provenant du 
hIes'mille cillq cens cinq' ual,ite livre,S : En 1670. 'ou"un aquell:, p'ui{;que 1a Coutume difipofe que ce remploi des meu-

bles ecllns a la. 
Ie fieur de la Cour mourut, & la Demoifelle fa remploi [era fait pour renir Ie nom, Cote & Iigne femme confiant 
femme deceda en 1678. lailTa11t fix el1fans, f.woir de la femme? On Ie doit reputer un prop,re ) ~ fon mariage,doic 
-deux de fon premier madage , & quatre du fe. comme une augmentation de dot que la Coutume, ctre rcputl: pro-
cond , deux, fils & deux filles que la ll1ere av,oit' fait en faveur de la femn;le , ce qui fait que 1'on ne pre ou aqudl! 
refe1:vees a partage. En,l 681. les biens du fieur doit,point confidere~ la natur~ des biens dont cetre 
de la Cour aiant ete faifis reellement , les,' augmentation a ete compofee, parce que la dot eft 
deudilles refervees a partage par leur mere, de- toujours,reputee propre. , ' 
manderent une feptieme part chacune aux mille, Suivant ce,t ,article 10rfqlJe, durant Ie mariage it 
dnq cens cillquante livres echus a leur mere pour e.cheoit a. la femme une fucceffion mobiliaire, elle 
fa part en la [ucceffio11 de fon pere ; ce qui fut apartenoit au m~ri a la charge d'cn emploi~r let 
contredit par Ie fieur Gohier creancier & ajudi- moitie en hetitage ou rente , lJour tenir.Ie nom) 
cataire des biens duGenr de la Com, prctcndant cote &Iigne de,la femme, fi tam ell: qu'ils excc
que Ie filence de leur mere ql1i avoit [urvecu fOIl dent Ia moitie du don mobil qui a etc fai~ au ma
mari, de huit annees' , fans faire aucune demande ri: Mais fi l~ mad u'a pas fait de remploi de' ces 
defdits mille cinq cens cinquame livres , & ce.lui meubles ,de que I jour la femme aura-t' cIle hipote
defdites filles qui n'avoientfait cette demande qu'en que' fur res biel1s ? Sera,:ce du jour du contrat de 
16,8;. a l'ordre des deniers du decret, cinq ans af)[(~s mariage, ou du jour feulement que la fucceffion eft 
la mort de leur mere, les rendoit 110n recevables ' echue? II [emble qu'elle doit avoir hipoteque du 
a fa,ire cwe demande ,& qu'if y avoit lieu de pre- jour du contrat de mariage ; caF puifque par l'art. 
fumer que ces deniers-la avoient ete empIoiez a. DXXXIX~ lorfque Ia dot de la femme actealienee, 
paier les, dettes mobiliaires de cette futceffion: L'on la femme ell 11' recompel1[e fur les biens qu mari 
n'eut point d'egard a cctte firi .de 110n recevoir; du jour du contrat d~ mariage , & que par Il'ufa_ 
mais 1~01l, agita cette quefi:ion , (j l'art. CCCCV. ge certain de la Province all apelle dot tout ce 
qui ,ell: [ous Ie mcme :tit.e que'Je, CCCXC. devoit qui echeoit ~ la femme en ligne diretl:e) it s,'enfuit 
lui fervir de rell:ritl:ion? Par Arrcfl: au raport qeque (j les meubles-que Ie ,nlari etoit oblige de rem-

,Mr de' Brinon,' ~u 25 Mai 1689. entre Maitre Tean placer, provienllent d'une fucceffion dire'tl:e , Ia r~
Gohier Lieut~l1al1t Particulier au Bailliage a Cacn, cox:npenfe; qui ell: due a Ia feri;lme pour Ies meubles 
apelant, d'une part, & Demoifelles Julienne & Eli,.. I dont Ie mari Jl'a point fait~e remploi '. doitavoir 
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te fomme de mille cinq cens Cil1t1uante liyres, bration d'icelui ; que fi les meubles procedent,d'u. 
Ie mari ou fes creanciers .a foil droit en al1roient ne [ucceffioll collatcrale), l'hipoteque 11e .lui en ,eft 
b moitie en venu de l'artide CCCXC. & une [ep_ aquife que du jour ,que la [uccefl.ion lui ell:, avenue, 
tieme part ,de l'autre moitie en'vertu de I'article iuivallt l'article DXLII.,de la Coutilme, qui ne 
CCCCV. & de ,la clim[e dll cOlitracde mai-iage. donne a la.femme pourtOllS fesautres biens immcu
II Jut allffi jnge, que fur Ie refrant) les filles qui bIesaurr~s que Ia doc,la.recompel1fe que du jourd~ 
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tiers ,cette fomme etant cen[ee r.el?pIac~e fur ,Ies la Coutume o~ligeJe ,mari de remplacer 1a moitie 
biensdu fieur de la Cour du jour de la reception des meuh~es, lorlqu'ils exce,dent Ia moitie du don 
des meubles, & par cOllfequem nIl cfet immobiHer mobil ,p()ut' tenir Ie nom,', cote & liglie.de la fem
de la fucceffion de leur mere fur ~elle de leur pe- me, & que par con[eqUe'l~1 ce re1l1ploi tient lieu de 
Ie, & en con[equence 011 leur,ajugea dnq annees dot, ildoit avoir la meme hipoteque" & ilne feroit. 

,des .interets au denier quatorze de ce qui leur re-pas juite que la l\eglip,ence, du ',mari, qui 11' a poin~ 

De que! jOl1£ 
nipotcque ell: 
aquiCe CUI' Ies 
biens du mari, 
qu.and il n'a pas 
faIt Ie remploi ~ 
qu'it dcvoi t , des 
meubles echus a 
fa femme. 

venoit, echucs avant la faifie reelle des biens de leur, fait ce remploi, fU~ prejudiciable a la fell)me, com
pere, en I'hipoteque du COl1ttat .de mariage de .leur me il arriveroit [olivel1ta~aufe ,des de'tte~que Ie mad 
mere ayec Ie fieur de la Cour. ' , ' ... ,. . auroit contratl:ees depuis l~ mariage" fi dIe n'avoit 

Les rai[ol1s de douter' etoi~11t JO~ldees fur la ~e- hipotcque que du jour que I~s~leubI~s font 6chU~ 
faveur des feco11des noces , qui a dOMe lieu a. la a Ia femme: ~e {i ron objecte qlle, ces ,cre~I~,ciers 
loi HM ediUali, C,. de fee. tJUpt. & it l'Edit, des qui ont contra61:e de ,~ol1ne foi;, ne doiv~9t pas ctre 
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,encore une part a cette l110i~ie. La, raifon de, d#:. il p~)Uroit arriver a. fa, fel~lme une fucccffion. mo-:
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O"U: DO,uATR E ~DEFE:M;M~E;'1ART. :C{~C X~C~·:' 
9ue:plu{j~urs. 'celebres .Avocatseroient d'lIn, [eI~ti_ 
mel1t C.OI'ltraue, Mr Ie Raporteur qrelfal Arrell: 
d'uncemaulere fur .d.es .f~itq.,articuliers), que; l' OIl 
n.e,po~voi.t 'en' faire, :,co!1fequence.pour, la deci.; 
11.0n dela quell:ion generale. Le fait etoit que 
Hubert en mariant fa,fiUe a Duval ,lui donna 
3400 iiy• dont u.ne '.pardeJut conll:itueeell dot, & 
Ie rell:e demeura' au, ,mari . pour ,[on don mobil. 
Hubert aiant lailfe des meubles juCqu'a Ja valeur 
decinq mil livr'es, & Duval n'aiant fait aucun 
remploi de la moitie, & res biens aiant ete [aHis 
reellement , & [aveuves'etam opoCee a 1'or-

.. ~ 

OJ! 

dre : pour. etr,e;coIloqnee pour ,Ia fom'me, de ;:d~UlC: 
lI).il.,!=inq ~en~;, ;)ivres" comme. ,du jour~ de .fOIl 
cdl1:trat'd~: manage,!-, elle';-{ilt ~ colloquee feule~ 
mell~: dLl. JO?~j _dl,l ~.~ce~, .du'. pere .:.; ce ,qui/ut 'COI1-
fipne, par I Arrell:., :.L on fel fonda [utce. que les 
articles D X X X I X. & D X L I I.rie parlent que 
desimmeuble~.,& :q ue ,ne ,s: agilfantque ,:de' meu. 
bles , il Y <aur;oi~~t~op d'in.COIlVeniens de donner la., 
preference a la femm.e, au prejudice des creanciers 
qui avoien~ prete leur argent ',depuis Ie 
Cet, Arrell: ell: ,cnc()re. raporte ;plus all 
l'article 0 X L I!. .. , . ." 

manage; 
long [~ 

CCCXCI. 

Meubles de fa . ".lvleuMes de la fem~e'feparee' de; biens J ~1ui apartiermem? . 
~~m~~/!.~~~:(a' A~ena~t 1a 'mort de b femme' feparee. ~tla,nt ,a~x :bj~~sd'a~ec [on rria~i ,/es meu~ 
n,\Ort a qUI apar- bJes a partJenncnta res enfans; & ·fi elle n en a, IlsdOlvent etre empIOIez a la nou-
tJenncnt 1, riture du' mari & aqt1i~ de fes denes. . , . 

I 

Divorce aboli 
par ~a Loi de 
Grace. 

La Loi de Grace aiant rendu Ie mariage illdilI'o
luble parmi les Chretiens, & la licence du divorce 
ctam abo lie , il ctoit june de donner quelque recours 
aux femmes malheureu[es, & de les delivrer en cjuel-
que forte de la captivite de Jeurs mads, Iorfque leur 
mauvaife conduite, leur violel.1ce, ouleur humeur 
ficheuCe & bizarre rendoiem leur ,ondition mife
rable ; & c'elt par ce motif que l'on <a' imroduit les 
reparations de corps & de biens; mais comme oh ne 
doir en venir a cette extremite, & Cur tout ala Cepa
ration de corps, que pour des raifol1s importantes, 
ili1e Cera pas inutile de traiter de la!caufe & du {u
jet cleces [eparations, de la qualite des per[onnes 
qui peuvent la dem,ander, de leur forme & de leur 
cfet. 

Des f~par.1tioilS : Cell:. une ,ma~im~ certaine .que les feparations 
de corps & de' volontalres d habttauon& de bIens entre gens ma
bicns volotllaires. tiez· fans connoill~lnce de cau[e & fans autorite . de , 

jull:ice, [om nulles.& ·rcprouvees parIes Conll:itu
tions .Civiles & Canoniques ; l'honnetete publique 
ctam bldfee particulierel11ent par la feparation de 
corps "elle ne doit point dCpendre de la volante des 

. particuliers , puiCqu'elle prbduituneefpece de di
vorce, & que Ie mariage fi faint & fi indil10Iubie ne 
dependroit plus que du caprice des mariez ; la moin .. 
dre colere lem feroit prelidre ceparti, & avec la 
metne le<Terete ils pouroienr [e recol1cilier, & leur 

. t> " ' 
condition .demeurant Ipcertal11e, on ne verrmt que 
des tromperies., Mt toUet, I. S. n. 16. Mornac. ad 
I. 7' de divortiis: Argent. 42.9' gl.5· n. 5' Mr Ie 
Prefhe, Cent. 1. e.67. Or com me les feparations 
de corpsfol)t d'une confeque,nce beaucoup plus im~ 
porrance <.]uela firnple feparation de biens " auffi les 
cau[es en doivellt erre' plus graves •. Les dIvorces ne 
font plus permis ,quoi qu'ils fulI'ent encore en uf..1.ge 
en France dll terns dll Roi Dagobert ,comme onl'a
prcnd de Marculphequi nous en a con[erve la For
ml1le~ l. 2.. q. 30. 1'011 .ne {oufre plus allffi c('s fepa
rationsquj,[e faiCoient ex bona gratia, I. ft conftante, 
c. de RepfI,d. & les reparations volQntaires de corps': 
Le Parler~lellt de Provellce les a fi fort defaprou
vees ,que par pllllieurs Arrets il a fait defenfes aux 
Ndtait'es de, recevoir des comrats de reparation vo;.. 
lontaire de corps, Boniface, /. 5. t. 8. c. 1'& fans 
dome all ne doit les foufrir qu'avec grande cOllnoi[.;. 
fance de caufe, Ie rclachement feroit perilleux, & 
il etoit irriporcant de reprimcr cette licence, dare 
fr~noj indomito al1imali & ~nipotenti nateme:; L' obeif
(allce ell: Ie partage dela femme, & 'lorfque fa con.:. 
ditioll n~ell: pas tout a fait· malheurel1(e", ,dIe' doit 
,porter avec patience des maux mediocres. <. • '. 

. La loi confenfu, c. de rcpud. & laNov. I17~exph
quem plufieurs caures qui peuvent, autOri{er Je di
. vorce, mais les [hices du mad [ant Ie [ujetle plus 
~rdinaire, des [eparation~ de ,orps : en efet.,kmari 

"rome 11., 

I . 

fie peut cqmmettre une a6l:ion plus lach~ & plus hon. 
t~ufe 'que de ,porter la main fur fa femme; all ne Des f(:vices qui 
dOlt plus la' forcer de cOl1verfer avec un homme fi peuveni: ~trC les 
feroce, qui fait [oufrir it [a compagne des traitemens cauee.s de 1a. [c~ 
qui ne feroi~nt pas m'eine excufables en la perContie paratlon de corps, 
d'une vi,le e[clave, & it laquelle la loi :permet de [e ' . ' 
plaind~e contre fon ma1tre, I. I. §. ;. de OJfic. Pr.t.f. . 
urbi;ji duritiem, ft famem ,ft obfca:nitatem exponant. 

Les loix ne colltraignent pas une femme de de. 
meurer'avec un mad dont la compa<Tnie ell: fi dange
reuCe & inftiporrable, mais toutes fortes de mauvais 
traitemensne doiventpas porter la femn'le a rompre 
Ie filence ;les menaces, ni memeles paroles outra
geu[es ne font pas des cau[es [ufifantes de [epara ... 
tion; Ie miriage donilant all mad une fi grande au. 
torite fur Ii per[onJ!e de fa femme; elle ne doit (e 
fervir d'ul1 remede fi Facheux,que lJuand il exerce Jes 
aaions.d'ul~ til'an plUt8t que d'un mad: il' n'ell: pas 
l1e~J{faIre .~ourt~nt que L't patience fait muette ju~. 
qu ace qu elle alt un bras rompu ou un ceil creve, 
commevoltloit l'anciel1ne CouCume ; elles peuvent 
[e plaindre pour des [evices moins grandes, les mau. 
vais,traitemens d'uti' mad font plus ou moins [lipor~ 
tables [elonla qualitc des per[onnes, ou felon qu'ils 
retombent [ouvent dans des emportemens Hkheux 
& atroces. 1 . 

. Mais il .faut avoUcr que Ie caprice, la jalouGe & 
l'ivrognerie cau[ent fouvent des defordres plus infu
portables que les coups, & qu'ils rendent la condi
tion des fe:mtilcs ti'es-malheureufes ; la jaloufie ell: 
line maladie qui meta bout la patience des plus ver
tueufes, parcequ'elle expligue mal les aCl:ions les 
plus innoccmes ; leur moddlie ,leur trill:elfe, leur' 
joiedonnentegalement du [oUl)~OI1 aux efprits blef-' 
fez de cette fc:ntaifie j ils convertflfent en poiCon tOllt 
ce quipouroit contribuer a Icur guerifol1 :Iln'ell: pas 
moins [enlible a une femme de vivre avec tin hlari 
tot1jours plein de yin, & qui femble ctre ne plu[ot 
l?our boire: que pour vivre; ces defams neanmoins ne 
iufiroient pas ppur up.e reparation de. corps, G Ie ja
.lou x n'acomj>agnoit point fa dcfiallCc d'outrage & 
de fcvices, & fi l'exces du mad n'ofetifoit'ql1e les loi" 
dela temperance, fans produire, des aceiol1s dange-
rellfes & terribles j' mais uri efprit po/1ede par ces 
deux pafIi<?nscn vient bietl-tot allX extremites " ill1e 
p'eut retenir [.1. langue ni res mains, & il ell: prefque 
impofIible'qu'une 'femme puiffe trouver [urete pour 
[a vie & pour [a liberte,ql1e dans line feparatioJl.Mr 
Ie Maifl:re ~raporte un Arrell: dOlll,e COlltre llnmari fi 
furieux dans [on intemperance, qu'il comm~ttoit a. 
fa, femme;les detnieres inhunlanites', ce qui 'donna 
:lieu ala Ieparatioil de corps: Il a ete juge au p'arle-
meht de Provence" 'que les extravagances & les ou ... 
ttages.d'un mad jaloux dOlltlent lieu a la femme de 
demanderia. feparation de '~rps ~ de oieI~s. 
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d'une vi,le e[clave, & it laquelle la loi :permet de [e ' . ' 
plaind~e contre fon ma1tre, I. I. §. ;. de OJfic. Pr.t.f. . 
urbi;ji duritiem, ft famem ,ft obfca:nitatem exponant. 

Les loix ne colltraignent pas une femme de de. 
meurer'avec un mad dont la compa<Tnie ell: fi dange
reuCe & inftiporrable, mais toutes fortes de mauvais 
traitemensne doiventpas porter la femn'le a rompre 
Ie filence ;les menaces, ni memeles paroles outra
geu[es ne font pas des cau[es [ufifantes de [epara ... 
tion; Ie miriage donilant all mad une fi grande au. 
torite fur Ii per[onJ!e de fa femme; elle ne doit (e 
fervir d'ul1 remede fi Facheux,que lJuand il exerce Jes 
aaions.d'ul~ til'an plUt8t que d'un mad: il' n'ell: pas 
l1e~J{faIre .~ourt~nt que L't patience fait muette ju~. 
qu ace qu elle alt un bras rompu ou un ceil creve, 
commevoltloit l'anciel1ne CouCume ; elles peuvent 
[e plaindre pour des [evices moins grandes, les mau. 
vais,traitemens d'uti' mad font plus ou moins [lipor~ 
tables [elonla qualitc des per[onnes, ou felon qu'ils 
retombent [ouvent dans des emportemens Hkheux 
& atroces. 1 . 

. Mais il .faut avoUcr que Ie caprice, la jalouGe & 
l'ivrognerie cau[ent fouvent des defordres plus infu
portables que les coups, & qu'ils rendent la condi
tion des fe:mtilcs ti'es-malheureufes ; la jaloufie ell: 
line maladie qui meta bout la patience des plus ver
tueufes, parcequ'elle expligue mal les aCl:ions les 
plus innoccmes ; leur moddlie ,leur trill:elfe, leur' 
joiedonnentegalement du [oUl)~OI1 aux efprits blef-' 
fez de cette fc:ntaifie j ils convertflfent en poiCon tOllt 
ce quipouroit contribuer a Icur guerifol1 :Iln'ell: pas 
moins [enlible a une femme de vivre avec tin hlari 
tot1jours plein de yin, & qui femble ctre ne plu[ot 
l?our boire: que pour vivre; ces defams neanmoins ne 
iufiroient pas ppur up.e reparation de. corps, G Ie ja
.lou x n'acomj>agnoit point fa dcfiallCc d'outrage & 
de fcvices, & fi l'exces du mad n'ofetifoit'ql1e les loi" 
dela temperance, fans produire, des aceiol1s dange-
rellfes & terribles j' mais uri efprit po/1ede par ces 
deux pafIi<?nscn vient bietl-tot allX extremites " ill1e 
p'eut retenir [.1. langue ni res mains, & il ell: prefque 
impofIible'qu'une 'femme puiffe trouver [urete pour 
[a vie & pour [a liberte,ql1e dans line feparatioJl.Mr 
Ie Maifl:re ~raporte un Arrell: dOlll,e COlltre llnmari fi 
furieux dans [on intemperance, qu'il comm~ttoit a. 
fa, femme;les detnieres inhunlanites', ce qui 'donna 
:lieu ala Ieparatioil de corps: Il a ete juge au p'arle-
meht de Provence" 'que les extravagances & les ou ... 
ttages.d'un mad jaloux dOlltlent lieu a la femme de 
demanderia. feparation de '~rps ~ de oieI~s. 
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52: DU . D O'U ATR E "',D,F,LF:E·M:M'E ;r ART: . C::CCX C I.' 
.' lJai parle des. vices &:des defautsdU nlariquid~n~' . DansIe meme 'endroit , & dans Mr'le':P~el1:re:' 
nel1t uri juO:e fuji:~t a ,la femme de' demander la: [epa..: Centurie I. c. I~I~ on tr.ait!!,: la queO:ion, li fa lepr~: 

Si les maladies ration de': corps.;.& d'habitation ?mais 'je lle mets'paS' eO: nne caufe.legmme de feparation de corps & d'ha-: 
du mati peuver.t en ce ra'ng .l~s maladies don~ il'peutetreCl:fhg~ i:l le~ bitation; Pad~ titte:deconjugisteproft, dan:s Ie Droit: 
d?nneI .lieua Ja di[graces,&les malhellrs qui [ur,v~en'~ent duta~lt'le, Canonique'il dt.decide,que:l.epta !uperveniens cum' 
feparatlon, de, mariage,.nedoiveilt point alterer les' afection5·des ftt morbus coritagiofus, non diJTolvit matrimonium. 'nee 
<:orps & d 1l3.bl- "1 b' . .r. .f: .. ' d' r.,. : ' d' , .n:: n & dd" db' tat ion 1 manez) a onne &mauvallc: rormne Olt le parta:-, tmpe tt eJ~seJJ Cr;t:um ,re Jtlanem e iti ,etiamj 

ger entr'eux egalement' ;:ils' dpivellt ;r~{fe~bIer.:l:tix valde immineatpeticulrt1n contagionis,& ces derilie:.. 
deux mains) qui dan:s1'9tdrede~1a 11ature ie pretent res paroles det~uiCent la dilhnGl:'ion de quelques Doc
un Cecours ri1Utlie.i.Silius Iralicris fait'dire ces belles teurs entre les; diverfes efpeces de lepre,dollt its font 
paroles a. Marcia, ;femme de Regulus ,. qui Ie. vou- une efpece bea.ucoup plus dangereufe que l'alltre; car 
loit [uivrea Carthage. . '. '. .",' Ie Droit Cario~ique:a4ecide; ·qu'el1core meme que 

lioc unum, conjux, uteri per pignora noftri periculum contagionis immineat, non impeditur eJfeCfus 
V num oro, liceat tecum quoc.umque ferentem: matrimon'i'i; fed quidde fepararione ex caufa luis vene
Terrarum pelagique pati cre[{que labores. , . re£, 'Vi4· Alciatum , ad R#bricam Jolut. matr. Mt le 

Et S. Auguftin .daq.s Ie ~anon, 18. c.p. q. 16;' SL Pre~re;. Cent~. I.e. lCi~ •. ' '. ,.. . 

iuis ux,orem habea: fterilem, vel deformem, corpore,ji-,.. ,Bie,n, q,Jle,les, fepar~tl~lls ~~lon~aif~s de corps & La. (epa~ati(m 
'lie debtlem membm ~ vel cmcam, vel furdam;veldau- d habItatIon fOlent. reprouvees, 11 n en eO: pas de de. blens le peut 
Jam, vel ft qUid al;ud jive morbi$ fiJ' .doloribus tango-meme de la feparation de biens; elle [e fidt par .le fal[c,. en deux 

'b .r: fi n . & 'd 'd ' f:. ' , d" d' L d . malllCrC&. rt uJ que con e"I'am, qUI qU1 excepta J ormcattone contrat e manage, ou en vertu .. es ettres II Prill., 
, cogitari poteft,. vchementcf". horribilc pro fide & [ocie- ceenterinee~ fuivant l:s formes, ou par lafeule fili. 
tate fuftineat. Ce 'qui eO: dit du mati doit s'apliqller a. lie reelle de' tous les.blens du mad ou de 1.1 meilleu_ 
la femme: on ne prefcrit rien pour 'l'uJ;1 touchant les re partie 'd'iceux: Pour' empecher qu'il ne fe com~ 
d~voirs du mariage , que l'autre ne foit pareillemellt mette d~s abus & des tro~peries par ces feparations; 
oblige de garder, quidquidjuris ;ubetut, hoc conJe~ on y dOltgarder tant de iolemnites qU'elles ne peu-
quenter redundat ad freminas. Hieron. E pift. ad Ocea- vent etre clandeO:im:s 'ni -inC0l111UCS ; &. quoi que la 
num. Be.nard etam tombc en foiblelfe d'efpdt ;fa diffipation'de biens &)e 'mauvais rrienaaedu mari 
femme obdnt au!11-tot des lettres de feparation, ,& foit Ie ftijet'le plus .ordinaire de 1a: fep~ration de 
aiant refuCt: d' accepter la curate1le de fonmari, les biens, elle fe.peut faire auffivolontairenlem par ul1 
parens furent obligez de nommer un curateur:Et ceue con~rat d~mariage, ce qui n'ofenfe poInt l'hohne
femme en con[equence de fa reparation s'etant fait tete publiqu,e; & ~edetruit point le mariage jcai: ia. 

Si Iafoibldfe 
d'c[prit eft nne 
canCe legitime de 
{cpa1atioJ.} l 

ajuger tous fes droits, fur l'apel du curateur, de Me- communaute de bIens elltre les' mariez n'eO: pas de 
herenc [011 Avocat difoit que Ie mauvais menage'du l'elfence du mariage, cette feparation n'eO: qu'une 
mari pouvoit bien ,donner lieu a. la feparation de [age precaution pour ne s'engager pas avellglement 
biens, mais qu'il etoit d'un pernicieux exemple qu'u,: aux dettes 1~un .de l'autre ;& pour faire fiibliO:er cet~e II n'efi point be
ne femme Je fit [eparer de bieilspol1rune foiblede reparation illl'efl: pas necellaire d'obtenir des Let~ Coin de prendre' 
d'efprit arrivee a [on mari: La Ioiji cu~dotem 21. §'7' tres a la Chancellerie ni de les faire eliteriner ~om- diS Ler tles, ilia. 

~ ,Jolut~ ~atr.dccide en termes for111el~,que la fureur m~a cru Godefroy ; f1 flifit que l~ femme f~ITe'inveIi- ~o':~'~~llt:ra_ 
n eO: POl11t une cau[e vala~le de [eparatlon ;ft morbus talre des, meu,bles 'qu elle aporte a [on man, & qu' el.., tiOll fiipuI§e par 

perpetuus eft, qui tdmen ferendtfS ~tunc nullo modo opor- Ie falfe l11fcnre Jon n?mau Tabelliol1nage. Ie: COl1trat dc mOl: 

~et dirimi matrimonium, qUid enim tam humanum eft Lor[que la fepar~tlon de biens eO: fiipulee par Ie rt,agc, & Ie fl1<1;1 

q~;I1~ i.n .(o:-tuitis cajibu~ mu!ieris m~rit~r:: vel ux,orem ~ontrat ,de m~riage~ Ie mad n'ell, pe~t empecher ~he;r Pl~~tx~~J_c, 
. vm partlC1p7~ eJfe? I~Ulfqu elle,d?ltlUl, etre en alde,& I exeCutIOll, .blen ~l1e l~ fem,me alt ;recu· quell]Ue tiOll, 

I que les con)ol11ts' dOlvent partlClper a Ia b01l11e ou tems avec 1m [an.s senprevalOlr, & me me qU'elle lui 
mauvai[e fortune l'un de l'autte,& par ce principe au ait lailfe Ia joUilIance de [on bien: Il fue jll ire de Ia 
lieu de fe[eparer, dIe doir emploier fes foins & [on forte enl'Audience de la Grand'Chambre, I'~nziem'e 
bien pour affilter [on mari. Gi'eard repondoit que fon de Mai 1657. nonobO:ant l'opoGtion du mari, llui fou
rpari cram en curatelle,iln'etoi~pas juO:e qu'elle tom- tenoit que Ie lilence de la femme cl}uipoloit a llne reo 
bat en la curate lie d' autrui, & que ion bien pa[sat en nonciation; plaidans Maurry & Herolier • 

. . d'amres mains que les liennes j que les loix que l'on '. Sian contraire l111e femme avoit vecu comme (c_ 
avoit raportees pour prouver que lafureur ll'etoitpas l'aree, qu'elleen e.ut fait to us les acres, & qu'elle eut 
une caufe legitime de [eparatiol1,avoiem etc abrogees foutemi cette qualitecontre les creallciers. de [011 
par les ConO:itutions III, &[12. del'Empereur Leon, mari, eUe ne [eroit pas· recevable a alegl1er par apres 
quiav~i~eO:imeque l~fureur eroitunecau[efufifante qU'elle ne l'etoit po~nt. C,atl~erine M~unourry opo
pour.dllloudre le manage: Par Arreft· du If de .Mars [a contreune exeCutlon falte ala requcte d'lln crean_ 
J67,3.la Sen~ence fut calfee; & 011 ajugea ala felume cie~, pretend~l1~ que les biens ex~cutez lui aparre
Ie w;~rs dll bIen [eulement, & ponr Ie [urpIu~ ( parce 1l0lent enquahte de femme feparee: Le proces rml 
que tou~ les bie.ns conliO:oient en ?leubles)on renvciia fur ce~~e opOlitiO~l dura long-tems devant les Juges 
Ies pames devallt les J uges des heux ; entre Thomas de Cacn & de BaIe,ux, au Parlemel1t & all Prive Con
Ie Monnier curateur de Pierre Varin, apelant, & {~il en reglement de Juges; mais Ie mad de ladite 
Madeleine Dehors, il1timee.· , Maunonrryetam mort pelldant Ie proces , elle re-

Sil'epileplie &: . Dans la [econJc partie du Journal des Audiences, nOI1~a a fa·fucceffion, & dec1ara qll'elle n'eiltcndoit 
h lcpre (~n.t des I. 5; c. 17' 011 traite l~ q~leO:iol1; li l'ep~l~plie ,autre,;. pas reprendre Ie ~roces" {on I;,ari I'aiant emrepris 
cau[~s ll:g~tlmes m~nde mal caduc, etolt une cauf<;:legltlme de fepa- [ous [011 nom, bien quelle fut en fa puilfance & 
~~/:p;:~r,Jh~b~e ration de ,corps,& d'!labitatiol1? ,11 y eut u~ ArreO: in- qu'eIbn~ fUt'point vala?lemen~ f~~ar~e d'avec illi: 
tati~ll ~ terlocutOlre qUI apol1:ta les p~rtJes endr~Jt, & cepe~- Il eO: veal qll~ l~ [epar,U1?11 avolt ete ~lpll!ee par fon 

~an,t que les t~anfacrIon,s [erOJc?t ;xecmees,{ans pre- ~ol1t~at de mana~e, mats CO? no~ 11 avoJt poillt ete 
Jlld!c~ du drOIt des part1~s ; mats }, AU,teur remarque, m(cm au Tab,elltonn,age, S~1l1t Gl~les qui repre[en_ . 
que bIen que cet ArreO: fut un preJuge contre Ull l11a~ tOlt la nommee Racine, repondOit que les crean. 
d ataqllc d'epileplie , neanmoin,s que ce qui donna ciers p~uv~nt,bi~il objeGl:er Ie defam de folemnites 
lieu. a l' ArreO: etoit qu'il paroiffoit par une Enquetemais ,M11 la femme qui a ':paru 10I1g-~ems ell cett~ 
q~'~l yavoit .eu des violence~ de, l~yart du !11ari; qualite,' CJuia fait t'OllS .lesa.cr~s de femme feparee 
d allleurs y alant une tran[aGl:loll, II etolt dans Iordre avecd·autres perfonnes , prete & emprume de I'ar. 
d'en ordollner I'execution par provillon ;ain{i',l'ort gent: P~t ArreR·au raport de Mr de ToufrevjlJe_le:. 

" p?,u~oit ~ire, que q~and ,n'I:'yavoit~ue ~e, [eal'fait Roul'4~.premier de Juin: 1655: la~ite Mamlourry ftit 
d epllephe, la llue!holl etolt encor,e, mdcclfe •. 'i •... n~ deboutee: de fes ,le~t[es de rdhtutloll cont~e tous let 
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DU'DOUAIRE DE FEMME,ART.CCCXCI. 8i 
1161:es qU'elle avoit paffez> comme femme feparee ces, les apelC!-nslui en aial1t deja fait un grand non1_ 
de biens., bre; que cette apreheillioll etoit l'ai[olll1able, aianc: 

Mais pui[que la mauvai(e conduite du mad ell: Ia , ete aPl'OUVeeen Ull caspareil par les Jurifconfulces 
cau[e legitime de la feparation de biens,li au colltrai. a I'egar,d d~, celui 9ui rellon~oic a une fucceffioll pa: 

Separation de re un mari bon'r:\1(~nager portoit fa femme a de~an- ee motIf; car Ulplan en Ia 1. qUi potcrnt, ad S. C.' 
biens faite en der cccre feparatlOl1,pOUr la frull:rer de Ia part qu eUe Trebell. pari ant de c~lui qui hd!rcs inftitutlts nobtit 
fraude des droits pouroit avoir en fcs mcubles & en res aquets,cette Fe. a~ire, hir~ditatem, vcritus n& damno ajficerctflr ; op;
d(! Ja f~mln,e , nc paratiun comme faite en fraude des droits de la fem- mo, lnqult) 'Vel metus, vel color cjus qui noluit adi. 
peut lUI lJlU!C. 1 ' "b' I C h d' , .r.' , it b~f1. h 

Ce qll'elle eft 
obligee de faile 
pour' en Cn'lp~
cher I'Her. 

me ne U1 pomolt llUlre, len que H,utes es [ormes re ttrc Itatem InJP',cttur J non u 'J'antia a:reditat;I. 
pl'efcrites eu(f(.'nt ete gardces :Il fut ainG juge Ie 2.1 de La Cour, pour bonnes cau[es & raifonnables cOl1fi
Mars 1658. en la Chambre de l'Edit, pour la Dam!! derations a cela motlvallt) ordonna que ce dont ecoit 
de Bonrdeaux de Lefpi'ney., contre les heritiers du apele fortiroit [on cfet. 
Geur de Bourdeatlx [on mario 11 eft certain qu'en Normandie Ie mari peut ll:ipu- C~S OllIe tnari 

Eli cecaslorfque la femme pretend que Iafepara. ler valablement uneCeparation de biens' pour ne pellt valahlemenc 
tion a ttl~ pratiquee pour la frufrrer de fes droits, elle s'engager pas' aUx denes de fa femme ; II pou- fiip,lller ulle, repa
doit faire Ja protefratioll durant Ie mariage,ou'incon- roit encore la dt<mander G la femme [e faifoit .fN:lClOn dc

d
' ~ICllS en 

(f' I I r' 'r' (' , orman Ie:. tinent aprcs la di 0 urion d'ice ui; alltremem la au~oruer pour prendre une lucceffioll qu il eftime- . 
plainte l1e ~eroit plus ccouree, [~ival1tl' Arrell: donne rOlt onereu[e ; parce que fuivallt nos maximes, la 
Ie 19 de JUlll 16.1.1. entre Madele1l1e de la Place veuve [eule autorifation ne Ie memoit pas it couvert des, 
~e Me Jean ,Maillard Confeiller au Prelidial de condamnatioI1,s qui [eroient jugees contr'elle: Mais 
Roiien, & Ies heritiers dudit Maillard. Ladite Mail- Ia plainte qu'un mari feroit de la depenfe' & de la 
lard avoit ete feparce de biens conll:ant fon mariage, profufton de fa femme, parohroit ridicule, elle marM 
&cn cette qualite elle avoit fait pluGeurs contrats·& (}ueroit fa foiblerfe & fon peu d'amorite j car Ia na
obligations: Le mad de fa part avoit faitplulieurs ture ~ ~es loix lui donnant un G grand pouvoir fur 
aqllcts,& par [on tcframent il luiavoit dql1ne tOllS fes Ies achons & fur la condllite de (a femme, il fe doit 
meubles. Apres la mort d'ieelui eHe apela de Ia Sell- il11p~ter it lui feul fOil malheur s'il ne l' empeche pas 
tenee qui cl1terinoit res lemes de feparation, a l'efet de dlffiper fes biens, puifqu'il pent G aifcment lui 
de prendre part aux aquers faits par [011 mari, 'alc- en interdire Ie rnaniement & la difpen[ation. 
gant qll'elle n'avoit ell aucune participation en certe , Pour la feparation de. corps) comllle il elt dificile' Si Ie mari eft're" 
procedure; qUI:! fon mari [eul avoit obtenu les tettres, de change~ Ie;s mal1vaifes inclinations d'une femme, ccvabld dem~n. 
& fait J'uger l'el1terinement d'icelles. 011 lui objec- & de fe rendre maitre de fes volontes la plaiIlte du der Ja [eparatlon 

bl fc II ' Ii I bl P I D', ,de corps 2 toit gu'eUe ne pouvoit amer tine eparation qu'e e . man parolt p us receva e. ar e rOlt ROI'\1iun, 
avoit agreee,aiant fait tous les aaes d~l1l1e femme fe- aaio dabatur mPIJoito dc moribus, cetre action pouvoit 
patee, &. pris cette qualite jufqu'ala mort de [011 ma- etre fori'nee pour plufieurs ftljets dont il cit fait 111Cll

ri, t. poft mortem, de adopt. & emancip. Par I' Arrell: la tion en la loi jubemus, §. 1. C. de rcpudiis j elle ctoit 
Cour mit l'apellation au neant, & la femme fut decla- meme coupable pour avoir btl du vin, ft vi'2Um bi
ree non recevable it demander part aux aquets.bit ,ji cum alia viro probri qUid jccerit,; A11111gel,~e, 

• I" On doutoit autrefois G toutes fortes de femmes t. ro~ c. 13. Et comme par la mauvaHe conduite dlt 
Sl toutes lOrtes, I - 'd b' 1 C 

de femmes pcu- ponvOlent dema~lder a ieparatloll e, Jens;pa,r exem- m~.ri a I:mme pouvoit repeter fa dot, Ie mad poi.1. 
vent demander Ja ple, la femme d un Receveur des Tallies ou dune au,,: . VOlt pareI!lemenc retenir la dot (elon la qllalite de la 
[~paratjon de: tre perionne qui a manie les deniers publics? La rai- .faut~do,nt il acu[?it ,fa feimne, ce que M[ Cujas a 
blens 1 fot) de domer etoilt, que par l'Ordonnance de Rouf- exphque fur la 101 'iJty. Itxor, I. JI. qUltft. P Jt.piniani, 

filion 011 ne peut prendre par benefice d'invelltaire la . oll il difring~e' inter mores gnwiorcs & lcvjores uxo-
fucceOlon des perfonnes de eene qualitc. Cetre ris. Parmi noris Ie crime d'adultere donnel'Oit OLl- L'anulcerc don .. 
qndrion s'ofrit en l' Audience de la Gralld'Cham~re) verture it la feparation de corps; mais I'on pellt re- nclicu 11 1:1 repa. 
Ie premier d' Avril 1639. pour Jeanne de Ia Houflaye voquer en d~uteG!e mari la pouroit demander pour ration de carl'S. 
femme d'un Receveur des Tailles, qui fut re~(lc a , quelqnes alltres dereglemcl1s comrnis par fa fem-
fe faire [eparer de biens,plaidans Coquerel & Ie Bou- me ?cda fe dccideroit felon Ia gravite des faits 
Ianaer. Le quatrieme du mcme mois & an, Ia meme dont elle {ewit acu{ee. 
chafe fm jugee pour la femme du Couteux, R.eceveur Les {e'pardtiolls de biens s'obtenant facilcment, & Des formaJitez 
Paieur des Gages des Oficiers du PreGdial de RoUen.. la mifere duGede les aiant rendues tres-frcquentes, wl,ni,(cs pour la 

L'aCtiol1 en feparatiol1 de biens efr jmentee ordi- il erait ncce(ttire pour prevenir les fraudes & les val~clltl: des [epa. 
1 (" , 'I fi . d' b d 1. ' ratlons. Si Ie m:iri db nairement par a remme ; mals pouro,lt-on a re u- trompenes l' aporter eaueoup e precautions; 

re~\l 11 demander fer au mari s'ilia demandoit ? Dela Laqde [ur l'ar- quoi que pa~mi les Romains Ies divorces fe filfcl1t ai. 
la l~paration de· tide 198. de la COt1rume d'OrIeans) efr de ec; fenti~ Cement, neanmoins ils ne [e pouvoient faire (lu'en 
biens? l:nent, .que fi un mad avoit une femme prodigue & gardam pluGeurs formes: Ie mari el1Voioit ol'dinai_ 

d'uneexceffive depen[e) il ponroitpre[emer Reque- rement la lettre de divorce par quelque Afranchi ; 
te en Jullice, a l'efet que lacommunaure fUt re[olue: on y apeloit fept temoins; il. pronon~oit certaines 
NOt)s en trouvons un Arreft celebre dans la Biblio- paroles, par Icfqllclles il remettoit fa femme en fa 
teqlle du Droit Fran~~is, in verbo (feparatio.) II e;Oit liberte, & lui permcttoit de reprendre ce qu'elle 
cchu une fucceffiol1 a la fetTime de Me Barnabe Ie avo it aporte, I. 1. §. J. t. 9, D. de divortio j mais 
Velt Avocat au Paricment de Paris,. mais ne vou- quand ilne:s'agil[oit que de la repetition de la dot, 
lant pas etrc diverti du Bareau Ol\ il s'ocupoit di- (ce que la felmne pouvoit faire lor[(}ue Ie mad tom_ 

" gnemenr, comme il paro'lt par res Ouvrages, pour boit en pauvretc ) on n'y gardoit pas tant de formes. 
vaquer a une multitude de proces ~ d'aaions qui lui On a requis un fi grand nombre de folel11nitcs par 
etoient faits parCcs beaux-freres, 11 [e fit feparer de Ie Reglemcnt de Ia Conr de l'annce 1600. pour l'en
biens d'av('c fa femme; apres les inventaires vala- dre notoires Ies feparations de biens) qu'il ell: pref
blement faits, les Geurs de Poille fes beaux-freres' que impollible'qu'dles demeurenc [ccrettes & incoll-
apeierent des Sentences de feparation de biens, [ou- nues; la plus effemielle & la plus nece,fT:1ire, ell: celie La femme (epa"; 
tenans qu'dles etoiel1t collufoires '& fanscau(e, pour qui oblige Ies femmes fcparees de fa ire infcrire leurs rc~ e~ ten~t! de. 
les vexer itnpunement fOllS Ie nom de fa femme, par noms au TabeUionnage, en des Tableaux qni y font fane lnrcwe [011 

j r ' & "I ' , fi h . bl' d I' 'II c· l111m au Tabcl-Ie moielllle cette leparatJon., qu I s aVOlem un 1l1- a c ez pu lquement ans t:;s VI es, ann qne l' . II ' , 
r. fi 1 I r· d fc " . , lonna,.,C, a peIne. urell: notable de s'y opOler,. a 11 que e mari etant toutes lones e per Ol1nes plililem en aVOlr con. de nullitc. 

refponfable de l'evenement des mauvais proces, la 110iffance: Cettt: formaliteell: indifpen[able, & 
femme ne les entreprtt pas temeraireme11t. Me Ie 011 obferveroit inutilement toutes les alltres) G ell~ 
,Yeft aleguoit une jufte ocallon ~e crailldre les pro- \ mall quoit. 

Tome If.. ' L ij 
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34DU DOOAIRE DE FEMME, ART. CCCXCI. 
Cette folemnite) comm'e publiqtte & perpetuelle) celfant quoi tout eft pr6Cume apartenir au mad: Par 

eft aufIi obfervce en d'autres lieux. Dans Ie DucheArreft du 26 d'OCl:obre 1666.en la Chambre des Va
d'Orleans les J LlgemenS de feparation font proda- ~ cations la Sentence fut caffee) & main -levee des 
meza cd public,' &fignifiez au Syndic des Notai- meubles ,acordee' it la femme. 
res) avec injonCtion d'en avertir fes Confreres) ieC- ' Les diligences requifes pour la feparation doi~' 
quels doivent infcrire dans une Chane pofee dans vent etre faites devant lesJuges Ro'iaux & nOll de- ~Is Juges 
leur Etude en lieu public) les noms des mads & des vant l'Oficial) auquelles Lettres du Prince ne font peuvent connot
femmes fepa[(~~s) afil~ qu'auc~l1 ne c?ntraCl:eavec jamais adre1fees: ~ l',egard de~ Ha~t~-Ju~iciers,par ~1e d~s Ci:para
eux fans Ie [wOlr ) & par la meme ralfon les noms Arreft du 23 de, Fevner 1657. II a ete juge entre les ,OilS. 

des perfonnes feparees de biens font mis en un Ta- Ofiders Roiaux de MOlitiv~lIiers & Ie Bailli de L011- ' 
bleau (lui eft expofe dans Ie Chateau d'Orleans: gueville, que Ie Haut- Jufticier pouvoit COllnOltre 
De la Lande fur l'art~ 198. de la Cdutllme d'Orleans.' des lettres de feparation dvile : mais l'on pretend 
Et par Arreft du Parlement de Paris rapone par,Ie que cela ne doit pas ctre tire en con[cquence' 
Commentateur de M[ Loilet) t. S: n. 16. toutes Sell- pour les autres; & que (luand i1 s' agiroit d'lIne [e-
tences d'ii1terdiCl:ion doivent ctre publiees,& Ie nom pa,ration de, corps & d'habitation, le-Jllge d'Eglife 

,de l'interdit eerit dans Ie Tableau 'qu,i eft dans les ll'en feroitpas cOlTIpetellt, parce qU'il ne coimolt 
Etudes des Notaires. Ce qui n'eft pas feulement re- que de fcedere matrimonii , ft,Jivai1t Ull Arreft ~aporte 
quis pour lcs feparations gui'fe font eli venu de Let- dans la [econde partie du Jounial des Audiences du 
tres de Prince) mais' allffi pour celles qui font ftipu- Parleinent de Paris, I; 2. c.17. Dans ,la Brera:<1ne la 
U:es par Ie contrat de mariage, autrement lestncu- ]urifdiCl:ioll EcleGalUque s'eH:maimcllUC d~1S la 
bles de la femme peuvem etre vend us pou'r les dettes polfeffioll de connolrre de pluGeurs matieres qui font 
du mad, comme il fut juge par Arreft de la Grand' aiUeursdela'competellce du Juge Roial ; neanmoins 
Chambrc, Ie 7 d' Aout 1637" contre la Demoifelle Ie !vir d' Argeptre t:ollviellt que cognt'tio [eparationis bo~ 
Monnier femme du Geur de Vaudemol1t, qui pre:- "orum eft fori laic; , etiamJi Canonijl:arum conftituti()~ 
telldoit que cene formalite n'ctoit poiflt necelfaire nes de eo liberitls difponant quam nunc; art. 4- 2.9' ut. 5' 
pour les feparations ftipulees par Ie contrat' de 11 eft jnfte que les creanciers [oiem apelez it i'en.:. Les crea;lciers' 
mariage.' terine'm~nt des lettres de [epa ration pour y c0l1[er~ doiv,el1~ ~tl',e ~pe-

Cas ou les crean- Il faut neanmoins remarquer que fi en confequen- ver leur l11tereft, les femmes de Iii an dant' fouvenc ces lc'l. a I cntcnnc_ 
d 1 r ' , 11.' I' 1 d' r . d 'b' r " mcne d~s lettres tiers nu m;ri oe ce, e a leparatl,on HI~U ee pa,r e contrat, e mart;ge, lep~rat1ons e ~ens 13ns aucun pretexte. Pour pre':' de reparat.ion. 

reuvent executer la femme a fatt un 1l1ventatredes meubles qu eUe vem,r ces fraudes, la 'Conr a prudemmem ordonne t meubj;s d~ Ja aportoit a fon mad, bien qu'elle u'ait point fait inf- que les creanciers' [eroient apelez , pour cOllCelltir ou 
d~~;n~~ [~~~:,~~> cri~e fon nom ,au Tabellio~1Ilage, Ili il~Glluer la [e,pa- po~r contredire l:elitel'ille~~nt des'lettte~ de fepa_ 
tion n'cfl: poille ration aux AfIifes,toutefOls les creanuers du man ne rattOll, parce qu lis [Ollt les feuls contradtCtenrs le-
infinuec. peuvent executer ces meubles comme apartenai1sa gitimes ;ce ne (eroitpasneanm'oins ulle nullite de 

leur ~ebiteu:. La Demoifelle de Mon:-Rofti etoit ~l'avoir pas apel6 generalement tous les ~rea,llcf~l's, 
[ep~ree, de b~ens par, fon cOlltrat de manage, ~ e~le 11 ~eut etre ,que la fe~~e 11: les C~n1101{f?lt pas; 
avolt fait un l11ventau'e de fes meubles, ['1.11S falre 10- mals ce ferOlt une nulhte de 11 en aVOlr apele aUCtlll; 

Linner fa feparation aux AfIifes; 1a belle.mere crean- fuiva~t les Ard:ts reniarquez par Me Jofias Berault: 

/ 

ciere de [on mari aiant fait [aifir plulleurs meubles, ~e h la femme etoit convainclle d'avoir fou!l:rait La femme ai;tllt 
dom une partie etoitcomprife dans l'inventairede la les meubles de fon mad, elle ne fe'roit pas recevable (oulhai~ lcs 1l1Cll

Demoifelle de Mont~Rofti, elle lui ell comredit la a demander la feparation ; & neanmoins Ulle femme bl.cs ~c IOllbma,riJ 
, I' I' 1 r ' , " , d 1 F 1~ C d' r , nc pellt 0 rCilir 

~1~1l1. e~';e" a egan: que a le,Paratlo,l1 n av?:t ~01t1t n,omme~ e a ~ le, remmc Ull lUl'110mme ~net, de Jeccres de [C~ 
ete pubhee au x' Aml~s : Elle repolldoltque c etOlt af- atant etc debomee de fes lettres de feparation a caLl~ paratioll. 
fesqu'il dememat con!l:ant qU'elle eut aporte ces fe des fouftt-aCtions qu'elle avoit COi11111ifes) 9c de': 
meubles~la a fOll mad; que Ie defaut d'il1llnuatiol1 puis aiallt obtenu de nouvelles lettres, on,l1'em point 
ne lui pouvoit nuire qu'en cas qU'elle pretendh quel~ d'cgard a l'opofition de la belle-mere, parce qu'clle 
ques droits fur les meubles defon mari; que cette J1e lui impuroitaucune fouftraCtiop)par Arreft en l' Au. 
belle-mere ne pouvoit pas alegucr qU'clle eut ignore 'dience de la Grand~Chal11bre,du 28 de Fcvrier 163 r. 
les clanfes de [on contrat de mariage : Par Arreft du Pour donner Het a 1a feparation en Normandie,fu_ 
17 de Novembre 1665. on lui ajugea main";levee de fira-t'il d'avoirgarde les folemnites'prefcrites en C~t.; Si /es formj/itcz 
[es meubles, plaidans de Lcpil1ey & Aubout. te Province, ou s'il [ufit d'avoir obfervc ce qui eft prercrices par une 

Autre Arreft fur ce fait. Le contrat de mariage prefcdt par les Coummes des lieux oi't les conjoints ~outl1n~e p~lIr Ill. 
d'une femme c011tenoit une feparation de biens & etoient domiciliez au tems de la feparation ? Le [cbP(~rjt,lOn e.~ant 

d 1 , '1' 'd bl '11 G d M' B' 1 ' r I' d 0 Crvees lufi-une ~c,arat1on ~art1CUlere es meu ~s qu e eel: re' & ,ane ouals la rcmme ~meuroient 'a CClIt 'quand Ic~ 
aporcolt a fOil man: Ces meubles furent falGs par les Pans; cene femme [e fit [eparer de blcns j depuis conjoints ,chan
crean:ciers du mari ,avant qU'elle eut fait infcrire fon ecant retournez a Cacl1, its y demeurerem [ails faire r;ellt dc ~ol11icile 
110m dans Ie Tableau des femmes feparees: Et aiant paroltre par aucune aCtion qu'ils' fu{fcnt feparcz. & de COlltulllc ~ 
ere debomce de fon 0polltiol1 contre cecte faille', elle De Noyon & Penon creanders du mari aiam fait 
difoit pour moiens d'apel, que li en qualitede femrne faiGr leurs meubles) la femme en qualite de fenmie 
Jep4:ee elle deman~oit fes dr~its fur le~ bie,ns de fOI~ feparee en demand a la main~levee" fOlltenant que 
marl, eUe lle POurOlt les aVOlr; G dIe 11 aVOlt obferve nonobftant fa demeure en Normandte, fa feparation 
t?ute~ les formesrequifes pou: Ii ~alidite ~es fepara- cf,6it vala~le, p~lifqu'e!le avoir garde, tou,res les fot:-
tlOns, & 110ramment G eUe n avott pas rulS fon n,om mes reqUlfes [Ulvant 1 qfage de Pans ou elle avoit 
au Tabellionnage; mais que l'obfervation de ces fo,;. lors fon domicile) & que lorfqu'il s'agit de folemni-
lemnitcs Il'etoit pas necelfaire a I'Het de lui conferver res, on n'eft oblige de garder glle celles du lieu oii 
cc qui lui apart,el1oit, & qu'e~le aV?it referve par ~011 l'a6l:e ,a ete pal:c : all col1tr~ire, 'les, creanciers prt--
~ol1trat de, man,age ,j car ces bIen,S 11 arart~l1ans pomt tendOient qn~ 1 on, n,e devo~t y ,avOlr a~~ul1 egaI'd, 
a fOil man, pU1fqu elle neJes lUI avo!t pOlllt donnez, 'cette feparatlon 11 alam POInt etc pnbhee it. Cacn. ' 
fes creanciers n~avoient pules faillr : Ainfi Ie defautqll'ils avoient comraCtc de bonne foiavec Ie mari' 
d'avoirin[crir[ol1 nom auTabelliol1l1age, la privoit Ie croians maitre des meubles fllivallt la Coutum~ 
bien de prendre part aux biens de [011 mad, mais il de cette Province; qu'en tOll,t cas eUe devoit rendre 
ne lui otoit pas ce qui lui apartenoit en propriete.fa feparation notoire,en mettant [011 ilOrri au Tabel_ 
De Cahaglles pour Ie cre~l11cier , lui objeCtoii: qU'elle liol1nage : Le J uge de Caen avoitpronol1ce it. bonne 
:nc p(j)Uvoit demander ce qui avoit ete trouve dans la~.lufe I'execution faite) faute d'avoir fait eriregil1:re'r 
maifon de fon mari, qu'en verm d'une feparation va- 'Ie jilgelnel1t de feparatiori au Bailliage de Cacn: 
lab Ie; Ceft Ie feLli,lUoien qui peut Cervi[ a la femme, Sur l'apel ,on mit les }1arties ho[sde Cour) par Af.~ 
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reh:donne enla Chambre de l'Edit; Ie r6 de Decem- pai~r I}n~ feconde fois (es fermiers ou res debire:urs, 
bre 1658., On objeCl:oit a la femme qU'elIe li'avoit niciisfi Ie mfri avoit diffipe mal a propos lei; revenus 
point fait d'inventaire (uivallt l'u(age de Paris. Bien .deJa femme.) fans les avoir emploiez a fa :nourrimre 
qu'il l1e foit pas nece!faire lorfque la [eparatiolla & a ceUe de .ra famille, eUe ne [aroit pas te'nue d' en 
ete jugee dans une, autre' Coutume Ot\ les conjoints aloiier les :quitances. ' 
avoiellt leur 'domicile, de,reiierer les form~lites re- ,La feparation donne veritablement a la femme 
qnifespar nos Reglemens lorfqu'ils viennel'1tdemeu':' lit joiiilfance:de fes biens) mais on lui el! interdit en
reren Normandie) neanmoins it faut rendte la [e- tierement I'alienatioll , &elle ile pem les hipote
paration notoire en la fai(ant lire aux Affifes, ou en quer·, non pas me me dLl con (cntement on de l'autO-
mettant les £loms ~tl ~abellionnape. ' . " rite de [on: inari ; car tant !i'ell faut que par la fepa .. 
" La femme feparee alant obferve tout ce qUl Iut ration elle aquiere une pleine Iiberte de dillJo(er de 

"efl: ordonne par les Realemens, it falIt examiner [on bien" qU'au contraire elle eft liee, plusetroite
quels font les cfets de la feparation & Ie benefice ment qu'auparavant : ~orfql\'el1e n'etoit poillt fepa_ 
qU'elle en n~~oit. La' (eparation lui 'donne ouver[U~ ree eUe pouvoit vendre du confel1tement & par' l' au
re pour demander lac joiiiifance de fa dot & de fon torite de fon lnari; mais apres [:\ feparation fes biens 
douaire ~ on lui ajuge mcme, fes parafecnaux; car deviennel1t inalienables, & Ie confemement du ma
nOllS donnons en ce cas Ie mcme Met it la mort ci- ri ne pent rendre valable I'engagement Oll la vente 
vile qu'a la mort natui'eIle ; & en ce point notre qU'elle en a faite : Notre Ufage ell: fonde fur cwe 
ufage eft contraire a celui otll'on fait diferellce en~ rai[on, que Ie mauvais menage & la pauvrete du ma
tre 1~ fe~ar~tioti de biens ~ la feparation de, corps ri donnant lieu it la feparation, & n'etant introduite 
& d habitation : au premIer cas la femme pem re- que pour donner Ie moien it la femme de fe nourir 
demander ce qu'ellea aporte, mais non fon dOLlaire & d'emretellir fa famille, ce (ecours de la loi lui de. 
ni fOll prccipllt, ni la comrtmna.ute, ni Ie don de {ur- viendroit inui:ile,fi Ie mari pOtl~oit I'engager a vendre 
vie; mais ql1and it y a feparation de corps & d'ha- (on bien: Itle£l vrai que la Coutume pcrmera.la fcm~ 
bitation, die peut demander la reftitutioll de fes me de velldre [011 bien du con(elltemcnt de [on mari; 

, droits matrlmoniaux, elire la communaute ) & en mais c'eft a. COl1dition que les biens du mad foient 
prendre fa part & y renoncer, & demander.la. refti- fufifans pour Ie remplacer. Or quand la femme eft 
tutio~ de fes conventions de mariage; Me Ie Prefrre, ,forcee de fe fcparer, I'on prefume que fa :fortune ell: 
Cent. t. c. 67. ' Mr Louet, I. D. n.,6.' On jugea la deploree) & qu'il n'a poim'de quoi remplacer; de 
meme chofe entre Pierre de ROllves; apdant de Sel1- forte que fi la (eparation Ile lioit pas les mains a la fem
tence rcndue' par Ie Bailli dc Roiien, ou [on Lieute- me,elle lui de.viendroit inutile. Sniv.antl'Ufage dePa~ 
Vant au lieu, & Marguerite de Caux fa femme) in- ris la femme teparee pem aliener & s' obliger fans Ie 
timee. II etoit o~donnepar Ia Sente6.ce que vu ce con(entement de fon mad; la raifon eft que la ve·n .. 
qui refultoit de l'informatioll , pour les blafphcmes te des~iel1s dela fernme ctant valable lorfqu'elle eO: 

,proferez par ledit de Rouves,il etoit condamne en faite du confememem du mari,quoi qU'elle n'en puif~ 
deux cens livres d'amende, & que ladite de Caux fe avoir rccompenfe fur fes biens, 011 con(crve ellco~ 
demeureroit [epare~ de corps & d'habitation d'avec re ceete libehe a la femme aprcs (a feparation , pour
lui I'~(pace de cinq ans, pendant lefquels il la pou- vu qu'elle foit autori(ee ; mais nos principes etans 
,roitviftter) & qu'it lui paieroit allllUellement neuf contraires, & lavente des biens de la femme ne pou
tens livres, & la fomme de mille livres an lieu de vam valoir gu'a condition du remploi, nous n'efti
ce qu'elle devoit remporter par fon contrat de, m3- mons pas rai[onnable de permettre ces alienations, 
tiage : P~r Arreft donne en la Chambre des Vaca- lorfgue Ie mari n'eft pIns en etat de bailler un rem:' 
tions, le 8 de Novembre 1660. la Sentence Jut con- ploi : ~oi i1u'il en [oie, pni((lue I'on ote au mari la 
6rmee, ladite de Caux feparee,de corps) & Ie mad joLii!Tit11ce du bien de fa femme, on cloit beaucollp 
condamnc de lui paier la femme de quinze Cens Ii- plut8t lui ell imerdire l'alienatiol1 : Et c'eft ce glle la 
vres de penftoll, fi mieux n'aimoit lui acorder des a Cour a ardonne par Ie Reglemem de 1600. Du Mon
p'refent res droits & conventions de mariage : Les lin fur la Coutume de BourJ)onl1ois , article 170, & 
levices du mad dOllnerent lien a I' Arrcft. '131. a fourcnu que faaa [cparatione mlllirr non eft am .. 

On donne tant d'avantage a la femme feparce de plitts fub poteJfate viri ; d'ott il s'enfuivroit qU'elle· 
biens, gue par Arreft au raport de Mr d' Anviray, du pouroit s'oGlige-r& difpo[cr de fcs biens, & quelques 
14 d' Aout 1656. entre Marguerite du Hamel fem- Coutumes Ie difent expre!fement, Lorris, c. 8. arti:" 
me d'ull [urIlomme BeIet, & les creanCiers dudit Be- de 6. Sedan, article 95. & 97. mais hlivant plufiel1r5 
let) fur la queftion hwoir li trois mille livres de meu.,. aucres' Coutumes & par les Arrees du Parlement de 
bles dotinez par al1gmet1tation de dot a une Demoi. Paris, la femme nOl1obftant la [eparationdcl11eur~ 
[eIle, en cas que fOil mari la predCd:dat; pouvoient en la pui!Tiwce du mari., 
etre demandez en con[equencc de la feparation, ci- " Arreft er la feconde Charnbre des Enguetes, du 
vile ~ il fut juge gl1e la femme feparee joli.iroit des a 13 Aouft J 6 8,. aU raport de Mr Petit, entre Maigue~ 
prefcnt des interets de cette (omme. . rite Gourne veuve de Pierre Ie Teurtre apelant, & 
, Pour )'ouir de, I'efet de la feparation , tant pour les Ie Iteur du Bourlabe intime. Le Teurtre & ladite Formalitez re-

quiCes pour joi.iir' meubles gue Ies immeubles, la femme doit .fai~e Gourne fa femme feparee debiells d'avec lui,avoient 
aes Hers de Ja [I.:- faire un invehtaire des meubles du mari) & fe fairepris une fertile du Gem du Bourlabe,& s'eroient obli
paratioll. ajl1!!er fur iceux fes parafert{aux, autrement touS gez· (01idairen1ent au paiement du fermage : A pi;es 

les ~neublcs [ont reputez apartenir au mad; die doit 'quatre anllees de joiiifE:ll1ce Ie mari deccda, mais Ie 
parei,lIement ~refentel' aux, crean~iers ~es lots ~ 'proprietaire pretendit que fa, veuve avoit per'it'\ les 
douatre , & falre proceder a la chOlGe d'Iceux ; que 'levees ,de cette annee.lit ; dcpuisce pl'oprieraire fait 
fi elle neglige de Ie faire) les fruits peuvent cere fai"..uf1 autre, bail it un Particulier, & y fait obliger foli
,fis paries creanciers du mad: ce qUi ne rend pas la 'dairemcndadite GOl1rne ; elle obticllt des lchres'de 
feparation nulle) 1113is elle perd la jOiii!fance de fon tefl:itution· contre fes obligations ,pretendant que 
douaire durant' le tems qU'elle neglige de faire c'etoient des cantionnemens dont elle devoit etre de .. 
des/lots. , \ " ,~hargee: Par l'Arfeil: 1'011 jugea que comme femme 

si lcs quitances 'Si nOllobftallt la feparationle marire~oit les re- fcparee elleavoit pu obliger (es meubles par Ie bail 
du mari, qui Don- venus de h'1. femme) 011 a revoque eil dome fi (es ',fait avec fOIl'mari, & pour les fermages du fecoild 
obfiant la [epa- quitances etoient valablcs , & fi la femme eroit obli- ,bail dIe en' fut ,dechargee , comme ctam un pur 
I 'ation reroit Jes I d I L r 1 fi d ., -, 
rcvenUS de [a gee e es ap.roilver ? "on,que a .emme ~meure· 'CaUt1011llemenr~ 
femme, font va- avec [011 marl, & qu IIIUl a fourm fallourIture & ,'~e fi .lafenJme tire qtielqueavantage de fa fepa
Ji\bl~s ~, Jon entretenemellt ~. e1le n'eft pas re,cevable a faire ration) dIe en re~Qit allffi ceprejudic~, qu'ellen~a 

La femtne [ep!", 
IcC 11e peut alie
ncr res biens. dll 
Con[cntcment 
memc de [on 
Jllari. 

Cas Ollia fern"!' 
me pellt :dicilct 
{on bien du con
[el1temeut de fOil 
mari., 



86 DU DOUAl'RE .. DE HEMME','ART.CCCXC1. 
La femme [epil- point de part aux meubles & aquets faits par (on ,mari ': Mais en cette' Province ni Ie confentenient tacite En Norrnat1die 

tee n'a point de depuis G. feparation, encore bien'qu~elle foit ftipu- ni,l'aCl:epar ecrit n'alleamiroiellt pas la (eparation, I'~utori(t: de J.u.-
Parr aux meubles 1 1 f" I 1 l' I r: . I . . ., f" {hee eft ncceHat-. f ee par' e' contrat de mariage, LUival1t 'artic e 80. ; 011 prelumerolt que e man aurolt eXlge ces comen- ,. 
& aquets aits I r. . C l' . I re pon r anCantlJ: 
par Ie mari de- du Reglenrent de I 6.66. "Autrefois p uneurs, dh:. Jem~ns par ~ralllte, ou ~ar ror~e, autonte du J uge Ia. [cparation. 
puis la. fepara- moient que ces fortes de feparations ne detrui(oient [erOlt necelfalre pour falre valotr Ces actes : Et pui[_ 
tion. pas les Hers ordina'ires du mariage;.& .que nonob- que Ie cOllfentem,ent, foit taci~e ou par ecrit, ne fu-

,franticelle lorfque la femme ne renon~oit point a la. fit pas pour etablir une feparation, & qll~elle 'doir 
. filcceilion de [on mad, elle prenoit part it res meu",erre publiee & autori[ee en J uftice, il eft necetTaire 
bles & aqucts: Cepen.dam puifque par cette precau- pour detruire ce qui a ete faie, que I'autorite du Juge 
tion elle veut mettre [on bien a couvert, & en demeu- intervienne. Vour rompre la feparation faite avec 
'rer Ia malcreffe , it eft juf\:e' qu'dle ne profite point .<:onnoilfance de cau[e, les chofes doivem ctre defai_ 
du bon menage & de l'induftrie de [011 mari,& qu'elle tes avec la meme [olemnite qu'eHes ont ete, etablies : 
ne participe point a des biens a l'aquiGtiOI1 defquels IVam [ere eadem eft ratio obligandi & liberandi, t. ni
eHe n'a point col1tribue. Cela fut juge par Arreft au hiltam naturale,D.de reg.Jur. Et puifqu'un Jugemcnt 
raport de Mr Damiens, en la Chambre des Enque- aeteileceffaire pour etablir lao feparation, elle llC peut 
tes, Ie 1; Aouft 1656. entrc Pinchon & de la Mor,t; etre rompuc Oll retraCl:ee que par la mcmc voie. 
& par un autre au raport de Mr Deshommets) du 19 Voions maintcnanr ce que deviennent les biens de A qui ap3rtien. 
de Mars 166+. Ie mario par la reparation eft prive de 1a femme feparee, apres [on drces. Suivant cct ani- ncnt Ics meubles 
la joUitfance du bien de la femme qui auroit augmen_ . de, res meubles apartienncnt it res enfans : [ous ce de ~a femme fe-

, f" l r , I' ll. d 'r d' £ '1 f d f" 1 ,'parce apres [ou te les meu )les & les aquets : I n elL one pas ra11on- . 110m ,en ans I aut compren re nOll leu emcl1t les dccC:s. 
nahle d'y (airc participer la femme, qui fait de fon enfans de la femme fortis dc [on dernier mariarrc' 
cote profiter [on bien. , mais auili ecux des mariages precedens; la rai[on~[~ 

La femme [epa~ PluGeurs femmes feparees s'imaginent que la [e- qU'etallS tous enfans d'une mcmemere, la condition 
tee doit. nourir paration les exemte de l'al1iO:ance Ott dies font te- des uns ne do!t, pas. ctrc, plus avantageufe que celie 
{on ~aIl en pall~ nucs envers leurs maris ; mais G les mads [om pau- des autres. & I on dOlt prc[umer que la mere. a aqui$ 
vme, vres, elles doivent leur fournir leurs alimens. II eft tous fes meqbles par fan indufl:rie, parce qu'etle n'a 

vrai, que dans la Biblioteque du Droit Fran~ois, in pu avoir que res parafernaux fur lesmeubles de fon. 
verbo (feparatio ) 011 raporte U)l ArreO: ,par leql1el fur defunt mario All defaut d'enfans la Coutume di[po[e, 
la demande'd'alimens faite par un.marUda femme que les meubles Ceront ,emploiez it la ,nouriture du 
[eparee de biens,la Cour mit les parties hors de Cour; mad & au raquitde res dettes:Mc Jacques Godefroi a· Si Ie mari n·e~. 
mais Ie motif fue que lei. feparation avoit ete£11te beallcoup raifonne pour [avoir G Ie mad n'etant point tant point neccf-

F
our les debauches & les fevices dllmari. Suivant neceiliteux, & au Contraire aiant de quai vivre & fitcux (uccede 

, . (.. I ,. ' . d .' 1 bl' d f:' C " aux meuhles de 
'U[age de Bordeaux, ks Jugemens qui aurori ent a n ala~lt p~lI1t e cre~ncl~rs; es meu es e a r~mme Ia femme fepa-

feparation, cOlltiel1nent exprelfemem que la femme d.e~01e.nt etre emplol~z, a~a nOL1~it~re. ou li les he- Ice en prW:ren
fora tenue de porter refpeCl afon mari. & de Ie nour;r. Ilt1erS de la femme lUI ctOlent prcferables ? Mais cet- ce des collate-
11 [eroit a propos d'y ajouter ces memes conditions.' te queftioll n'eft point problematique, la reparation raux l 

Si I'on peut diC. , Nos Auteurs o~lt tra~te cett~ ~uef\:ion, li lorfque n'a pas cteim abfolument tOltS les droits du mariage, 
foudre la [epara- les J ugemens de feparatlol1 ont ete rendus dans toutes & {i les enfans. ont ete preferez au mari, ilne s' enhllt 
lion fallS ~utori- les formes, & qu'iis ont eu leur execution, ils peu- pas que des heritiers collateraux doivent avoir Ie me
te de Ju£bce ~ vent '!tre dHfous par un cOll[entement tadte ,;'OU par Ine avanrage ; '& la Coutuine aiam deftine les meU:~ 

quelque ,cohtrat ou tran[aCtioll , fans autorite de bles de la femme [eparce pour la nourirure du mad 
JuO:ice ? ", quand elle 11' a point d~el1fans, il'ne faut point difl:in_ 
, Parl'article 199. de la Coutume d'Orlealls, ft aprfs guer G lc mad eft riche ou pauvre. , " 
la Jeparation de biens d'entre homme & femme ils fe En donnam les meubles au mad,' [era-t'il obli!Ye si Ie mari 11 qui 

,raj{emblent & mettent lertrs biens pnfemble, l'tJetde la d'aqliiter toutes fes dertes ? La raifori de domer ~ft, aparticnt les 
Jfparation cej[era, & rentreront en communautl. Lab. que la femme eft veritablement obligee aux dettes ~mlbles r' de ,Ca. 
b ' r. I C • dB' 8 ll. d d' r . I r '11' d f: r (Ji (cmlllC lcparce e, lur a outume e erry, ttt. I. art. + . ea e e ~on man. Ol:lqU e e pren part en a lllcce 10n; au dHaut d'cn-
cette opinion, que Ie con[entemcnt tacite qui s'in- ,malS Ie man 11 a pas (es meubles comme heritier fans ,eft tenu de 
duit de Ia demeure & habitation, & des contrats pac. fed jure mariti; neanmoins a quelque titre qu'ilJe~ tOlltes rcs dettts l 

fez par la femme fans prendre 1a qllalite de femme prenne il doit paier les dettes, ou pour mieu,x dire il 
feparee, les baux des revenus de fon bien & autres n'y a rien que les dettes de [a femme ne foient aqui_ 
aCl:es de pareiUe nature, fOllt fufifans pour ram pre tees: ainG juie en la Chambre des Enquetes, Ie 21 de 
la feparation & retablir la fociete qui avoit ete rom- Juin 1625, auraport de Mr Buquet. Si toutefois il 
puc." D'autres eftimellt que cela [e peut, pourvA avoit fait invcmaire,iln'en [eroit tellu ·que jufqu';l. 
qu'il y en ait acte par ecrit expres & formeI.concurrence de la valeur des meubles, car il n'dl: pas 

Cependant de la Lande fur cetarticle 199. de la her~rier, m~is ces. ~leubles lui font .dol1,nez par la 
Courume d'Orleans, convient bien que li 1'011 s'ar- Coutume., a condmon de les emplOler a [.1 noud
remit aux termes [euls de cet article. 1'011 pOllroit ture. & a l'aquitde res dettes. 

,avoil' ceue petIfee" que la [eule habitation & Ie me:- , Cet article ne parle poit~t des immeubles de la A <]lli apartien
,lange des biens du mari & de la femme [ufiroient femme feparee : A l'egard des immeubles qu'eHe nellt les iml11ctr
,pour retablir la commul1aute j mais que Ie Parle- poHedoit au tems de la{cparatiot'l, rai ren...arqnc ~Ies de h fc,l11~1e 
ment de Paris a interprete la Coucume de cette ma- fur l'art. C C C L X X X I I. que Ie d'roit de viduite d~~~rscc,aprcs 011 . 

,niere, que fe raj[emblcr aprfs la [fparation, eft fe re- n'eft point eteint par la reparation. POUl" les aql1cts c c . 
mettrefolemnellement ellfemble: Ce u'eft donc pas af- faits par la femme durallt [a reparation , puifque 
{es (lue les conjoints reviennent en me me logis, qu'ils rarticle CCCLXXXU. donne au mari b jolii[Tan_ 
melent ietm biens enfemble,& piLilent d'autres !J.ctes ce de tous les biens qui apartenoient a la feml'ne lors 
ollia femme nc prenne poillt la qualite de'femme [.:- de [on deces, iln'y a pas d'aparence d'en excepter 
paree, il eftneceffaire pour retablir la fociete diffou- ces aquets ; & com11lC l' on ne difl:ingue point pour 

, te, & anCalltir la reparation, que les <:onjoints decla- les meubles, s~ils apartenoient a Ja femme 10rs de 
rent par acte forme! devam un Notaire ou aU Grefe. ' [a feparation " ou {i elle .les a aquis depuis , . it ll~ 
qu'ils renouvellellt leur communaute. C'eft auili Ie faut poim luffi. mettre de diference elltre les im_ 
femimel1t de Brodeau fur Mr Louet, .l.C. n. 16. que meubles: Be!:ault fur cet article a remarque qU'ull 
la communaure .tiant ete rompue ,p~rUl) aCl:e parFait , mad, q,uoi qu'iln'eut point eu d'enfam ne vif) pr~
& legitime, ·elle ne peut ctre reintegree que par un ,tendoit neanmoins joUir it droit de viduite des aqlH~tS 

, mutuel & nouveat,1 con[entementpretepar un aCte fai~s par [a femme depuis fa feparation : La COIir 
, fOfmel,& pre(;is! ., . Je declar~ n1!l! .fon~e dans fa pretention) & nean-
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Femme quelle 
P<l(t prend aulC 
meubles ,a pres Ie 
dcccs de [on JIla
ri. 

"Et dans Ie cas 
<Ju'il n'ait iaiffe 
que des petits
tllfalls. 

~ds biens [ant 
cehlez meubles 
ou immel.1bles, 
apres Ie dec~s du 
mar i. 

DU DO U A I RE,D E FE:M:ME, 'ART.CCGXG'I L8] 
nioins ai:tnt egard a fa pauvrete) eUe 'ordonna l'Ol'i pedt iilferer; que Ie 'droit de ,viduite ne lui auroit 
qu'il prendroit une provilion fur [es- aquets : d'Otl. poilltctc c~llteO:e s'il avoit'eu des enfans. ' 

:C'C C: X C;I I.' 

t-p art de' 'la ftmme dUX meubles iu mart. 
Apres Ia mort du mari la fe~~e 'a Ie tie~s aux meu'bles ,'s'il y a enfans vivans de {on 

mari', en c6nrrib'uant aux deuespour fa parr,. hormis les frais des fuoerailles & legs tefh~ , 
, menrain:s ; & s'il n'y en a point, dIe y a la moitie aux charges que deiTus. 

, :.. . . . 

Suivant eet article Ia feinme a Ie tiers aux meubles -tume de Bourgogne , titre ,des droits apartenansa 
lorfqu'il ya des enfails, & ia moith! lorfqu'il n'yen; gens miuiez-; §. 2.. in verbfJ ( aqtJeft ) e£hme que li Ie Le remploi des 

, a point. Pour empecher qu'dle n'ait 13. moitie, les mari a ete condamne en quelqu'amende, & qu'it de- propres alicnc7" 
enfans de [011 mad ifi'us d'Ull mariage' precedent,lui cede fans l'avoir 'paiee fa veuve n'ell: point tenue '& les amendes, 
c bO: 1 ill b' (' 'c I d' . r ' "1 f . fi' [01",[ du nomine ront 0 ac e an l~ len que les' prop res ,enrans; a en paler la part, parce qu 1 ne aut POl11t COil Ide- des dcttcs au[-
Couwme s'en ell: nettement expliquee p;1r ces paro- rer Ie fi[cc~mme ,un veritable creancier, improprie qnclk~ 1:1 femme 
les, lit y a enfAm v;vans de fon mari; de forte que&abuftveex gener'ali vocabuli ftgnijicatione ita appel- do it contribucr. 
pour reduire au tiers fa portion auxmeubles "il [ufit latur; Bartol. in I~ft tibi propriam, D. ft cert. pet. & 
'que' [011 mad laifi'e, des en fans , cequi comprend "patcette raifonlemari pour l'amende it laquelle il a 
auffi les enfans des enfans. ' ece cotidamne ~ ne peut etre apele proprement debi~ 

11 ell: bien cerrain'que qualld Ie ,comrat de maria. teur, I. cum,duobus, §. damna, D. pro for:io; mais cet
ge a ete pa{fe en Normandie , & que ,Ie mari yerait te difl:in6hon n'e,ll: pas vericable ni [olide, celui qui 

, d6micilie lors de fon deces, fa femme ne peut avoir com met un~ faute: pour laquelle il ell: condamne ell 
plus grande ponioll de Jes meubles, que celie qui lui i'amende, comrade une dette , delinquendo c011trahi
eO: limitee par cet article 'j mais nous tombons dans mus: Et c'eft pourquoi, fuivand'ufaoe &Ia maniere 
]a memedificulce que l'on fait pour les aqucts, lor[. ordinaire de pader, les amendes fon~ comprifes [ous 
qu'iI'y a nne communame ll:ipulce par Ie com:rat, ou Ie mot 'de dettes : Or la femme ne ponvanr prendre 
que Ie mad a donne it. [a femme une plus grande part aux meubles qui rell:ent,qu'apres les dettes aqui
part de fes meubles qu'ilne lui ell: permis parcet ar- tees, elle ne peut s'exemter de, contribuer an paie. 
tide; car d'un c8te l'on pretend que les radions de memdes amendes COm me des atltres dettes, & c;:'efl: 
mariage ne peuverit etre detruices par Ie fait volon. ,auffi Ie fentiment de POfltanUS fur I'article 178. de la 
taire de i'un des conjoints, & d'atltre part nous fou- Coacume de Blois j fub dcbitorttm gcncrali Ilppclldtto
tenons qu'un hom me peut changer de domicile, & ne&i etiam ea qutt e;JC delitto funt > venire certfun eft, 
'que les me~bles [uive~lt fa ,p~rfonne" ~,fe regl~ntprout cui ex; detiEto debetur crcditoris vice habeatur, 
felon la Coucume du heu au II eO: decede. On Ie JU. &qu; debet, is pro debitore ftr. ' . 
gea de cette forte par I' ArreO: de Jeanne de Lall:re ,Mais Jes frais des funerailles & les legs tcll:ali.len. 
contre Marie leGrand fa mere,' que j'ai rapone [ur taires ne font point compris au nombre des dettes, 
l'anicle C C C X X X. I chacun fait en quai conGll:ent les frais fnneraires, 

Lorfque l' on vient i1. proced~r au partage des meu. qUidquid corporis caf4s,a, a11tequam Jepeliarur confum
bles , il arrive fouvent de la contell:ation tOllCbant la ptum eft,funeriJ impenfam eJfc c:l:iftimo', t. ffmeris fum. 
qualite de certains biens, pour favoir s'ils font meu- ptus, D. ,/" retig. & fumpt. mais dans ces frais 6.H1e~ 
bles ou immeubles. 11 y a certains meubles preci,eux 'caires l:on n'y comprend point les medicamens; 
qui ne dcvroient point &tre emportez par les fem- ainG juge enla Chambre des Enquctes, Ie 1110is de 
meso Pi thou , fur la Courume de Troyes, tit. 2. art. Mars 1657. au rapore de M[ fermanel. C'ell: l1ne 
1I. remarque lln Arrell: du Parlement de Paris; par dette privilcgiee , mais qui l~e fait point partie des 
lequel il fut dit que la veuve qui prenoit les meubles, fraisdes funerailles. II eft fans dOllte que la veuve 

'Jt'auroit point les Orne mens de la Chapelle du Cha- ne fait point Ie deiiil it fes depens , lrlgerc 'non debet 
teau j & par Ull autre Arrell: il fut -die que quant a la ,maritum fuis fitmptibus, bien qU'elle foit [on heritiere. 

'grolfe Artillerie apelce Canons & Pierriers , elle [e- M[ d' Atgentrcefl: d'un i'cmiment contraire fur l'ar
Iait rerilife an Chateau d'ot! ils avoient ete tirez par tide 4!6. gl. 3. &. que l'heritier ll'ell: tenu de donner 

,!a veuve ,& que pour Ii menuc Artillerie & Engins les habits de detiil a la veuve que quand elle renOllce 

ta femme ne 
cOluribucpoinc 
aux fr:lis t'u,.,c
raux & Ic!-::~ tC
fial11Clltair'cs. 

Les hl:ritiets 
font obligrz de 
fOll rnir ala veu
vc [es habits de 
dciiil. 

j it la main " ils [eroient parragez comme meubles; a la fucceffion ) 11ttm httres /ugere debet filis fumpri-
I Tron~on furl'article 88. de la Coutume'de Paris. De. : bus. Ccpendant pui[quc Ie devoir & la bienfeance 
, puis on a jl1ge Ie contraireau Paderilerit de Paris , obligellt une veuve a donner des marques publiques 
. pour Madame de Montpenlier, a qui M! de Moti,t- ,- de fa douleur', &' a cemoigner Ie reHcmimenc qu'elle 
penGer avoit dOlllie taus fes tneu~les ~ les Orne mens 'a de la mort de [on mari par des habits lugubres, it 

, des Chapelles lui furent' ajl1gez: par Arren: de ce Par-' ell: jull:eque la depen[e en: fait fournie par les' heri
leinene donnc en l'Audience, Ie cil1qtiieme de JU'il1 ,tiers du mari, eft confltetudo generaliS toto Regno 
1$10. entre Dame'Anne de MoUy & Ie iieur d'Enne- ' Franci£ : ce qui [e pratique meme a regard de la 

, val, il fm dit quetes 111eubles precieux d'une maifon • femme qtri ecoitfeparee de bien & d'habitatioll, ou 
ue pouvoienc cere donnez par tell:amenc-parul1 mariqu'ellefoit hedtiere, ou qU'elle renonce a la fuccef
a fa femme, qui.~ /rtntimmobilia.& fubjacentrCtrac- lion, car en nul cas elle ne cloir point porter Ie deliil 
tui; mais al1jourd'hui l'onlle fuit plus cecce juri(pru':' aCes clepelis ; les loix n'obligent point les maris aces 
dence, & Ics meubles POll[ precieux" :qt1'ils puilfe,nt ; trill:es c~rernonies , parcc qn'ilsdoivent faire paroL 
erre, [om roujours conGderez comm,e me,ubles : Il_e~l", u'e plus de force & de fermere d'efprit, fmmiltis luge
ell: 'de mcme des Canons s'ils peuvent"et're'etilevez '''re honeftmn eft, viris memil1ij[e; & par cette raifon 
fans les dCmol1tcr. NOllS avons un titre expres tou- ,leSheritiers dc'la, femme 11e doivent pas fournir all 
chant les chofes qui [ant ccn[ees meubles ou immcl1- ,mati les habies de deihl. Sur cwe Iililtiere voiez 

, bles,il ea plusa. propos de reinett'rece~hnatieres-[L1r ; Loiiet, I. V~ n. It. ",'" , " , 

'ce iiti'e -la" ' , " " " '.,:', Comnie I'oil ne fait cette gratification ala veuve 
La femme en : La femme ;z' a de part itux meubleS' qu';' conditioti de -- :qtle dalisH croi1U1ce qn'elle eft fenGble lllem touchec 

-prenant part aux contribuet aux charges & aux deuel,de la fucceffiorz. 'de ',d~ [a: pene~, & qu'elle defire honorer la l11cmoire dll 
menbies;eft t~~~e ,Jon mar!. Il,faut inett~e' au nOl~lb,r~:~~~ 'ch~rges ie : aefuntpar~1I1emarqu~ viG.hle de-fon depbiiil: ; li ce~
~e cOl1tdnb~e[ l~ rempiol des propres ahenez ,qUl 401t-ecre fatt fur les -. te veuve desles premlers Jours de (a perce iallfe tam 
"ettCS C 1011 JIla, bl d f. d' A Ch' /1"" " ,- i: 1 C' A'f' 1 r. l' d ' , b 1 ,r:i. " :m~u es au e autaquets. '~ allanee, lur a ou· - " es armes ).&ell1eVe If ans un meme tom, cau e 

Cas 0\\ fa veu
ve ell: privee de 
res habits de 
deiiil. 



'88DU 'D 0 U A"l RE ,D:E/FE,M ME', AR T.e cc X:,CII.' 
· corps de [011 mari& tout Ie fouvenir de]'amitie coo- _ negui Guerin fils de I'alne ,),qui av'oit par. preciput, 

jugale, die devienc indigne: d'a\'oir .&,de porter, ks 'Ulle'terre ,de Ioooo,livres de.reme; lesmeubles fu
marques d'un deliil qu' elle ne reffellt point dans [011 rent eftimez entre I' a'ieule, I' onCie & Ie neveu ;a 1700 
c~ur. Charlotte de Ci:e{in~ veuve du lieur de [a,i~t,', Ijvres" &. laiifc~ au' fteur de Tourville, ~ la charge 
Clr, Rcceveur des Tallles a Vallogne ,fe remana de paler les frals funeraux : Claude Guerlll aiam ete 
trois, mois apres la ~nort d,e ~Oil m~ri.; ~ qu~i ~u'~Jl(!. cOlld~ml1e, a p,aier Ie deiiil au Marchand qui yavoit . 
ne fut groife, & queUe eut.epoufe un <;;elltllhomme . fourm, [auf [~n recours fur ~e fteur de ,TourVille, je 

" 110mme Hervieu lieur·' de Montbofc~' tOlitefoisaiant' ' [outenois pour luiqu'iLavoit eternal juge; '& pour 
, aemallde res _habits de. deiiil, on fen jugea indigne cet efetje .traitai ces'trois queftiol1s. '1°. Si les. habits 
par cet~ pd:~ipitatiol1 , n'~ta1lt pa~ taifonnab.le; ge, de ,deiiil et9i~~1t comprisi ,dans' Ies frais fUI1'eraux? 
lui donncr des habits qu'elle nc porteroit point; & 1.0. A qui c'etoit de les paier? 3°: Contre queUes per
par Arrefl: en FAudiencede.la Chalub):edes Vac:a~ . [onlles il faloit agir ? Pour Ie premier p'oint') fui~ 

• lions, . du troificme de Novembre: 1(137.' eileen. fut ,vant Ie DroirRomain les fr~isdes funerailles etoient 
privee. Les heritiers ,a I'e.xemple.de la veuve, .oIlt reglez pro facultatibus' &, dig~itate defuncti: li la 
pretendu que quand il y, avoit un legataire uni:yer~ . perfonne eft riche?n doit au moins Ie deUil aux eu
fel des meubles, il etoittenu de leur faire, ulle pareil-' fans', [uiyant l' Arreft de la Dame Danda!tle.Pour 
Ie gratification, &de leur donner des habits de deihl ;. Ie [econd poiI~t , il eft certain que impenfa funerisex 
mais on a fait difete'rice emre les heritiers colla~e- ,:httreditate ded~citur, qui. etiam Jol-etomne creditum 
raux & les en fans. , . \ . _ antecedere ; l; impenfa, de relig. & fumpt. fieri. Or Ie 

L<; ll:gataite uni- Pour-Ies collateraux',la q,1,1e~iQllen fut ?ecidee (te~r Gqe~in, a!a~t. renoll,ce a la [uc~ef!i0n , i~ n~y 
ver[el des meu- par Arrefl: en la <::;hambre de I Edlt,le15 de JU111 16, r. etOlt pomt oblIge, les frals des fUneral lies dOl vent 
bles,n 'cft teoll de' l' , r' I d" '{i 1 bi I fi donncr des babits' pour . e {leur Bequet, aiant 'epoule, a veuve un. etre palez 1fr es meu eS'lue e leur de Tourville 
de dciiil aux he- Tailleur nomme Piquet, quoi que fa femme fUt lega- avoit eu~ a yil prix, a cme condition de paier Jes 

'ritiers collate- taire univerfclle . des' meubles de (on premier' mad, . frais des fUllerailles: pour l'acbon ilia faloit intemer 

i 

raux. it fut decharge de dOl1ner les habitsde, deiHI aux he_contre l'heritief, quiin funus aliquid impendit, cum 
ritiers collaterallx ,mais (eulement, au}( domefti- defun80 contrahere 1.Iidetur; I! I. eod. & par une autre 
'lues & ferviteurs du Mfum. Autre Arr~ft POUl: ,Ia .loi, datur h£c aaio adverfus eos ad quat f'lnuS pert;"" 

, Dame veuve de Bretel Geur de Nelete,; elle avoit etc net ,-veluti. httredes. Heroiiet pour Ie rieur de T Gur-
· condamnee de paier Ie deiiil auxheritiers de [on ma- ville, pretendoit que les habits de .deihl que Ie lieu •. 
· ri: : Sur [011 apel, la Sentence fu\:,caifee" & fur l'aCl:ioll d'Arcambourg ,avoit ellS, ne devoient point etrecol11~ 
'des heritiers les parties hors de Coilr , par Arreft du pris dans l~s frais fUlleraires , & qu'il etoit oblige 
: 2. %.. d: Fevri~r 1,65%.' Autre Arreft en la, Chambred.e de ,~aire Ie deliila [cs depell~ ; que fa pa~tie avoit 
· rEdlt , plaldant Lyout pour Me Chnfl:ophe Taffe! pale beaucoup plus· que la valeur des meubles: La 
Pretre, & moi pour Me Jean Beliar4 Procureura . Cour , a I'cgard du Marchand confirma la Sentence, 
Arques j il fut dit qu'il en {eroit delibere; & Ie 9 de,& condamna.1e lieur de Tourville a paier les deux: 
Decembrc 1661. on donna l'Arrefl: qui, dcchargeale- cens cinquante livres qui. ctoient dus' par Claude 
dit Beliard legataire. Autre. Arreft, au l'apol't de Mr .. Guerin p,our les etofes qu'il avoit prifes, i,ar Arrefl: 
Clenient, du deuxicme 'de Dcccmbre 1655' en.tre,d~ l'onzlen1e. de Mars 165 o. . 
une veuve riommee' Maille tutrice. des e1:ifans ,de . La femme n'aiant part aux meubles gl1e Iqrfgue Comment fe pat-
GuirIaill liel,lr de Convenant, heritiere aux propres fOil mari la prcdece~e, s'il eft incertain lequel: des (agent Jes meu- . 

· & aquets de Me Nicolas Guillain, d'une part; & Ber- ,deux ell: mort Ie premier, comment [e fera Ie parta- ~Ies >q\~alld il ell: 
telot & Ie Marcchal heritiers de Catherine Patinge des meubles? Jean Adelinc & fa femme retour- dJl)cel,a~n ledque1l 

I, ' 'r II d bl d d' fi' d' PI' b 1 u maIl au e a. veuve & egatatre ul11vene e esmell es .. u It, eu nansull e ennage ,.tom erent avec eUr cheval femme en mort 
Nicolas G uil~ain, par le9tlel ~n reformal1; la S~l1te.tl- dans la ~e~ne , ollils furent n,oiez ~ous deux: J call Ie Ie premier. ' 
cc du luge d E.vreux , qm avolt condamne ladlte Pa- ,Coq herltJer de la femme, pretendlt que Ie mari & la 
tin a tournir les habits de deliil audit Geul: de COl1ve~ ,femme ctam: mortS eodem mome1lto eodemque fato# 
11al1t h~ritier dudit, li~ur Guil~ain fOil ollele , ~ ~a fem- 1'0,11 devoit pd:ful~ler q?e Ie mari etoit mort Ie pre-
me & a [on fils alllC, 011 dechargea les hermers 4e . mler, & que par con[eql1ent fa femmG avoit {ilcce-
ladite veuve de ceue demande. Autre pour Ie. Cure . de pour une moitie aux meubles: Mais. aiam ere de-
de faintSauveur de Caen, du 6 de Juillet 16-46., . boute de [on aCtion, il [outenoit qu'il auroit ere mat 

. II eft oblige de . Pour les enfans, la qu~ll:iol1 s'?fqt emre la Dame jug'~; 9u~ Ie l~ari e~ant plus a,ge, la pref?mptioll de 
fournir ceux des veuve de feu Mr Dandafilc Con[etlier ellia Cour) & . ,droIt etolt 'lUll avolt Ie premIer fucombc. Adeline 
c:ofal~s,& aux do- Commiifaire auxReguetes du Palais, & Icgataire du . Frere du defunt, difoit au coiltraire q\l'il avoitete bien' 
I11cfiJ'1ues

! ' tiers des meubles ,dudit dcfunt) & les ellfans dudit jugc; que la ftmme ctant plus foible a cau[e de [all 
fteur Dandafne ; les avis aiant ete partage~ en, la [exe., & mqills capable de [e fauver, eUe avoit fait 

· 'Grand' Chambre , & departis ell cell~ des Ehquetes, ' .moins de reGftance ; & en Cfet,il ctoit rapOrte par lIne 
· il palfa pre[(-ll1e tout d'une voix a donner Ie d~liil aux)nformation ~ue Ie mad avoit ete vll Ie demier fur 

enfans & aux domeftiques, par Arre{l; du troiGeme . l'eau,criam mono Dieu,£auvcz,-moi; que d'aillcnrs Ics 
d'Oobre r 64-7. . '; heritiers du mad ctant iaiGs , & l'heritier de Ia fem_ 

Autre Arreft fur ce f~t. Guerin {jeur de Tourville .. me etant demalldeur , inC1smbebat ei onus probandi: 
etant mort, Claude Guerin ucur d:Arcambourgfon r Par An'cft ~u ollzieme, de Mat's 1655' la CO~ll' mit 
fils rel~OI1~a a [a [llcceffiol1 ; eUe futpri[e par Ten- . fur l'ape:lles parties hors de Com. '. 

" C CC X C, I LI. .. 
Neanmoins s'il n'y a que desfilles quihie'tic ete mariees du vivant de leur pere ,. cUe 

a la moitie au mcuble , pourvu. que lemaii [oit quite:'du' mellble par lllipromis a fes 
,fiUes ou gendres,. en faveurde mariage:. ' .. ",,, 

. • ,., f'.I'.!j ",' :,' ,'.' .. 'l,: <.,. . 
En quel cas 'la n faut joindre a cet art. Ie CCCCXIX. lile marin'a L.m~Sl1e cal1fe. al1cune ~ol1tradiCtiol1 entreces deux ar .. 

f~~me ala J1l0i- que desfilles qui aient ete mariees du vivant de, leur ticles: Ie [ens du premier eft 'l~le la femme a1amoitie 
~~CC~~l: n~~t;s, pere?la ,fem~1e ala moitie. aux m~u?les,pourv,~qu~,le ,~': i1\lX meubles~ e,rl ~asque. (es!llles ~~iellt marice~ , ,& 
ait'dcs ~nfans.· man fOlt qUIte du meuble prOlUls a fa ~lIe. ~ article ':,que Ie pereJoltqmte du me.ubl~ qu lilem a p~0I111S ; 

'CCCCXIX. contient cesparoles ,manmoini s'Un'" ',: ainG pour ~voida moitic des rneubles, iln'~ll: pas 
que des filles ja mayieeJ,& qU'il foit q",ite de leurmaria~, Jleceffaire.qu,e le'mariage des filles foit paiC& aqriite~ 
ge,il peut difpofer dq t.e moitie: Ladifere9ce de .. ces ~~r,.. . ;J,,1lais, il fufit qu;i1:ne Loit plus .dell; du,,~utn~~ble : 
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Si Ie pere s'etant 
conflitue en rente 
pour paier Ie don 
mobil de (a fille , 
il eft cenre en eere 
quite, al'efet que 
ia veuve aie la 
moitie des meu
bles ? 

Forme de Ia rc
nonCiation des 
femmes a la [uc
ceflion de leurs 
maris. 

bU'OOtrAIR'E'OE FE,MME·,ART.'CCCXCHI. 89 
·l'autre artiClel1e regardepoint l'intcreft dela fem~ pui(qu'il,Il'en eioit 'rien 'da, & que Ie COlltrat de h 
me, mais' celui du mari :pour avoirla'Iiberce de dif- Demoi[elle Dambray n'en parloit point: La Conl" 
pofer de 1.1 moitie de res meuble.s, il doit:etre ,nOll mit fur l'ape! hors de Cour j n'etant point dit que Its 
feulemel1t qulte du meuble, malS auffi du manage fix mille livres pOlices pour Ie don: mobil provenoient 
de {es tilles. ' . de 'cetteconfiitution, on p~e[uma que Ie pere avo it 

; Pour I'explication de cet article, je raporterai un ' pules e~ploier en,d'aucres ufages, & 011 s'atacha. ' 
Arrefi donne ell l'Audience de1a Grand'Challlbre, Ie aux 'terrnes de cet anicle. , 
29 de Janvier 1626. Le ,fieur de 'Parfontaines avoit ~ .5i les creanciers pour dettes immobiliaires pr~teu
marie llne flUe {ortie de (on prerriierrnariage,au lieur) dent que les immeubles du dCfullt ne [eront pas filfi-, 
Camel Grefler en la Cha:mbre des Comptes, & lui) fans pour les paier" ils peuvent obliger la vel1ve a, 
avoit prornislix mille Hvres: pour don mobil" paia-; Ieui:,'donner caudon, {uivam qu'il a etc juge ,par Ar-
bles rroisjours avantles epoiI(ailles; Ie, is, de Jalwier ' rell: du 1.'7 de Juin 1659. .:' , 
1617. iI, pdt en reme fix mille livres de la De;:moifeIle-, Sur cette qu'efiion1i les deniers procedans du rachat Si Jes dcn,'ar
Dambray, & cinq jours ~pres i1 paiales lix mille li-"" d'une rente, fait trois jours avant Ie deces du m~ri,.: prov('na:ls du!'a

vres promis :le pere erane mort fans enfans de fon fe- dont unepartie fe trouvoit en effence,& Ie rell:e en une ~h.at d'ull~ rC!l~e, 
(ond mariage , fa yeuve demandoitla moitie aux' obligation,etoient meuble ou immeuble?Les Juges fe ~:m <jl1e1quc.

J 
sd 

1 d 1 II 1 Ii " .,. Mr AI-r.l' R 'lours avant e e-.meub es en .vertu e cet artie e j e e ui ut ajugee trouverent pams en 0Pl1l10!lS, l~ tn aporteur, ccs ihl mai'i crt: 
par Senrellce des Requetes, du Pala'is: Calltel em . M~ Bretel Compartiteur:Il palfa enla Grand'Cham-, m~ublt:' ou, ;;11-
aiant apele , Baudri difoit que Ie pere n'etoitpas quite brd.dire' que ,c'etoit un meuble Olt,la femme pr:en- l11cll~h: 1 ," 
du don mobil promis a fa fille , pui[qu'il Ie devoit a, droit part, li Ie remploi pouvoit en etre fait fur les ' 
1~ Demoifelle Dambray; que Ia proximite du comrat aquets. " , .. 
de confiicution & du paiement) & Ia padte de la 'On jugea dans .cetce a'utreefpece que c'ctoit un 
[omme , mOl1troientaffez que Ies lix mille livres' imllleuble: GrafTet en mariant [011 fils lui promit 
avoient ete emploiees au paiement du don mobil; Ulle fomme de mille.livres par avanccment de fllC
aillG Ie Geur de Parfontaines n'ctoic point quite;folu~ , cdIion, & a faute,de la paier. avant les epou[ailles 
tionis verbum pertinet ad omnem liberationem quo quo iLs:6bligeoit d'en faire l'interefi j Ie fils mourut , & 
modo faaam, magifque ad fubftantiam obligationis re- ne liilfa 'qu'une fille' qui decCda incontinent apres: ' 
fertur, quam ad nummorum folutionem; l.folutione,de Barbe de LWe heririere aux meubles & aquecs de, 
flleit.~andlaCouturneadonneauxfemmeslamoi- fa tille, pretelldoit de [on chef la moitie de ,cecte 
tie des meubles, Ii'a ete pour les recompenfer du bon [omme, comme etam ullmeuble, &I'autre 1110iti6 
.menage qu'elles ont fait avec leurs maris, en aiant comme heritiere de fa fille aux meubles. Le p~re n':
aquite les promeffes de mariage; ce qui n'a pas ete:. pondoit que les donations Faires par un pere a fes 
fait, les promeffes etant encore. dues, & li la deman- , enfans, etoient un avancement d'hoirie , pr£rogati(J 
de de la veuve avoit lieu , ils'ellfuivroitqu~ Cantel ' {utur£ h£.redit~tis; & quoi que ccla ne [oit pas expr~f
n'avoit pointeu de don, & il lui feroit plus utile de il!:ment declare par Ie cOlltrat, ft tamen non appona
ne l'avoir point eu, ou que ce qui lui avoit cre pro- t~r caufa vel qualilM repugnans , in dubio prIC[t",mitur 
11115 fUt encore, du; car en cecas fa veuve nedemall-· donatio faalt in anticipationcm futur£ fucccffionis : Du 
deroit que Ie tiers; que ladite [omme de fix mille, Ii- Moulin, de feud. art. 26. ubi vide plura; tout ce done 
vres feroit levee auparavant fur les meubles, & que' quela mere pouvoit pretendre etoit un tiers en douai-:
du filrplus elle enauroit la moitie~ Giot poucla veu-' re.;Le Juge des lieuxl'aiallt,ordonne de la forte; fUI: 

ve, repondoit que cet article parle G clairemel1t qu'iL l' ape!, la Sentence fut confirmee, en l' A udience de Ia
l1e foufreaucune interpretation,; que Ie fieur. de Par-' Gtand' Chambre , Ie cinquicmc de J uillet 16+6. plai-
fontaines etoit (luite des fix mille livres promifes,: dans 1e Fevre & Le[dos. ,,' ' 

c C C XCI V. 

.' , Renonciationde fa fem'!le d la foccefSion du mario ' , ' " 
, , \ ' 

La femme pellt renoncer ala fi.lccdIion de {on'mari da ns les qllara nte jonrs a pres Ie deccs 
d'icelui ~ pourvu.qu'elle,renonceen Jufl:ice, & qU'eIle n'ait prisne conceie aucuneJcIwfc des' 
meubles, dom· e1le en [eOue {e pluger par {er~1el1t fai(anrJaditereo,onciarion, auquel cas 
e1Ie aura {eulement res biens' parafernaux exemts de to,lltesd'et~e~, & fon dOl1ai rc. Et' ou 'puiS 
apres il feroit trouve qu'elle en auroiteu aucunechofe dire[lemcnt oll indirectemenr, elle ell: 
tenue cOllrrihuer aux derres routainfi que fi die, n~avoit poiot rcnonce, lequel dclai ne pou., 
ra erre prorage [ansconnoi{fance'de,'cal1{e, les heritiers & ccux qui y ont intcre£1: a pelez: 
& ou iI [eroir proroge'apres,Je delafde,rrois m,ois palfcz dl1 jour dudeces, les meubles pOLlrollt 
cere vendus par Jyfl:ice, fauf a faire droit a ladite V~l1ve pOUl'telle part & portion qui lui 
poura apartenir fur les deniers de la. vendue defdits b~ens. " ",,' 

. , 

Dans l'ancien DroitFral1~ois, les. femmes n'a- Coutume pade en termes gCl1craux, {(IllS dill:illctioll 
'De puis quel I f. l' d I L' . terns les femmes' voient pas a acu te e renoncer a a fucceffion de de condition, la femme peut 1"enonce'Y.: aIlCleJ1Jl~ 

ont la faculte de leurs maris: L' Auteur du grand Coutumier, I. 2. c. ' ' Cbucume de Paris, article 115. ne d0l1110lt 1.1 faculre 
4-J. Lo.yfel en fes Infiitutes Coutumieres) 1 .. 1. t. l.de renollcer qU'a la femme Iwble , atraite de ,~o~le 
art. 10. Ce privilege ne fut acorde d'abord qllaux 'lignee & vivant noblement. La nouvelle a aboll,cct-

IenOI1Cer. 

femmes des Gemilshommes, qui mouroient dans les, te difiinction: Il eft loiJible a toute femme noble ou 11011 

I voiages d'Outremer au terns des Croifades, fur ce noble de renoncer, article 237; La COllcume <i'Orleans 
pretexte que Ies.femmes ne favoient pas l'ctat de leurs dit la meme chore ) article 20+. Cclle de Bourgoglle 
afaires. 11 femble que du terns de cet ancien Prati-efi plus rigol1reu[e) ta femme renonfant a, fa c~mm~
den Boureiller, les femmes des roturiers ne joilif- naute neprendaucun douaire pl'cfi:'C 01$ coutum,cr,; tl
foient pas encore de cette liberte ; car en [a Somme tr:e des gens mariez, article 19. En queit)ues ltell~ 
Rurale , t., 2.. C. 21. il parle feulement de la Dame & d',Allemagne la femme ne pent rel1Ol1cer , & Ie ,man 
de la Demoifelle ; neanmoins~cet article efi de l'an-' peut rendre [a condition heureufc ou malheureufe 

. ciel1ne Coutume, & cet ufage apatemrnent efi etabli apres fa mort. ' " ,', . 
4ep~is long-~ems en,~ette Province; car l'anciemle : Nos loix [Ollt pIllS humaines & plus r~i[o1l11ables, 

TomeI I~' ~{ 
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'90 DU DOUAIRE;·DE ;FEM~1E "'ART~ CCCXCIV.· 
c'efr alt'ez que Ie mari durant fa vie hi prive par; '[on qu'ils avoient eontraCl:eespendant leur abfence. . 
mauvais.menage d'avoir part en fes biens, fans ,l'en-! Le defaut de renonciati~ndalls les quarante jours 
gager encore indifpen[ablement apres fa mOl'ra [ou- parune .femme mineurene la rend point heritiere ; 
frida peine de fa diffipation & de (a mauvaife con- & par., ArreO: dOl11le en l'allllce 1671. elll~ Grand', 
duite) & que fes biens demeurent afeccei aux denes. Chambre, Marie Polet veuve du fieur Auvray, pour 
qu'it a contraCl:ces (ans [on aveu, & fans avoireu, laquelle:jeplaidois ,:& qui c~oit apelante d',une Sell
Ie pouvoir de l'el1 empecher; Argentr. art. 41). gl.,I. ten,cedonnee aux Requetes du Palais quila declaroit 

Puis donc que la Coutume donne eette faculte aux heritiere ,de Cori mati, fut reftituce contre, cedefaut 
femmes de pouvoir' renoncer a la, [ucceffion de leurs., de reno~ciation ; ce .qui :re~ut fi peu, de dificulte, 
mads, il faut examiner en quel ,terns ~Ue eft t~nue'., que les ,. cr€lanciers n'oferent, [outenir la:,Semence. 
de renOl1cer, queUe eO:la forme de.eette renoilcia-: Les ·minetirsfont aifement reO:ituez eomr-d'omiffion 
tion, [ous queUes conditions dIe peuthre faite ,.le! des fO[Il1es; Louet, t. D., n. 68. Bon'iface I. to. I. l . 

Les femmes mi· 
neurcs peUVCl1t c
tre rcllitul:es co
uc Ie dl:faut de 
rctlonciation dans 
Its 40 jours. 

. profit & Ie bellefice qui lui revient, & l'~ngagemeht +. t .. 6. c'l. Ricard, des Donat. part. I. c. 3, gl. 3-
, qu'elle contraCl:e a fame d'avoir renonc~ , ou pour. Tranc;on, Jur J'article 237' eO: d'avis que la femme. 
avoir pris ou concele que1que chofe de la [uccellioll' ne peutei:rereftituee [ous, pretexte de minorite ) nOll 
de (on mario plus que Ie mineur ; 'des, quarante jours introduits 

Le terns prefi~ Le terns prefix'&- fatal pour renoncer eO: de qua- par laGoutume pour la Joi & hommage ) comme, 
pour q:noncer eu .. d 1 '. . ffi d . '}' . 1 fc de 4-0 jours. . rante lOurs; la femme peut renonccr ans es quarante au 1 u retralt 19nager ,,'mats ces eX'empes ne ont, 

, jours. Plufieurs om eftiine que la Coutume avoit par.:.' pas decififs ; car en' cescas Ie mineur a;fa garantie, 
Ie fort improprement en ufimt de ee ter:me peut, ptii{~.> contre fOll,tuteur , au lieu que la veuve mineure [e-

De que! teOls 

commence a cou· 
Iir lcs quarame 
jours. 

. que (uival1t l'u[agecertaill de cette Provi~ce la fem,-' roit privee de tout [ecours .. , ' ,," .. 
me eft obligee necefL1.iremellt de renoneer, & qu~il Notre Coutume aiant prevu qu'il pouvoit arriver de La femme peut 
ne lui fufit pas de s~abftenir; cane terme peut, {ui..;'· legitimes empeehemens, elle permet a la femme qui obrcnir.en jul1i.ce 
vant la theorie de nos Juri[conful"es , 10r[qu'il eft' a des excu[es valables, de, demander un delai, & Ie, Ull deJal pour IC

mis· afirmativement, nullam importat neceffitatc,m, : Juge peut Ie lui acorder en conl1oilTanee de cau[e, ell non,cr., 
Jivc proferdtur a Lege ,.five ab homjne ,fed [alf4m jus y apelant lesheritiers. & ceux. qui ont in~ereO: d'y, 
Jm mcram facultatem In perfona, ad quam hoc verbum eere pre[ens ; fi toUtefOls eedelat e,ft pl'orage au de-hI. : 
dirigitur; fed ci'tm ponitur negative,'importat neceffita. des trois mol:; ,les. meubles peuvent errevendus,pour 
tern. fe~ vim pr~ci[am,' qu£ excludit ompem potenijtim. \ ell e~iter lao perre & ladiOlinuti~h q~'Ull plus long·. 
& Juru & faelt; Molm. de feud. art. I. gl. 3. De forte .. delal pourottcau(er. :. ,. , 
que ce mot de petit etant mis afirmativement dans L'Ordonnance de 1667. femble avoir,derogeano_ 
eet article, it n'i,npo[eroit aucune neceffite ala fem- ere Coutume; car'en l'article J. du titre des Delais· 
me de renol1cer dans Ie tems prefix. ," pour dfliberer, elle donneala,vellve qui fera affi-, 

Outre que nos anciens LegHlateurs n'etoient pas . gnte en qualice de commune,les memes delais pour 
de fort [avans Graml!lairiens, ils ont eu aparemmem, faire inventaire & detiberer • que ceux acordez a l'he. 
egard a cet ancien urage de la France, (uivam lequd, ritier) & (ous les memes conditions) favoir que l'he. 
les femmes ne pouvoiellt renoncer; de (orte que ce', ririer a troismois depuis l'ouverture dela hlcceffion 
mot PetIt veut dire en eet el)droit que la femmea,la pour faire l'inventaj.re , & quarame joul's pour deli be- . 
faculte de tenoncer , & Ie Cens de cet article eft que, rer; de force que' eette 01:donnance etam' generale" 
la femme pem renonce~ , pourvu roueefoisqu'elle on cloit croire que l'intention du Roia ete de.dC.roger 
Ie faile dans les quarante jours : C' eft de cette ina., a touces lesCoutumes, qui, font contraires. Onpeut 
niere que la Coutume rHormee de Paris s'eO: expli~) neanmoins la-delTus faire .ceete reflexion 1 quecette,: 
quce en I'article 237. Ii eft loijible a La femme de re- Ordonnance eft eonforme a l'art. 24-1. d;e laCout).lme 
noncer a fa communattte, en fai[ant [aire bon & lOlal de Paris, [uivant lequella fenime pOllr'la dilTolution 
inventaire, c'eo:-a.-dire, pourvu qu~elle [affe faire de la communautc a trois mois pour faire & clore 
inventa:ire. l'invemaire, & la l11cme Coutume ne limite it Ia fcm-

La renonciation doic ecre faite dans les quarante me aucun temS pbur' renoneer, elle pettt faire fa re
jours; pluGeurs Coummes font conJormes 'a lal1o~ nonciatioil 10rCqu'elle eft pourfuivie par les erean
tre; Troyes, tit. 2. art. 12. Tours, art. 209. per_ders de [on defunt ~ari~ m~is I.! Coutun~e de' Nar
ehe, art. 104. Loudun, tit. 27. art. 32 .. & H.ln om- , mandi~ n'ordonne point a la femme de faire aucun 
nibus [ere negotiu apud Fran~os Jolentquadraginta dies inventaire, il fufit qu'elle reilOnce dans les quarame 
& 40' noUes prefcribi. Otho Frijing.l. I. c. 34. de re- joms judiciairemellt; & e'eO: pourquoi 011 lui donne.:. 
bus geft. Frider. & leg. Sal. 3. c. 4.1. 49' c. l./. 52.'c. I. roit inutilement'trois mois de terns pour faire & pour 

Le delai de quarante jours ne commence a courir clore uninvelltaire , pui[que notre CoutUme ne 1'0. ' 
que depuis que la mort' du mari acte CUe commune_ blige pOind, cwe formaBte. ' , 
mellt; car s'il·etoit dccede en voiage ou it. la guerre, Cela pem ecre foutenu par les termes m~mes d~, 
Ie tems ne doit courir que du jour que 1a morta ete l'Ordonnal1ee; car par Ie me me article qui donne, 
certaine: Stlbtrahi debet impedimentum necefJarium. trois' mois pour fai~e l'invelltaire, & quarante jOUl'S 
ut careen'." peftis > h~fl'ilitatis, u{ fi marjtus deceffit pour deliherer ,il eO:ajoute que; fi l'iriventai're a eee 
tempore peftis, quo [u!peW contagii prohibiti erant fait avant les trois mo~s, Ie delai de quaral1te joms. 
convcrfari,& fic vidua non potuit accedere temporepe- C0mmencera du jour qu'il aura ete p:Hachevc : O'ol\ 
ftis. Dll Moulin) fur l'article 245. de la Coutume de il parolc evidemmellt que Ie delai de trois m'ois n'dl: 
Bourbol1llois. Par ArreO: donne en'l' Audience de la donne que pour faire invemaire, pui{que lorfgu'iJ a 
Grand' Chambre) Ie 30Jllillet 1631_ Iel. DemoifeUe ete fait avant ks trois mois,le'delai de quar,ante joms 
veuve de Grimouville fieur de Dmans , qui ctait commenc.ea eourir du jourqu'il a etc paracheve: Or 
mort ell Piemol1t, fut de chargee de la qua lite d'heri~ pui[llu'en Normandie la femme n'eft point tenue' de 
tiere de [011 mad', bien qu'elle IJ'etit point renonec faireinventaire, il s'en[uit que les quarantc jours 
dans les qllarame jours ,& que meme elle [e fUt obli:- liIT)itez pour rellon~er doivellt courir duo jour dude-· 
gee envers fon beau-pere comme heriticre de (on ees; mais cene meme'Ordonnance dCfendant fi etroi-" 
mar~ : l' ArreO: fonde fu.r ceete conGderation, que fOIl tement d'interpreter les volontez du Prince, e'eft a 
marl eranc mort en PlemOIlt, elle n'avoit pu avoir,' lui feul d'expliquer [e.s intemio)ls. . 
cOnnOHh1.nCe de l'etat de (es afaires & de res dettes : t Pour rel1dre cette renonciationfoleml1elle, Ia Cou- L • . 
E 1 d C •· . d F'· f· . d' . C ' d I a renOl1CI3.tJOIl t egran otltUlmer e ranee a remarqlte que ce' tume .ne prelcntp0ll1t autres r01'1~es que e· a fairc- doit cue faite' _ 

fut parcette raifon que l'on permit aux veuves des, 'jtidiciairement. Autrefois en Frallce la veuve etoit· diciai[cmellt~ Jl1. 
, Gentilshommes qe renOllcer , pare~ que leurs maris.· tenue de venir en habit, de veuve a l'enterrement de 
, aialis a la guerre i' cilles pouvoient ignorer les dcues [011 mad ,& ctant a l'Eg1iCe ilfaloit qu' en lapre[ellc~: 
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D'V DO.UAIRE. DE FEMME"ART: CCCXCIV. \ 91 
du Juge des lieux, d'un Notaii'e A pofrolique & du tioii qes heritiers, Ia quefrioll' amoit et~ dificile ,U 
Doien Rural, cUe declarat lJu'elle renon~oic a Ia ce benefice eroit perfonnel au reel? Car en faveur dll 
communaute, & qu'elle jettat fa ceinture, [.;'1. bourfe mariage les .loix.ol1t acorde aux mads & aux femmes 
& fes clefs fur la folfe de fon mad. Boureiller' ell fa beaucoup de ,pr~rogatives , qui ne paiTent point tOll-' 
Somme Rurale , 1.2.. C. 2. r. Et c'eft de-la que viel1t Ie tefois a leurs heritiers j §. Pr£tcrca, InJ'tit. de actio/zib. 
Proverbe, qu'it fautjetter I~ clefs for lafofe ,pour 1.1. C.de Privi/. dot.t. rei judipattt.,folut. matrim. Or 
ligllifier que 1'0nabandol1l1e toutes fes afaires. ce'privilege femble' ~tre perfonnel: Et Tron~on cite 
. Ii fufit parmi noils quela femme vienl1e en Juge- pluGeurs Arrecs conformes a ce que j'ai rapone de 

ment ,.& declare qU'eHe renoJ)ce,& qu'elle fe purge' Ricard.. .. '. '. '. . 
par Jerment dell'a,voir pris ni concele aueune chofe. Nous ne doutons point en eette Province que l'hc
I1n'eft pas neanmoins lleceilaire qu'elleJoit toujours, ritier .de Ia femme ne puilfe joUir de ce bcndlce ; & 

L'[lcritier de la 
femme:l b mClllc 
facultc derc,loll
eer, & pent nc~ 
mander Jes para
fi:rnaux •. 

prefente en per~onne , on la di[pen[e ordinairement nOll [euletnellcil a etc jugc de la[orte, il a meme ere 
de eecce riglleur ,en donnant une Procuration [peda- dit que l'heritier pouvoit derpander les biens parafer
le pour renoneer & prher Ie Jermen't , autrement it naux que eet article aeordea Ia femme qui a rcnol1-
[eroit a~ pouvoirde la femme d'eluder la di[pofitiOll-, ceo Les Am~ts en feront remarqucz fur l'artic.le fui-
de la Coutume, & meme.de defav~tier [on Procu- vant, bien q.ue, ces parafc.!"l1aux ne [OiCl1t donncz a, 
reur; mais j'ai vu revoquer en doutc li ewe renon- la femme qui a renonce, qUe par.eommiferatiol1 de , 
dation feroit nuHe" fa ute de faire aparoir de cette l fa mauvaife fortune. 
Procuratiotl : Cela paroh neeelfaire; fi l1eal1moins ·· .. Cette facuIte:de renoncer ctant U11 privilege acorde 
tette renoneiation [etrollvoit cOl1fOlnmee par la d.e- a la femme parh Coutlll11e, pour 1<1 mettrc a couvert 
mande que Ia femme auroit faite de res parafeJ:'naux des ~reanciers de [011 mad, elle ne peut en etre pri
& de fes conventions de mariage ,& que la reprefen- vee par Wle ftipulatiol1 comraire,bien qu'elle mt em
tadon de Ia Procuration ne fUt demandCe qu'apres un pl'oicedalis {on col1trat de mariage : Chacun pent vl
long,t~ms ; il y auroit lieLl de prefumer la ~erite d'ul1' ritablement renoneer au droit illtroduic en fa fa\'eur; 
a,Cl:e. qui' auroit ete' execute fipubli(lllement. SOllS ee maiS'Com~e Heft de l'intereft public que lesfemmes 
mot de Juftice doit-on comprendre toutes fortes de IJ..C~ [oientpas eternellement defolees par la m<luvai
Jutifdicbons, eomme celles de,privilege, & one (e-. fe conduite de leurs mads, elles ne peuvent renoncer 
nonciati()11 Faite· aux Requetes du Palais feroit-elle au droit public que la Coucu111e a etabli en leur fa~ 
v.alable ? Ce mot de Juftice ne doit, a mOil a vis, etre veur : on ile leurpeut retl'al1cher cet aGle. qui les ga
ttel1dilqu'a la ]urifdic\:ion ordinaire ,quoi que dans rantit & I~ur pofterite d'un. malheur; ~ontre lequel 
la troilieme partie du Jourt1al du Palais Oil. ai~raporte: elles lle pouroient plus trouver de remede.j .& 1'011 
un Arreil: qui confirme une renondatiol1 faite aux peut dire,en ce cas que paais privatormn jfth publico 
Requetes de l'Hotel ; cette renonciatiol1 nealuTIoins, d,erogari non poteft. C'eft Ie [entimel1t de Tron~p:~ fur 
pouroif valoir , fi la femme y etoit pourfuivie par .1es l'article 138. de la Coutume de Paris. La Coutume 
creanciers pour y paffer fa declaration. . ':, ,.: d.'Odeans, article 1.04. aprouve <:ette paCtion: .l11ais 

Pui[que la Coutume oblige la femme a renol1cer de la Lande ~it fort a propos qu'il, etoit befoin que la. . 

La l1:ipultuiort 
ponce pac It: COI1~ 
[fat de mariage 
dc ne point renolio 
cct J eft nulle. 

. jlldidairement dans un tems prefix. & a fe purger Coutume dOl1nat pouvoir de deroger. a Ia facu!t6 
par (erment de n'avoir rien conceie, onne peut dou- qu'elle;"l1!eme avoit acorde.e a la femme & aux heri~ 
ter qU'ellea exclus toutes rel1onciations tacites : El- tiers, de peur que.l'on objecrat contre cecce COl1vel1-
les peuvent valoir dans les Coucumes qui ne limitent tion la regIe paflis privatorll1n juri pttblico dcrogari 
aucun terns pour palfer Ia renol1datioll~ Mr d' Ar- non poteft. II eft vrai que les paCtions derogatoires a 
gemre fur l' article 415. de I'an<;knne Coutume de 1<1: Coucunle Ile font pas dcfenducs, qUllld elles ~le 
Bretagne , aprouve ces renonciations tadtes, qUia non cOl1cerilellt point I'interefi: public, li la mcme Co~t .. : 
eft fun data. ineenti() h£redum , aut alterius cuju!qflam tume n~ defend e~preflemel1t ces paCtions, (omme 
~n immixtione autacceptatione, niftprobetur; mais eet fait la notre aux art. CCCXXX. & CCCXXXI.· 
Auteur auroit aiTurementchange de fentimem apres . mais l'on pent dire. que la fi:ipnlation de ne pouvoir rc· 
la refolmatioll de fa Coutu me, qui oblige les femmes noncer, regarde en l}uelque fone l'interefi: public. 
a renonccr dans les quarame joms , en ee cas mnfof- . Et bien loin qu'une fi:ipulation de cene qualitc {oit. Cns ott fa fern .. 
jicit abftinuiffi, & I'heritier Il'eft.poim tenu de prouver civile ,que fi la femme s'etoit dec1aree heritiere .in- me peut cere [c
que la femnle afait aCl:e d'heritiere oude commune. conGderement, ou par Ie dol ou par la furpri[e des, fiirul:c eOlme ron 

.Si 1a femme decedoit avant les quarante jours., creanciers, pourvu que les c!lOfesfulfententicres.,c1.1e; aditioll.d'heredi
l'heritier joiiiroit-il de cette faculte ?' PluGeurs ont, pouroid:tre reftituee contre cet aete par un motif d'~-:, tc .. 
eftime que ee droit etoit per[ol1ne1, & que par con- quite; tron~ol1, article 2.37. de la Cot'ltume de Paris •. 
[equcllt il n'ctoit point tranfmilIible allxheritiers. n eft vrai neanmoinsqne la femme efl: moins fa~ 
D' auires ant fait diference entre la rellonciatiol1 fti.,. votable & moins admilIibld, demander certe refritu. 
pulee par Ie contrat, & celIe qui eft permi[e .par Ia [ion qU'Uil autre heritier, par ces deux raj(~l1s; I~a,' 
Couturrie ; ~ai~ l'opil;ion la ~1~lS commune ~ft" que premier~', qu'elleeft ;nieux informee ~es afaires de .. 
dans Ies Coutumes memes ou 11 n'eft pas pade des [on man, & par cOl1[e<'luellt elle eft m0111S excur.1~))e: 
heritiers, comme en celIe de Paris, article ~57.1a fa- Et la feeonde , parce qu'elle a pins d'oca{jon& de f~- . 
culte de renOllcer s'etend aux heritiers •. 11 eft vrai que cilite de fouftraire les biens de [011 dc':funt mad', & 
Ricard fur cet article alfure, gu'aial1t ete ll:ipule par qu'ilfer<?it a craindre qU'elle ne vonlut renOllcer 
Ie .colmat de mariage que la femme renon~ant ala aprcs avoir pris tOllt ce qU'elie auroir pu; & fi,ivallt. 
commullaute, reprendranon feulement ee quilui eft eela par .Arreft du 14 de Mars J662. la veuve d'£r-
permis par la Coumme, mais auffi toutce lJu'elle bland Fertand· fut debontcc de fes lettres de refritu •. 
aura aporte, & ce.qui etoit confondu en la C01111114- tion cont!e l'a.ditiolll1u'elle avoit faite de l'hcredire 
naute , cette ci:1ufe .ne s'etend poillt lUX. heritiers, de [011 mari. Elle avoit obtcl111 plufieurs delaisapres 
dautant qU'elle eft confideree comme extraordinai_' les quarante joms pOllr renOllcer, & apres avoir cu 
re & perionnelIe , qui par confequent ne comprel1d communication de& ccrirnres clle s'ctoit declarce 11e-
que ceu.x qui y font dcnom111ez, & que cela a ete ritiere; & aiant eontefrl: long-terns les dettes 'des 
juge contre Ies enfans memes. crealiciers, enhn aprt:stll1e condamnation jugee (011-

La Coutume d'Odeans, article 204' & celIe de tr'elIe; eUe s'etoit pomvtt'c par lemes de refiitution, 
Bretagne, article 415' de l'ancienne, & article 435. dOllt elle fut deholltce en l'Audiellce de la Grand' 
de Ia l~ouvelle ,?nt. prevu, cette dificulte, aiant ex- Chambre, plaidans de Sets & de Lepiney. . .' Cas ollla fern ... 
prelfement acorde la facu\tc de renoncer , non feule- Si au contraire -dIe avoit renonce par Ie dol des me eft rcftituabJ::: 
ment a la femme, mais auffi a (es~eritiers. M,r. d' Ar- lleriti~rs qui l~i; auroient cache l' eta,c.,.& les forces de .contre 1a xenon· 

. ~enti'e avouc que G la Coutume n'avoit pas faitme~l~' ·la. f"cceffiol1, elie' fcroit refritlUlbie cOlltIe cette.'re. ciatioll • . r:om~ 1 I. . ". . M' i j 
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'9'%" nu DOUAIRE DE FEMME,ART.CCeXCIV. 
110nciation, (uivant Ie felltimellt de Mt d' Argentre, ces,~ que quan,d Brodeau interprete ces mots de l' Ar~' 
article 415. gl. H. qui eO: contraire acelui de' (fu reft,fur les fruits des immeublfb, de quelque qualitf qu'ill 
Moulin, en fon apoftille fur l'article 161. de la Cou- flient, pour com prendre les fruits de l'heritage de la' 
tume du Maine: mais pour condUer ces deux Au- veuve. cela fe doit entendre des frUits [eparez du 
teurs, il faut dire que du Moulin decide la thefe gene-' ' fonds, Iors du deces dU,mari, & non pour les fruits 
rale, & d' A rgeml'e parle, dans Ie f;lit particulier, pendans lors par lc:s racines. ~ant aux ,rai (ons ale~ 
lorft]u'il y ~'de ~a fraude du cote des heritiers ; Tron. g~ees pa,r Brod,eau, que ~a femll~~ me me [cparee de: 
~on fur ledlt a~t1cle 2~7. • \ blen~ d?lt l~ounr fon man lor~qu l~ eft (Om~e en pau-

Durant cet ,Intervale que 11 Coutume, donne a Ia vrete, II repond que Ie man dOlt Ies ahmens. a fa 
femme pour rellOncer' btl accepter la fucceffioll de femme, foitqu~elle foit riche ou pauvre , pari a COll~ 
fon mari, il {eroit irijuil:e de Ia mettre hors de la fide ration del'afeCtion maritale ; que' fi Ie' mari ell: 
mai[on, & d'ajout€r un traitement fi inhumain ala pauvre ,lafemme Ie doit nonrir de fes revenus ,mais 
perte qu~elle viendroit de faire , la mort ne detruic cela fe doit entendre tant que Ie mariage dure, & fur 
pas fi promptement tOllS les Hets de la fodete con-· les fruits reciieillis pendant icelui : Et c'eft la caufe 
jugale; & comme durant la vie du mari dIe pouvoit. pour laquelle la Cour ordonna que les creanciers ali. 
difpofer des provifiol1~ de la, maifo~l JJPur fa fubfift~n..,. mentai~es du mari decede,[eroie~1t pa~ez fur les. fruits 
ce & celle de fa famille, 11 eft ralfonnable de lUl ell· des herItages de la femme, qUletOlent [eparez du 
permettre ru[age pendant quelque terns; ce,qui eft' fonds & ameublis 10rs du dece~ du mari : mais il ne 
d'amant plus juil:e& plus ilecelfaire; qU'alorselle·h.e. s'enfuit pas qu'encore que Ie mad de fon vivant doi
joiiit d'aucune chofe, res droits n'ecadt point encore ve ecre nouri fur les biens'de fa femme, ille doive 
reglez , & d~tte demeure doit c9Ptiimer au moins juf- etreapres fa mort, & que la fmime qui a ,renonce 
ques a la confeCtion des inventaires ; 'plais l'opinion foit cenue perfolll1ellement des dettes cOlltraccees 
de Mr d' Argentre . me femble rigoureufe, il aprouve: par fon mari pour Iesproviliolls alimentaires de lui 
bien que la femme fe puilfe nourir & fes domeftiques' & de (a fall1ille,fous pretexte qu~elle en a vecu, parce 
ordinaires & acourumez,de la Mpel1fe du lieu, c'eft- que Ie mari fe trouvant pauvre, & les revenus de Ia 
a-dire des provifions qU'elle trouve daps la mairon; 'fe,mnie y aiant ete les premiers emplokz~elIe a fatis •. ' 
mais it ajot1te cette condition, de deduire, cette de.·' fait a fon devoir. De la Lande, fur l'article. 104'. de 
pen~e fur le~ fruit~ d~ fon d,ouai~e, p<.\~ce'qu'i~ ne ferait l~ Coutume d'Orleans, ,n'eft pas a~ffi decerteopi ... 
}Jas yufte qu ellevecut du bIen d autruI,lorfqu elle peut mon, que,la femme qm renonce folt cenue au paie-' 
r~bfifter dll ~en, article 4-15. gl. 5' ,Cette ~edufrion men~ de~ dettes proceda~1tes d'alimens : ce qui me 
neft pas ralfonn~ble 1 car les provlfions qUI fe trou.·, p~rOlt ralfOl,111able" car 1 on, ne peut dire qu'elle a 
vent dans Ia malfoll' etam uIl.meuble , la femme y a. vecu aux depens des creanClers, lorfque fes revenus 
part fi eUe fe declare heritiere ; que fi elle rellOnce,· ont erc con[umez durant Ie mariage. , . 
pui[qu' elle ne rem porte rien de la fucceffion de fOil . AuiIJ la Coutume ell cet article acorde a la femme' Si la femme qui 
mari , 'c'eft pour Ie moins qU'elle reprenne cesali-: les parafernaux en exemtion de romes detres.· On' rCllonce :lUX n1Cl~· 
mens fur les portions qui reftent durant le tems que aprendrapar l'article [uivam en quoicol~fiftel1t Ies db1es,. peut aVf.0I~ 
1, C· I'd d 'l'b' I' 0 d ' C ' ["'J fi [olt aux aqu~ts. a outume tl1 onne pour e 1 erer. pararemaux. 11 OUtOlt autrerols 1 a emme qui re .. 

Lorfque lafemme a fatisfaitanx conditions qui lui non~oit a prendre part aux meubles de fon mad 
font ordonnces parcet article, qu' elle a renonce jll. pouvoit avoir quelque droit aux aquets : On ale(tuoi~ 
diciairement dans Ie tems prefix, &, qu'eHe n'a pris nf' pour l'afirmative, que quand it y a des aquit~io~s 
conceit aucune chofe, eUe en tire ces deux avanta- en bourgeoifie, la femme predCcedant fon mad fans 
ges ) qU'elle n'eft poi'nt tenue aux dettes de [on mari, . enfans ,les heritiers de la femme y fucd:dent) l'uftl~ 
& qu'on lui acorde ies parafernaux. . . , fruit demeurant [eulement au mari, & tomefois ces 
~elques-uns exceptem du nombre desdettes cel-· heritiers.la n'ont point de part aux meubles) & ne 

les qui proctdellt des alimens fournis confiant Ie ma- fom poim tenus aux dettes mobitiaires j d'Ol) l'on 
riage; & Brode-au fur Mr Loiiet,' I. C. n. 19. r~por~e ~onclu~'quela fe,mm,e furvivant [~n, mad n'y peut 
un Arreft du Parlernel1t de Pans, par lequelll pre- crre fUJctte) pUlfqu elle ell: re~uc a reno/lCer, .& 
tend avoil' etc juge que la veuve llonobil:am la rell()ll. que la fucceffion aux meubles peut etre feparee fi.li4 
ciation par elle faite a la cotbrnuname, eft tenue des vant l'art. CCCLXVII. qui porte qu'eil cas que /a 
dettes d'alimens contractees par fon mari pendant femme repete fa dot non con{iglH~e & re~ue par fon 
la communaute. Ii fe ronde fur ce que de dilpofitioll mad, elle foit priCe fur les meubles auparavant que 
de Droit, la feinme meme feparee de biens eftte;nue de fe pourvoir fur les conquers; par cela 1'011 voh la . 
de nourir [on mari lorfqu'il eft: tombe ell pauvrete: [epara~iol1 des meubles d'avec les conquets , qui fait 
I. ubi adhuc, de jure dot. C. BartollM in Tract. de que larenonciatioll a l'un n'emporte pas larenoncia. 
aliment;s, in fine. L'alfocie qui tom be mala~e peut tion ai'autre. Outre l'A~reft raporte par Terrien,titre 
palTer en compte les frais de fa maladie: flcius qUi de Clameur .. entre DavId fils de Gauvain, d'une parr, 
occaJione focietatis. incidit ininfirmitatem , computare & Bouchard Frere de la veuve en fecondeslloces dn
poteft impenfa,s in infirmitate [aaM ii. Socim, qui in eo. dit Gauvin; onopofoit au contraire, que la fi.lccef-
60. §. I. D.pro focio : AufIi la femme aiant ete nourie fion aux meubles & aux aquetselhellement confoin. 
de ce que les creanciers. ont fourni duram la vie de te, qU'elle ne peut cere feparee ni acceptce l'une fans 

. [on mad, elle efl: ~el1l1e confequemment de fes ali~ l'autre; que l'exemple des heritiers de la femme qui 
mens nOl1obftant fa rellonciation : Ce qui irlduit ne- a predecede fon mad, ne viem pas a propos, clamant 
celfairemel1t que les Apoticaires, Chirurgiens & au. que les meublesdemeurent au mari, ce qui I'obliae 
tres creai1ciers pour dettes d'alimens,follt preferables d'aquiter les dettes & d'en dechal'ger les hCd[ie~s~ 
ala veuve pour fes conventions de mariage, puifql1e· dOllt neanmoins Ia part des coilqucrs peut ctre faifie. 
Ies fruits de ies immeubles font afectez au paiement par Iescreanders ; mais crant dit pa~ cet article, que 
de telles dettes ) avenant que les biens du mad ne la femme qui renonce aura feulement fes parafer_ 
[6ient fufifans. Dupineau, fur l:article 238. de la llaux, cela decide nettemem 1~ ql1eftioll ~& prive Ia ' 
Cofttume d' Anjou, combat fortement Ie fentiment femme de tout autre droit. ... 
de Me Julien I3rodeau, & il pretend qu'il n'a pas Ii ne reil:e plus qu'a, examiner que I eft I'engage
elltendu l' Arreft qu'it a raporte, quand il ajoute qu'il mentque la femme contrafre,lorfqu'elle lIe renonce 
fut juge que la fenlme) nonobftant la renonciation point dans Ie tems prefix, ou qu'elle a pris ou COl1ce
ala communautc, Hoit tenuc des dettes: d'alimens Ie quelque chofe dr; la fucceffiol1. . . 
contraCtees pendant la communaute, & qu'eUe y fut. . .. C'eft un ufage certain en Nonnandie, qqe les fem-
cO'ndamilee per[ollnellement: Dupineau dit que ce-, mes qui n'Qnt point renonce,font tenucs des dettes de La. femme, ne 
!.f nep·eut ctre ,pnifqu'ellen'etoit pas partie au pro .. · leur defu11t mad) & qu'eHes s'y eng agent indefini~, ~:~~7ea;::s0~~~. 
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mel1t,quoiqu'elles excedent la valeur des biens qU'el- ritiere ~ elle efl: ieulenient tenuc a Ja reltitutiol1 des 
Ies ont reciieillis de la [ucceffion, ce qui.caufe fouvent chofes reoelees, & jufques a concurrence d'icelles; en.. 
leur ruine. La Coutume de Paris pour les. mettre a ce cas elle efi: repUtee comme etrangere, & OQ en ufe. 
'Couvert de cet acablementy aporre ce temperament: (omme a l'egard de l'heritier, qui poftquam abftinr4it 
SUlvant l'article 118. Ie lpari ne peut par contrat ni amo'TJlt: en ce cas, die la l6i ji fer1Jum, §, ult, de ad
par obligation -faite devant ou durant Ie mariage, qU,ir. htt red. furti potiU4 afJionitenetur creditoribm,& 
obliger fa femme fans fonconfentemellt,& plus avant enim qUi femei fe abftinuit quemadmodum eX poft deli .. 
que jufques a concurrente dece qu'elle ou fes heri-ao obligatur. & pour cette raifonl'un & l'amre peu
tiers amendent de la commuJlaute, pourvQ toutefois vent cere pourfuivis extraordinairement, 
qU'apres Ie deces de l'un des conjoints foit fait loYal Au Contraire la renonci;!.tiol1 faite par la femme 
inventaire,& qu'il n'y ait faute au fraude de la part de apres la foulhacHon & Ie recele lui ell inutile, & ne 
la femme ou de res heritiers. II feroit equitable d'en lui profite de den) & nonobllant icelle elle ell tenni! 
l1[er ainti parmi nous, pourvu que la femme eut fait des dettes de fon defum mari; ce qui a lieu, bien qne 
un fidcle inventaire en la prefence des heritiers. Ii ell: la yeuve lors de la foullraetiol1 fUr encore l'nineurc; 
certain que ti la femme ne prenoit les meubles que la minorite n'excufe point en matiere de delit > amo' 
jure legad , comme legataire univerfelle en faifant in- tio delictum eft [urto proximum; Clljac. confrtltat. 1 t. 

'vel1taire ,elle ne feroit obligee aux dettes de fon rna:.. in fine'> Brodeau fur l\F LoUet; i. R. n. 1. Cell de 
rique jufques a concurrence de 1a valeur des meubles, cette maniere que'la Courra decide par l'art. 83' d~ 
n'etant pas d'une plus mauvaife condition qu'unau-' Reglement de l'aI11666.· .. 
tre legataire univer[el,qui n' efi: pas oblige adavantage. .' La veuve coupable de foullrac\::<)11 ell auffi privee 
. I.a femme n'efr pas [eulement tenue des dettes de de la part qu'elle pouvoit avoir <lux meubles recelez: 

fOil defunt mad pour fa parr & portion hereditaire, Cell: la jurifprudence cert'aine du Parlemenc de Pa
elle peut atrepourfuivie {olidairement par les Creal1- ris, & qui a etc fl1ivie en ce Parlemem par pluGeurs 
ciers , comme Ie peuvent ctre en cette P(OViIlCe tous Arrcts, & la Cour en a fait un Reglemeut par l'ani
autres heritiers : Oh pouvoit dire en fa faveur que de 84-;du Reglement de l'an 1666. 

La v~ttve nja, 
point de pare aux 
meubles qll'cllc a 
foufiraits. 

Jl'aiant que Ie tiers des meubles l & ll'etant c011fe.;. Ces articles du Reglemellt ne parlans que de la 
. quemment chargee que du tiers des dettes, cela ne la veuve, iletoit incertain fi cecte peine du recele pou
rend pas proprement heritie¥e-, car e1le prend ceete voit ctre etenduc contre les heritiers, & s'ilsdevoient 
part ;u.re [uo,. jure [ocietatu & a lege. & qu'ainti elle ctre priv,ez de leur part aux chofes recelees ? Cerre 
ne doit etre obligee que .pour fa portion: On repond quell:ion s'ofriten la Chambre 'de la Tom'neUe , ell
-que ccue diviGon du tiers des meubles, a la charge tre Fran~ois Ie Porcher Ecuier, Gem de S. Chrillo • 
du tiers des dettes , ell bonne entre la femme & les phe, demandeur en preuve de foufi:raetion , d'une 
heritiers du mad, tnais non a l'egard des cl'eanciers, parr. Fran'tois Ie Porcher ECl1ier, lieur de Lang~, 
al1fquels tous les biens du mari, meubles &immeu- [011 frere; An~oinedU: Hamel Ecuier, & Demoifel .. 
bles ,font obligez; & par l'adition d'heredite , tous leFran~oife Ie Porcher fa femme, acufez d'avoir [ou. 
(euX qUi partagent s'obligent {olidairement, aditione fi:raitquantite d'or & d'arg'ent proven ant de la fuc:" 

L'adit;on d'h~- hueditatis contraxiffi videnturcum creditoribu,r h£re- ceffion de la Demoifelle Evi:i leur mere: Le rrocts 
redite oblige (0" ditariis, /. apud Julianum 3. ex quib. cauf in poJ!. extr. aiam etc mis fur Ie Bureau enla Chambre de la Tour .. 
~~:ii:i~~:n~ ~~s(e_Par Arrell donne en I' Audience de l~ Grand' Cham- nelle, Ie 2. de Juin I 678.1es J uges fe trouverent partis 
cond mad de la .bre, Ie 17 de Decembre 1602.. Ie nom'me Anfrie,com- en'opinions; Mr Louvet Raporreur troit d'avis que 
femme heritiere• me aian,t epou[e la veuve, fut conda':n?c folidaire:- les c~heritiers fulfent p~ivez de leur part a~lx chofes 

ment,. la-uf fon recours contre les. hermers du marl. recelees j' M r Ie Roux d Enneval Compartlteur, au 
. Mais en tout cas, cette fame de n'av-oir point re- contraire emit d'avis que lcs hcritiers eulrent part 

nonce dans Ie terns prefix efi:-elle G grande, que lorf- aux meubles qlt'ils avoient el1levez, en les raportant 
Cas ou la fem- que la femme ne demal1de ni parafernaux ni dOllaire, avec imerets. . 

elle puilfe etre neanmoins pourfuivie pour les dettes Mais avant que de proceder au jugemel1t dl1 par
de fOll mari? Cette quefi:ion s'ofrit enl'Audience de tage, 1'0n fit un Con[ulatur en la Grand' Chambre~ 
la Grand'Cham~re, Ie quinz,ieme de Novemb~~ 16 ?~. pour. favoir Ii fur ce fait 11 rouvoic y av~ir partage, en 
pour la veuve dun nomll)e Bardolle : Carue ddOlt Ia Tournelle, & ti la quellion ne tombolt pas fur 1 al". 

me ne renon~ant 
'point n'e{\: ten~e 
des dettes de Ion 
mario 

La peine de fa 
fouftratl:ion fa.ite 
par la femme, fe 
regIe difercm
JllCllt. 

pour une femme qui s'<.~toit Gmplement abll:enuc, ticle du Livre Rouge, que mitior fententia fequend" 
mais qui n' avoit rien pris ni concele, que fuivam cet erat; etam un ufage dans touS les Parlemens de Fran
article la femme ell: veritablement obligee de renon:' . ce qu'il n'y a point de partage en Ia TOllrnelle, & que 
eer dans les quarantejours, mais 'iu'eUe n'ell tentic 'par la difpoGtion du Droit, in prenalibl# caf.fJis beni
de palrer .ceete declaration que quan:d eUe pretend gnior fententiit fequend". eft. On repondoie que la 
fes biens parafernaux ; en ce cas) non [ufficit abfti- caufe etoit plus civile que criminellc j qu'ilne s'a .. 
nuiffi; que ti eUe abandonne g~neralemel1t & i'on , gilfoit point de favoir an major ji1Je minor fit pfEna ? 
douaire & fes parafernal1x, elle n'efi: plus obligee a 11.1ais feulemellt de priver Oll de ne priver pa-s un co-, 
palfer une renonci;uion judiciaire: Coquerel repon- heritier de [a partaux chofes recelces; que mitio'f 
doit pour Ie creancier, que la Coumme engage ill- fententia ne fe pOllvoit entendre que qnand il1 prel1a-

. di{penfablement la femme a renoncer dans les qua-' libtu humanitatis ratione. l'on inclinoit a de moill
rante joms, a faute de quoi elle devient obligee a tIJU- dres peines j qu'en ce fait I' on pouvoit dire la mcme 
tes les dettes de fon mad j que la Couwme nefaifoitchofe, pui[que l'avis Ie moins rigourcllx n'etoit pas 
aucul1e dillinetion', & que par confequent it faloit fonde fur la commiferatioll, mais fur des faifons pll".. 

. s'ata~~er ~troit~ment.a fa difpolition: La ~our, apres rem~1lt civiles. II palfa a ~i:e qll'il y avait p.arta~e, 
une IteratIve declaratlOl1 de la veuve , qu elle ne de. .quO! que quelques-ulls foutlnlfent que par I anCIen 
mandoit aucuns droics fur la [ucceffioll de [on mari, ufage de la TourneJle l'ol1n'admcttoit point de par:.. 
& qU'elle renon~oit a fa fucceffiol1 ,la declara exem- tage allX proces qui avoient ete inllruits criminel':' 
te des. dette •• Cet Arrell: merite de la reflex ion ,& lement.·' , ' 
rie doit pas fervir de regIe. '.. Pourla quefi:io~l principale ,Ie fait etait que Marie .. 

La femme qui a pris ou COl1cele quelque chofe de Fral1'toife Ie Porcher femme d' A Iltoine du Hamel, 
la filcceffion efi: dHavorable, & la Coumme en cee fieur de Fontaine, avoit etC rcfervee a partage par la 
article la condamne avecraifoll acol1tribuer aux'det- Demoifelle Evri fa mere: Durant la l11aladie de {a, 
tes , comme fi eIle 11'avoit point renol1ce.· mere conjointement avec Frall~ois Ie Porcher [011 

La peine du recele & de la foufi:taetioll efi: diferen. frere; dIe a'V?ie pris dix livres d'une part> & (jjx~neuf 
te:, felonies terns ou elle a ete faite : La fqufi:raetioll 'ecus d'argent dans les poches de fa mere j & lorfque 
£0ite apres la reno)lciatiol1,l~e rend poin t la veuve he~ fa mere agoni[oit , elie a voit fait decoudre par une 

./ 

Si cctre peine 
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S'il petlt y ~ .. 
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ferv.ante qui ctoit au pres de la ~alade, Ie doffier dti gue.;~ivi1einent;·l'pnpeut agir .extraordinairemcllt 
lit, dans'lequel fa mere avoit feere fon argent. CetteContre ks, cQmplices, comme il fut juge en l' Audien:' 
[oufl:raa:ion ai~nt etc prouvce ,Mt Ie Raporteur ctoit " ce de, l~ ~qmd~',Ch!lmbre ,Ie; 0 d'C?ccob((~J 6 36• pour 
,d'avis defaire perdre aux acufe~ leur part aux chofes Ie SawllerHUlilier enla Cour qUl acufOlt fa,femme 
foufl:raites ~ & difoitque Ia foufl:,raa:ioll etoit ulllar- " de [oufl:ra~i~?;lcar,a ~'c~ardde la fem"!e la proce
cin,qui devenoit d'autil11t plus,critllinel,en la perfon- ,dure. fut clVllt[e,e, malS on ordonna qu elle feroit 
lle d'un cohcritier, qu'i~. avoit plusde.fa.cilitc a Ie, cOl1tinuce extr,qordil1airementcontre l.es complices • 

Cene aCl:ion 
·peut cue pO~l r-.. 
fuivie ,crimind
Jement' contre 
Ics complicc~ & 
Ies hcriticrs, 

. commettre &.amettrcla main ~da chofe; &c'efl: On peut,auili proceder, extraordinairement comre les 
par ceue raifoll que Ie vol domefrique efl: puni plus heritiers ~ fuiva~t l'Arrefl:,que fen ai raporte fur l'an. 
rigoureufement, parce que toutes Iespone~ etant CXLIlJ. quoi,que par ladifpofitjoll du Droit l'on ne 
. ouverces '~, un domefl:iqqe , & aiant en fes mainslaput agir par 1;1 :v.oie .extrai>rdiI1aire contre un cohe
difpo{ition du bien de fon ma~tre "iI efl: plus pUl1ilfa- ritier; expilat£ b~reditat~s c.rirnen [ruftra c,oh£redt in~ 
,ble lorfqu'il viole la fideliteque 1'on atend.oitdetenditur,: c,um./udicio famili£erci[cund£ indemnitati. 
;lui. Si les Coufl:raa:ionsdemeuroiel1t impul1ies, ce ejm profpiciatur ,I. 3· C. FamWtterci[c. Pouria preu.,. 
. {eroit rendre les, hOl1111)eS ·plus hardis ales com met· ye de la (oufl:raa:ioll, 1'011 a. demallde fi 1'011 devroit 
tre, impunitatio fPc fierent a,udaciores) & fpe lucri in- rece~oi~ Ie. temoignage des parens? 'Ce fut.le {ujet 
'Vitarcntur ad peccandft.m •. Le legataire n'a pas moins d'un Confolaturqui fut f~it:ell la Gr,and' Chambre, 
·de droit en la chofe qui ilvoit eteleguee, que Ie cohe- ,pa~ 1a,C1~ambred~s Enqu,ctes, l~ 16,deFev,riet:,J675' 
ritier ,& ncanmoins s'il ne prend pas fon legs de la, 11 s agllfOlt au prQ,ccs d~ pretenducs [oufl:racclOnS' faites 
main de l'heritier, iI, perd fa part en la chofe [ou- par une 'vel,lve ,IX l'on vD,uloit f;ire entendre quel:.:. 
firaite, 110n eft dftbium. dencgqri actionem ei proportione 'qnes parens. ,L'Ordounallcenol1velle 'dit'expr~lfe
competenti,in hio rebm qUM fubftraxij[eeum de b.eredi- ,mem (Iue les, p~reI~s lle [e~on~ poil1t admis el1niatie'~ 
tate apparuerit. L'hedtier ne peut deduire la fald- re civile :qu'ell .matiere de. fQuihaa:ions l"olltraite 
.die aux chofes qu'il a foufl:raites, t. re[criptum, de hio IC!- veuve ciyi1~mem, & nOll pas:.criminellemeilt. II 
qUibm ut il1dign. mais pour la quefl:iol1 dont il s'agit, paffa a dire que l'~n e~te,ud~oii: les temoins, parens 

En fair de preu
ves de (ou{lra
Cl:ions Ie temoi
gnage des parens 
cIl rc~u, . 

on en. trOl1ve une decifiol1 formeHe en la loi Palilm ,& au~res, parce qu ordma)remenc en' ces ocaGons les 
refpondit 4- 8, ad S. C. Trebeltian. Si quafdam res hlt- femmes ~~.[erY~ll~, de p~rells, & ell rejettalldcspa
reditariM h£TC1 furat1M eft, in reb1~. qUM fubftraxit rens des mfoqnanons, 11 feroit tres.dificile d'avoir 
petitio ei denegatur; que c'ctoit auffi la:, juri[prudence Ia counoi/fance. des foufl:racciol'ls,:,Il peut I'neme arri
,du Parlement de Paris, con)me. on l'aprend·deMr ' :ver que pades dcpofitiol1s qes parens, il [e'trouver~ 
LoUet, t. R. n. 4~; Mrle Compartiteur repondoit, des charges.'comre.des complices. '".,' ..• 
que cette quefl:ion avoit ete traite~ & decidee diver- ,Il~fI: fal:sd~u~e que l'acci01~ eI~ foufl:ract:ioh pent 
[ement par plufieurs Doa:eurs ; que du .tems de Mr e,tre lnteJ)tee: CIYllement ou cnmlllellement comre 
Loliet elleetoit encore domeure & ind~ci[e au Pa- 'les coherit~ers, les ~lfoc!ez & les 1egataires ; de forte 
l~is; qu'en ~r~n~e onI~'a~oit point fui,vi la di[pbfi:. que pour reg1,e,~ Ia!=ompetel1cc;:;d,es)uge~) il faut COn
tlon duDrOlt ecnt, malS ceUe du Droit Cailonique, fiderer la ,m~~l,I.~redont eUe a ete. 111fhuae.Ce' fut Ie 
au chap.fuam ad nos, vcrftculo qUi igitur, de pamio. [~jet d'un procesentre Ie Lieutenant Civil &·le l:ieu
apud G'regorium. :Et 110S Doa:eurs Fral1~ois ont pa- ,tell~nt Cri~~nel de RoUen •. La Dame de ~101ltigl1i 
reillement fuivi i'.opinion des Callonifl:es ; Belledia:us avolt don~]e ,par fon tefl:ament fes meubles a la De~ 
fur Ie G. de Rainutius ,inverbo ( ft abfque ) nolJ,7. de moHelle de Lifie fadomefiique; cette fille aialltde_ 

. tefttlm~ Boetius, Dccif. 191. Rebuffe, fur les Ordon- mande 1a delixrancede [on legs,. l'executrice tefia
l1ances ; in proremio ,gl. 6. n. 76• P pafTa a l'avis de ;mentaire fit affigner les fieurs· de Croifmare heritiers 
Mr Ie Raponeur, que l'heritier condamne par Jl1f1:ice de la Dame de. Montigni , devant kLieucenant Civil 
. de raporter les chofes par lui foufl:r~ites, y perd [a ~ou~ y donner leur confe,mement. Sui: leur opoG. 
part, laql1elle acroit aux autrcs heritiers, par Arrefl: tlon 11 fe fit plufieurs procedures, & en[uite ilsdon
du 6 de Juillet 1678. , ~ '. nere~tR~qu&tepou~ &.tre permis de pr~uver, tant 

L'aCl:ionen fou- Pour prouver la [oufl:raa:ion , .1'011 /proccde dife. ~ar tem?1I1S de ~erta1l1 que, par Cenfures d'Eg!ife,que 
ftraCl:ion contre remmen~ colltre la venve & contre l'heritier. On ne 1 ?11 aVOlt eul,eve & ~oil(l:r~l~ plu~e,lIts me~lbles & pa
la vcuve~dt dvi. £ourfuit point cdmineHement la veuve acufce de piers ; ce qudeur alant ete pemus, & aIa11t fait eu
Ie!· f?ll,fl:racciol1s,[ed actione rerum amotarum, parla voie tendre des temoins l ie Lieutenant Civil ordol1lla 

cIvIle j & quande~le en e.fI: convainclle,on la condal11- .ql~e la 'De1110ifelle de Li,n,e & un au~re particulier [e
.ne de raporter ce qu'elle a pris dans Ull certain tems, rClem entel~dus: Le. Lieutenant Criminel Crut que 
a faute de quoi 1'011 ordonne qu'elle y fera comraintepar ce Jugement l'aa:ion avoit change de nature· & 
.par corps j ainu juge en la Chambre de 1a T ournelleqn' elle etoit devenuc·de fa competence; & dans' ~et
Ie 7 de Fevrier 1650. entre Marguerite Gotfetvel1v;te'pen[ee il prefenta Requete en la Chambre de la 
,d'Adrien de la Motte, apelante de tout ce qui fait TOUlonelle, tendante ace que defenfes fuffemJaites 
avoit etc par Ie Bailli de Rotien ou [011 Lieutenant aux parties de procCcier ailleurs que devant lui: Le 
Cri~l:il1el au lieQ j & Jean & Jacques Benard freres, Lieutenant Civil fe pourvut enla Grand' Chambre 
herltlers de MarieBenard, illtimez : La Cour mit & la premiere. comefl:atiol1 fut pour la competenc~ 
l'apellation au neant , 1adite Golfet condamnee en des Chambres. Meffieurs les Gens du Roi arrete rent 
trente Ii vres d' amende) & a refl:ituer [ept mille Ii. q~e ne s' a&ifT~nt que ~'un rcglemel1t ,de Charges, l' a
vres dans quatre mois) autrement condamnee & falre de VOlt etre portee enla Grand Chambrc. D.u
par corps. rand pour Me Pierre du Monfl:ier Lieutenant Crimi .. 

all punit fort f6vcrerilel1t une femme danscette nel, difoit 'Iu'.il n'efl: point au pouvoir des parties de 
ef~ece : Une'fell~me meditant.fa feparation avoit fe- regler la, competence des Juges j que l'aa:ion 'etoit 
cretement enleve lesmeubles .de [all mati, & s'etoit devenuc criinine,lle par la plainte des heritiers, .pat 
retiree de fa maifon pour pourfuivreun~ feparadon les CeufuresEclcfiafl:iqnes , par l'information & par. 
de biens; & quoi qU'elle eut etc deboutee de fes let •. l~,decr~t de co~paren~e perf?llnel jque Ie Juge Ci.:.. 
~res de feparatio!l, neanmoins a caufe des foufl:rac- v~~ aVOlt ch~nge la nature ~e 1 aCtion, en permettallt 
,tions par elle comlni[es 10rfql1'elle ~.v.:oit abandonne d-lI1former Jllr line Requete; ,que pour continuer la 
fOl~~a~i , it fut ~echarge de la refl:itutioll de la dot procedure ~ivi1e,. ii auroit. ~u ~rdol1ner la preuve 
.qUI etOit demandee par lIes heritiers. de .cette femme: par un apOlntement contradla:Olre entre Ies parties: 

Quand Ie Jtlgc 
Civil peut COn

nohre de l'aCl:ioll 
ell [ou!haaiol~ 

P;r A,rrefi du, l{ de Fevrie,r 16~6. ,auraport,d~ Mr mais au lieu de Ie faire , il avoit pris la voie extraor~ 
.d A,nVlray; entre Jean Loree d l1n~ part, & Pierre <linaire, COlnl'lle's'agi!f..1.l1t d'uneexpilation d'heredi-
Petit" d'autre. .. ,te , ce qui faifoit qu'i111'etoit plus competent dune_' 
.. Mais, bien que lafe,l11111e ne pui(r~a.trepo.l1r[uivie go~e,; q~e .ce.1a avoit etc, jl~ge par deux Arrets i.paJ: ~.' 
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premier quoi qu'il fc-mt de~raili :d'une aCl:ion en (ou-" . m&me a i'egard de l'alTocie,dont Ie Jurifconfulre rel:ci 
firaCl:ion, aprc::s l'avoir civilifee ,. & l'eut renvoiee. cette raifol1, que eum qui partis Dominus eft> ;u-
. devant Ie Juge Civil, neanmoins furl'opoGcion des ... re fuo patiur uti qt.eam cOrtJilium {urti inire ; I. merito, 
. Co,?feillers' du Bailliage , la Cour' l'avo"it.rellyoiee D; profoc;'o; & pour Ie Iegataire qui fe faifit de fOll 

devant lui: Par"le fecond Arrefr Ie LieurenantCi. legs fans :Ie. confenteillem de l'heririer, on Ie punic 
vilavoit ete deboute d'avoir connoilTance de i'aCl:ion feulement par ia petre d'icell1i ; t. non dubium, C. de 
en foufi:raCl:iol1 que Philipes Chapelier. avoit £or- leg. Puis donc que cette action etoie utriu!qlle fln:i a 

,rnee centre fescoheririers ; & qu'ellfin I'aCl:iol1"rerum . lespanies avoielltpu proceder de~arit Ie Lieutenant 
amotarUm n'etoit introduire qU'enfaverir de la fem. Civil ;\qtie -la>Requecepour ecre r~rmis' de'prouver 
me, &qu'a-i'egard de toutes aurres perfonnes. c'e- 'les foufi:raCl:iol1s , i'Information & 1'0idonnancc 
.toit un Iarcin,pour Ia punitionduquel Meffieurs Ies . pouretre citii",'o'alceroient pointla natttre de l'aCl:ion, 
Gens du Roi ctoient cibligez d'e'np~urfuivrelapreu,. -& i1 faloitateridre ce qui' (eroit ordonne aprcs I'in
ve ; ce qui ne fepouvoitfaire que devantle Lieute- . terrogatoite'{qu'apl:cs icelui Ie Juge Civil potlvo'ic 
llallt Cr,iminel. ." , .'. -' dire que tIes parties auroient comml1liicarioll des 
.,' .y: repondois pour Ie lieur de Brevedent Lieute- . noms & ;fubjoriis des temoins; pour dire aux repro
!lam General Civil all Bailliage de RoUen, qu'il etoitches & regler Ies parties en proces ordinaire) & que 
vrai que les particuliers ne pou,voiem pas changer . pour cett/ raifol~ Ia Requcte du demandeur c.roic 
l'ordre de jurifdiction, l1i pourfuivre Ia preuve d'un premacuree; que Ies Arret's ne faifoient rien a Ia 
crime devant un autre Juge que Ie Lieutenant Cd- qtiefi:ioh ;'que dill1s Ie preri1ief,Ie Juge Criminel avoit 
mineh mais que cela n'avoit lieu' que pom les aCl:ioils etc faifi par une plainte; &. qu'encore qu'il eut civi
puremem cdminelles, otl Ie public & Meffieurs Ies life I'infi:a,nce, l'afaire ne lailToit pas d'etre de fa com. 
Gens du Roi avoiem interefi: d'en pourfuivre Ia veti:- . peeence; pour Ie fecond Arrefi: il etoit dans-I'ordre. 
geance: Or par Ia difpofition duDroit) crimen expi- Philipes 'Chapelier.avoit faifi la J urifdichon dll 

lau, h.ereditatis erat privatum, non publicum. Cujac. tieuten,ul( Criminel par Ia plainte qu'il avoir ren
in P arat!. ad hunc titulum, C. que non feulementa 'due,. n'on fetilement 'conere res coheririers, mais auffi 
regard de Ia veuve, rriais encore a l'egard de plu- contrepluGeurs aucres, qui s'ctal1t trOl1VCZ chargez. 
fieurs, autres perfonnes) il pouvoit &tre pourfuivi or- par les informations, avoient ete decrcrez en com
dinairement ou exrraordillairement ~ crimen expilat£ parence perfonnel ; Olais en cetre caufe on a voie fai~ 
hltreditat;s extra ordinem agere. aut httreq,itatem Ii fi Ie Lielltenant Civil pal' une action purement civi
poJ!cfforibtu jure ordinari!' vlndicare; l. DivlU, de cri- Ie, pour confentir ou cOlltredire la dclivrance dLl 

mil1e expil. hu. D. &cette action eroit fi peu crimi- legs; que Ies parries en confequence de leur infor
neUe, que par laloi derniere du meme titre, au Co- mation , concluoient feulement a f.lire declarer 1", 
de ,expilat£ httreditatis crimen loco deficientis attionis Iegataire indigne de [on legs, .& qu'il eroit etrange 
intendi confuevtJfe ' non eft juris ambigui : On ne prc- .' que Ie Lieutenant '{:riminel voulue perfnader que 
noie la:' voie extraordinaire que lor/que i'ollne pou,. l'afaireetoit criminelle, vu qu'aucune d~s pa\"
vo~t agir autrement j & c'efi: pourquoi 011 ne la pou- . ties ne reclamoit fa JU,rifdiction; que ce,Ia fcraie 
voit traiter criminellement, nonfeulement contre un prejudice notable aux parties', 'parce qu'il fau- I 

1a veuve , mais atlffi contre pluGeurs autL"es perfori- ." droit proceder fur !es foufirachons devam Ie Lieu4 
. , nes : Non datar privigno in novercam, qu£' expilavJt tenal1t CrimineI, & (ur Ie teframencdcval1t Ie Ju

h£reditatem mariti, puto nee in vitti cum qiti expila/uit ge Civil : ics '!leurs de Croifmare dcmande.renc 
.. httreditatem uxoris. Cujac. ibidem. Le' coheritier ne . d'etreft.fl\TOiez devant Ie Juge Civil. La Cour , 

pouvoit, pourfl1ivre criminellemcnt fOIl coheritier, '.[uivam l~s concluGol1s 'de M onlieur l' A vocat Ge
l. ddverfus, c. [amil.erc. Expilat£ h£reditatis crimen neral Ie Guerchois " rCl1voia Ies parties 'devat,lC 
fruftra cohttredi intend/tur, cum judicio [amili£ ercif- Ie Lieutenalit Civil, par An'eft du 15 de J uillet 

Biens pilrafer
oa ux en q uoi con
fiL1:ent. 

Cc que c'ecoit 
que Ies parafer
naux parmi 1<:5 
Romai1l5. 

"unddl ejus indemnitati profpiciatur: On en ufoit de 1 6 7 8. . . . j . '-

C C ,ex C y. 
Biens. paraftrnaux!. 

Les biens parafernaux fe doivent cntenqre des meubJes (en;ans'a l'll(age de Ja fem-me, 
tomme"' feroient lits, robes ~ linge, & autres de pareille nature, defqueJs Ie Juge fera hon. 
nete dififibutiOll a la veuve en cacnce , eu egard a Ja gllalite d'elle & de {on mad, a pele 

. neanmoins l'hericier & creancier , pourvu que Jefdirs biens n'excedent la moitie du riers 
des meubles; & neanrnoins ou Ie meuble [crait fi petit, elle aura fon lit, fa robe & (on 
cofre. " 

L'article precedent donne ala: femme qui rePloh
ce fes. ?i~ns parafern~u~. On expliq~e en ceI.ui~yi 
Ia quahte & la quantlte de cette efpece de bIens: 
Cette explication etoit necc a~ire, p~rce que noris 
qOllllons ace terme deparafernal Ull [ens partictilier , 
fignifiant parmil10us tout autre chofe qu'il rie fait 
ailleurs. 

Me JoliasBerault s'efi: trompe, lorCqu'il a'dit que 
dans Ie Droit, Romain Ies parafernaux etoient les 
meubles que Ja femme retenoit pardevers elle fans 
les. bailIer en dot, & que I' on apeloje bona receptitia, 
done on faifoit un memoire qui eroit figne du mari, 
& qui ne conGfi:oient qu' enbagues, . robes & joiaux, 
dont elle vouloit fe [ervir. , 

Les femmes parmi Ies Romains avoient trois fOf. 
t~i de biens, rei uxorj£ nomine tria rerum genera com. 
prehendebant, ali£ do tales , ali£ pr£tert;lotales, ali£re
~eptiti£. Dofales funt quorum poJ!eJJio ¢ dDminium 

'in maritu~trans[ertur : pr£terdotales qUM Gr<cci 
.,,«(cl4>!~v« vocant,quttin poJfefJione mariti tant/lm crant: 
receptiti£ 'Ycro qUte extra mariti dominium &'poJfe[-

Jionem etiam naturalem mulier Jibi refcrv~bat. Hoto-
· man •. de'dotib. in princ.Loyieau, du Deguerp.l. l. 
· c. 4' n. 4: '. . . 

~l.parolt que Ja femme ne donl1oit pas to\ljour~ 
· tous fes biens en dot/; ce qu'elle voulOlt rctc11It \U1 

apartenoit, & 110n ~tfon mad) & cela s'apeloit COIl~
me il fait encore aujourcl'hui dans Ies p~"js de D.fOlC 

"cerie fles biens parar:crnau~:; G Ie man en avon la 
, J' "I ' · joiiilTance, il ctaie cenu d'en rendre compte, sIn y 

avoit uneconvention concraire par 1e contrat de l11~. 
ria~e, I. hlc lege, de paD •. co~ve':I;. & pal·aphC1"~.t:. 
Hac lege dCG'ernimm. ut ver In IJls reblu qf1M cxtl a 
dotem mulier habet ,quas Grtec; '7r('(~.r<PE~V« vocllnt, n,ul
lam u,xore prohibente habeat communionem. Er c ell: 
·peut-ecre cette lei mal elltcndllc qlli a fait confon-

.) 
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'are a Berault Ies par>f.[crnaux avec cesautres biens lorfqu'elle n'a pas eu cette prevoiallce, Ia loi fuplee ' 
dont la femme retenoit Ia joli.ilfance & la propriete. a cel dUaut ,& lui fait en cas de renonciation,une di-

Mais Ianature de ces biens , q~£ rei receptititt v'l- . firibution honnete des chofes qui font a [011 uf.:'lge, 
tabantur. etoit fort diferente des parafern~ux,; '& /p(oportionnee' a Ia valeur des meubles que fOll111a'ri 
pour eomprendre parfaitet:nen~ ces, diverfes efpeces alai!fez: Par Ie grand Coutumie~ de France dIe ne 
'de biens, 1'on ne peut cieer rien de plus fingulier que" dtr~eitcrheomeP.oItei:~ue ,res habits commun,s ) & nO,11 au-
cequi eft rapone par AulugeIle, I. 17.: 'C. 6. de res fe, 

: Nuits Attiques. Ell expliquant rleraiionnen)ent de .,'" Dans pluGeurs CoatumesJa femme qui ne fe porte 
Caton, pour, f<lire recevoir ,la loi VacofZia, qui! '~Oll- "pas;commulle, nelailfe, pas de prendre les habits it: {on 
tenoit ces pa,roles;' Principia nabu mulier magna,m dq- ,ufage;1nulier:renuncians nan debet ex;re nuda,fed debet 
tem attuUt , tum ,magnam pecuniam re~ipit quam .~n'1.li. . ,h.a,b~re fua vejfirnenta, utvejfes ordinaritU fecundum 
ri poteftatem non committit, eam pecuni~m. V,i,ro, i~11154-ft~tum, nona.utem quit cadunt'in,modum peculii. vC;1 de 
tuum dat, poftea ubi irata faaaeft lfe~:vum receptitium ,qa.bine~.}I1.olin. in Confuet. PariJ. art. lIS. De la Lan
jeaari atqu~ jlagitarevirum jubet." '_", ' (; de furl' art. 106. de la Coutume d'Orleans ) dit qu~or-

Nous dCcouvronspar ce. di{Cours,q~eJe,s Dames ,dinairemei1t,on;lui:lailfeune robe & autres vete
Romaines n'etoient pas n')Oins fieres~que leurs ma- : mens, de chacul1e'e[pece un, avec Ie menu Iinge, & 

, ris; que' Ie joug de leurs l11aris leuretpit in[uporca- 'meme, en beaucoup de lieux on obferve de lui donner 
bIe; que pour s'en ex~mter, ou a~l ;~oil1s P9l1r f~ le .. tlllJit gal'11i,' La Coutum~ de Bretagne efl: la plus li
rei1dre plus aife, & fe co~[erver' U:11 pouvoir ,9c 'p~Jale" d1e veut que la femme prenne de toutes chofes 

'une defenfe concr'eux , dies' ne leurd<;>1l1l0iellt ,.q.ui lui fufiJent environ eile ,tant de joiauxque d'au-
, en dot qu'une partie de leur bien,; ,& qu'dles rete- ,-tt.e.s chofes,im. +J6. Notre Coutlll11e n'etend pasfi 
,l1oient la propriete, & la :pleine di{p()fitioll du, re - .I,o}n les parafernaux , elle les fait coi1fi!l:er aux meu-
fie , qu'elles leu,r prctoient, 10rfqu:eUes ,etoient de ,bIes [erVa)lS al'u{age, de lafemme) comme fondits, 
belle humeur ; mais qU'elles Ie '1e~lr ,redeman- ,robes) linges & autres de pareille nature; & comm<:: 
doient quand elles ell etoient mal (a.tisfaites,) ou ,cela ne lui efl: acorde que par grace & commiferation, 
qu'eUes etoient en colere) & pourcet. efet eUes [e c'eft avec raifon que Loyfeau dit que Ie parafernal 

'fervoient d'un e{c1avequ'elles retenoient pour cet des femmes en Normandie eft leur infernal, pa,ree 
, ufage-b, quem cum pecunia r.e c'cpe rat nee dede,ratdoti, ' q~e ce u'efl: qu~ull efetde leur mifere & de leur m~lU-
"qui ne manquoit pas d'executer a~ec rigueur Ies or-, vaife fort,une;' , ' 
dres & les emportel11ellS def.:t mamefie" &, de ven- La Coutul11e a prudemment ordonnc, que ceere 
dre les biens du mari. , , ,di!l:ribution doit ctre proportionnee a la qualite du 

Cette, malice des, femmes donna lieu a Caton de ,mad & de la femme, neque enim omnibm una taxatio 
remontrer que Ia lcii Voconia qui rendoit lesfemmes fltfficere poterat, Ut nee eadem omnibm d~(njtM ,nee ell~ 
incapables de fucceder , etoit ju!le, & qu'il e~oit uti- ,dem.facultates.&omnino ali.e fortuni medi.e,alia Prin_ 
Ie pour Ie bien public que les fel1111'leS ne fuGent pas cipi fremin.e ,alia opifici jfatuenda e1-;atproportio ; Ar .. 
,fi opulentes ) puifqll'elles abufo,iem de leurs riche,[.. gr:ntr.ad artic!tl. 416, gl.l. 11 faut auffi que Ie Juge y 
res pour maltraiter leurs matis. N?us nemanquoBs ,procede avec . moderation ,parce ramen, neque enim 

,pas d'exemples de fel11Lnes de pareiIle hllmeur, qui IiberalitM neceJlitati congruit. Pour empecherl'abus & 
fe re{ervent par leurs ,coutdlts de mariage la difpo- .. Ia frau de ,fuivant cet article cette difl:ribution fe doit 
,(irion de 'birs bien'S, fans elf permettre l'uG'lgea faire en la pre[cnce des heritiers & des creanciers 
leurs maris, pour les tcnir dans leur dependance, &, pour la confervation de leurs imerets;& quoi que cet
conferver Ull empire fur 'fUX par la ne~efrite Ol'tdles te liberalite fe faGe a lems dcpcns, ils ne s'y peuvent 
les reduifent , de n'cn titer du fecours que par le~rop9fer par une rai[on de commiferation ,'a l'exe'mpJe 
conge. , , ' : de. celuiqui a fait ceffion de biens, a qui 1'0n ne pou-

Nou's aprenol1s par ce'meme palfage d'Aulugelle, ,roit oter feshabits fans inhuma'nitc; Bald. adl.ldt. 
q~e ces biens dom les femmes fe rc{ervoient Ia dif- qu, bon. adq. poJf. 0,11 11'en refllfe pas meme quelqlle 
pei!ition & la joiWfance, ne conGiloient pas, Comme petite portion a ceuxqui' [ont conda:mnez pour cri. 
Berault a eru, en leurs robes, linges, ou autres meu- 'me, I. divU4, n. de bon. damnat. 
bles a Ienr ufage j mais qn'e1lcs retenoient Ieu~ ar- Ces parafernaux ne fOllt dus a la veuve qu'cl1 cas 
gent, leurs efclaves , & tout ,ce que bOli leur [en1- qU'elle renonee a la fucceffioll de fon mati, & qll'cl~ 
bIoii: ces biens s'apcloient parafernaux.:, , '., Ie n'ait fiipuic aucun rem port par fon cont1:,a't de ma-
. Cet ufage n' etoit, pas particulier aux Romains; 011 riage, ou qu' eUe ne Ie pui1fe avoir tel qu' elle Va 

De l'llfage des' ell ufoit auffi en quelque fa~ol1 dans Ies Gaules, oli "fiipule; maiselle' nepeut avoir ces deux caufes Iu-
parafernallx dans les femmes polfedoient en leur particulier certains 'cratives, filival1t qu'il a ete juge par les Arrets re-
les Gallies. biens qu'on apeloit leur pecule i l.ft ego, §. dotu, de' ,marquez par Berault, & depuis encore pat Arrefl: 

jur., dot •. D., Et Mr ,Cujas ,a refl1arque fur la I. 3l.;§. du 18, Aout 1618. pour Jean Ie Courtois, contre Ja 
Jpeeies, l. Il. RefPonf. Papiniani,. que hoc 'Uocabulo veuve de [011 frere. Autre Arrefl: en la Chambl'Ci: 
etiam Aquitani/,odie utuntur. ) des Vacations, dll 17 Octobre 1654. entre la 110m-

, G etoii: une Coatume a Rome, que des chofes que "mee Ie Prefl:re ,& Cecile , plaidans Mallery &, 
, Ia femme defl:inoit pour fon uG1ge particulier ,quoi Lyout; ,on ,calfa Ia Sentel1cequi avoit ajuge a 
qu'elle les aportat a fon mad" ell,e en dre!foit ~n me~. ladite Ie Prefl:re res parafernaux , outre [on rem-

En Norll1alldie 
Ies parafernaux 
con(i{l:cl1[ aux 
meubles fer vans 
a I'u[age de: la 
femme. 

La di{l:ribution 
des parafCl'llaUX 
[e doie faire en la 
prefence des he
I iricrs & ,rcan .. 
ciers. 

Q~ml1d IC\'i para. 
fernaux fone dus 
ala femme., 

, moire qu'elle lu} faifoit figncr ,pourles reprelldre en porr., • , ' , 
, cas de divorce & de fepara~ion. Cela fe pratiqu~ en- ,II y' eut ,plus de,dificultc fur eme qneiliol1 , ii Ie , Si Ie legs fait 
core aujourd'hui parmi nous : dans les contqts ,de . I~gs fait par Ie mad a fa femme, Ia privoit de res pa- par Ie mari it Ca 
mariage l'on fiipule prcfqlle to~jours , que lafuture . rafernaux? HIe s'ofrit enla Chambre dcs El1quates, ~ell1ll1e J la pri\'c 

, 'poufe remporter; fes bagues & joyaux ~ hardet & lin- au raport ~de MIFermanel, Ie 18 de Mars J 655. Ell c fcsa p:u'ClfcI-
J!,es, ou une certaine fomme i & en vercu decettefl:ipu,.. procedant a!l jugement du proces, d'emre les Sieurs naux 
, lation , la fcmme en cas de mort ou de iCparation re- . & Dame de Poitriucourt, & Dallieliieur de Boif- . " 

" prend les meubles qu' elle a fl:ipulez de pouvoir rem. ,~4anemets .• les J uges fment partisen opinions. Le 
porter,s'ils fe trouvent encote en eifence" & meme au fait eroit que Dame, N. de Upinay avoit epoufe ell 

, prejudice des creanciers antcriellrs de fOil mariage.; pr,e1l)U:resno,c~s Ie fieur de Boifdanemets) & par (011 

ques'ils ont etc dilIipez, eIle en a recompenfe fur les contrat de mariage elle n'avoit pointfl:ipule qu'eIle 
, biens de fon mad, mais non pas all prejudice, d~s ,rcmporteroitfes habits, bagues ,& joiaux ) ni allCllllS 
creanciers amcrieurs de [011 Contrat de mariage: "autres meubles: ~Aianc renol1ce a lafllcCeiliol1 de [on 

, ai~lfi a parler proprement, les parafernaulC fOllt,ce.s ,l1;ia,ri, clle, demanda fes parafernau'x, potU lefquels 
,biensqlle Ia femmefe ,r~[erv~ de, ~~~p~9r~~r.j~1.~is ,,011: ,lui ~ju~a J~, 4.xi~m,e del~ier dela valeur des mc;u.. 
,- " , • . , bIes; 
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DtrnOUA I'R.E.\O E ;P EM M,E; ART., CCCXOV.. ,97" 
ble~; rnais dal1S lecompte qU'eHe rel1ctit afoti fils de par confequent Ie legs que 'Ie feu {ieui: de Boi(danf:
la gefHon qU'eHe avoit eue de fon ,bien .comme fa rnets avoit fait afa femme, l1e devoit pas lui faire 
tutrice , illui contredit cette demande, fe' fondant perdre fes parafernaux i Auffi Berault ell: .de ce fend .. 
fur ce que ie lieur de Boifdanemets [on mad lui a voit ment,que la, demanoe des p;lrafernaux ell: perfonnel
legm:: par [ontell:amellt res ,bagues& joiatlX ,les Ie, &qu'elle ne palfe point aux ,heritiers, ce qu'il COla-, 
linges & hardes:t fon ufage , avec [011 caroffe &Jesfir~e par I'~utorite d'Ull Acrell: qui l' ~voit jllge de la. 
chevaux; & par cette rai[on il [outenoit qu~eHe de- forte; & Godefroy ell: auffi de ce, meme a vis. 
voit [e comenter a [on legs, ou prendre ieulement Cependant ewe. quefl:ion a ete decidee en faveur 
fes parafernaux, ne pouvant avoir l'~ll & l'autre:. des hedtiers de la femri]e par pluGeurs Arrets ; Ie 
Le Geur de Poitrincourt [on' fecond mad" prf!tendoit premier fut donne ell,la Chambre de I'Edit, Ie 26 
q,u'elIe, po~~vo,it a~oir Ie le.gs a elle fai~ par ~on ~a~ d' A oat 1626.,·entre ,Simon de S. Germain Ecuier, 
f1, fUlfqu III aVb~t pa falre. co~me ~I, aUrOlt fa1[,~ Geur d'Ivoy', &de Piane Geur de Briqueville ; il fut 
un etmngerj malS que cecte hberallte ne pOUYOlt juge par cet Arrell: qu'un [econd 111ari ctoie admiffi- JlIg~ qu~ Ie r~.;, 
pas lui faire perdre ce qui'lui eroit aquis par laCou- ble a demander Ies parafernaux quieufferit aparrenu cond, man, crolt 

, b II/" 11 ' d ' r d"fi £i ' , d i· I' admlfIible a de-tume ; & ien que, es c 101es (IU e e pouvOlt eman-' aA'ae u?te emrpe, guOl (lue e 10n Vivant el e 11 en mander les para-
der pour [on parafernal, fuffent comprifes dans [011 eut forme aucune demande. fernaux di\s it fa 
.legs, neanmoins elle. pouvoit les prendre en effence Cecte me me quell:ion fue phtidee 101erhnellemel1t femme qCcCdl:e,. 

, en vertude [on legs ; & avoir encore Ie Gxicme de- par Mr de Toufreville.le-Roux ~ depuis Corifeiller &c;, . 

Si la dema.nde 
des parafernaux 
eft tran[millible 
aux hcritiers ? 

nier de Ia valeur des meubles par Ie benefice de la en la Cour~ & par Me Ja~ques Coquerel. Claude 
loi j les. Arbitres' qui avoient procedc a l'examen du, Noel Geur des Prez, &Demoifelle Elifabeth Melila-, 
compte l'av{Jient jug~ de la forte, dont la mere. & Ie ge [a femme furent ataquez en meme terns I de la 
fils avoient apele refpethvement: ~a mere, en ce,' maladie conragieufe ;le mad mourut, & fa feillme 
qU'onlui avoit ajllge mille livres [eulement pour [on ne Ie furvccut que de trois jours. Philipes Me1i~age 
parafernal , outre [on legs , encore que Ie prix des ECl1ier, lieur de Cagny, Frere de ~ette femme, mit 
meubles mon,tat a'dix ou douze mille livre.s, & les en action les heritiers du mari pour lui donn:er les 
d:dules, beCtiaux & grains a vinge mille livres, de parafernallx qui eroient dus a fa f~llr , en renon~al1c 
tous 'lefquels biens elle pretendoit avoirJe lixieme it la fucceffion de fon mad ,ce qu'il decIaroic faire 
denier:, Le fils [e plaignoit de ceo qu'ol1 ne l'avoit pour .elle ~ J'heritier y aiant ete condamnc, Ie Roux: 
'pas debolltee de £1 dcimande des parafernaux, a (on Avocat difoic pour [es caufes d'apel, que la de .. 
caufe du legs qui lui avoit cte fait. L'avis de Mr mande d.es parafernauxetoit perfonnelle , & ql1'elle 
Ie Raporteur etoit gu'il avoit et<! bien juge, tant a ne pa!Toit point a res heritiers) {i elle n'en avoit for ... 
l'egarddu filsqll'a I'egard de la mere, quoi que 1'011 me la demallde j -ce qqi [e prouve par Ia dcfinidoll 
l)'eut ell:ime [011 parafernal qu'a la fomme de mille des parafernauxque la Coutu me en donne encct ar .. 
Ii vreS , ell conlidel'ationdu legs qui lui. avoit cre fair; tide) .les parafernaux font Ie s meubles [er1)ans a l' ufage 
& d'ailleurs que Ie parafernal quela Coutume eva.:. de la femme; c'ell: done a elle feule qu'ils font dus ~ 
)uc au {ixieme denier, ne s'entend pas de toUS les puifqu'ol1ne luiacorde que ce qui ell: pro pre a fOIl 
cfees mobiliers d'une [ucceffiol1, mais' [eulement des ufage; c'ell: un droit lingulier). & UI1 tort que 1'011 
meubles [ervans dans une maifon : Pour l'apel du fait auxcreal1c'iers,& aux heritiers • jus (/utcm Jil1gu .. 
fils, M[ Clement. Compartiteur die qu'it· etoit du lare quod contra ten 0 rem rationis propter tiliq'uam mili-
tn~m; avis que Mf Ie Raporteur al'ega.rd de I'apel tatemintrodu,Clum ejt, non ejhrahendflm ad Con [e1,ml. 
de la veuve, & gu'el1 cfet toUS Ies biens mobiliers tiam: II n'ell: pas rai(onnablc que la femme qui re-
d'lIlle (ucceffiol1 ne devoiclltpaS entrer dans l'cva- nonce a la fuccefIioll de fon mati) emporte nne par. 
Iuation dll parafernal d'une veuvc ; mais' en rant que tie de res meubles it lIl1 titre purement lucratif, all 
l' apel du lieur de Boifdanemets, il ell:imoit que la prejudice des legitirnes creancicrs j & cependam la 
veuve ne pouvoit avoil' que Ie Jeg~ ou Ie parafernaI, Coutume par Ull motlvCmem d'humal1ite & de com .. 
la COllttli11e ne donl1Clllt les parafernaux. que par miferation aiam ell:im~ qu:il {erait homell:X de chaf. 
commiferation, & en l'honneur du mariage, l'hOll- fer une veuve fans [on lit & ies habits, clle lui a dOll-
netetc publique ne' pennettant pas qu'une feinme ne fes peti~s meubles; mais tluand ell~ 11'<1 pas votllu 
forte de la maifon de {on mari comme nile gueu[e, ell faire la demande , I'intention de la CoCicunie n'a 

. (a.ns a\'oir de quoi [e verir & ie coueher j'mais lorD, pas erc de les donner a fon heritier : ce qui [e prou
que la femme par [on contrat de mariage a fl:ipule ve encore par lestermes de cet article, que Ie Jug~ 
un preciput & u!1 rem port . de fes joiaux , habits) en fera une hopnerc diftribmion a fa 1)CU1)e ; car toUS 
lingcs & lit) ence cas {i die renonce a la [uccelli()1l Ies termes.'de eet article marquellt quec,ette grace 
deJol1 mari, '& qU'elle rempone .~es meubles qu'el- l1'cll:aGordee qu'a la [eule perfOl1l1e de la veuve., Co
le a ll:ipulez '. elle ne peut plus p~,et~l1dr~ a~cune .,querelrepondoit, pour les. illtimes, que lcs parafer. 
chofe pour [011 parafernal) parce qu 11 ne lUI efl: don. naux n'etoient pas un fimple ufufruit qui s'eteignlc 
lle par la Coutllme que lorfqu'elle ne ~emporre den; par la mo:t de la veuve j que c'etoit un: biell propre 
II falIt dire la meme chofe lorfque fon 'mad y a pour- ' ,q~i parfciit a fon heritier , & que lui erant donnez par: 
vu par fon tell:amellt ;.& que prevoial1t Ie be[oitide la Coumrrie, [on heritier avoit droit, de les dem~l1-
[a femme il a voulu lui donner a peu pres les me- ,~er: La oufeaiant ere apoinrce au Con[eil ,par Ar
nies chofes que Ia CouCtlme lui auroit acordces ; & rell: du 30 de ]uilJct 1627. au raport de MC Pigny, la. 
c'efl: en cette rencomre que 1'011 peut, faire valoir la .Sentence fnt confirmee ; ce qu'il yavoit de particu
maxime, que provijio hom~nis facitceJf.are proviJionem lier croie, que la femme ,etoit morte trois jours [eu-, 
legis: il pal\a p.refqne tout d'une voix e~l la ~rand' lenient apres fon mari de la maladic contagieufe ~ 
Chambre, a dIre que la veuve ne pouVOlt aVOlrque ainGelle n'avoit point ete en,etat de renoncer nide. 
Ie legs ou Ie parafernal. \.'" .., dem.1nderfes parafernaux, . ce (lui rendoit [011 heri., 

tIl [emble que Ies parafernauxl1 eta1~t ~eordezala ti~rfavQrable. .. . .. 
feillme que par, 9race ~ comt1lif~ratio,~, &: me~ Pour obtenir ladclivrance des parafernaux) it n'ell:' . La r~tnl1le :1 fa 
me c~tte libera14te(e .fal[ant al1xdepens des crean~: pas necelr~ire que Ie contrat de mariage aiecte rc- dclivrance de [es 
ciers, elle n'ell: due qU'a fa per[onne ) &, [esheri- connll j car bien qu'i\ u'cllt ppint d'hipoteqlle, ulle p:tratcrnaux .. (o,ie, 
tiers n'ont anCUll prCliexte de les prctendre,lor{que Ia. femme n'ell: point ptivee de rem porter res bag,ues & que Ie concrat'~lt: 

r' , f,' 1 d d " '1 r '1" '/' ere rccollllu 011, femme de. 1011 VIV.1l1t nen a p'as orme a eman' e" JOlaux~ ou, a 10ll1me tnlltce par 1011 contrae e ma- 11011 .' . 

au~reinene il auroit cte mal jllge par I' Arrell: du lieur iiage, au prejudice des creanciers , dautant que c'ell:' t 

de Boifdancme.ts ; car fi les hedtiers 911t at1:ionpour plut8t.une ,rcten~ioll de ceque 1.1 Cotltume & la .. di{
lesdemander) il faut quele droit en foit'pleinement politioll'ordi6aire des COlltL'at,s de mariage lui donne,: 
~ql1is_a la.femm~ ,p<lr. [afeule ql1alite 4.efemll~e, & "qu'u~e creance" & l' Arrefl:de

N
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'98 DU DOUAIRE' DE~FEMME, ART. CCCXCV~ 
la dot que pour Ie douaire & lesparafernaux ; &,pour 
les bagnes de la femme, it fut juge de la forte Ie 7, 
d'Avrilt6;3.Nonobftant cet Arreft, pour eviter les 
fraudes & les [upoutions, il me femble qu'il faut di~ 
fhnguer entre les meubles dontla femme auroit fl:i
pule Ie remport, & les parafernaux: Pour lespre-' 
miers, quoi que [on contrat de mariage mt [ous u- ' . 
gnature privee, {i toutefois Us [e trouvoient encore 
en eifence, il [eroit jufte de les lui laiife'r; que s'ils 
n'etoient pas en eifence, & qu'au lieu d'iceux la veuve 
demandat une [omme, elle l1'y [eroit pas recevable, 
parce qu'il [eroit fort aire de [upofer un autre COI1-
trat j mais pour-Ies parafernaux ils [om dus 'a la fern:. 

, me, foit que Ie contrat ait ete reconnu ou 110n. 
La feparation Le prcdeces du mari n' eft pas Ie feul cas ,ml la fern.:. 

c.iviI~ don[Jeal~fii me a delivrance ~e res parafernaux, ou ~es m~u.bles 
heu a Ia deman- dom elle afl:ipule Ie rem port ; la [eparatlon clvlle'a 
de de rIa femme Ie meme efet : mais on a demande {i 10rCqu'elle n:eft 
pour es para- . . r.' I bl d '. 
fen,au 'C. rOll1t encore leparee, ~ 9-ue es meu es· u man 

fOIlt emieremel1t [aifis, elle a qualite pour deman
der ce remport ? Ellepeut aieguerqu'elle a 'une 
aCtion pour les con[erver ; que fieHe lailToit vendre 
tous les meubles de [Oil mari fans s'y opofer, [a fl:i
p111ation luideviendroit inutile. On opo[e au con':' 
traire quela femme n'etant point fepatee, elle n'a 
pas d'aCtion j que ceremport n'efl: que cOl1ditionneI, 
en cas qu'elle [urvive a [on mari; que li elle redoute 
fOil mauvais menage, & qu'il ne lui refte all CUllS 
meubles pour foumir a res conventions matrhnonia
les, elle peut avoir recours au remede ordinaire de 
la reparation j mais ne Ie faifant pas, les creanciers 
ont droit de contredire [a demallde, Ie mad pouvant 
aliener res meubles, & en racheter d'autres des Ie 
lendemain j mais puifque lei; biens que la femme [e 
referve de pouvoir rem porter ,l1'apartielll1ent au ma
ri que condidonnellement, en cas que la femme 
predecede, & qU'elle peut les reclamer au prejudice 
des creallciers anterieurs de [011 c011trat de mariage; 
pourvu qu'ils [oiellt encore en e!fellce, la femme 
bien que non feparee a une qualitc p'ourles retenir 
& pour les conferver, ce qui n'auroit pas lieu pour 
les parafernaux qU'eUe ne peut demilllder qu'en cas 
de mortou de feparation. . 

C'eft une' fl:ipulation ordinaire dans les contrats 
l~ fel~me n'ai~nt demariage, que la femme remportera res bagu,es 
filpule. de ChOlX & joiaux; fa chambre, [Oil caroife , & autres meu-
Pour lCS rem- bl r 'r r . "i" -.. d es lervans a lOn mage, ou une certalne omme; pons, ne peue c- '.,.' " 
mJndcr ulle Lom- lorfque cette alterna,tlve 11 y efl: POl1lt emplolee, 011 

a doute {i ne fe trouvant,autems dll deces du mari,me d'argent, 
de chambre meublee, ,de caroife & de chevaux, la. qllund I~s rell1-
veuve pouvoit demallder Ulle fomme d'argent ? Da- ~ortS !bpuIcz ne 

J 'I' d h'- I . .e trouvent au 
me , acque me ' e Bec eve , veuve d~ Bechevel tems du deccs de 
Ecmer, {ieur de 1a Motte, forma cette demande fou .mari. 
devantle Juge de Baieux, contre Ie lieur·de Beche-
vel, tuteur du fils dudit fieur de Ia Motte, en COll-
fequence de Ia fl:iptilation emploiee dans [on con .. 
trat' de ~aria~e ". qu'eU~ remporteroi.t fon caroife: 
[011 manage 11 aVOlt dure que lix mOlS; & comme 
les m~riez, den:euroient ches Ie pere de ladite Dame, 
elle n aVOlt P01l1t eu de caroife ; eUe . vouloit nean. 
moins en avoiJ;'j & quoi qu'ol1 lui eut of ere la meil. 
leure chambre du logisdefon mari 1 elle pretendoit 
encore qu'ol1 lui ell devoit foumir une felon [a con-
dition, fOil mari ne lui en aiant point achete . e lIe 
fut d~boutce d.e res ~retelltions: Greard fur [od ape!, 
ne dl(convenOlt pOlnt de la maxime, que qlland 
une femme n'avoit point fl:ipule qu'elle auroit [a 
chambre & (on carolfe , .ou une certail}e ,fomme, 
elIe n'en pouvoit demander s'il ne s'entrouvoit 
£oint au terns de la mort de fon mad j mais 'il di~, 
10itque ce mariage n'avoit dure que fix mois & 
que [on mari n'aVoit pu lui ell acheter ; & pour 
fa chamb~e" qu'aian,t donn~ trois l'nille livres pour 
don mobIl , elle devoit aumoins a voir une cham-
br~ h~nnete. Je repondois pour Ie tuteur ,qu'il fa~ 
lolt s~~[ach~r aux termes· du com rat ; que [on mad 
ne lu~ 'aVOlt pas promis ,un taroife, mais it avoit 
confemi· qu'eHe eutcelui qui [e trouveroit ; elie 
d~voit prevoir ce cas, s'il n'y enavoit point, & 
fhpuler une fomme : Pour lachambre, qu'elle devoit 
fe cOIl.tenter de celle de fOil mari, &qu'il etoit inci. \; 
vii de pretendre q u' on etoit oblige de lui en acheter 
U!le autre pou.r l~ lui donnerjia caufe aiant ete apoil1-
tee, elle fu~ Jugee au rap?rt de Mr Ferrare j'& par 
Arreft, la Cour mit fur lapel hors de Cour, en Ia 
Chambre de l'Edit , Ie 6 de Mars 1,66 3. ' . 

Lor[qll~il eft fl:ipule que la femme remporte- La femme a 
ra fes bagues & autres meubles, ou uJje' certai. feule Ie choix des 
ne [omme ,~[ans ajouter qu'it [era it. COil choix, de rempom fiipu-

, d' I" I' l' . " 1 11:7. dans [on con-pren Ie un ou autre, on pellt douter fi 'he- t t d . . . 1 c l' .' . ra e'lllanage. 
Imer ,a ~Iacll te de chOlfir en confequence de 
cette maXlme , que eleC1:io eft debitoris ? n faut tenir 
que ce choix demeure a la Ifemme par ces deux 
fai[ons, que ce [ont fes meubles qu'eHe aporte, & 
que ccue alternative ll'eft emploiee par eIle que 
pour [011 avamage •. 

c·c c X C V I. 

1.:1 fcmme 
pren.! [on douai-
Ie dCcharge des Si Ie mari co'nfl:ant Ie mariage decharge les heritages a lui apartenans lors de fes 

'~~:!~~!'n~l~~~!~~sa. epoufailJes, ou bien a lui echus en Iigne dlreCte corifl:ant fon mariage, de rentes hipo .. 
riage. & dIe l1'a teques & foncieres , ou autres charges reelIes " la femme a Ie tiers entier pour {on 
droit de conqilell douaire decharge defdites rentes raquitees , com me s'ils n'eu£I'ent pOint ere chargez 
fur Ie rachat def~ 1 1 ' !' '11 r r.J. d-' h ' clites remes. ors & avaptes epou at es; & ne lc;>nt lewits raquits & ec arges repLlrces c.onquets, 

pour y prendre droit par la femme o~ fes heritiers . 

. Cet article nous fait cOll1prendre deux chofes rla fenlme j & Mr d' Argentre fur l'art. 418. de fa Co(l
premiere, que la Coutume a perpetUellemellt cecte ~llme ,gl. ,. 'no II. repute cette decharge Ull aqueil: , 
intention de cOllvertir en propres. toutes [ortesd'im- & que l'herii:ierdoit rendre la moitie desdeniersde_ 
meu:bles j & la [econde , de dimil1l1er les .avanta,ges bourfez pour cette liberation 'j car encore que le ma~ 
d~s fen11l1eS : Ceft dans cette vue qil'e~le dirpore ri [oit Ie maitre des meubles, & qu'q en puiife diC-

. que l'extinCtion 'de~ [entes conftituees ou foncie~es' porer a [a 'volon,te, toutefois 1;\ femme Ii'efl: privee 
. , dont l'heritage du maxi etoit charge, ne 'paifep6int d'y prendreJ>art que· quand il les a confu1l1ez , & 
Dansl~s' Cou- pour Ull aquefl:ou une augmentation qu'ilfalfe deron non pas lor[qu'il les' a utilement emptoiei pour la 

fumeS qui ad- bien pour y donner part a la fem,!lle ; darts les liellx decharge de res heritages.Il h'en eO: pas de meme, 
meml1t la com· ou la commullaute eft admi[e , le rachat fait par Ie des deites mobiliaires ;qult Ji dij[olvuntur de commu. 
~h~~ad:~dit!~ ::n: mari des re,l1:e~ qu'il devoit,efl: re.pmc aquefl: j Par~s;, nione nulla eft repetitio , qu~aconfundun.tur in commu
tes eft reFute art .. 114;' & ,b,d: -r:r0I15011 & Rlcard •. Du MQ?hn nl.one. in qua quifque cepit fut~m ,& confumit. Voiez. . 
aqueit~ avolt ete de ce fennmcnt fur Ie 57. artlde de 1 an- th~lTanee; tit. des Gens M':uiez, §+ v. Ou.pof-tr elle.' 

ciellne CoutUme de Paris, quant,aupal'rage dela . Et 11011 'feulement 'I'heritier du mad doit rendre 1a 
~ommul'lautc entre l,es hedtiers du mati &de':J..i 1l10itie de.sdeniers paiez pourle Iachat des rent~s) 
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D:U' DOUAIRE' DE 'FEMM'E'~ ART.CCCXCVI. 99' 
ni~isauffi lamoitie 'des augmentations faites fur Ie' potequoit ell me me t"ems a d'aimes rentes , & que 
hien du, mad ;comme auffi lafemme ou res heritiersc'etoit uneouverture pour [aire un avantage indirect 
font tenus de faire la meme chofe. ·C'ell: encore par aux femmes' contre I'intention de la Coutume ; & 
cc;!tte rai[on que l'on a ,juge au Parle111ent de Paris, vrai.'[emblaqlementce n'a pas ete l'imemion de nos 
que {i Ie ma~iav~lit fon. mariage avoit a9tiiS un fonds Reformateurs de faire de G grans avantages au'X 
fans en avplr pale Ie pnx, & llue depuls confrant Ie femmes:. il croit jufl:e que les rentes etant rachetces 
madage ·il s'en aquitat, la femme ~eritablement ne des deniers' 'Ol\ la femme auroit ell .. part, elle e(j~, all 
prendroit pas pan, au fonds comme a un aque£t, par- ~oins [on' douaire exemt deces rentes ; mais it 
ce que Ie mari en ctpit faiGavant fon mariage, & ri'y a pas l~eu de faire palfer ce raehat_la pour; 
qu'en matiere de contrats 'de rachat ou de vente, une extinCtiCl11, lorfque Ie mari .fait de nOl1\'elle~. 
maxime ;n[picit~r tempus contrac1Us; [; Rutilia Polio if. <;onftitutions pour eet efet, quoi qu'illl'ait pas fait 
de .contrah. empt. 111ais elle ~uroit part aux deniers de declaration d'emploi) n'etam pas Ilecellaire, par· 
debourfez par Ie mari ; Loiiet, t. A. n. ;. ce'qu'il ne s'agit pas d'hipoteques; ce que.1'oo peut 

Notre Coutume efl: eoncraire a toutes ces maxi.,. confirmer par la diCpoGtioll de l'article fuivant; 
mes, elle ne donne aucune patt a la femme, oi au car, ~l'efr-ce pas vendre [on propre, que de l'hipote-
fonds, ni aux rentes raquitces ; mais fon douaire en quer? ' ,. 
augmellte, aiant Ie tiers entier pour [on douaire de- Auffi tette queftion s'etant pre(entee a l'egard du 
charge des rentes rachetees. . tiers coutu~ier , 1'011 jugea Ie contraire en la pre- Le tiers coGttt .. ' 

Nicolas Blondel Geur de Coquetot en mariant fa miereChambre des Enqu~tes,le+ de Mai 1681. au ra- mier fur Ie bien 
Si la femme a 'fille a Bertout 6eur de Tiberville, ll:ipula une c01)6:. port de Mr de Bernieres _ Louvigni, & I'on eonfir. du pert • l1'efl: 

[on douaire e- gnation aCtuelle de la dot de fadite fille fur tous les ma utie Sentence du Baillide Caen au Siege de Vi- i~~~:s e;:cl:~t~~~, 
:xum des l"Cllt_eS biens du mad, & avec cette condition' neahmoins, re, donnee entre Ie Geur Sonnet & les aquer.eurs du 
l:lC~Jete{·s de Jcs que pom une plus grande aiful'ance les deniers do- bien de COil 'pere , par laquelle il.avoit etc dit ~ue 
d~lllers dotaux , .. r' I" I' 'd d d 'I d' S " , 'I r ffi d ql1and elk a etC taux lerOlent emF OIez a aqu1t es ettes u man, e It onnct qUl avolt renonce a a lucc;:e Ion e' 011 
illbro"ec: a J'hi- & que [a fille demeureroit fubrogee aux hipotcques pere, ne pouvoit avoir [on tiers cot'l.tumier fur les 
pO,tcq~.e· ,des de,S creanciers. Apres la mort du Geur Bertout, la- biens que [on perc pOlfedoit lors de (011 mariage 
creaUClCIS ? dite Dame Blondel fa veuve .demanda (a dot & [on exemt desrentes qu'il devoit., quoi qne depilis HIes 

d,ouai~~ exemt des'rentes que 1'011 avoit rach~tees de eut aquitees , & que dans plufieurs Contl"ats de ventes 
res deniers doeaux ; pour cet Het eIle s'aidoit de cet qu'il avoit faites de fes heritages, Ton n'eut point, 
article, foutenant que fa dot crant conGgnee ~ eIle fait mention que ce fut pour aquiter res dettes, & 
devoi~ avoir tousfes droits fans diminution, [uivant que dans les paiemens de plu6eurs remes par lui ra. 
l'are. CCCLXV. que.toutes les rentes aiant ete rache- clletees, il ~e fut poillt emploie que les deniers pro .. 
tees, (on douaire en devoit etre de charge ; que la [u- venoiel1t de la vente de ion bien: l' Arrell: de Boif. 
brogation id'hipoteque des creanciers ne lui pouyoit danemets fut lu fur Ie Bureau avant que d' opiner, 

. nuire, puifqu'il y 'avoit une' configllation aCtuelle. mais il ne fit aUCUlle impreffioll fur I'eCprit des 
On repondoit que 10rCque la Coumme dOl1noit Ie J uges. " 
douaire entier & decharg6 des rentesque Ie mad On a dep!lis agite .ceue qcefl:ion, fi Ie pere aiant Si.lc tiers c~o., .. 
avoit rachetees , cela s'cntendoit d'une liberation lib~n! ~es heritages de la mere des renteS dont .il cumler Cur Ie: bIen 
HeCtive &parfaite, ce qui n;et6itxas en cette eCpe. 'etoit charge, les enfans pouvoiel1t avoir leur tiers de la mdcte j e~ 

, 1"1 1 ' I h' . A 'r 1 b' d I'd cxemt es rClltcs :ce, on lafemme avoit ll:ipu e a 11 )rogation a' 1- coummler lUr, es lens ,.e a n:er~ en ~xemtlon es rachecees par Ie 
poteqlle des crcanciers, .& par ce moiell elle' ctoit rences rachetees) lorfqu II parollfolt aVOlr re~u i.e ra., perc) & pour IcC
develluc creanciere , d' otl it s'enfuivoit que Ies chat des rences qu'il polfecloit au tellls de' Con maria- quell~s il s'dl: 
rentes n' ctoient point rachetees, pui[qu' elles fub- ge, ou qu'i 1 s' croit cOllfiiwe \ en de nouvelles remes? cOllfiltuc l 
fifl:oient encore par Ie moien de cette fubrogation: Le'proces etoit entre Me Gllil~allme Regnont Pretre. 
ainG juge au rapqrt de Mf d'Anviray, Ie 5 de Jllil~ apelant de,Sentence donnee au Siege dll Pontleve-
let 166l. en la Grand' Chambre. Il efr ~errail1 que que, & Fran~ois-Paul Ie Vavalfeur Geur de Siglas, 
quand Ie mari a conGgne la dot fur tous res biens, tallt pour lllique pour fes freres, in times. Regnout' 
quoi que par apres it emploie ees deniers-la au ra- creancier 4u pere .& de la mere defdits fietirs Ie Va. 
chat des remes qu'il devoir, la femme a [on douaire valfeur, ~voit fait Caifir reellcinent tous leilrs immeu. 
exemt de contribution aux remes rachetees, parce bles; les enfans aiant l'enol1ce anx fucceffions de 
que ,l'on prl:f~me q~~il pent avo~r fait ce: ~acha~ .de leur~ pere:& mere, avoient, dem~nd~ let~r tie~~ ~ol.- . 
fOIl eparg-ne, & qUIl peut avolr emplOle en d au- CUlmer, ~ en procedam a la ltql11datlol1 d Icellll, 
nes choles les deniers dotaux. .' .' , ron jugeaqll'ils Ie prclidroiem en exemtion des det. 

Ii ,ell: bien raifonnable que Ie d.ouaire de la femme te.s anciennes que Ie pere avoit rachetees , & fans 
. ,{Dit augmente lorfque len1ari decharge [on heritagecontribuer au remploi des prop res alienez, ni aux 
Si Ie mari en tao des remes qu'il devoit, fur tOUt lorfqu'il fait cette rentes qu'il avoit confl:itl.1ees depuis [on mariage; 

(juitant Ces ,ren·liberatiol1 de [on epargne & de [on menage; mais on leur avoit pareillemel1t ajuge leur tiers cout~mier 
tes Ce cOIlfl:Jtue ceete rai(oll ceffe lorfqll'cn meme terns qu'il [e 'libe- fur Ie bien de la mere en exemtion des rentes ameN 
e]ll dde ll?uvdelJe]s, re, il s'engage & fe confiimc ell d'autres rentes qu'it rieures du mariage, que Ie perc avoit rachetces, & 
e ouatre ea. d d G I b 'r 'b I . d d l' . femme qui re- emp'rurit~, & en ce cas 011 eman ~ 1 a emn~e qm ~an~; CO!ltr1 ner au .remp, 01 . ~s remes ont e man 

nonce eft exemt renollee a Ia [ucceffioll de fon marl, peut aVOlr fOil etOlt (alli, & dont II aVOlt re'tu Ie rachat confl:al1t {OIl 

, d~s rentes rach,e- doua\re dechal:gc des fentes que fon mari devoit lors mariage, ni aux rentes 'qu'il avoit nouvellement con .. 
tbces Calls.contn-].du tnariage,. (ans contribuer a ces nouvelles rentes, ftituees Cur lui: Ledit Regnout n'etoit pas apetant 

.ler aux llouve 1 r "1' 'd d I' 1 d '. d 'I f diS . d' I '1 Its l onqu I n y a pOInt e ec aratlon que es emers u premIer c le . e a emence qUlcc largcolt e 
en aiel1t cteemploiez a faire ces rachats? Cette que": tiers couttimier Cur Ie bien dU'pere ,de la contdbu. 
fiion fut decidCe au raport de M[ qe Fermanel, en la tioll au remploi des rentes rachetecs ,& de celles 
Chambre des Enqucres, Ie IS de Mars 1655' eritre Da. <Jue Ie pe're avoit nouvellement conftituees , parce 
nieI Ecuier,(ieur de Boifdanemets,& la Dame de Poi- que cela ctoit de pell decon[equence ; il pofoit neal1-

. trill court (a: mere, & il fut dit qu'elle prelldroit [on moins pour une ma:xime certainc , que Ie tiers il'C ... 
donaire fur ,taus les heritages dout elle avoit trouve toitpoil1t\dechargc qu'en comribuant, & il en con-
fon mad faiG, fims contribuer aux rentes qu'il 'avoit duo it que lesenfans ne pouvoient avoir leur tiers S'il.ell: dG r~. 
rachetces conll:ant leur mariage, & qU'elle ne eontri~ Iibere des anciennes dettes, qll'encol1tribuant & au. compellCe au ma
bucroit point aux rentes qu'il avoit conll:ituees durant remplo~ des rentes rachetees. & a I'aqllit des nou- I! ou ~ res hcri,
icelui ~ vu qu'elle avo it renonce a [a filcceffioll ,quoi velles confi:itlltions : lorfque Ie mari libere Ie bien tlCr~ 6 Plour rOlt 
qu'on foutint que ce n'etoi,t p,as ,liberer ~on fonds, e!l de fC\ ,f~~line ~es dettes dont il ctoitch,~rgc, ni lu~ ni ~~~l~er~~gc~trd: 
tachetant les rentes dOllt II·ecolt charge, li on 1 hlj fes herlt1~rs n en peuvcm dem~n~errecompenfe a lao fa femme ~ 

Tome II. , ' N i j .' 
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100 D,V DOUAIRE DE FEMME, ART~ CCCXCVI.·&c.' 
femme ni a res heritiers ; car jouitTal1t des biens de 
{a femme, il ell: repute avoir fait ces raquits des 
fruits qu'il en avoit per~t1s ,ou de leur bon mell<ige, 
& de leur mutuelle collaboration; mais cette pre
fomption eelToit lorfqu'il fetrollve que Ie triari a 
confomme fes propres, OU qu'il acomraCl:6 desdet~ 
tes: en ee cas la femme eft obligee d'en faire raifoll, 
& fes enfans ne peuventavoir leur tiers cot1tumier, 
qu'en contribuant & au remploi des propres alien~z, 
& a l'aquit des dettes qu'il a comraetees. Ce fecoit 
un moien fort aife a unmari de faire a fa femme un 
avantage indireet contre la difpohtiol1 de la Cot1tu
me, s'illui etoit permis d'aliener ou de diffiperJes· 
propres, en comraetant de nouvelles dettes pour 
aquiter ceUes de fa femme. C'dl: une illuGol1 de 
fot1tenir que Ie mad a fait ces rachats de fon epargne 
& de fon bon menage, lorfqu'ila 0 diffipe fOil propre 
bien, . & I' on ne peut prefumer qu'il ait pt1 decharger 
les heritages de fa femme qu' allX de,pens de fon pro
pre, & en ce cas il faut fuivre ladifpofitioll de I'art. 
CCCXCVII. fuivantlaqllelle fi Ie mad a vendu'de 
fOil propr~. bien pour faire ledit raquit, la.femme pre
nant douaire fur les heritages dechargez, ne peut 
pretelldre douaire fur I'heritage vendu : ce feroit mal 
comprendre Ie fens & l'ime11tiol1 de l'art.CCCXCVI. 
la Cot1tume n'a fait ewe difpoGtion qu'au defavama,:,. 
ge de:; femmes,' eUe n'a;,pas voulu que Ie rachat & 
1'extinaion que Ie mari faifoit des femes qu'il de
voit, pafsat pour Utl aquell ott la femmeprit part ; 
elle veut que eela ne lui produife qu'un fimple ufu
fruit: 'fi Ie mari pouvoit aliener ou engager res pro_ 

. pres pour en emploier les deiliers a J'aquit des det .. 
tes de fa femme, fans ell pouvoir demander r(:com
penfe, ee (eroit une voie fort aifce de faire palTer Ie 
, l 

~len paternel au cote maternel. 11 eft done vrai .de 
dire que la femme ne peut rerrendre fon bien, ni les 
enfans leur tiers cot1tumier decharge de dettes) que 
quand it paroit qu'elJes ol1t~te aquitees par l'epar_ 
.gne & par Ie bon menage du mario Les enfans re~ 
pondoient que ledit Rcgnout n'ecoit point apelallt 
de laSentence , . en ce qu'elJe de charge ole tiers (011-
tumier fur Ie bien du pere de la contribution aux det
tes raquitees ; c' etoit aquiefc;er au chef de.la Senten_ 
ce qui jugeoit-la meme chofe pour Ie tiers coummier 
fude bien de la mere, les memes raifons qui fervent 
pour la de charge du tiers cot1tumier fur Ie bien du 
pere ctam cgalement decHives pour Ie tiers fur Ie 
bien de la mere; car il y,alieu de prefumer que Ies 
~ns & les a?tres .ont et,e faits par le,bon menage de 
1 un & de I autre, & par leur commune collabora
tion. Les creanciers doivent s'imputer la faute de 
n'avoir pas ftipulc l'emploi de leurs deniers, & une 
fubrogation aux droits des crc~anciers dont les dettes· 
etoient aquitces :. La Cour ne pronon~a pas fur la 
quefi:ion, favoirfi Ie . tiers fur Ie bien du pere devoit 
etre exemt du remploi des propres & des denes COI1_ 
traaees par Ie pere, rour autant qu'il y avoit d'an
ciennes rentes rachetees entre les mains du,pere & 
de nouvelles conO:itutions, parce que Regnout ne Ie 
demandoit pas a c~u[e que c'etoit peu de choCe ; mais 
filaquefrion eut ete a decider ,Ia Cour I'auroit jugee 
conformement a I' Arreft de Sonnet raporte ci.dellus. 
& al'egard du tiers fur Ie bien de la mere, hSemell: 
ce fue calTee, & les ellfans furent cOll,damncz de COIl

tribuer aux rentes rachet~es & aux remes nouvelles 
que Ie pere avoit conllicuees fur lui; par ArreO: au: 
19 Mars 1685. au raport de Mr du Baffit-BalldoUin 
en la feconde Chambre des Enqu&tes. . :J .. 

. C C C ,X C V I I. 

Femme n'a 
douaire fur l' he
ritage' vendll 
pour amonir les 
lentes'. 

Douaire n'a lieu for -J'~eritage bailie pour ladite dtcharge. 
Si Ie mari a vendu de fon pr~pre pour fail:e leditraquit , la femme pl'enant douaire 

fur les heritages decl~argez, ne poura pretendre douaire flu ledlt heritage vendu. 

Cet article eO: fort juO:e , la femme aiant [on eUe lledoit 'pas prendre douaire fur ces heritages 
douaire exemt des rentes rachetees;fi ce rachat vendus, parce qU'elle auroit Ull double <wantage, 
ne s'eft point fait par Ie bon menage des. conjoints, & que ce feroiellt, deux cauCes lucratives qui ne 
mais par Ie lUoien de 1a vente des propr~s du mari, peuvent valoir. 

CCC.XCVIII. 
, . . 

La femme .n'a 
douaire ni con
<] ueft fur les bie~s 
dOl1lJe7. au mart 

Donation n'eft (ujette. a douaire. 
La femm~ ne peut avoir douaire ne conqucfi fur Ics biens don~cz a fon mari. 

de.puis les epou- La premiere partie de cet article eft inutile, la 
f'1I1lcs~ Cot1tume s'ell ctant expliquee fort nettement en 

-r art. CCCLXXX. Elle eft me me 11,lal con~(ii: ; car it 
ne faloit pas dire en termes generaux, que la femme 
n' a poillt de douaire fur les biens dOlll1ez a [011 mad) 
11011 feulement die Ie peut avoir fur les hnmeubles 
qU'elle lui a donnez en dO~l mobil, mais auffi illui 
apal'tient fur les/ biens donnez a fon mari paor Ie con
tratde mariage. Coquille fur i'article premier du 
Titre du Douaire de la Cot1tume de Nivernois, ell 
propofe la queftion ;S' it avient, dit.il, qtt'un parent 
qui n' eft dfcendant donne en faveur de mariage , on 
aemande fo cet heritage eft flljet a douaire ? Car il 
fe trouve gu'en mel11e terns Ie mariage a cfet & Ie 
douaire auHi, toutes les conditions faites en faveur 
de mariage aian~ cette condition inherence; fi les no
tes s'enfuivel1t, t. ptcrumqtte, de jure dot. Et dans les 
contrats coutes les conditions ctane purillces, elles 

I ont un Het retroaCl:if au jour du contrat, t,filiulfamil •. 
de verb; oblig. d'Otl il refulre qu~ la donation a un 
cfet plus ancien que la celebration du mariage,& par 
confequenc lesbi~ns donnez font fUjets all douaire; 
cela doie avoir lien pour his antres dOllations, comm~ 
!Jour ccUe qui eft faite pour Ie don mobil, e~mme je 

l'ai deja remarque flU I'art. CCCLXVII. & c'eO: pour- , 
quoi pour c viter toute ambiguite, il faloie dire COI11_ 
me en l'arr.CCCLXXX. (Iue la femme l1'a point de 
douaire fur les donations faites depuis les epoufailles. 

C'eft perpetuellenlent l'efprit de la Coumme, d'a
foiblir & deretreindre les droits des femmes,.& de 
neoleur donner allcune part aux biens de leurs maris, 
qui leur font echus conO:ant' leur maria<re s'ils ne . t> , 

proviell~nt de leur mutuelle collaboration. II ne 
s'enfuit pas toutefoisql1e gualld l'heritage a I::r6 
achete, pour y donner part a la femme il faille exa
miner c«jus refpeflu, aut labore, aut peCftnia res (1'1.£
flta Jit , aut ft Jib; quit nominatim' ftipu/atus Jit , il 
{ullt q~le I' achat, foit fait con~ant Ie mariage, pour 
prodU1re un drOIt d~ conql1eft a la femme, nam , in
quit Argentr. art. 418. gl. t. n~ " & fo Certr4m flt pllls 
induftri£ in virts ejJe, ramen mulieris eftajJey~atio par-
to rum , mais pour les chofes donnees de puis Ie ma_ Efets de la com
dage ,(1'Y aianc point de communaute entre les gens m~l1aute non ad
inariez, eliene peut?e prerendre part a ce titre-lit. ':lIfe, e~~re ma-
I . 11. .. I ., " ,. , !leZ,a I e"ard des 

e Ie eu eilcore exc u e par ce meme art1~le de tout donariol1~ faites 
droit de eonqueft: de forte qu'iln'eft point necclfaire au mati. 
.de. difcuterfi la donation a ete faite en cOl1templa .. 
tion du mati oude Iafemme) lli de difringuer {i elli;' 
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a ete: faite a l'heritTe'i en ligne ditette, eu a I'heri
tier en liO"lle cellateralc "comme en la -Coutllme de 
Paris', a~. 14-6. Oll li ceue diference d'heritiers ell: 
c.onGderable QU non', ce que M[ d'Argentrc a traite 
fur ran; 418. de Ia Cotimme de Bretagne, gl.:x. de 
<J~elqueq~alite que foi~ Ie donata!re ,;& 'l~~l q~te 
f<Ht Ie mouf de la donatien , pourvuqu eIle {Olt fane 
au mad, die lui apartient toute entiere~ , 

Cet article n' a pas liell feulement peur les dona
tions entre-vifs , mais auffi pour ld teframemaires,la 
raifon de I'exclufion etaritegale pour I'un & pour 
l'amre; &c'efr pourquoi par ta Couturne de Paris les 
chofes donnees entrant dans la communaute , la dif-

"1 poGtiO~l pour Ies donations 'entre':'vifs a ete etenduc 
. :mx legs teframentaires j Ricard; art. 2.4.6. ce que 
'rai deja remarquc fur l'article C C C X X IV. 

Me JoGas Berault aporte deux limitations a cee 
article; la premiere, pour les donationsremunera~ 
t.oires, fuival1t un ancien Arrefr. de'l'annee, 1592.. ce 
qui Cemble cOl1traire a l'illtentiol1 dela Coutu me, 

. qui ne veut en aucune maniere etendre ni augmenter . 
Donation pout les droits des femmes" la donation faite en termes 

ff,cco,mpenfe, de generallx pour rccoh1penfe de fervices, ne lailfe pas 
erVICCS, repu- ,r.' I'b I' I & b' , I .J 

tee liberaiitc. qe paller pour une I era He ~ len que' enonatellr 
fUt en quelque fa~on oblige a quelque bienfait ,-li 
toutefois Ie donataire n'avoit point d'aet!ol1 pou~ I~, 
demander) & Ie donateur ne pouvant etre force a 
donner, ce feroit totljours une pure liberalite qui ne 

rOt 
changeroit pas Ii natUre & I~ quaiIte ordinaire de )3. 
donation, Cftenim donatio id quod nullo jure cogentfJ. 
conceditnr rl. donari) D. de donat. ' 

" La deuxieme limitation rapom:e par Herault, ell 
pour la .donation fa'ite par la femme a fon mari 
pour (on don mobil,; ~In'y av~it pas d'aparence de 
la reputer ullcollql1efr, car dIe auroit repris par 
cette ~oie'ce qu'elle avoit donne: d'autre part eUe 
be l'ollvoit. y demander douaire, fOil mari n'ell 
etant. pas f~ili' lors du contrat de mariage; cepel1-
dant comm'e il (ufit que ce bien apartien!le au mad 
10rs desepoufailles, pour aquerirdoualre a la fem
me, on a juge-(uivant l'Arrefr remal'que par Be
tault, que Ie douaire eroit du j & ncanmoins l'on 
y aaporte cette refrrietion, que la femme & les 
enfans n'yavoiept droit que quand la cho,Ce dOllnce 
en don mobil, fe trouvoit en laJucceffion du 'mari; 
que s'il l'avoit vendue, la femme ni les enfans Ile 

pouvoielit.t,roubler les aquereurs , & eette difrinCl:ion 
entre les heritiers & les aquereurs ell: fondee fut eet
te raiCon, que Ie don mobil ctant fait au mad pour 
fuporcer lesfrais du mariage ,il pouvoit etre que Ie 
,mari l'avoit aliene pour, foumir aux frais du nla
riage': Ainli juge en Ia Grand' Chambre , Ie 26 de 
Juin 1646. pour Me Marin Ie Febvre A vocat en let. 
Cour ,contrele liem Laudaife, plaidans Maurry & 
Lyoilt. Autre Arrefr du 14 de Janvier 16.c1-7. pour dLl. 
Toupin, au; raport de Me de. Vigneral. 

/' 

c c c XCI X . 
Tiers de I',in;- Douaire pr~>fre, dUX enfans~ 

mellble defl:ine • "d . d '1" bl d' Il." I C 1\ I d . d' I pour Je douaire La proprlete, u tIers ,eImn"eu e el~me par a outume pour e oualre e a. 
de l~ ~~?Jme. eft femme, ell: aquts aux enfans du Jour des epoufaIilcs , & ce pour les contrars de ma. 
~~f~~f:'~:i I~~~ ri3g~ qui fe palferont par ~i -a fres ; ~ neanmoins, l~ jo~i!ra~ce, en ?cmeure au mari 
~ft aJuir~ dll fa VIe durant, fans to1,ltefols qu1l1e pUl~eve,ndre , eng~ger TIl hlp,ot~ql1er j commeen 
t~i~les! es cpou- pareil, Ies enfa?s n,e pouront vendr~ ~ h'poreql1er, ou dlipofer dlldlt tlefS a vane la mort 

dl~ pere, & qu'tls alent tous renonce a fa fucceilion. 
Void fans doute un des articles de la COt1mme 

qui eO: Ie plus en uCage : Le 110mbre des peres mau
vais menagers cram fort grand, la demande du 
tiers coutumier ell: aum Ie [ujet Ie plus 'ordil1aire 
des proces j & quoi que la Coutu me' ait defini fort 
c~'aetemetit que la legitime des enfans confiCl:e au 
'tiers des biens que lepere polfedoit autems des epou
failles, & qu'eHe ne pem etre alienee, engagee ni 
hipotequee du vivant d'iceIui, i1 s'eO: trou ve nean-' 
,moins des gens aires ingenieuxpour former un nom
bre prefque infilli de di/1cultes fur-Ies paroles de cet 
article & fur l'explication d'icelui. 
, Les peres ne (uivans 'pas toujours les (emimens de 
La nature, & trompans Convent eette-efperance que' 
les loix avoient de leltr piete & de leur afeaion-en'.. 
vers leurs enfans , en negligeant Ie foin de leur' edll
cation & de leur {ubfiO:ance , it a falu etablir des 
loix pour leur confervatioll ,ell contraignallt les pe-

, res de s'aquiter de ces devoirs ou leurqnalite Ies 
.obli<Teoit indi[penfablement : Ailili depuis qu'un 
hom;)me a ell la volonte de devenir mari & pcre , il 
celfe d'etre Ie 111altre abfolu de tous Les bien'S,& la loi· 
lui commande d'en cOllferver quelque portion pour fa 
femme'& ponr I_es enfal1s qu'ila mis au mOl1de: C'ell: 
pour cerce rai[on que 1'on apelle eerte portion une 
Ifgitime, ,parce qn'elle ~ll: d~nnee aux ehfans f~r 
la loi ,fic dicitur qPlod II fila lege fine ullo homlms 
faa-o & difpoJitione defe~atur. ' . -, 

P.u les Ioix Ro- . Ce' fut par' ee me.me motif que les Rom~ins jug~
maines iI Cto!t, rent a propos d~ donner quelqu~s bornes a cetre h~ 
dCfcndu de dl(. berte dCme[uree, que par la, 101 des douze Tables 

. po[c~ a fa vol,oo- chacun a voit de di (po(er de tous fes biens a fa volon-
te de tOUS Ies 1'1:' ' d'fi d'd 1" I d "II' 11' 
b' " teo La ol.curta e ell It e eguer p uS e ml eales, 

lenSl . b" ,. 
plus mille ajJrbu! legatar~um capere v!ta itt,; ~1~IScet~ 
te loi etoit fort Imparfalte, & clle ,ne remedl0lt pas a 
tous les abus ; en Ia rendoit inutile en faifant divers, 
'legs., & enligt'and l1ombre, qu'il ne reftoit den aux 

legii:imes heritiers. La loi Vocon;a qui dCfendoit de 
leguer au de-Ia de cequi reil:oit a l'heritier, ne Em pas 
encore un remede aITes £orr; P,l[ la pluralite des le
garaires -i1 ~emeuroit li peu de chafe aux heritiers, 
q~'ils r~~ur~ient ~'aeceptet la fucceffion. Enfin Ia. 
1.01 FalcldlC Illterdlt de Ieguer ultra dodrantcm , c'ell:
a -dire que la quatrieme partie demeura reft!rvel! 
aux heritiels. ' 

La plupart des COlltltmes de France ont imite ccs 
exemples pour les fuccelIions direetes, & ont co/)(H~ 
tue une legitime aux enfans, fait, du tiers ou de la 
moitie : Notre' Courume la limitant toujours' au Par !';1ncrenne 
tiers, n' a pasete aUes liberaIe, fur tout lor[qu'il refre Cou[l1';le I~s en
un grand Hombre d'enfans ; 'mais c'etoitbe~Hlconp fans n avo"cdn[ 

£ ' , d' I ' , _ . ,I {" ,:ll1cunc p:lrt ans 
alre que o"tel11r ce tlelS pour es emans , & d <1- les biens de leur 

doucir la durcte de l'ancienne CoutUlUe, qui ne leur perc. 
eonfervoit auculle part dans les biens de leur pere. . 
. J ull:inien aiam rCl11arql1~ que eetce ql1lttieme 
portion qui etoit defrince pOllrles cnfans, n'ceoit 
pas [uHal,lte lor[qu'ils eroient, en gran'a nombre, 
dUma ql1'il ctoit rai[onnable de l'al1gmemer j de 
forte que quand le, pere I.:tilfoic quatt'c ellfans, ou 
au de/fous, la legitime etoit Ie tiers,; & quand Ie 110m..; 

bre excedoit celtii de quaere, il leur apartcnoit -Ia 
nl0itie de tout Ie bien de lellr pere : .AlfIhcflt. de 
Triente 6: Scmijfe, §. I. 

. Les enfans· fOll.t recompen{ez par notre Coucul11e r e tiers COUtu" 
en ee poin~, qne li la legitime l)'cO: pas augmentee mier n'augmcn
felon Ie nombre d'enfans, ee tiers neanmbins lem tC point par Je 
eO: fouvcnt plus avantagel1x que fa legitime du Droit llombrc d'cnfalls. 
Romain, parce qu'elle ne (e prenoit que (ur les biens 
que Ie perc lailfoit all tems de fa mort, ee qui n'em-
l'cchoit pas Ie pere d'aliener {on bien, Oil d'en ~i[po_ 
fet entre-vifs: au eontraire , Ie tiers efrinviolabIe_ 
ment alTun! aux ellfans des Ie jom du mariage de lel,lr 
pere ; des ce moment Ie pere celfe d'ctre Ie maitre de 
cette partie de fOIl bien: n~ais nonobftant cecte fage 



De la legitime 
des eofans dans 
la Coutume de 
Paris. 

'Et que! eft leur 
douairc coutu
mier, quand il y 
en a de divers 
lies: 
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1.01.. DU DOUAIRE D'E ,FEMME, A.R·'T. CGCXCIX; 
. precaution, il eat ete beaucoup plusjull:e d'augmen~ ils ne pouvoient fe difpelifer-de recevoir & de (uivre, 
ter.le tiers felon Ie nombre des enfansj Nam, dit dula Coutume qui avoit ete rHormee, puifqu'ils ne 
Moulin, multitudo. nepotumaggravat avi confcien,,! pratiquent & n'obfe.rvent ni celle de Paris ni ceUe de 
tiam, '!t minus debeat extranei'S relinquere, & bonum Normandie. Et c'ell: auffi ce que Ie Parlement de Pa
ju4icem pojJe & de6cre ad hoc attendere •. Molin.in ds.a trouve,raifonnable fur 13. quell:ion qUi.s'ofdt,fa-
riot. ad lib. 7. ConJiI. Alex. c. 36• , voir fi les enfans pouvoient avoir un tiers coatumier si res cnfans 

L,a CO~tLil~1e.de Par!s r~mble avoir pourvt1 a tous (ur Ies Abiens :fituez dan~ Ie Comee d'Eu;Fran~ois. peuvelle ,dcman.": 
ces lI1convel11eqs ; la legitime de~ enfan~confill:e. ell des CIOleres ,alant1es droltS cedez de Gall:onle Four •. der ?n mrs COIl

la moitie de tellert' art &!e0rtion' que chacun enfallc· nier:,demandoit un tiers cot1t:umier fur Ies biens de tb~mler{j fur Ides 
A' I r. d ". "1" . 1 " fc " • lens ltUCZ ar.8 eut ell en a Lucce 1011 e es pere & mete, s I sn en Fran~ols e .Fourmer 011 pere, tant fur ceux qUI Ie Comtt d'Eu l 

eulfellt difpo[e ,par donation entre -: viEs ou de der-. e~oient fituez en· Normandie que dans Ie Comtl: 
uiere v,olonce, article 2.98. ,& 'Ie douaite cout~mier d'Eu'. Laurent Cautel fieur de la Mauduitiere, char
conGll:e eil la moitie des immeubles, & ell: lepropre ge d~ fait d' Antoine & Jean Poirier aquereurs des, 
heritage des enfan~) en telle [orteque les p~res& biens dudit Fra0't0is Ie Fournier, maintenoit que des 
l1lere~ ~1~ ~e peuvent vendre, engager ni hipoteq~er. ~lo1tres et?it n~n recev~ble a ~a demande, & qu'it 
au prejudice d~ leurs enfans, article 149. & lorfque; n apartellOlt pOInt de tiers coutumier aux enfans 
Ie pere a ete marie.plufieurs fois, Ie douaire coutu~ dans Ie Comte d'Eu ; par Semencedu Bailli d'Eu', du
mierdes enfans dupremier lit ell: la ~lOitie des im- '-7 Novembre 1670' 1'0n donna un tiers Coutu111ier, 
meubles que Ie pere polfedoit \ors dudit premier ma- fur les biens fit.uez en Nonnandie, fuivant l'article 
riage) ou qui, lui font ave nus durant icelui en ligne CCCXCIX. de la Coutume reformee) Iedit des Clol~' 
~il'eCl:e ;. & Ie douaire coutilmier· des en fans du fe- tres declare non recevable a pretendre aucun· tiers 
cond lit ell: Ie quart. defdits immeuble~ , & Ie quart douairier fur les heritages fituez fur les fiefs rele
des conquers apartenans au mad, faits conll:al1t Ie vans du Comce d'Eu. Des Clo'itres aiant apele de 
premier mariage, ju[qu'au jour de la con[ommation cecte Sel1cence , par Arrell: du neuvicme Mai1676. , 
dl1 Cecond,& la moitie des immeubles qui lui echeent auraport de Mr Ie Fevre, la Coui faris s'arrecer a 
en ligne direCl:e pendallt .. ce..fecond l1lariage, & ainfi la fin de nonrecevoir, condal1lna ledit Antoine 

. confc.quemmeil.t des aucres, article 2.53. de la Coutu- Poirier a fe deGll:er au profit dudit desClo'itres, du 
me de Paris. . tiers des biens qui apartenoieri~a Fral1~ois'l\! Four~' 

Comme il eroie raifonnable d'alfurer la.condition nier Iors de fon contt'at de madage, Gtuez fur les 
des enfans, & de les mettre ell quelque fa~on a cou- fiefs "relevans du Comte d'Eu. 
vert du prejudice qu'ils pouvoiel1t .recevoir par Ie Lameme chofe a ete jugee en ce Parlement, enla 
mauvais menage de leurs peres, Hetoit pareillement feconde Chambr~ des Enqu&tes , Ie 31 Aoufi 1683. au 
june de donner' aux peres'quelque portion des b~ens rap?rt de Mr ~e Tirc,?1?is-d'Herqll.e~iile,- eilt~eDe:: ...• 
d~ le.urs en falls , lor[que par un ordre renver[e &. mOlfell~ M-~rle Ie 'Ballh " fenlme clvllenlel~t .fepatee .. 
contre Ie veeu de Ia nature ils mour.oiem avantleurs d'avec David de la Rue, apelante de Sentence rell"; 
peres; La loi Romaine a fort bien obferve cette re- due par Ie Juge du Neufchatel , d'u,lle pan; & Da':", 
~Ie; ellea, meme vouIu que les ~reres eu!1'el~t ,'luelqt:e me' Mar~e de poilfel , veuve, de .M~~re L,oHis d~ 
cgard pour leurs freres, -lenr alal1t conferve une le~ Mannevllle fieur de Caud~cotte ,1I1tlmee ; par I'Ar~: 

Lcs peres & me. gidme. Notre CoUtu me ell: fort diferente, bien loin rell: la Cour faifant droit fur Ie premier grief de' 
1 es ne [uccedent que les peres & meres aient lll1e efpece de legitime. ladite Ie Bailli, concernant Ie tiers coammier par 
au tiers coutU- fur, les biens de leurs enfans , ~tl contraire elle leur elle pretendu fur les Ferrnes de Dufencourt &:. de 
micr .d~ leurs ell- ote .. · elltieremcnt .1. eur fuc'ceffi'Oll pour Ia. donner a S. Riquier, mit I' apellatioll & ce dont, & ell re
fans, mais bien 
Jeurs autm en.. leurs' autres enfans. II f.:mt remarquer qu'en Nor- formant lui ajugea [on tiers coummier fur Ie[dite'S 
fallS. manqie ce que pous apelolls lfgitime, ell: Ie. tiers cou- Fermes, en tant qu'il en pouvoit apartenir a [on 

tumier, parce quenous n'civons point d'autre legiti- pere: L'Arre~ ci-delfus du Parlemem de Paris fut 
me ; mais dans laCoutllme de Paris', la legitime ell:· va lors du jugement 4~ pro~es. 
diferente du douaire Coutul:nier. Cetarticle peut ctre divife enfix parties; dans la 

Lors de la reformation de Ia Coutume ~e N orman- premiere I' on aprend queUes font Ies. per[onnes, qui 
4ie,Ies trok Etats du 'Comee d'Eu furent apelez ; &. peuvent demander ce tiers coutumier ; dans Ia (e
aiant comparu par unProcureu'r, ils dCclarerent conde, en quels biens ilcoillill:e; dalls 1a troiiieme) 
qu'ils ne reconnoilfoient autre CournUurifdichon fur quelle nature de biens il peut ecre dema'nde, & 
par reffort que Ie Pariement de Paris, & que les Sei-· fous quellesconditiolls; dans la qilarrieme, de quel 
gneurs COIl)tes d'Eu &: leurs fUjees avoient toujours temsle tiers leur ell: aquis .; dans la cinquieme, en 
eu 1etm Coutumes particulieres & locales, fuivarit quel.tems ils en ont la propriece & la joiiilfance ; & 
l~fq~elles ils avoiel;t vccu, & le~r~ afai~es, a~oient. ere dans Ia fixi~rrie, s'ils peuvent Ie vendre ou engager 
reglees & gouvernees , fans aVOlf Jamals ete all:rell1ts. durant la vie de leuts peres & meres. . 
a la Coutume de Normandie. Mr Thomas Procu- Les enfans U:gitimes ou les. petits-enfans , en cas 
reur General aiant prouve Ie contraire par [on plai- que leur pere foit prcdCcede. font les feules per[on~ 
doie, in[ere d~ns Ie Proces verbal de la reformation Iles qui peuvent demander. ce tiers· coutumier. 
de Ia Coutume, il fut fait defenCes a toutesperfon~ L'iligratitude pent les rendre indignes de (ette 
11es dudit Comte d'Eu d'aleguer d'autres Coutl~mes grace: On a doute fi l'exhercdatioll pronollcCe par 
que celie de Normandie : Cepeild~l1t comme Ies Ofi~ Ie. pere les en pou voit.exclure ; <:al'puifque ce tiers efl: 
ciers du Comte d'Eu ne font point du relTort de ce un bienfait que les enfans tienncm purement de la 
Parlement, & que par l'ancienne Coutume de Nor. loi, & qu'ils nlen, font .point redevables a le~r pere , 
mandie les enfansll'avoient POillt de tiers Coutu-coh1ment leur pouroit-il oter ce qu'i\ ne leur a point 
miee, les Juges de ce pals-Ia s'ctoient donne la Iiber- donne? BenefiCium eft legis non parentisiquomodo pllter 
te de jl,lger tan tot [uivant la nouvelle Coutume &. eripere poteft quod non poteft dare? non poteft tripi a. 
tantot [uivallt l'ancienne, cequi' caufoit plufieurs. filio quod f lege accepit : Le tiers apartient tellement 
plaintes & pluGeurs proces ; car encore que de puis aux enfans de leur chef) qu'it ell: .extra caufam bono .. 
rereCl:ion du Comre d'Eu en Pairie il ait ceiTe d'ctre rum,ille peut prendre fans etre heritier de [on perc, 
du relfort dn Pariement de Normandie, il ell: cer- ftlitJlS etiam non h£res patris, dominus eft doarii : Illeur 
t.ain toutefois :que Ie changement de relfott n'apor- tient lieud'ilimens, qui ne font poillt deniez ~llX ex~ 
ta pOInt de changement P<?Ul: les Loix& pour Ies heredez. Au contraire,l'on alegue.<'lue l'exheredatioll 
Coutllmes, & la Coumme de Normandie ne celfa a cet efet d'exclure & de retrancher e11tierement de 

Les fils & petits. 
fils font les fClll s 
qui peuvent de
mander un ti~rs 
coueumier, 

Cas oll ils en 
peu vent tere ex· 
elus. 

point d'y hrt: gudee ; & en efet il~ il'av9ient.jamais la famille l'enfant exhel'ede. L'ingratitud.e ell: fi de-
eu d' aut~e loi J de forte que fans preju4ice du re!fort: teftable,,.,q.t\' ~U~Cface les. d~oits de H:gitime ; IX bie!!, 
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DU DOUAIREDE FEMME(AlrT~:,CCCXCIX.. Ioi 
que les ellfa~s l~e prennellt pas la l,egiti-;n'e fmm&iia~' to~tce qu'elle avoitaporte dans la communaute, en 
tetnent des maills de leur pere, tl ell: touJours nal, cas qU'elle!y renon~at, I1e pouvoient ufer de cetre 
qu'elle procedede lui, & qu' dIe:. ·ell: prife fur· fes' faculte,' Jellr: inere aial1t predeced6 fonmari, quia 
biens; mais ilnepeut tomber dansla pen[ee que Ia,. hoc erat perfonale, nee ·fiebat extenfto ad #beros; 
Coutume ait eu c~tte intention delacoi}ferver pout Mon:chelon;,Arrell: 66. ' 

'des enfans ingrats, qui violent les droitsles plus .[a~ "Nous 'faiions 11eallmoins diference entre les freres 
crez de la nature: quand la Coucume a eu (oi!l'des & les aut res parens collateraux, [uivant l' Arrell: don
enfans, elle n'a travaille que pour les enfans: qui ne a~ raportde M[ ,Fern'i"anel, en la Grand'Cham
s'aquitent du devoir '& de 1'obe'iifance:'Ollce titte bte, Ie IS de'Decembre 1670. entre N. O[mont 
lesengage. . ,', ",Ecuier"lietird'Aubri,lelieurdeBelh6tel, laDame 
. Tron~bn fur I' article 155' de la COlltume de Paris, de Montmorency, Ie sr de Sacy-Tiremois & Ie sr 

dit que cette queftion n'a point ere jugee; on la peut de Beauguerard; il fut juge que la fucceffion d'un Le tiers Coutu"\ 
re(Qudre par un argument tire de la loi· cum .apertiJ!i~ pere etant echUe, & I'un de res enfails ctam depuis l1l!er ell: tral1(
me,.C. defecund. Nupt. Jull:inien,parlaioiHoceaWoi di:cede·[ans avoir renonce :Ua [ucceffion, ni avoir lnJfr:~allx frc: .. 
J. C. eod. aiant interdit aux peres & aux meres qui' fait au~unaCl:e d'heritier, res freres 'aiant depuis re- res a:L\rs! 

'contractoient de fecondes naces, de donner a leurs nonce ala fucceilion du pete & pris celie du Frere, ils 
maris ou a leurs femmes une plus grande portion de eroient adiniffib\les a demander.fa part au tiers cou-
leurs biens, que celie d'un. de leurs en fans qi.li en au- tumier ~ & que 1 Arrefr de 1618. rap one par Berault, 
roit Ie moins, il reconnut a lafin que cette neceffite ll'avoit poillt lieu entre freres; mais entre collate-
qu'il impoCoit aUx peres & aux meresrendoit les en- raux plus eloignez i & que quand meme Ie Frere [e-
fans moins re[pectueux & obeiifatls ; maxim~ ex hac .roitrcpute avoir renonce au tiers couturnier) fa 
Conftitutione iniquitas contra genitor-es . effiClc.batur. . part acroltroit allx alltres freres ,ce tiers coutumier 
[i,beri etenim fcientes quod aliqeeid omnino a genitoribus ctam un droit aquis aux e!lfans a I'cxclufioll des 
e~iam nolcntibus relinquendum, eft, omni IjcentiJ & ~reanciers.·; J e par lerai fur l' art. CCCCI. dece droit 
la~ivi!i !uosgenitorcs injuriis afficiebant •. ,Cel~ Ie po~- d'acroilfement. L~ meme chofe avoit ete jugee au 
ta a y chercher du remede, & pour cet. efet II pubha profit d'une freur,bien que [011 Frere n'eut point re-
une autre Iqi, par laquelle les enfans ingrats ne par- nOll'ce a Ia .lilcceilioll du yere, elle fut declaree ad-
ti!Zipoient point a ce benefice ,fed quaJi ingratos ab mifIible arenollcer de [on chef, & a demander la 
o.mni hujufmodi bmcficio repclli, D.l. cumapertiJfime. part que [on Frere auroit cue au tiers coutumier, 
On pem direde meme, que qual1d un pere a [ujet jure aecreft.e1tdi ; par Arrefr du 9' d'Aouft 1658. 
de prol1oncer une exherCdation , Ie fils ingrat ell: ind~- Illlepollvoit pas y,avoir de dificultc enl'e[pcce de 
gne -clu tiers co<ltumier , parce qu'il faut preftlmer l' Arrell: de \ Lell:iboudois, dont j' ai parle ci-devant, 
que la loin'a point travaille pour ceux qui.ont viole parce que letuteurde la mineure avoit aCCepte la fllC
lapremiere & la pl,us (a cree des loix dela nature: en ceffion, [OllS condition toutefois de pouvoir renon. 
tout cas, en faif..ll1tpaller ce benefice alix enfans de cer ap~cs [a, l'najo~ite, ce qU'elle l1'avoj~ point fait; & 
l'exhercde, it {eroit jull:e de Ie reduire aux limples dans 1 e(pece de I Arrell: rapone ~ar Beral1lt, les mi
aliinens. . neures etoient entrees en jOiiilt111ce; de [one que 

Lc tiers Cciutlt- . Le tiers co~tumier erant une grace que la Co'l1tu- cette quefl:ioh rell:e entiere; [woir li Ie mineur ou 
micr n'cH point me acorde auxenfans, elle ell: purement perfohnelle, [on tmeur Il'aiant point renonce ni fait aucun aCl:e " 

, tr~I1.r~ilIible aUK &. n'ell: point tran(miffible a des 'heritiers collate. d'heritier, les chofes cram entieres , (on heritier [e • 
. hentlcrs colla- raux 0 & pour empecher cette trallfmiffioti 1'on fe roit admiffible en renolJ~al1t it la [ucceffioll, a de

teranK • & on ne r' 'r "I" (l 'd I' dr' "I) I ' 0 1 l'obticilt qu'en lert decette rallon, qu I 11 eapas aqUls. e p em man er lO11tlerscoutumler? our a re{oudre, i, 
reIlOIJ~allt. droit aux enfans , au contraire pour l'obtel11r la Cou- faut fuivre l1l1e di{linctiongue les Arn~[s ont faite 

tume leur impo(e la neceffite de renoncer ; & quoi entre les freres & f(l!urs , & les amres parens collatc. 
que I'on ne puiife Flus douter de cette maximeapres raux; a I'egard des premiers, pllifque Ie tiers cou- ~c d~rs couett

l' Arrell: raporte par Berault fur l\lrt. CCCCIlI. nean;. tumier ell: donne en faveu!: des el1t:lI1S, i1leur apar- l11~cil'~blll ell: tranC· 
1 {l0 fi 0.' l'A dO 'd I' dOl {', r '. I . 1111 1 e aUK pa. , moins a quel~lon en ut encore agltee en ,u ten- tIem e p elll COlt, & pour e' ralre palJer a eurs rens collateranx 

cede la Grand'Chambre, Ie 17 de Juillet 1653. Fran- freres & {reurs;il n'ell: point necelfaire qu'ils en ai-ent qu'aprcs la Ie: 
'lois Pienouvei avoit iaiife: une ,fille :mifieure , a la- fait l'option; mais pour les collateraux, Ie tiers cou- 110nciation, 
queIle Pierre Lell:iboudois fut in(Htm~ tuteur par l'a- tumier ell: repmelll1 privIlege per(oll:Jel, qui l1'a par_ , 
vis des parens; ce tuteur accepta la [ucceffioll du pe~' dent aux e'nfans qn'apres avoir ·renol1ce . 

. re [auf a cette mineure a renon"c.~r apr~s [a ,mal',~ri- ,Pour prouver que cedroit n'efl: POillt tranlini(fi-
te: Elle deceda peu de tems apres avolc ate1l1t age ble atlxheritiers,collateraux alltres que les fl~eres & 
de vingt ails: Rebert Leftiboudois s'en porta hed.:. freurs, je taporferai l'exemplc de taction pour fair .. e 
tier, & en: cette qllalite dedara renoncera la Cuccef- declarer inoficieux Ie te{lament dll pere, querela inqi
lion de Fran~ois Pienouv~l ;'& encon(equence,aiant ficioft tcftainenti ~1on dabtltu;" cognatis , I. I.de inojfic'. 
demande Ie tiers coutllluier qui,auroitaparrenu a teftament. Ainli Comme la delllande dn tiers fait une 
cette fiUe, :Al1dre Ie Peley creancier· de Pienouvel,' efpece d'ilijureau pere, parceqll' on lui reproch~ [011 

foarint quece droit d'option n'etoit pointtran[miili.:. mauvais hicllage, parune renonciation necelfaire a 
ble aux heritiers collaterallX , & que d'aiJleurs la mi.: ' f.:'l fucceffion, l'atbol1 11' en doit etre permife qu' aux 
l1~ure ~~iant a,ccept61~ [u~~e~on, & ne ~'aia~t point enfans: Su!vam la meme jllri(prudcnce un pere POll

repudlee apres fa maJonte, lIne pouvolt pretendre voit exercer toutes les accions c1ui aparcenoient a (on 
de tiers coutumier a [on droit; que par la Novelle fils, lor{'lu'ill'avoit en fa plliX'wce, & toutefois i1 
5> t. de duabus dot. debit. I: el~fant a bien ~e tn&,me pri- ne pOllvoit Imemer l' actiori d'i noficioote contre Ia 
vileg~ que fa ,!.pere pour re~e~er [~dot quand ~l ,e~ ell: volome de COil fils, qrtia pcctt'nia eft propria patl'j)" • 

, heritler, malSl11J. autre hermer 11 a pas ce pnvtlege: fed querela inoffihoJi tcftamc17ti magis injl1ri,e qttltm pe
Le ,Viconteavoit juge la quell:ion en FaVellI' dUCfmi£ pcrfecutionem habet, QIf.od 1tOntcn qeurc!£etiam 
creancier ,'& declare 1'heritier [ujet auxdettes; Ie ,demonftrat., l·filius, D. de inoffic. tcftame11t. ~e li Ie 
Bailli I'avoit calfee,: Pad'Arrell: les Sentences duVi- 'pere ne po"ttvoit former cme accion', la denl:mde duo 
conte &. d'u ,Bailli furellt caiRes, & en rHormam, tiers' apartient beaucollp moins aux collate raux ; {i 
Lell:iboudois fut declare 110n recevable a fa, deman.:.. 'e1le n'avoir etc faite par les enfans , ut Ji parfltt1lJit 
de, (aufa lui a fe porrer heritier par ben~fice d'in- querela II filio , quia indignatio eft propria filii, & lui 
ventaire ;plaidans Na,llot & Vallognes'. '. " '-[eul adroit de reprocher a [011 pere qu'il a· fait mau_ 
, ; 11 a meme ete juge au Parlement de Paris, que les 'vais menage; , , . . , 

, :enfans heritiers d'mie femme qui 'avoit "fripule par 'Un' particulier avoit d>l1trafle des c1ettes durant la 
{on concrat de mariage, qu'ellepouroij 'Ieprendre:viede [Olj pere,. & ell un tems qu'it. ne pouvoit cn~ , , 
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''io4 DU D-QUAIR:E'DE F'EMME;ART. CCCXCIX. 
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g~ger [all tierscoutumie~, &. depuis le dec:es dU,pere' feraregle [eulement fur les biens dom il etoit [ai-ft.:, 
il comraCta d'autres dettes, & enCuite.il ratifia les Cependallt les p~roles & Ie [ens de cer article fu~ 
contr~ts, quOiI avoit' palfez auparavant q\le ,Ie ~iers, rent for,t ~~l exphquez au Pariemellt cle Paris, au 
coutumier lui fUt aquis : il Je mut' queftion f1,lr: la, proces Juge au raport de Me de Refuge, Ie feptieme. 
preference entre Ie creancier amerjeu[ au 'deces : dil 4~ SeptembreI 672.. entreDame Anne de Chourfes, 
per~, & ·Ie creancier qui avoic comraCl:t de puis que ,yeuve de Meilire Jean Thomas fieut de Verdun, 
leur debiteur etoit devenl1 maitre de fan tiers coutu.;: Lieutenant Crimil1el a Rouen ; ~ Jean Thomas 
mier: Ce dernier {outenoit que Ie fils ne pouvaJ}t du ~e,ur ~e ~efianv~lle~ fils iifu ~'un pren:ier mariage. ' 
vivant de [on pere engager [Oil tiers c.outumier,l'obli-: ,', J.I etOlt .. q1Jefhonde [avolr en qUOl confi/l:oit 'le En quoi confine 
gatiOll eeoit nulle, & ne pouvoit produireauclln efec. douaire d'une feconde femme, quand les enfans du' Ie douaire d'une 
q. tie du J' our de Ia ratificatioll,laquelle' ctant pofierieu.. 'pr~.IJlier lit re.nol.lcent a.la [ucc,eJlion·.deleur pere. & fcconde femme. 

I # q uaud les enfans 
re a leu~ creance la preference ne leur,pouvoit etre Frennent. epers'des .bIens qu il polledoit au tems de d'ul1 premier lie 

. di[putee: Ie premier creancier repondoit que la rati~ [04 premIer l'nariage. ~a fecondefemme pretendoit: prenncnt leur 

. £catiol~ avoit Ull efet retroaC1:if ; qu'ell~ aV9it, eface. quetoutc~ qu~ feroit ajuge auxenfalls luiapartenoit tiers co~tl1mier 
Ie ciefaut qu' on lui reprochoit, Ie col1trat etClnt d'ail~, pOlIr (on douatre; on argumentoit en [a faveur de, fur I,es ~Iells que 

L'heritier be. 
neficiaire peuc. 
abandonoer fon 
bellefice d'invcll
taire , & deman
der {on tiers cou-
tumier, 

En Normandie 
1a legitime des 
enfalls eft Ie tiers 
de ,j'iinmeuble 
polTed/: par Ie pe
re lors des I:pou'
faiJles. 

Le tiers deftine 
, POU,[ Ie douaire 

de la femme n'eft 
pas toU:jollrs egal 
:an tiers des ell
fails. 

1 I, 1 bil' d' '.' . 1" CCC " poJfedolt Ie perc eurs egitime & va a e; qu'i en etoit, e mcme ~e~t~ma~le~e, par an. , XCI?,. La propnete du: lors de fes epou-
comme dq col1trat fait par Ie mineur, &. qu',il ratifie; tleJs defil1lc .ppur Ie, douatre de la femme efi aquis. failles. 
aprcs [a majoritc, auquel on dQl1ne hipoeeque du: aux·enfans,d'otl il s~enfuit.que Ie douaire conlifte en 
jour de Ja ratification, comme il a ete juge en ce Par~. !,:ufufruit de ce.tiers ,. dont la propriere efi aquife aux:' 
lemellt & en celui de Paris, fuivant les Arrets que, en fans : La Coutume ne diftingue point li c' efi la fem~ 
fen ai raportez,dans mon Traite des hipoteques de, n;e & le~epfans,.d'un meme lit, ou d~ ~ariages di. 
Ia derniere Edition; que l'exceptiqn que le,fils pou-, ferens ;alnlice$ termes de femme.s & d'enfans s'entel1-
voit propofer n' apartenoit point a fes creanciers , & ~ dellt generalement de la fe,mme. & des en fans .[urvi..: 
que c'ecoit un privilege perConl1el que lui feul POll-, V,!-.I1S , puif<'lue Ja CoutU me n'ufe point du ierme de 
v?it exercer, ~ qu'll, 11'~toit, point tranfmifiible a me~e, ni du termefesenfans, 11la~s elle ,fe [eft inde. 
<i aueres, ce qUl me par.oIt ralfonl1able. fillunem des mots de femme & d,enfam, ce qui {e 

C'efi auffi Ull u[<l;ge .. certain en cette. Province., pem con firmer par les paroles de l'artide fuivallt ; s'il 
llonobfian'tles Arrets dll Parle merit de Paris dOllt fai' y. II enfanr 4e. (ii,,!crs tits, tous en{embte n'auront qu'/tn' 
parle fur .I'article XCIV. qU'uri ~~rider ~eneficiair~ tje~s.. Oli aJoueoit:qu'en N.0rma~ldie ill~~y a jamais 
peue abandonller fori benefice d lllvcntatre , tant a qu un doualre, & que les bIens d Ullman ne peuvent' 
l'egard de fes coheritiers qu'a l'egard des creanciers, etre diminuez que d'un tiers, bien qh'il ait. ete ma~'ie ' 
& qu'en rendant compte de ce qu'il a re~u il peut de.:. plufieursfois, & qu'il y aitdes enfalls de difcrens ma_ 
mander [011 tiers coutumier) comme s'illl'avoit ja~ r,iages; q,r puiCque la femme & les enfans de d#_, 
mais eee herider.·' .. ; rens m~riages s'elitendent·des [urvivans ,il s'en[uit 

Pulque nous [avons, queUes {Ollt ,les ,perfonl1cs que la Coutume ne referve qu'un feul tiers, & que; 
qui peuvent demander Ie tier~ coutumier" il faut c~s dif~rens mariages n'ont produit qll'un fcul douai_ 
examiner en quai il conli!1e. En Normandie la.1egh re.; tcllement que Ie mel11e fonds, la mel11eparrie , 
time des.enfailsefi Ie tiers del'immellble. que Ie rer~ l~.m~!}le tiersp'£:oduit 1'uCufruit apartenant a la fem
polfedoit lors des epoufailles. Comme l'on a revo:", me ,'&; la proprietc rerervee aux enf~ns. fans que 
que endollte li l'hjpoteqde dll dOllaire doit commen_. la proprieti: 'puilfe :etre feparee ni prife fur diferell_ 
cer du jour de 1a reconnoilfance ~tl coutrat'; ou d~ ~es portions.,. .' .' ' 
jour desepollfailles , 011. a fait auffi cette quefiioll .:, Ce rai(onnement paro'ltroit foible en. Norman_ 
pour Ie tiers des enfans. Je toucherai ces quefl:ions dIe; ce n'efipoint par I'art. CCCXCIX;que 1'0n dc-. 
fur tatticle DXCIlI. Pour regler la legitime [uivallt cideen quoicollGlte Ie. douaire ,ce n'eft lJas Ie [ujet 
Ie Droit Civil, attenditeir tempus mortis parris, nec c~"'I & Ia matiere de cd article.; il s'y agit fe111ement dc, 
ratter an a!iis temporibus habucrit ampliores faeultates,; [av6ir ell quoi conlifie la,legitime des enfims ; pour Ie 
I. cum qu£ritur ,D. de inoffic. tefta11Jcnt. . douaire il e{h~gle par rart. CCCLXVII. Cuivant le-' . 

Les premieres paroles de cet article, que la pro- quella· femme·ne pe\lt.jall'lais avoit en d.ouaire pIllS 
prie.te du tier:s deftine pour ledouairede la femme. eft que Ie tiers des biens dont {on mari eft {aili lois des, 
aquife aux enfans, 'ont fait Ila'ltre utle erreur ; ell fe epoufailles, c'eft Ie poillt prefix &illalterable cit\ [e, 
per[uadant que Ie douaire doit [oujours etre egalau; doit ,faire la liquidatio~l du dou<!ire ; iln'hnportd.la 
tiers des enfans, ce qui 11'eftpas veritable; car 10r[- femme que.Ie mari, ait deserifans d'un au de diferens , 
qu'it y a des enfaris de divers lits, its Ollt Ie choix.de miuiages, ouqll'iln'y en.ait .~pie d'ull " Oll cnfill qu'il 
prendre ce tiers felonIes biens que Ie pere polredoi~ J1'Y en ait pointdu tout, {Oil douaire lui efi toujours 
autems des premieresJecondes ou troiGemesn8ces; infailliblcmel1t aquis fur lesbiensque fOllmari po[..: 
mais ill1es'enfuit pas que fi les ~l1fans prenne\1t ce [edoit 10rfqu'ilI'cpouCa. '., . '. 
tiers fur lesbiens qne Ie pere pOlfedoit au tems de' ,C'eft tll1e erreur de croi£e que Ie douaire & Ie Le douaire & Ie 
[on, premier mariage" une fernme puUfe avoir c~ tiers des enfans, '[oient toujours neceffiliremeut une tiers des ellfans 
tiers entier pour foil douaire, (i lorfqll'il epouCa ,c,ee- l~eme chofe; la ,Coutume dit ~eritablement que la j~:~;ll~l:~~s!f~?r~= 
te feconde ou troiGeme femme il avoit deja diffipe propriete' duo tier.s de l'j!llmeuble, deftine pour 'Ie mellt UI1C m€mc: 
(on bien,& li ilne lui refl:oit plus que fort peu de ch,o"'l . do~aire de la f~1)1meeft aquis .aux .enfa'l1s ,en efet,le . chofe, 
fe.:' II. e(l: certain que la femme ne peut prendre tiers des bieI~s que Ie pere.po!fede au. tems deJon ma_ 
douaireque fur les biens.dol1t elle a trouvl: fon mad' r.iage, eft deftinc p01:'ria legitiine des,enfa'ns .; mitis il 
faili,' fans conGderer ce qu'il avoit au tems d'unpre- ·ne. ,S'Cllfuit, pasqne Ja femme, doiyetoujoursavoir 
micr mariage ; la Cour l'a decide de la forte par l'ar- pour {on~ol\aire ce qui eft bailIe am, ellfans pour leur 
tide 87. du Rcglement de. 1666, (uiyant lequella.[e-, ,tiers; ou qu~ la,femme llepuille avoirull ,douaire plus 
conde femme,ne pent aVOlr doua,lrl! que Cur les blens grand qu~ Ie tIers. des enf.!l1s, ce que laCout.ume M-
dOl1e ~lle.a trouve fO,11 ~lar! faiG l~rs de.leur ~ar}ap~' :cl~re netteIl1entdall~l'arti~le fi.livanr, en.ces termes ; 
Oll qutlUl font depUls cchus enbgl1e dlreC1:e.; d ou II S"l J (it enfal!r,d~dt:vers lm, tous enfembte rlaTJront 
s'en[uitque la prerogative acordc~ allX enfans. de, di:- /Ju~urJ tiers,; ,4emeurat!t Ii leur oplion de leprendre ell 

vel'S lits, ·ne s'etend poillt a la feconde outroilie,me 19ardaux' bi~ns 1u~ leur pere pojJedoit·au tcms des pre-
femi11e, & que fi au tems dti [e.collet £:nariag~ Ie ma,.. .mi~reJ..7,feq()ri.de.soll.autres.n~ces, &fans qUI! {edit tier' , 
ri, ne po([cdoit plus Ies biens;qui lu! apartenoierit diminue Ie 4,ouaire de ta feeonde ()u troiftlmefcmrm, 

. 10rs de [011 premier mariage ;. bieh que Ie ti~rs }~s :l.efq,uel~,es ati.r:.()nt plein douai~e fur.le, t,~t~l d? bi~n que 
enfans [c trouve plus. grand ,Ja {econde fer.nme !emflT..l.avolt.lors des (p~ufal!les j d Oll II .r~fulte ,que: 
11<:: Ie prendra pas enti6remel1~ ~. 1i;1a~s . [911. dQ).l,"ce "puJ.{qu~le~i<;,t:s dc.senfalls pe dimilluc point le,dou.a1-
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DIl, DOUAIRED,E PEM Nt E\ ART. CCCX,CIX. 105 
te de l:i feconde ~-' troilicme ou autre femme, ce douai- des rentes conftituces, il etoit jufte d'introduire cette 
re ... la pem etre plus 'grand qu~ Ie tiers des enfans I' rnaxime contre Ie droit commun en faveur des enfans •. 
Pour Ie faire mieux comprelidre ,fen propoferai des ,On a fait neanmoins prevaloir la -Eaveur de h li- ' 
exemples; , , ' ' , ' \ ~ beration, pal: cette rai(olf que les rentes conftituees 

Un pere po1fedoit peu de biens lors de fonpremier n'etant legitimesqu;a cette condition, que Ie rachat , 
mariage, dont il a eudes enfans ; ilien po!fedoit da... en foit perpcmellementlibre au debiteur ,ilue pou ... , 
vantage au terns de fall fecond mariage,:dont illt'a voit perdre cette faculte par Ie mFtriage du crean ... 
point,eu d'enfans; lorfque les en fans demanderont der, ~ qu'iln'etoit pas raifonnable de lui impofer 
Jeur tiers, & la feconde femme fon douaire, les en.. cette fUjetion de .£l:ipuler ou de'chercher un ,remploi 
fans ne l'auront que fur les biens dontieur, pere ctoit de fes dehiers; & apres plufieursArrets qui l'a;., 
faili autems de fon premiermariage, & non pas fur v,?iem. juge, de la forte, la Cour eh ~'fait OIl Re .. 

J ceuic qu'il poffedoit lorfqu'il (e maria la feconde fois, glement, article 76. du Reglemellt de 1666. nOll 
, . parce que la.Coutume oe leur'donne cette option de feulemcnt pour les ::rentesconllitue~s a prix d'ar_ 

l~ prendre, eu~gard auxpreinieres- & 'fecondes n8- gent, mais auffi pour 'les rentes foncieres & fei_·, 
ces, que lorfqu'il y a enfans de divers lits, & les ' gneuriales ; voici les termes : Celui qui a fait Ie 

Cas ott Ie tiers creanciers du-pere font bien fon'dez a foutenir qu'Oll ~achat d'une renteconftitufe par argent, fonciere 01/. 

des c:nf~ns .petlt ~e doit regler.felon 'eette ,proportiot~-la; mais pour l~ Jeigneuriale ~ ne peut etrc pourfuivi par Ie creancie-r. 
etre mOlOdrc que veuve elle aura fondouat-re flu Ie bIen dom [on man de celuiauquel elle'etait due, ni inquietl pour le 
Ie douaire. etoit (aiG, & c'eft en ce cas que fuivant l'drt; eccc. douairede fa femme ou ie tiers de fes enfans , s'il ny 

, Ie tiers des'enfans he dilninue point Ie douaire de laa eu faijie • 014 dlfenfesdepaier avant ledit rachat, 
feconde'oll troilieme femme, lequel eft pris fur Ie & nlanmoins la femme & les, enfans en auront rrfcom. 
total du bien dont Ie mari etoit faili lors des epou- penfe fur les aUfm biens afeae%.. 'af~dit douaire &- fiert 
failles; ainG voila un cas 'oiUe tiers des enfans peut defdits enfans i& par ee moien les enfans n'en re
ecre moindre • que Ie tiers; , , . soh'em du,prejudice ~ que qual1d tout Ie bien de leur 

, I Au contiaire, ell eette eflpece Ie douaire peut ~tre" pere c.on, lilloiten des rentes qui om ete rachetees. 
Autre cas OU e. l' c' h' I 

aouairc peut etre mOIl1dre' que ,e tIers ,des ellrans., SI u~ omme de. ' La dificulte croit ,encore plus grande pour les Ofi~ 
moilldre que Je pUIS fon premIer manage, dont II aVOlt des enfans~ ces, leur qualite a ete long-tems incertaine , pour 
tiers des enfalls, aliene fOI1 bien'&contra&e'des dettes ,&. qu'ell[uite favoirs'i,l faloitles placer entre les immeubles; mais 

il fe remade fans!aiffer neanmoins aucuns enfaris ,de ennniellr prix excefIif letlraiant fait tenir railg en
ee fecond mariage, il eft fans doute que les enfans ,treles biens les plus importans 'des families, on les 
aU,ront leur tiers, fur les biens que leur pere poifedoit' a reglet it regard de la femme & des enfans par les 
lorfqu'il epoufa leur mer~ , & toutefois cet~e feconde memes loix que les aut res immeubles; & hors Ie cas 
femme'n'aura douaire qu'a proportion des biens qui de perte par l1ne fcirce majeure) lorfqu'ils fom alie~ Cas ou la perte 
telloien~ a fOil mad lorfqu'il.1'epoufa': 11 eft, done nez, la recompenfe en ell: donm:e .lUX enfans de la des Ofice~ en;-

'fen. b' I fi 'd" "'.., d' fi d' " ',/1. 1'/ . porrelapnvatlon mam He que len que a emme alt or m,tlrement mememame.re que un on s qUI aurolt etc: a Itne: d' " 
" ' ,/ I A" : I d ,'r. l' , U tiers COUtU-l'ufilfruit du tiers dcftine pour la legitime des enfans, J en al rapone es rrets pour e ollalre, Illr, artI- rnicr fur iceuK, 

to~tefois Ie douaire eft redui~ au tiers des biens que Ie ,ele CCCLXVII. SI dans un cas opo(e'le per~,~voit 
mari polfedoit au tems de (on dernier mariage., & les rachet~ Ies rentes qu'il devoit ;·&'que pour cet efetil 
enfans joiiilTent du [ufplus, dont leur tiers fe trouve eutaliene qllelque panie des biens- qu'il polfedoit, au 
plus grand. ' " " tems d¢ [011 mariage , les eIif.:uls pouroicm"ils de .. 

1J faut entendre eet article en certe maniere, que mander leur tierscoutumier '(Or ces biens.lit ? V oiet 
quand la Coutume dirpofe que la propriete du tiers cette quell:iGll fur l' artiele (,~ C C X C V 1. 
deftine pour Ie douaire, ·eft aquife aux enfans, elle Pour les immeubles reels &. veri tables, comme i1s 

, parle fuivam ee qUi arrive Ie plus fouvent ; [avoir ne[orlt pas tous de meme nature & de meme qllalite, 
It ou Ie douairc que quand Ie pere n' a etc marie qu'une fois, Ie dOl1ai~ quoi que eet article donne en propricte Ie tied de tous 

& Ie tiers des en- re & Ie tiers des ell fans font une meme chofe ; mais les immeubles, & que plr con{equellt il fern~le que 
fans font une m~- quand il a contracte divers mariaaes Ie dOllaire de les enfans Ie doivent touJ' ours a voir en elfence, il y a 
me chore. ,t>', ' / ' 

la femme & Ie tiers des enfans peuvent etre dlfe- el1 beaucoup de conteftation touchant les hefs , lore... 
rel1S : cependant par Arrell du Parlement de Paris, qu'ils avoient ete alienez par Ie pere,ou qu'ils etoient 
quoi que la femme ne put ~voir douaire que fur les faiGs' reellement; car les fiefs ctant indivifibles; & ne 
biens que fon mad polfedoit lors ~e [on !Dariage, on pouval)s etre feparez fans en diminuer notablement Les enranS ne ' 
lui ajugea douaire entier fur Ie tiers qui apartenoit ~u la valeur & la dignite,les creanciers lle rnanquent pas peuvent d:'man-
fils du premier lit; mais eet Arreft ne fait point de loi. de s'y opofer,& de foutenir que les enfans (ont tenllS d~ lcurr t(let fi.:I£ 

La legitime des 
enfans ne {e prend 
que [ur les im
meubles, & fous 
Ie teflne d'im
m-eubles font com
prires les remes 
confiituces & Jes 
Otices. 

C I C • d 11" I I' " d d I " d' I' /' / Cnente lU e e tiers que a oumme enll1e pour a ~cgltlme e pren re eur tiers en enlers; ce a a ete luge par detretc. ' 
des en fans , ne fe preno pas gei1eralemem fur toutes pluGeursArrets,eli ,faveur des crt~anciers. Par Arreft 
fortes de biens, ilne leur apartient que Jur les im- du 30de M~~s 164r,'emre Gillette du Burel fiUe de 
meubles, & non point fur les meubles: Par ee termC1 Charles du Burel, & femme de Pierre David,deman ... 
d'immeubles l'onl1'entend pas feulement Ie fonds & derelfe; &Me Gilles Guerin Gem 'de.la Comerie, & 
les heritages, mais auffi toUS les <tmres immeublesautres parties, Mfendeurs; l'on confirma la Sentence 
hctifs & impropres; comme les remes conftituees, & rendue au Siege de Periers, Ie 3'de Mars I()15. par la .. 
les Ofices; bien que ces fortes de biens n'aiem point queUe ilavoit ete juge qu'il fcrait palle outre a l'ajn-

'de fituation certaine & perpetnelle, & qu'au contrai~ dication du fief & terre d'Agon, & dependances d'i .. 
reils foienG, d'une condition incertaine & changean- celle ,en integrite; a la charge ciu tiers de ladite De
te; ce qui a fait nartre plufieurs dificuites; car pour moifeHe du Burel, dam J'ajudicataire feroit tenului 
les rentes conllituees l'on doutoit li Ie rachat que Ie' paier la jull:e evaluation fuivant l'ellimation des Ex:.. 
,debiteur ell faifoit el1tre les mains du crea~1Cier , lui perts,G mieux elle ,n'aimoit fe contenter de la troifie
aqueroit uneliberation parfaite,au prejudice des el1- me partie de l'ajudication. Autre Arreft dUl9 de Ma.i 
fans pour leur tiers coutumler: Les remes fOllt un im- 1648. en la Chambre de l'Edit,entre Dache Baron de 
meuble, & par con(equent afectees au tiers des en- Larrey, ap~lant,& demandeureil Requche pour ctre 
fans: or ce tiers etant inalienable, il s~enfuivoit que fait droit au principal; Raoul dt! Bois il1time ; en la 
Ie debitenr ne pouvoit racheter feulemenc ce tiers,auprefence de Dame Jeanne Dache fon cpollfe,allffi in-

, p'rejudice de la femme ou des enfans; de forte que timee: La Cour aiant egard aux of res ~ ordonna que 
qlland un creancier devenoit pere ou mari,quelque fa.,. du Bois de fon eonfenrement bailleroit caution dans 
cuite que Ie debiteureut auparavant pour [e liberer,il Ie~lois de Eaire valoir laterre de Larrey ju(qu'ala 
ne l'avoit RittS qu'en preriant res precautions & cher- [omme de ~ent mille livres , pour ctre Ie tiers de la. 
~hant fa furete; & quoi que cela parut COlme la natl.lredite ·[omme delivre audit Dachc pOllr [on tiers cou,,\ 
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106 DU'DOU,AIRE DE, :FEM·ME;ART.'CCCXCIX. 
tumier) en exemtion de treizieme; droits &de .tous '. de Georges, de Carvoilin & des autres ell fans du de..
frais de dec ret ,& en ce fai(ant qu'il feroie palfe ou:-. crete, d~ Cahaignes fon A vocat remontra que Ie 
tre a I'ajudication de la terre deLarrey au plus of rant tiers des enfans etant li favorable, il eroir pIlls jufte 
& dernier encheriffeur, & fans que par les encheres, . de l'etendre & de l'augmenter, que de Ie diminuer ; 
ii aucunes ctoient mifes, Iedit du Bois put etre dechar-. que l'objeccion que les fiefs, font indiviGbles , n'etoit 
ge de fon ofre,de cent mill.elivres; & a faute par ,du point conliderable en ceue: rel1contre, 'parce que 
Bois d'y fati~faire, Ia COur. des a, prefent acor~eJa fans diviferle.fief on pouvoit faire trois JOts,,. le'do-' 
delivrallce du tiers en elfence audit Dache, en tenallt maine nonfiefeetant de: grande etenduc';: >& quand 
par lui etat dudit tiers du prix ,~uquena terie (era ceia n.e feroit pas, Ia Coutu me donn ant Ie tiers en 
eftimee en [011 integrite , li mieux'ii n'aime ctrCl fll~ propriete & n:on,~endeniers, on ne· pouvoit Ie refu~ 
broge a tenir etat, des cent milk livres, fuivandes [eren effence, qu{iIl1"ya·que Ie tiers detemeur a qui 
of res de du Bois~' i. ' . ,. " '. cette faculte foit :acordee par la Coutume ;qu'aprcs 

. Cet,' Arreft'ne pouroit pas fervir. de Reglement, tout Ie fieur, de Langlade' ajudicataire "n'ctoit point 
aian.t ete donne fur des of res dont:lesparties.:ctoiellt favorable"aiant achete d<;:s detres pour faire decre ... 
d"acord j mai~ la me-me chofefut jugee (J,uTapor~ d~. ter e.ette;Terre •. Greard pour Framjois ,de Loubert 
Monfieur du Houley, Ie 14 de] uin 1671. entre Jean Rcuier, fieurde Dardez;:repondoii que Ia Coutu me 
leCour& autres parties: tout le bien du pere c~>n- n'aiant permis la divifiondes fiefs qu'emre lilies, 011 

fiftoit en tm fief qui etoit faiG &decrete ; lesenfans he la peutfaire en aucull autre cas; que li lesenfans 
s'ep:,ient opo[ez.pour avoir leur tiers en e(fence, pour leur. tiers .pouvoient demembrer 'lesfiefs, les 
ils en furein deboutez & rel1voiez a l\~tat pour"avoir creanciefs en foufriroient U11 prejudice notable, ori 
Ie tiers du prix de l'ajudication, fi mieux ils n'ai_ ne ·trouveroit aUCll1l ajudicataire pour encherir une 
moient prendre Ie tiers de la vakur du fief fuivant portion du fief, & pour avoir des qu~rclles avec ceulC 
I'e{hmation qui en feroit faite.·Autre Arreft au ra-qui poa:ederoient Ie reftedu fief; que cela avoit ete 
port de Mr Salet, du premier de Fcvrier 1671. entre juge par'plufieurs Arrcts : Par Arre,ft du 14 de Mars 
le lieur de la Rocques Marquis de Gravelines ;le 1671. la Sentence fut confirmee.. . , . 
,heur de Cologoll, & lao Dame de Croifmare, par le- . Cetavantage neanmoins devient fouvent onereux 
quel Ie' tiers coucumier fur la terr" des Rotours, aux creanciers, lorfque l' ajudicatiol1 eft faite it. un Lc tiers des en
proche Gaillon, fut ajugC en deniers & nOll point .en prix beaucoup moindreque fa jufte .. vale!!r ; car Ie fans [~r lefi~f. 
~lfence. Et en l'annee 1664.1es creanciersdu fieur. tiers etant paie fuivantla vraie valeur du fief, en' ~e~rcte ;!l pal,i: 

d · 11 c r. rAp '1 dB' '. d d . d "I d ~ , lUIVallt La vr31e e Be erahe lOUtenallS au ar ement· e' retagne, exemtlon es, rom e trelzleme,' e conngnatlon & valeur , & eft 
ollla Caufe avoit ete evoquee, que les enfans du de- des fl'ais du decret, les. creanciers qui ont demand£! cxcmt du trci. 
crete devoiellt [e contenter de prendre leur tiers ell que Ie fieffut decrete .en fon integritc, font tellus de 'lil:~ne & aUt}:es 
deniers, c'eft-a-dire Ie tiers du prix que la terre feroit porter les frais, comme il fut juge par un autre Ar. frolls de decrcl. 
ajugce, en exem'tion du treizieme & frai,s de conli- reft donne ell execution du precedent) dont void 'la 
gnatioll, il leur fut donne Ull Certificat & un ACl:e teneur • 

. de notoriete, par MefIieurs lesA vocalS Generaux de 
ce-Pat;lement., & par pluGeurs A vocats , qui conte_ L 0 UI S par',la grace de .~ieu Roi de France & ~rrefi qui a ju. 
llbitque la Couturiie;'tepute les fiefs tellement hldi- de Navarre, a tous ceux qUI ces prefenres Lettres ge que Ie tim 
vi~bles , ~u'il ,I1'Y a.9u'un feu}. ca~ Oliia divilion en verrO!1t, -{alut : Savoir faifons qu'enla Caufe dcvolu- des enf?IlS ajllgc 

•. fOlt permtfe, a favolt lorfqu lIn ya que des lilies te en notre Cour de Pa:rlement , entre Georges de cfi"llf,ddcllIcrs ,iur Ie 
h 1 "'CC C'(j ~ fil· .. ' ~ ecrctc, nc eritieres, artie es CCCXXXV. & C XXXVI. arV011l1,UeUr de Sacy, ,s & nOll herHler de LoLiis COntriblic point 

., . mais entre freres, ldr((}u'iln'y a 'qu'ull feul fief en la de Carv01un lieur dudlt heu, apelant de Semence au lreizicme III 
fuccefIioll du pere , il apartient emieremel1t a l'alIH~, rendue par Ie Bailli d'Evreux, ou fOil Lieutenant Par- au" autres frais 
qui ne ~?it a res pulnes qll'une Gmple proviGO\~,imicle ticulier au Siege dndit lieu, Ie 9 Aouft 1674-. & illci_ du rtc.'t,t. 
CCCX~ VI. Et dans les cas OlllaCoutume ne dOllnedemment aulli apelant d'amre Sentence dOllllce par 
aucun'preCiput a l'all1c\mais apelle tousles freres ega- ledit Juge', Ie 16 de Juiliet audit an, y d'une part : M~ 
lement a la fitcceffion, comme en la fucceffion. colla- Pierre de Langlade iieur de Sireil, Lieutenant Ge-
terale des meubles & aqucts,l'art. CCCXXI. difpofeneral audit Bailliage d'Evreux, decretant & ajudica-
que fi les partages ne peuvent ctre faits cgalement a ,taire par decret du fief &: terre de Sacy , aial1t apant:'-
raifol1 des fiefs, qui de leur nature fOllt indiviuhles ,nu audit Louis de ,Carvoifin, inti me , d'autre : En 1a 
eftimation d'iCeux doit etre faireau denier vingt; de- p~efence de Jeal1~Charles Ie Marcchallienr~u Ma-
meurant au ch6ix des reprefentans l'a1ne, de prendre noir & des Aulnez; Nicolas Ie Marcchal Maitre des 
Je fief en paiatlt aux autres leur part de l'eftimation : Requeres ordinaire de Ia Reine; & Mc Gabriel Ie 
Or s'agilfant de divifer deux fiefs entre les creanciers Page iieur de Pinterville , notre ancien Procureur' 
& les enfans d'un decretc, le~: enfans qui. u' ontGeneral en notre Cour' des Aides en Normandie ~ 
que Ie tiers, ne doivelit etre c~iiGderez que comme creanciers opofans audit decret, parties en Caufe . & 
puints a l'egard 4escreanciefs qui Ollt deux tiers, d'autres parties. Vu par 'notre Com l'Arreft d'ic~l1e 

. & . par confeq\1~nt Ie droit de choifir' les lots te- du 19 de Mars' dernier , p0rtant apo-intement au COil. 
nant' lieu de l'alne; deJorte que ne pouvans parta- feil de produire& ecrire, & produirepar l~s parties 
ger les fiefs qui font iildi vidus, les enfans font hors pour leur etre fait droit; ACl:es exerce7. devam Iedit 
d'intereft, puifgu'oll leur paie leur p<\rt de l'efti- . Lieutenant Particulier au Bailliage d'Evreux • Ie lo6 
mation, non fe111ement au denier vingt fuivant de Mai, 7 'de Juin 1674. entre ledit Georges de Car
fart. CCCXXI. mais au denier villgt-cinq & treme, voifin & ledit dcLanglade, & les creanciers opofans 
s'il ellautant eftime, parce que la terre etam ven-audit decret; en[uite defquelles eft ladite Sentence 
due en fon integritc, eIIe monte aun prix bien du 16 de Juillet en[uiv:-tnt, porrailt les Jugemcns ren
plus ham, ce qui donne moien aux creanciers d'c.dus fllr les defalcations demandces par ledit de 
tee paiez de leurs dettes.... Langlade, fur Ie prix de fon ajudication, & la liqui
. Enfin certe jurifprudelice a encore ete confirmee dation dll tiers coutumier dudit de Carvoi-fin fils, C1'l
par 'ulldernier ·An·eft donne fur ce fait. Lefief de ·{emble de la fomme de vingt: mille deux cens onze 
Sacy etantfaifi reellement fur Ie fieur de CarvoiGn, livres quatorze fo1s; ladite Sentence do 9 AOllft au
:fes enfans, demanderent lellrtiers en elTence; Ies' ; dit an, portant que les frais dudit decret, dCfalca~ 
'6in:anciers ,confentirent qu'ils l'eulfent en deniersfurtions de treizieme, de remes foncieres, feroient pri
-le' prix de l'ajudication, ou·fur Ie prix de \'eftimation '. fe.s par privil.ege& avallt toutes chofes; que les dec-

··qui ~n feroit faite par les Experts dOlit onconviel1- tes anterieures du mariage dudit de Carvoilin' pere 
. d.roit, ce qu'ils mettoiel1t au choiic des en fans ;il fut ·feroient ronees en[uite ,& Ies deman'deurs en tiers 
~rdollne de la forte par Ie Juge d'Evre~x: Sur rape! deleurdittiers, dont ledit C;;eorges de Carvoifill au ... 

o 

o 
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roitdeclare apeler. Copie d'aveu & denombrementrnisl'ape1lation de ladite Sentel1ce du .9 AOllO: i674-. 
a Nous rendu Ie 12. Juillet 162.0. par Charles de Car. ,& ce dont etoit'af,eIe, au m:ant, & en reformam, or,. 
voilin, dudie fief ,terre & Seigneurie de Sacy, rele~ donne que fur la fon'ime de quarame-fept mille cinq 
vante de la Comte d'Evrellx. Proccs vcrbal de l'ar_ cens livres , prix de l'ajudicatioll au com mUll de la .. 
pentage fait Ie 8 J uiliet 1673' de ladite terre, trouvee .. dite terre de Sacy , com pris Ie quart du pateiculier, 
comenir Ie Hombre de deux cens foixante.& dix~huit ledit Georges de Carvoilin {era paie de la {omme de 
acres de terre & dilt perches. Arrets de notre Cour,' vingt-cinq mille cent livrcs pour [on tiers, les de fa 1. 
~es l.I Aoufl: 1670' & 2.3 )uillet1671. Sentence ren- cations jugees pour les rcntes Seigneuriales & fon
due audit Bailliage d'Evreux Ie 15 Septembre audit an cieres, & tiers. des dettes, pour les dette'S alnees du 
1671. portant qlle ledit fief &'terre de Sacy [aiGs en mariage d~dit de Carvoifil1 pere , & des denx autre$ 
decret feroient vendus & ajuget en circonfl:ances & tiers rurie refl:ant du prix de l' ajudication ; en (ern. 
depcndances, [aufla quefl:ion du tiers coutumier des ble les aut res defalcations ajugees audit de Langla. 
enfans'dudit LoUis de Carvoifil1, qui feroit pris en . de, & les frais du decret & treizicmes ; parce qll'en 
deniers [u~ Ie pri~ d~ l'ajudi,cat}on au ~ll:imation de - ca~ que Ie furplus d~ prix de ladite ajud.icatiol1 ne {e. 
perfonnes a ce cOl1nolffant , a leur ChOlX. Arrefl: de . rOlt fufifant pour paler les deux alltrcs tiers des dettes 
la Cour du 2.4 de Mars 1671. par lequel.ladite Sen- atnees ,elles [eront paiees fur ladice {om me de vingt .. 
tence precedence aucoit etc confirmee', fur l'apel cinq mille cent Bvres ajugez audit de CarvoiGllj ell 
<ludit de Carvoifin fils. Concordat fait Ie 4- de Mai au. forte que ladite (omme de vingt-cinq mille cent Ii. 
ditan, entre ledit de Langlade & Fran,?ois de Lou- vres ne pui(fe ecrediminuee, ni qu'elle c.omribuc en 
bert Genr de Dardez, cede aux droits deMre Adrien aucune fa,?on 3UX frais de conGgnatiolls & treizic.;. 
de Chaminel fieur de Mani1evillette, qui avoit re- mes,qui ferollt paiez par les creanciers qui Ollt foure. 
quis la faiGe par dccret dudit fief & terre de Sacy. . llU Ie tiers devoir cue decrcte au fol Ja livre de leurs 
Aae d'ajudieacioll faite audit de Langlade ledit jour, credites.Donne aRoiien en Parlement,le 9 Aoat I 675' 

II pem n~ltre une pareille dificultl: pour Ie partage 
d~smai(ons, lor{qu'elles ne [e peuvent divi(er ; s'il 
l1'y.avoit qU'unc feule maifon en la [ucceilioJ1 du pe
re qui fUt indiviGble, & que l' on ne put bailler aux en
fans leur· tiers en eaence fans une grande incommo. 
dice: , ilfal1droit en u(er en ,c caS comme entre cohe
ritiers, que l'on force d'en venit' a la licitation 

\ 

Lor(quc Ie tiers 
des enfans tie [e 
petit baiJler en' 
eifence , il fallt 
ufer de licitation. 

dudit fief & terre, par Ie prix de quarante-cinq mille 
livres aU commuli , .& dix mille livrcs au particulier. 
Copie ~e Reeepiffez baillez audit de Langlade par 
Maitre Ie Fevre Receveur des CoriGgnations audit 
E vreux, du prix de l'ajudication, des 9 dudit mois de 
Mai & 6 de Noverribre 1671. Sentence du 10 de Mai, 
porta/it I'envoi ell polfelTion dudit de Langlade du* 
dit fief & Terre de Sacy. Pcoces verbaux d'efl:ima
tioll faite Ie 9 de Decelubre 1673. & 17 Avril 1674. 

~ dudit fief & terre, par les Experts, dont les parties 
feroicl1t con venus ~ a la {omme de foixante &; quinze 
mille trois cens Iivres. Arrefl: de notre Cour, des 2.0 
Juillet & 5 Aoult 1672.. & IS Mai 1673. Aae exerce 
audit Bailliage d'Evreux, Ie 2.4 Juillet 16'74-. Aae 
dc fommation faite audit de Lal,1glade, infl:ance du
dit.de CarvoiGIl, Je 19 de Mars, en prefence de com
muniquer les pieccs, fur Ie (que lIes lefdites defal
cations auroicl1t ece jl1gces, & autres pareillcs 
fommations faites dcpuis. Exploit fait audit Ic Fcvre 
Reccveur des' ConGgnations, rcquete de Claude de 
CarelGeurde Mericey, le 19 Avrilen[uivant , avec 
la reponfe de fan Commis. Aae de declaratiQn faite 
par ledit de CarvoiGn , Ie 17 de Mai dernier , qu'il 
n'entendoit foatenir ladite Sentence du 16 de ]t,illet 
1674' en tant que par icelle on lui auroit ajuge l~ de
falcation des' rentes (eigneuria..les & foncieres, dont 
ladite terre de Sacy fe [eroit trouvee chargee, au de
nier vingt .. dnq., conlentant ladite defalcation ~rre 
,jugee au denier vingt, & Exploits de lignjfication du
dit jour. Autre Exploit fait audit Ie Fevre, illflance 
<ludit· de Langlade ) Ie 16 )uilletenfuivant. Autre 
executoire exerce audit Bailliage d'Evreux Ie lende
main •. A~tres pieces pr<?dt~ite~ par ledit d~ Lal1glade? 
pour Jufl:lfier les fommes palees des denters par lUl. 
garnis es rnains dudit Ie Fevre. Ecritde Griefs dudit 
de Carvoilin. Autres EcJics de reponfes d'iceux. Re
qucte pre(entee a notredite Cour par ledit de Car
voiGn, Ie deuxiernc de ce rnois, pour faire rejecter 
du proees ledit ACl:e du 17 de Juilletdernier ,comme 
une piece (upofee ; ordonne ecre monm~e a partie 
pour y donner reponfe , Ggnifiee ledit jour. Reponfe 
a ladite Requete & Exploit de Ggnification du 3 de ce 
mois d' Avril. Requcte pte[emee par ledit de Car
voiGn Ie 7 dudit mois, pour faire recevoir au proces 
1a piece y mencionnee, ordonn~ etre montree a 
partie. Signification ledit jour, avec la piece induite 
en ladite Requcte.Autre Requete b~illee par Iedit de 
Langlade, pourfervir de h:ponfe. Autre Piece pro
duite par ledit Mareehal & Ie Page creanciers dudit 
LoUis de CarvoiGn,pour jufl:ifier leurs credites;& tout 
ce que les partiesont mis pardevant l10tredite Cour. 
elii Ie Confeiller-Commilfaire en [on,raport, tOllt 
.cohfidere : Notre Cour par [on Jugemen~ & Arrefr)~ 

II n'efl: pas aulTiJlecclT.lire que les ellfallsaient tot1. 
jours leur tiers fur Ie )l1eme bien que leur pere pOlfe- Les cnfans (ont 
doit aurems de {OIl mariage,il (ufit de Ie leur donner tenus de prendre ,v l!~ttr tiers fur les 

Tome I I. . 

en fonds de pareille valeur: Parexem pIc, s'il avoit . biens echangcl. 
vendu [on bien pour en acheter un autre, .1es cnfans 
feroient tenus de Ie' prendre; car G la veuve a ete 
condamnee de prendre {on douaire fudes bcrit-ages 
que {on mari avoit eus en cOlltr'echange, 1'aqucreur 
efl: beaucoup plus favorable a demandcr la mCl'nc 
chofe c~ntre les cnfans, puifque par l'art. CCCCHI. 
les aquereurs peuvent b<lillcr l'ell:imation du fonds 
ajuge. aux enfans pour leur tiers. II a mcmc etc ju-
ge par Arrefl: donne en l' Audience de la Grand.' 
Chambre, Ie J 5 Juin 1666. qu'un perc aiant fait till 
. bail a rente de tous (es heritages depuis fon mariagL', 
res enfans ne' pouvoiem dcpoiIedcr .Ie prencul') & 
qu'ils etoiellttcnus de fe contentcr de la reme fon
ciere, COmme tenant nature de fonds; m?is il fut 
dit auffi que ce preneur n'etoii pas recevable it bailler 
,de l'argentpour Ie tiers, l'art. CCCIII. n'aiant point 
lieu en ce cas, & que la rente etanc irraqllitabJe'il de. 
voit la continuer aux ~nfans, en Cas qu'il y en eat 
alIes, & que Ie {urplus {eroit fournien fonds, avec 
option de rembour{er en deniers, parce qu'aia!lt ra_ 
chete une partie dc la rente fonciere entre les mains 
dn pere, it tenoit lieu d'aquereur a Cct cgard. 

Comme it pcm arriver que Ie pere de puis fall ma
riage aura fait des batimclls & des planrs (m {rs ter
res qui augmel1tcnc la valcur, ou gu'al1 contraire it 
au~~ ruine {e.s ~lai~ons ~ d~grade fes h~ritapes, ~e 
. qUI en aur~ dlml11l1e Ie priX, 11 ell: nece([ltre d examl. 
ner ces deux points j it favoii: fi ces augmentations 
tournent au profit des ellfans , & s'i1s peuvem de:. 
mander r~compel1fe des mines & des deteriorations 
faites par' Ie pcr.~. ' 

La qllefl:ioll potlr les augmentations fm decidee en 
la Chat'nbre de l'Edit, Ie 10 de Janvier 16p. FOllr
neaux aiant ete decrete, res enfans opo(ercnt pour 
leur tiers: Ie pere avoit fait plu(ieurs batimens qLli 
en allgmentoient la v.aleur, cela donna oeaGon aux 
creanciers de Iourenir > que les en fans en prenallt 
lcm·tiers devoienr Mduire 1e prix des batimens faits 
par leurpere depuis fon mariage , qu'autrernent ils 
profiteroient du bien des cre.anciers , leur pere aial1t 
e1l1ploie leur argent pour augl11enter leur tiers. Le!l 
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108 DU DOUAIRE DE FEMME, ART. CCCXCIX~ 
~nfans repondorent que leur tiers leur etant ajuge moiCelle de Carmenil obtint gain de caufe. . 
felon.la valeur des heritages dc leur pere, au tel'ns' La Cau[e de la douairiere eft beaucoup moins fa-' 
de [a mort, il ne faloit point conliderer I' ~tat' 01\ its vorable que ceUe des enf~ns, elle n' a imereft que 
etoient 10rs de [011 mariage; que s'il eft permis au £our [011 u[ufruit) de forte que l' on doit conGderer 
mad de faire avantage a Ca femme 'en bftti(fant fur ieulement s'il eft diminue par la vente des bois j mais 
fon fonds, quoi qu'il foit defcnduli etroitement au· la Coutume ne donnant pas feulement aux enfans Ie 
mari de donner a [.:'1. femme ~ oq ne doit pas priver les revenu du tiers, mais auffi la propdete; la [uperficie 
en fans de ce petit benefice, puifqu'i!s font r<!duits a excedill1t [ouventen valeur Ie fonds meme, la recom
fe contenterau tiers des biens de leur pere : Par l' Arr- penCe en eft due aux enfans en cas d'alienation : Ce
reft les enfans furent dechargez de la demande des pendant les Arrets n'y ont point fait de diftinfrion • 
'C~eanciers; Cardel plaid ant pour le[dits de Four- ontre les Arrets ci-deiTus, & celui de la Cervelle, 
lleaux, & ~eFevre pour Ie Geur Oftllont Secretaire. que Berault n'a pas raporte conformement au Re
On trouve un Arreft pareil dans Troll~on, fur l'arti- gHhe, comme je Ie remarquerai fur 1'art. CCCCHI. 
de 155. de la Coutume de Paris, pour les impenfes il y en a B11iGerirs aucres : Le premier fut donJl(! par 
& meliorations, otlles raiCons' [ont deduites de part, raportau profit d'Heleine Bouce veuve, de Philipes 
& d' autre; mais il ajoute que li .1'011 avoit bad une ]oiien, & de fes enfans ; Iadite Route avoit mis fOil 
mai[oll fur Ie fonds [ujet au douai~e, on eut juge Ie opoGtiqn au decret des heritages de (on mari pour 
comraire .. V ~iez la Bi,blioreque du Droit Frall<,?ois , a voir detivrance de fon douaire , & en faire a juger 
in wrbo (Douaire,) page 1051. Bacquet, c,J5. n. +4' lapropriete a fes .enfans, ce qui lui fut acorde par 
des droits de ]ullice. Bouguier,/. D. n. 18. DuFrefne, Semencedu Viconte d'Orbec, du 13 de Decembre 
fur I'article II 2.. de la Coutllme d' Amiells, titre du 163 I. &qu'eftimation [eroit faite de tous les immeu
Douaire, ell auffi de ce [entimem, que les meliora_ bles que fOil mari poiTedoit autems de [011 mariage , 

'tions faites fur l'heritage fujet au douaire, [uivent la en l'C:tat qu'ils etoient : Dans l'eftimation qui fut 
nature de l'heritage, & tournem au profit de la fern. faite l'on comprit quinzecens cheGIes, & plulieurs 
me & des enfalls .. fans que les creanciers du mari en aut res arhres que Ie mad avoit fait couper; 011 y 
puiiTent demander Ia diftrafrion oU I'eftirnation, & comprit auai les degrademens qu'il avoit faits: Les 
ce par droit d' acceffion, quidquid enim flto dldiftcat'ur, - creanciers aiailt ape Ie , tant des Sentences que de 
fl!o cedit, I. adeo, §. cum ex fuo, de acquir. rcr. dom. D. l'eftimation, elles furent confirmees par Ie Bail~i, 

Pour les degrademens, la queftioil en fut trait~e & depuis par Arreft du premier d'Aouft 1644. Au
ellIa Chambre de l'Edit, fur ce fait .. Charles de Car- tre Arreft pour la Dame Marquife de, T ouffi, dll 
mellil lor[qu'il epou[a Demoifelle Eller dll Moucel deuxieme d'Aouft 16+6. par lequel Ie douaire fut 
polTedoit ulie Terre, fur laquelle it y avoit un ,bois ajuge a ladite Dame en. l'etat que les biens de [on 
de haute-fUtaie d'une valeur conGderablej [011 mau- mad etoient 10rs du mariage ; & pour la liquidatioll 
vais menage & la vente'd'une partie de res biens, & . d'icelui les par.ties aiant ete renvoiees devant Ie Juge 
particulierement la vente de ce bois de haute-fUtaie, . deCaudebec , l'on comprit dans l'ell:imationles bois 
donnerent lieu a fa femllle de [e feparerde biens: que Ie mad avoit abatus. 
Par les lots qu' eIle pre[enta aux creanciers , eUe, pre. II . faut neanmoillS· remarquer que pour l~s· 
telldit avoir tecompenfe d!! to us les plams que [011 bois de haute-fUtaie, l'on a fait certe dillincHoll par, 
mari avoit degradez & vendus : Le Gellr Baillet Mal- un Arrell donne au raport de rYir du i Houley, Ie 9 
tre des Compres, & Dame Anne Pitrefoll veuve du d'Aouft 1659. auproces,de la Dame Abelfe de Vi
fieur de Beufevillette, contredirent cette pretention:' gnars ,.-que les bois de haute-futaie vend us parle ina.;. 
Par Sentence du Viconte de Caudf.~ec" Ie douaire ri, emroient dans l'eftimation dil douaire, & du tiers 
fut ajuge fur les biens non decretez,pour Ie tiers de Ia des enfans ;,mais que ceux qll'il avoit abatus & conCu~ 
valeur des bois vendus, compen(ation faite des bftti- mez pour fon uCage, ne devoiem point ecre compris. 
mens & autres augmentations faites pat Ie mario Sur On a juge par pluGeurs Arrcts que quand les biens 
l'ape! des creanciers, PilaO:re leur Avocat difoit que etoient alienez, falIsvenir a des partages ) 1'0n proce
par la loi Divortio, D.folut. matrim. I'u[ufruitier deroit direCl:emend.I'eftimai:ioll de tOUS lesbiens) 
n'avoit rien aux grans bois) qu'ils n'etoiem point ell pour bailleraux enfans leur tiers en argent. ' 
fruit, & qU'en tOUt cas eUe ne pOl1voit demander Apres avoir explique en quoi. conlifte Ie tiers, & 
qu'une jo~j(fance : mais tant s'en faut que par la ven_ furquels biens on reut l'obtenir, it faut y ajouter les 
te des bois de haute-furaie [on douaire fUe dimillue conditions fous lerq~eUes i~ eft acoide ; favoir qu'il 
que Ie fonds lequel etoit auparavant inutile & in: faut rerioncer, qu'i! faut rapo~ter &. cotltribuer aux 
frufrueux , etoit maintenant cultive. Ii s'aidoit auffi dettes : les deux premieres' conditions etantconte
par un argument a contrario, de l'Arreft ci-d,eiTus; nues dans l'article C C C C I. eUes [erom exami. 
car) difoit_il, fi les creanciers ne peuvent demander nces en ce lieu -Ia. 
recompenCe des batimens faits fur Ie tiers des enfans, Pour la derniere ,qui eO: lacontribution AUX . char
les en fans ne doivent pas avoir'recompen[e des bois ges de droit, on entend par ces termes les dettes COll
que Ie pere a coupez; que ftcela avoitlieu,les creall- trafrees avant Ie mariage; mais comme 110US diftin
ciers pour 5' alTurer feroi(!nt tenus de.fa voir Ie nom- guons les dettes en mobiliaires & immobilialres, 
b~e & la qUi'lmite. des arbr~s qui. feroient fur les nOllS mettons auffi de Ia difcrence emre ces dettes, 
biens de leurs deblreurs,' & de velUer continuelle-en tant que pour la·contribution Otl la femme & les 
ment pour les empecher de les. abatre. Came pour enfans 'font tenus; car pour les dettes mobiliaires, 
la Demoifelle du Mouce! , s'aidoit des rai(olIs me- les enfans n'y contribuem point it caufe de leur tiers, 
m.es des apelans; qu'il demeuroit d' acord que par la ellesJeprennel1t fur les deux autres tiers; s'ils font 
loi Divortio , l'lllufruitier n'avoit qlle lesbois raillis, fU,fiCans pour les aquiter : & dans Ie rang des dettes 
& nOll les bois de haute-furaie, l. grandes,D. de ufu,;" mobiliaires nous comprenons les arrerages memes 
fro que ceIa decidoit la quellioll, Ie pere n'erallt des rentes anterieures du mariage, par cecte rai(on 
qU'ufufruitier du tiers ; que l' Arrell: de Fourneaux que.fi l' on en uCoit autrement, il feroit en la pllilfan':' 
etoit it [on avantage ) les creanciers ne pouvans de- ce, du pere de faire perdrea. fes enfans leur. legitime, 
mander recompen[e des batimens faits fur Ie tiers, en ne paiam point 1es arrerages des remes anterieu
quoi que peut-etre lelir argent y eut ete emploie ; it Y , res du mariage , ce qui l1'afoib1it point Ie droit des 
avoit beaucoup plus de hljet de con[erver aux enfans creanciers; car aleue egard non feulement les arre .. 
ce. qui leur apartiellt jque cetre quefrion a voit eu! rages des dettes anciennes, mais auffi toutes les det
decidee par plulieursArrets: LaCaufe fut apointee tes mobiliaires' creees avant Ie mariage fOllt paiees 
au ConCeil, & depuis.evoquee au Pflrlement de Pa": fur Ie tiers ,en casque les deux amres l'le [ufi[eJit pas 
ris: Par Arreft) au raport de Mt T[Ol1~On ~ la ~e- po.ur les aquiter ;, a~nfi juge pour la Demoifelle d,~ 
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Ra!l'an (emme du ueut dela Ferte.,Oillvi1Je: Et par ,eilfaiis '. fur' Ies bieils dll pere , il eO: fans dbl1te que 
autre ArreO: donneenla Grand' Chambre, l'ol1:tieme t'eO: dri tem~ des epoufailles, & cela ne,fait pas de 
de Mars 1664- pour Ie' Geur Chevalot Prefident au dificulte lor[que les enfans demandent leur tiers en 
Prefidial d'Evreux; plaidans de Cahaiglles & Ie Fe· la [ucceffibn de leur pere; mais il s'efi forme pluGeurs 
vre. quefiiohs, & fur tout celie de [ayoir G la veuve ott 
, Si Ie pere avoitaquite Ies dettes au[quelles il etait femme du :615 qui a [urvecu [on pere ~ & qui s'efl: 

oblige lors MIon mariage,& qu'it en eut conllitue porte [on heritier) doit avoir [on douaire qUi eO: auf.:. 
de nouvelles, qui n'excedatTent pas neanmoins eeiles fi Ie tiers c'outumier des en fans rcduit ,au tiers de la. 
qu'il devoit, ondel11ande fi Ja femme ou les enfans part hereditaire de leur pere , conGdere eil l'ctat 
[eroiem tenus de' contribuer aux nouvelles dettes! 'qu'il eO: Iorfque la [uccefJion de leur aieul echet ; ou 
1111'Y auroit pas de dificulrc, fi les ereanciers avoient fi elle i'aura en l'etat qu'elle ceoit 'lcrfque Ie pere 
fiipulc que leurs deniers feroiel1t emploiez a l'aquit avbit confenti au mariage de fon fils? Mais cerre 
des dettes anciennes, avec [ubrogation aux hipOte- quefiion a',ete decidee par An'eO: du ConCeil que j'ai , 
ques ; mais quand eela ne [eroit Fas, il femble julle reinarque fur l'art. CCCLXIX. " 
d'affl1'jctir la femme & les enfans a eeue contribu· La claufede eet article par laquelle la propricte 
lion, parce que ee n'eO: pas un mauvais menage, ce du tiers eO:·aquife alOe en fans du jour des epou(ailles, 
n'eO: qu'un changementde nom, la condition des en.. & l1eanmoins que la joUil[lIlce ell apartient au mari 
tans n'en eO: point rendueplus mauvaifc; & vrai. ,durant fa vie, a eu beloin d'explication : Bien que 
femblablement Ie rachat des anciennes ,denes a cte ces paroles donnent aparemmem au pere la-jo~ii{ran. 
fait des deniers emptumez, fur tout lor(qlle d'ail. ce de ce tiers durant fa vie s cependant iln'elle pas 
leurs il n'en parolt point de remploi ni de di ili pat i<;>11 , ete juO:e qu'un pere inlllvais mCllager apres·avoir die:. 
autrement ce feroit un moien fort aiCe de tromper fipe tous fes biens, eut enc01:e joiii de ccue portion 
Ie iTlonde;, neanmoil1s Comme Ie pere pem avoir que la loiavoit reCervee pour (es en£ans, & qll'elle 
aquitc les anciennes dettes par [011 epargne , teete de- deO:inoit pour leurs alirncns ; il a falu prcvc>nir ce de .. 
charge & ceue extinCl:ion dolt toumer au profit des fordre, &, par Une fiCl:ion f,ivorable , fans atendre Ja 
enfans, & les creanciers Ce doivent imputer, ou d'a. mort nacurdle, introduirc ulle mort civile ,qui eut 
voir eu trop de eonfianee enla folvabilitc de leur de. Ie m~me efet, & par ce moien Oter au pere la joUi[. 
biteur, ou de n' avoir pas fiiptile une [ubrogation aux, ranee du tiers pouria faire paffer a res en fans • m.en'le 
hipoteques des aut res ereanciers. Pari' ArreO: de Boi(. durant fa vie. \ , 
danemets,du18 de Mars J 655' que j'airaportHud'art. Outre la faveur & l'utilire de teree fiCl:ion , on 
CCCXCVI. il fm jl1ge llue la vellve ne comribue. peut l'autori[er par un exemple du Droit; il dl: eire 
roit point aux rences conO:ituees depuis {on mariage, de la loi 50. if. ad Senat. COHfult. Trebell, dont I'ef
biel1 que {on mari en CUt aquite d'anrerieures j mais pece, dit M' Cujas; eO: fort elegance & Gnguliere : 
depuis 011 a juge Ie contraire Cuivant les Arrets que 'Un pere futinfiitue heritier, a charge de refiituer la 
rai raportez {u~ l'article CCCXCV-r. otl rai aufJi re. [uccefJion a {on fils lor[qll'il celTeroit d'erre en [a 
marque eelui de la Dame de Boi[danemets. puitTance , cllm JUi juru rj[et j cepenclant pour frulher 
'~e fi les enfans n'o~e leur legitime qu'en exe. Jon fils du fideicommis, il difJipa la meilleure partie 

,cmane les conditions qui leur ,font impolees par la des biens fujets au fideicommis ; 011 etoit en peine 
Coutume, Ie pere ne pellt auili leur en impo[er d,e comment l'on ponroir pourvoir it la [llretc du fils ~ 
nouvelles; ewe legitime efi fi parfaitement aquHe Deerat, d~t Mr Cujas, in Comment, ad Leg. II. £:!.4r.~ 

gitime en argent. 3UX enfans , qu'il nepeut la diminuer en quelque P apin.jetru attxilium filio ,fed in hac !pecie parre non 
maniere que ee foir, ni ajouter des dallCes qui puif. refiituente htt.rediiatem fide-icommiffaria11! in diem eOI1 .. 
rent y donner d'ateinte, ftlivam Ia I. quoniam, Cod. ditio;tu, fed interim diffipante omnia, Imperator de
~e inoffie. teftament. Ccnfemm ut ft conditionibm qui. crcvlt u~pater rcftitueret folIO ftatim , etiamji eJfet in 
bufdam vel dilationibtu vel ali qua diJPojitione moram poteftate Jute ante tfonditioi1cm , id ut in h,eredittlte pa
'l/el modum, vel alitpod 01'1114 induxerit, tollatur ~ & t'er nihil juris haberet'vivo jilio, & cerre loi dit clegam:
ita proeedat, quaji nihil eorum teftamento additum ef- mellt que rEmpereur damnum conditionii infligit pa· 

, Jet j jic non r'!mpitur tefit/mentum , fed g~'avamen can. tri propter fraudem. 
Jitionu fubducitur e medio, & en ce··cas utile per i;tu. ',II' eO: vrai que la Cotlculi1e infiitll~ hcritiers tOUS 
til.e non vitiatur. On Je jugea de cene maniere ell ceux qui doivent [uecederpar Ie droit de fang, & par 
une cauCe cvoqllce du Padement de Bretagne ,entre 'One' {uccefIioll legitime; mais elle hnpofe parricl1lie
les Gems du Breiiil-Pbnrbriant, !X Ie Geur de POllt- rement certe condition a touS les peres de I con [er. 
briant leur frere aine. Par la Coucume de Bretagne ver une po~tionde leur bien a leurs el:fans j c'efl: till 
les peres peuvent partager leurs enfans qui n'ont pas fideicomn1is' & un depofi f:lcre dOI?[ lis Ite peuvent 
d'aCl:ion pour s'en plaindre , s'ils ne font lefez d'une di{po[er, ni ell priver leurs enfans j & bie1l que lao 
uxieme partie. Le fiem de Ponrbriantpere en pa'f- jOiiilfance leur en apartienne durant leur vie, {i,tOU a 

tageant res pUlnez y avoit ~joute cetteeondition, que tefoi's ils en ufent mal, les enfans ne demeurent pas 
dans cinq ans apresleur majoritc; l'alne pouroit re. [ahs fee6urs; mais Ie MagiO:rat qui eO: Ja loi vivanre. 
tirer les terres qu'illeur bailloit,en p<l:iant vingt mil. • punit Ie mauvais menage du pere , damnum conditio. 
Ie livres. Je [outenois pour Ies pUlnez, que ie rere nis infligit, & lui ote l'u(age dece fideieommis pour 
,pouvoit bien parrager res enfalls, mais qu'il, n'etoit en avoir abuCe. 
pas en fon pouvoir de les forcer a recevoir leur lCgi- On Ile manque pas d'autres exemples dans Ie 
time en argent; que la Coucume de Breta<1ne rie lui' Droit, Ol\ la mort civile a Ie m~me cfet que la natll~ 
donnoit point ce pouvoir, & que cette condition dOllt reile , 'quoi qu' end.'autres cas cela n' ait pas lieu : Les 
i1 avoit charge res enfans ceoit inutile; & que Ie fur.,., 10ixI21. §, infulam, if. de vcr}, oblig. ~. 1. §, flit, if. de 
plus de la volonte du pere ne laitToit pas de [ubGfier : bonor. poJfeJf. c.ontra tabultU; I, intercidlt,if. de eo~d.l. 
11 y a voit cela de partichlier , que Ie Frere .11' a voit pas cum pater. §. hueditatem , if. de leg. nou~ f~urll1lfent 
ofert Ie rembour[ement dans letemsilimite par Ie' des'preuves de I'un & de l'autre cas j mlls II faut re· 
pere , mais il s'en dCfendoit par deux raifons ; l'une, marquer que les loix qui ne s'eneehdel1t que ,dc' I,a 
qu'iln'en avoit pas eu conlloiJfance ; l'autre ,qu'ilne mort nature lie , il~O\lt lieu que quand celUl. qUI dOle 
pouvoit {aire ce rembourfement (on pere ctant vi- faire onreO:ituer quelquecho[e,ue Ie vettt p01l1C'aVJIlC 
~ant : ~'etoient les rai{o~ls domil apuioit Ca preten. que. la condition foit avenue, tunc. en!m invito non aH: 
tlonj lIen fut debouce par ArreO: en Ja Grand' fertur, dit la Glo(e[ur cette 101 etlm pater, ce t1U1 

Chambre, Ie 17 d' Aout 1666. ,Greard plaidoitpour n'eO: point ;contraire ala deciGon que je,viens de ra. 
lui., ' :, . porter; car quand les termes de cet artIcle ne POll-

Pour 19 teJ:l1S auquel cette legitime eft aquife aux Ioiellt meme s'emendre que de la mort llaturclle) 
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DU 'DOUAIRE DE FEMME, ART. CCCXCIX. 
toutefois on pouroit arracher au pere c~t ufufruie Pa-t la mort civile nous n'entehdons pas feulement, 
par nne efpece de peine, pour ne l'avoir pas conferve la peine qui emporte Ie bannilfemem ou la confifca- Antres cas Oll 

pour la fubGftance de fa famille. ti,on de biens, {oit parcontumace ou alltrement, le pere, c~, prive 
Et pour connoltre comment, & ell quelles ren- mais meme l'entrC~e en Religion, Ia feparation de de l.a 10llilranee: 

, . I 1 " 'c' b'" I d d b· d . . , ., du tiers coutU-contres on doit donner a la mort civi e e meme eret Jens, QU e ecret es ~ens u man en l11tegnte, micro 
<iu'a h natur~lle , on peut fuivre a([urement ceete re- ou de la meilleure partie. 
gle pai"mi MUS, (lue ceete fiCtion s'etend ou fe re- NOlls favorifons li fort Ia demallde du tiers cou. 
treint felon la faveur ou b haine du fUjet : Or com-tumier , que par Arreft donne, en I' Audiend de la 
me llOUS favorifol1S extrc~memel1t Ia condition -de la Grand' Chambre,le 10 d' A v til 1631. unpere aiamfait 
fem~le & des enfans, toutes les fois qu'il s'agit de ceilion, les enfans furent re~us it demander (leur 
leur avantage, IlOUS inclinons aifement a faire valoir ti\!rs, bien que leur mere fut morte,; leur aaion avoit 
cette fiaion de la more civile: Et bien qu'il foie ve- commence par une faiGe reelle des biens de leur pe_ 
ritable que dans les contrats de mariage toutes le's re; & bien que l'aquereur voulut faire cdfer Ie de .. 
claufes qui ne doivent avoir leur execution qu'en cas c:ret en paiant la dette du creanci~r-qui avoit faili, 
de mort, ne s'entendent que de la mort nature He , on donna neanmoins Ie tiers aux enfai)s; . Pareil Ar-" 
quiin ea conventione ) Ji qUis prius deceJ!erit, mors na· reft, auraport de.- Mr Ron~e , en la Grand'Cham.;. 
turalis non civilis venit, n'etant pas aprefumerque bre, du II de Fc::vrier 1667. 
dans ceete forte de com rats l' on ait entendu parler . Lorfquela mere a eu la delivrance de Con douai_ Lc clouairc de Ill. 
d'evenemens funeftes ou extraordinaires, cafum en;m re, foit en vertu d'une feparation de biens ou dU,de- femme oont cUe 
& advcrfam fortunam expectare, neque civile eft, neque <;recdes biens du mad,. il La beaucoup moins de .di- a eu dl:livrance 

I r I r f fi I" 'bl' . d I {1' erant eteint, re-naturale : neanmoins Ionque e mari par 1a .lute eu te a ne reta if pas e man ans a joiii ance, tourne aux ell-

donne [ujet a la femme & aux enfans d'implorer Ie qu'it a perdue, ni les creanciers ou les aqliereurs,~ failS, au prejndi
fecoim des loix, I'onne fait point de dificulte de leur fon droit apres Ie deces de Ia femme ;& c'eft I'efpe. ce ou mari & de 
permettre d'exercer toutes les aCtions que la mort ce de I' Arreft de Defobeaux raporte par Derault fur fes c:reancim. 
naturelle du mari ou du pere leur pouroit donner, & cet article. ' 
IlOUS ne fuivons point la loi Statius Florus, §. Corne- . ' On faie encore prevaloir \.a caufe des enfans Iorr~ 
lio; De jure fifei, fuivam laquclle parla condamna- que Ie pere renonce volqntairement a la jOiiilfance ' 
tion de I'heritier, il n'y avoit poiilt d'ouverture a la du tiers, comine il a ete juge par pluGeurs Arrets, ~ , 
demande du fideicommis, nondum diem jideicommiJfi notamment par celui dOllne en la Chamhre de l'E,:"' 
'lJcnijJe, quiaijideicommijJarius pojJet ipft prius mori: die, au rapo~t de Mt Rome, Ie 18 de Mdi 1639. en
Mais notre ufage peut ecre [oucenu par cwe raifon, tre de Lauberie, Guillebert & CoUillard, Cur ceue 
que Ie tiers coutumier apanient aux enfans pr.ovijio;. queftioll; li ledit de Lauberie auroit l'efet de I'avan- ' 
ne legis, & Ie fideicommis n'eft du 'tue par la difpo~ cement de fucceffion, entant que Ie tiers ajuge ,:1 
fitioll , du teitateur: or -13. loi ne coniervant la joiiif-" Efter Damours [a mere, feparee de biens {{'avec Jac
fanee de ce tiers que pour la fubr.n:al1ce du pere & ques de Lauberie fon pere , fait enla prefence du pe ... ' 
,de la famille, cette precaution feroit inutile, li ce re, qui de fa part avoit quite l'ufufruit de ,ce tiers :1 
revenu tourltoie au profit du fifc & des cr~anciers fes 'enfans , & ce au prejudice des creanciers qui 
du pere. ' • avoient faHi Ie tiers? Par l' Arreft il fut dit a tort l'e-

De I'urage de Notre uC:,ge eft encore contraire a celui de. Paris; xecutioll faite par les creanciers j & les 'meubles&; 
Paris a ~:,cgard par l'art. 1.55. de la COUtllme de Paris, Ie douaire fruits, & meme Je_ droit de viduite fut ajuge au fils, 
de la J~llJl1ance conftitue par Ie mar; eft Ie propreheritage aux en- au pn~jl1dice des creanciers. 
du doualfC acor- ~ans itrus dudit mariaue pour d'ice/ui ,'ouir aprls Ie II a c'te J'uge to,u, tefo,is que Ie pere lie p.ouv6it re- 'Descfccs de r~ de aux enfans. J',,' JJ

d
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trepas, II perc & mere. Le terim: e trepas 11 en: en- metere a fes en fans JOI1' droit de vidllite fur Ia dot de . ceffioll f'aitcpar 
tendu 'que de la mort naq.uelle , & c'eft pourquoi-Ia leur mere, dont illetir ci:oit debiteur, 'auprcJ'lldice. Ie perc a res Cll--

fans,cle Call droit 
mort civile du mad ne donne point ouverture a la de Ii! caution de ladite dot; Le fait etoit que Charles de vidllitc: rur la 
dem3tlde du douaire coutumier pour la femme' & Ie Chevalier Ecuier , etoit intervenu caution de 'Ia dot de leur mere, 
pour .Ies enfans. Dans la caufe du Gem Ape de Thou, dot de Ia femme de Louis Ie Chevalier Ecuier , fieur d911t J'aicul eLf 
contre les (reanciers de Mr Ie PreGdent de Thou, de Turetot [011 fils, les biens de Louis Ie Chevalier. cautIOn. 
Me LoUis Greard fon A vocat pretendoit (Iue Iedit aiant ete) decretez, pour faire avant age a fes enfans, 
fieurAbe de Thou devoit joiiir du douaire coutu- il leur remit la joiiiffince du tiers de la dot de leur· 
mier) vu l'abandonnement que fon perc avoie fait 'mere, & en venu de cette ceilion ilsJe fii:ent collo~ 
de tous res biens a fes creanciers, & il argumemoit quer & meme eli ordre pour les arrerages de ce tiers 
. de cet article & de I1ptre nfage. Je reprefentai au de Ia dot, fur les biens tant de leur pere' que de leur 
COl1traire pour les Direaeurs des creanciers de Mt Ie, aieul, parce qu'i~ etoit intervenu caution de la dot: 
PreGdent de Thou, que la Coutuinede Paris ne; Sur l'apelde cetordre par Mrt Fran~ois IeCofllier 
donnoit le douaire cot1tumier aux enfal1s que par Ie Seigneur de Sainte Heieine, & des ant res crean
trepas du pere; & que par la jurifprudence du Par- ' ciers, ils aifoierit que leur defenfe- peremtoire COll
lemellt de Paris, ron avoit toujours entendu Ie ter- tre cette collocation, etoit queledit Geur de Tnre
me de trepas de la [norc naturclle ; que la Coutume tot pere croit .Iui-mcme Ie debiteur de certe dot; 
de Nornlandie avoit ufe de paroles que 1'on pouvoit 'quele principal & lesinterets en devoient e.tre r~
expliquer favorablement, en donnant an mad la prisJur lui, & par con[eqnent fes enfans ll'avoient 
joiii([ance fa vie durant; & cOl11l1leparmi !lOUS par pas lieu d'en fairela delllandefur les biens de Char
la feparation de biens, ou pat Ie decret des biens du,les Ie Chevalier leur aieul ,quai qu'il mt cancion du
mad, il y avoit oaverture au douaire, olln'avoit pas die Louis Ie Chevalier [on fils qui ctoit Ie principal 
eu de peine a faire paller aux en fans la joiiilfance du oblige; mais Ie Geur de Turetot au lieu d'en ufer 
tiers coutumier, puifque Ie pere en etoit dcpotfede avec la b0l111e foiqu'il devoit a fes creal1~iers,' il prt. 
par fa femme lorfqu'elle etoit vivante: La caufe tendoit ecce recevable a donner a fes enfans 1'ufu
aiant ete apoilltee au Confeil ulr pluGcurs autres. fruit de Ia dot de leur mere ,au prejudice de fes crean
qneftions, par Arre~ de I'an 1676. au raport de Me ciets, fans ,conGderer qu'en meme terns it donnoie 
Fauvei, Ie Genr Abe de Thou fut depoute de [a de- ouverture de .Ie reprcndre fur lui-meme & fur- fa 

~e pere ne,Prut mande. En Normandie pour donner la joUi!Tance dll caution ,'quoique Ie recours en retourn!l.t fur lui., 
fal,re p~{fer al es tiers aux en fans du vivant meme de leur pere, 011 . 11 eft bicn.vrai ,que tar la jurifprudence des Arrcts" 
creanclers a , Il. C 'd' r. . r '. A' r. fi \ r 
joiiilTal1ce du s en ron e mr cette rallon, que: quand la Coutume Ie pere peut remettre' on U1U ruit a 1es enfans ,par-: 
tiers coutllmier la confervoit au perc, ce 11'croit qu'a COl1d'itioll qu'il ' ce qu'it fe conf6lide aifement avec b propriete}mais.. 
de, fes el1fans. en put joLiir, & nOll point (es creanders ) car en ce 'lorfque Ie mari eft debiteur de la dot a la cauciolll 

~as ics ellfans lui cbjei1t prHerables. d'un aut~e) illl'Y 'a pas d'apare~ce de lui permettr<: 

o 

o 

o 
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bV ·,D O,V A,I R'Er,DE FE;MM E:'j ':ARrr};C,(~"CXC I X. IiI' 
~e f,~ire' naltre. un; aStian fur.Jui.rp~mc par ~l1e cef.. . j\i~'r~ "Ar,te~~ fut, ice fait •. iCav~Her:' apres la Inoh 
hon frauduleuCe ,pour .la rejette(·'fur, la caU~lOtl') & de fa fem;me; contrciCl:a ph:ilieurs'de~teS'~& fon' bien 
fur Jes creancic,rs-.de, la caution: Les enfans. [(!pon- conGll:oit en':'une maifoll' : Gtuee ~,\Rbiiei1'~ Ott pendoic 
~oiel1t que Ie de~re~ '~es biens de Jeu.r pere Jeur dOll~ pour enfeigne J fa Fontaine~~di.iillante {~lle' fue' L1.ifie 
noi~ 5>u>:ertu~~ pour demander Ja ;dor de leurinete; reellemem'~ j& "CaV'elier 's:'etant abfente~!' r oh.'}niH:
& que :par ce mo~~~,~n ~ians laprop,riete i qu~i 4u~ tU~Juh':tute,l;ldt '.r~s,enfails ;' it's' opofa ,au d~~~~c pOlll:' 
Ieurpe,re leur en fut deblt,eur, 'cela)l empecholc ~pas falre dlll:raJre' Ie tlers,,& pour enavolr'la Jou,lifance ; 
qu'ilne put leur en, remettrel'ufufnlit.; mais" puiCque Ie Geur;,~qu lMelilil- PerlieIleajudicataite 'de' 'tette 
l' ontenoit I' o.rd~ede,s.delliers de: la yent~ des.heri- maifon & creancier; pretelldit'que.le· pere ';etallt vi .... 
rages de leur perc. & de leur aieulfa <:aution~.& <qu~ vant ~ Ia joUi(f.:'I.nte ~u' tiers dNoie courriet 'au pro~t 
p~r ce, moien Ie prin~ipal:de la.dot rehtroit en. leurs defes·cream:iers· : nonob~ll:a:nifol~ contredir,· 1a pro~ 
mains) (;e n'eroit plus leurpere qui enetoit le'debi-'priete &'.l'ufufruite'n fut'ajLigee auic,eM~l1s pal',Sen~ 
teur, au: contrair~jls luien devoienteux .. memes l'u"; tence. dq.IV:Icol~te de RoUCI} { cequi flit 'confirme par 
{l:lfruit; ainG dans cette efpece" comme dans Ies au.i te ,Baillf: Sud~apel du lieur' !hi'Mefilil- Pernelle, 
tres pareilles, il auroit ete bien 'juge par Ie B.iilli\~ Lefdos fon'A\:rocatfaifoit-!va:toir les termesde' cet 
en col!oquant Ies incimes; pour Ie~ arrerages de . .Ja article,; ilajoutoit 'l'ue les 'eM~ns rie pOllvoiei1t avoir 
d()t de leur mere, du jour que leur pere leur en ayoit ce tiers -'iu'en renon~al1t'"ce qu'i1sne· pcuve'nt'faire 
fait la remife, : m~is.~ cela 1.'on ,r_epliqu,oit,queces qu"apres le"dece~,de leur perc, ~OIit Ies'afaires:,peu_ 
arrerages etOlentechus lo.rfque Ie pere etOit encore ventdeven'lr'ii1ictlieures ;' & qUI pem parvenir a. une 
debireur.de la do~, & qu'il n'etoit pas, jull:ede faire meilleure ;forcune ; ainGidurafit fa vie :Hs ·.u·omqt1e 

() paie,r Ies. arreragesa la caution .: Par, Arrell: dti. 17 la.Gmple&ntic proprieteductiers ,:. La ·101 Statiru 
~?Url,679. au raport de Mf Coll:e, la 'Sentence, fut Florus,§.:Corne!io,de.jllre Fife; ,D. Y ell:exprefle, fui
calfee, & ordol1l'ie'qu'il femit tenu etat tant duprin..; v:ant laquelle .Ie fideicomnlilfaire ne pem,demander 
cipal que des arrerages ecMsi': .. ~;' . '.' Ie fideicommis qltapres)a'mort ciu pere. Le'tiers 
. Aut1"e . Arrel1:pareil en l'Audier;tcede la Gr'and~ coutu'miei:ell::une efpeced,e ofideiconlmis que Ie pere 
Chambre" do 18 Avril, 1 ($ S,2·.~ri~~e . Jean Taquet peut retellir jufqu'a, fbh deces " avant lequel il ell: vrai 
Ecuier, aiant ep~llCe Dempifel!~, Genevieve Rofce, de dire que ftdeicommiffi dies lIondum veni Ii que cctte 
fille du Geur Rofce Secretaire du Roi, apelant;& 'efpece etoit·fortdifereme de celie de l' Arrell: donne 
Me Jacques Genevrai Procureur drt Roi en rElet.. pour le,13retoli'Contr~ De(obe'aux ; la femrne avoic 
tio~, Barbe du MefniLveuve du,ueur Ie Fran~ois;ete feparee de biens ,&':par [~ mortrJ.rufr~it aV'oill 
& 'Eli(abeth .du Mefnil, creanciers,.dudit Rofce., ete conf6lide,a Ja proprietG': ACfelil1 pour Ie tuceur, 
inrimes. Le Geur ft.o(~e avp~t remis ~udit Geui: Ta:- s'aidoit ,de l'Arrefi: dii Bteroti ~ & en citoit un au'tre 
9uet [on gendre fOll droit de viduire :fudes biens de dOl1neau ~aport de Mf deTbufreville. 'La caufe fut 
fa femme, len tant que pour un tiers dont il jotiiCfoit~ apointee ali Confeil, &les J uges aiant ete ;partis ell 
Ie per'e dudit heur Rofce etoit intervenu caution de opinions, Ie proces ,futjuge, les Chambres afIcm
ceue dot, & ledit Geut Taquet au decret.des immeu.. blees, Ie 2; de'Mars J 62.6 . .& parI' ArreH: imervenu 
hle~ defdi~s ~eurs Rofceyere,& fils ,avoit ~te coll~- fur Ie parta~e, la Sente~lce, fut confirmee: A,utre ;\r
que du prll~c:-pal & des Interets des deux tiers; mals rell: en la Chambre de I EdIt, du Il de Fevrter 1659-
il avoit kte evince de I~ joUiifance de l'autre tiers, entre Aubourg & Baudry : Aubourg avoit L1.iG l'ufu
les o:eanciers de l'aieul aiant pretenduql1e ledit Rof- fruit du ti~rs,pretend<lllt que Baudry fon debiteur 
ce pere 11' a voit pu remettre la joiii(fance de ce tiers en a voit l~ jO,i.iH[ance ; les enfal1s en a voient obtenu 
a leur prejudice, fuivant l' Arrell: du Chevalier ..• Le la main.levee par Sentence des Requetes, du Palais, 
lieur Taqllet aiant apel~ des Sentences du Viconce ce qui fut confirme par I' Arrell:. . 
& du ;Bailli qui l'avoient jtige de la forte, Vion fon Dans lesArrets prccedens Ie pere avoit pris Ie par
Avocat s'aidoit de .l'art. 77. du ,Reglement de rail ti des enfans j & leur abandonnoit I'ufufmit.du tiers; 
1666. filivant lequelle pere' peut ceder fon droit de de forte que ceete dificulte refl:oit encore, favoir {i: 
viduite a fesenfans au prejudice de ,fes creanciers,; les enfans pOllvoient avoil" cette joUH[ance contre Ie 
que cetteceffion & con(olidatiofi de I'urufmit a la confencement deJeurpere i car en l'Arrefi: du BreM 
propriete eroit d'aurant plus'll~tul'elle & plus favora~ tOll, le pere 'pbl~rGiivoit conjoil1teOlem avec fes ,en
ble, ·que par Ie decret des bIens de leur pere qUl fans, &.ft~ -inVIto non auferebatur; & dans ,celm du 
etoit une mort civile, ils avoientaa:ioll pour en de- Mefilil~Perhelle,Caveliel; eroit fllgirif. Or quaild Le,s cntans font 

d I ., 0 ' d' I" 1 ll:' ITt ili d·'·' 'I f bl' prW:rablcs au m~11 er a progr~et:. n repon Olt pour es I ,1l1dt~- de PI:re e
d 

,en ,t?l'l e Ion u tIlers, 1 em e, r,l~odurellx perc & a fes 
mes, que cet UlllrfUit apartenanc au pere au preJu 1- e,en epoul er col1t~e es termes exprcs e cet crcanciel's, pOllr 

Diference ~ntre ce de fes enfans, ils ne pouvoient Ie de,man,der qU'~~l article, &'l1e~nmoil1,s I,es enfans Ol?t etC ~ll~ez prefe. Ja jOl~itfat1cc d~ 
la ctllion falte vertu de la ceilion q~ II leur ellavolt fane; qutIrables ;' ona' confidere fon OpOfitlon plueot comllle Jeur tler~,dol1t,ds 
far lc(Pfcre, de etoitvrai que Ie pere Ie pouvoit remertre en fa-un efet ,de fa malignite contre res enfans; que, d'lln olltdcU dlll:rdatl;on 
10n u U Hut , d" r c' rr: 1 .. bl 'fd {' (' 0 " ,au ecret e l~S 

uaod Ie bien de veur e les enrans " malS que certe ceHlon ne pou;.. oua, e motl ~ la comClence pour s aql1lter envers biens. 
6 femme ell: en voit valoir que quand les biens de la mere etoient fes creanciers.'· C:~tte caufe fut plaidee pour Ies nOIn- -
dfence '.,& la ce~. en eifence,' o~ que les en fans Ie pouvoienc prendre mez de la Rue)" & de puis jugee ,au raport de Mr du 
lion qu II en f~,lt fur ceux d~ leur pere : If n'en, eroit pas de mcme Houley, Ie 23 d'Aouc 1666; la joUilfance du tiers 
df a,l\lls Ie,. ca~ <)tt 1 lor~qu'il ne pouvoit ecre exige que fur Ia camion, dont ils ,avoierit eu difl:raCl:ioll au dec ret des bien!: 
al e Ie [alec ," I' d I " ° , ' 

poaier (ur Ia cau- en ce cas ~omme I ~11 ne· peut ceder. qu~,.:,~s drolrs e eur ~e,~e le,ur fur aJl1gee" & nonobfi:ant que Ie 
non de la dot. & les athons que Ion peut exerCer fOl-mt;;me, & pere fUt J01l1r av~c fes creanclers. 

que Ie pere n'auroir pas pu demander la jo#ifTance C'e.fi: donc, Utle. maxime ,certaine par Ia jurifpru .. 
de cette dot a (on pere; parce qU'il.en etoit c\ption, . dence des Arrets, que les en fans du vivant de leur, 

. auffi les en fans ne Ie pouvoient pas; puifqti.'uH~;cef.. pere Ont I'urufmic du. tiers coutumier, foit qu'its Ie 
tionnaire. ne pOll,Yoit ,pas ,a voir plus de droit que~{on prennent de la main de leur 111ere,foit q u'ils en aient 
cedam ; ainu Ie pere debiteur de Ia dot ne poti;voit eux - m&mes demande l~ 'dill:racbon, au decree des . 
pas faire naltre une aCl:ion fur lui.meme par l1ne'~ef- biens'de leur p'c're ; m'ais en r'neme temS il a falu pour- ,l:es en fans font 
lion fraudulettfe ,pour ,Ia rejerter . fur, fa caution:; & voir ala conditiqlldupere,& lui donner pour £:1. rub. obl,gcz{jde ~on-
, , ll: I A h {' {j I . d bO

• d' {' fill:' 1 '. hAd "r ner pen Ion a leu r C e ,a mcme ~ Ole que 1 e e Iteur .. , une l?~me l anc~ qu~ q~~ portl,on onnere, e ce tIers, Ion pere decretc, fur 
cedolt uneaCl:lon pO,ur la demander a fa cautIOn; mauvals menage:ne dJCp~l1fant pOlllt les enfillls du Jeur tiers coutu
que ~ette quell:ion a voit ete decidee' en termes li. dev~ir, & def ~(fiftance '911' its (ont tenus envers' luL mier. 
formeIs par l' Arrell: du, Chevalier ,:qu'il n'y avoic Les biens deJicques de HotOt Ecuier, Geur de 13eau-
plus lieu d'en douter : Par I' Arrell:la Sentence fut mont, aiaht.·ete: vendus par decret ~ la Dame fa fem-
~onlttmee) plaidans de,Freville) Ie Bourgeois & moi. ~e eut difi:raCbiolf'de mille ecus de' reme pour [on 
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douaire, ;-apres fa mCl.rt ,.. G~qeon. de; Hotot fon fils mihi partem fubftantiiqut me c~nttngit. On opore au 
s:en mir en pOfft!1liOll , ,tx ,r¢f;u(a d'en faire part a fon co~traire la l.l.,§ .. ,fi imp'uberiJ4ecoUat. bon. D. & que, 
perej'~~,\~ Pil:r. Se,~t~qce~dt.i , Juge de Baieux'il'fut ie'fil,s durant 1a 'vie de'1pn pere, folam habetfpcm fuc~ 
eondan'l1?-e ~ ~ui paie~~l1~ penf1011de;huit!~eens livres; cedendi. Bart •. #j,l.' I5~"p()teft. D. deacquir. httredit. 
~e fi!s r~ll: a,ialit~peI~) kFepvre! [on ',Avacat difoiq Ghalfanee' fur Ie Titre des Succefiions , '§. 1. ' verb<! 
q,l1e:,par l~ ;~110rt de [a'111~r.e qui 'joUHfoit" p.arufufruit (;'~utrfpafIe, ),conyiellt que qriand Ie pere~ll: mau
de ce tier~ c9~tllmier d.ontla; prqprietclui apartenoit, v~i~:n1enager ;'les enfans peuverit demander id quod 
eetuCu~rult, avoit et~ confohcl6 ida ! ,propriete ,& mrpro 'legitimaajJignatur pro·'alimentis. ' 
que,.n'afa~.renant pI~s;;~[(,mpefe ,:maidl fa mere-, "d/exemple':,de>l'Ellfallt prodigue fait connoltre 
dOlltil,f.tqit,feul hed~ier ,~non 10n pete,; il n:avoit qu;i1 [eroit fort.' de[avanrageux aux cnfans de leur 
plus ~.UCUll, droit (ur \~e,lui~,J~ ,defendis',pouric pere, donrier cecte liberte! jil [ufit que leur pere leur fout.; 
&,remO£i.tr~i queJ'ing~atituqe de [oriifilsdl'etoit'pa~ niffe leurs alimtms felon fes, facultes , & s'il 'ne Ie , 
exc4[able,. denial1rles,a,lil,1lens a [on pere'j'qti'ilau..: faiCoit pas, iI'pouroity etre 'COIltraint par Ie MagL 
roit pu .1uidifpu,rer la ,joiiilfallce entiere :(bLtiers:~ that.: lIs ne penventdol1c demander leur-tiers cou.:. 
lleanrnoiils il [e con~enrqit:) id',un¢ :p"enfiollJi' medio~ tlimier qu' en: cas de decret des biens de leur pe~'e i 
ere) gu~elle etoit aU,.\d,effous d~:tiers',\eoutumier: niais~ au furplus ;:~i1s'ne peuVehtdi{po[er enaucune 
Par Arreil du q19~S Ac; ,M<.l!=s ,16 .p~ :la>Selltence rilaniere de la'prop'riere.:.;: :,' , . -
fuc'coilfirmee.' ,.'" .. , "" ,:;" .,' ,',::, ,,' ;>Lesenfans,.d.it~etarrjcIe,'~epourontdifpofer du Les fnfs!l5 ne 
, d,n'r,'eg'le" ',<;:e~te,','p' en,fion'.f.et;l~ lavaleur!du bien & l~ tiers avant la morfdu'pere. En eet en'droit le,rerm, e pen vent di(po(cr 

, de leur tiers a-
qu~lite d~s parties. 'Par.!lI1AtreLl: donneau'raport de de:mort ne s'enrend,que de la mort nai:urelle, parce tllnt la mort du 
Mt de [ainte Helene",du :18 deFevrierl660. eum: qu'aparler proprc!01ent; ils ll'en font & n'en devien~pere~ 
Vallee & res enfans, on 1aiffa les deux.tiers, auxen.:.. nehtles .verita:bles propliietaires 'qu'apres avoir: re-' 
fans': 11 eft vrai que lepe~e joiii(foit de quelque bien non~e, ce qu~ilsne :peuvent faire-qu' apres la 'nl0re 
a calife de [a: feconde femme.,:;:,;: ; .' ' ! namrelle du pere;, & cee article difpoCe exprelfe-
~~e fi cetr.e joliilfal1ce,~dll. tiers cot1rumier. etoit li mene', qu'ikne'pouroi1t avo.ir leur tiers qu'ilr n'a,ent 

, mediocre qU'elle ne put fournii: a JaJubfiLl:ance durenrmcl ~,la !,!:cceffio!J, :' Ainu,: qUDi que panirie ex
pere & des en fans , HJeroir jull:e d'a'voir, egard priri_plication favorable; pour8ter 1.1 joiiiffance du tiers 
.cipale.ment a la condition du pere, [urtout· s'il etoit coutumier au 'pere' decre,tc , ou mauvais menager, 
vieil& i~pui(f~nt de gagner ia vie, ,&;iLfut jtige de on ait donne:a' la mort civile Ie 'merne Met qu'a lat 
!aJone Ie I9 .o4obre I6 6o.)'ufufruit. du:, tiers ~outu.. natqrelle,iln'en eft pas de 'meme lorCqu'il ell: que~ 
rili~r n'eroit que de [oixante livres,., .on t'ajugea ell.;. : ftion d' oter aux,enfall,s le- pO'uyoif d' ell mal u[er du
tie~ement au pere, au pr~jl1dice des en fans. raile la vie de leur pere;on n'J;)1tend en ce cas par ce 

Au col1tralre ql1and la penfioll du pere feroit gran- terme de mort', que la mort nature lie : Nonobll:ant 
de) & au de-lil ,de ce qui {eroit rai[olll1ablement ne- 'a prohibirionli exprelfe d'a,liener ou d'hipotequer 

Les crt:anciers eeffaire pour (a [ubuLl:ance, les creanciers ne [eroient Ie tiers du vivant du pere ,011 a tetire d'y contreve
ne peuvent re- pas recevables a vouloir retrancherune partie de Ia l1irpar une iilfinite de moieris ; mais tous les at~ifices 
trancher la pen- pe.nG.,on. Les creanciers du fieur de Be4UlnOnt eurent, qud'ona pratiq. uez,ont eu!i peu de [ueces) que pour lion du pere dc- A t". 
crete qui lui eft cerre' pretention, ils entreprirellt d~. Jaire reduire la empecher que cette iriterdiction nit violee, Oil 1'01 
-acordce fur Ie penfioll de huit cens livres qui lui avoir ete ajugee, peut-err~ mainrenllc ",vee tropde rigueur) comme 
tiers co~turnier, 'J1onobllantle contredit ddon fils , ~oinme je viens on Ie remarquera dans la [uice.' .. 
& cn, falre, paa:er de Ie remarquer, [outenans qU'elle etoit plus force " Premieremellt; c'efl: une maxime cenaine qu'ils Le tiers des CI1-

]a reducbon a "11 ,(' I ' r r. bull: . " 1 d 1 fir' ,,' f s nCllt !-ere leur profit. que~e qu 1, l;!1 ra Olt pour la lU 1 ance; 11 etanrpas lle e peuvent per re par aeon lcatlon ) Jll meme an I1C r • . 

, rai(ol1nabJe que leu, r debireur ,Yec. utgralfement, & ,po,lir des amendes eriminelles. II a ete }'uge 'nean~ confil'qllc dll vi-

Le pere ne pent 
vendre ni hipo
"tequer la U:giti
me de fes enfans. 

vant du perc. 
qu'ils [oufri(fent la perre de leurs ereances. Je de- moins par Arreftdu 8 de Mai 1661~ au raport de Mr 
fendois pour Ie pere, & repre[entai, qlleli [a penfion Sallet ,qqe Ie tiers des ,enfans pouvoit ctre decretc 
etoit exceffive , la reduction tourneroit au profir de pour des' interets '& depens refllltans d\in crime 
fon fils, & nOll point des creanciers ; il pouroit meme commis par Ie pere& ,par les enfans , qui furentde~ 
relnettre f.:,1. penGOIi emiere a (on fils', pui(qil'il pou- boutez de rape! qu'ils avoient interjette! dlldecrer; 
voir remettre[on droit de viduite,l. patr,em cum,l.fe'l' entre AnllS Callel apelant) & Jacques des Moutiers 
D. 1'14. in fraud. credit. I. poftmortem, c. de fidei com.,. fieur de Neume£ilil. . , 
miff. Alciat. ad I. pol contraCfum •. Si [ponfus, §.Ji ma- ,En fecond lieu, bien qne les obligations qu'ils Les obligation3 
rhus, D.q.eDonat.intervir. &uxor. Lefils fe pre.:. concraaent [oient valables; comme faites par per .. COlltractecs par 
fenta en Cau[e , & fOlIcint ,quefi Iaperifion etoit trop . [onnes libres & eapables decomracter ) dIes ne peu:. Jcs cnfans lle peu-vent ctre execu
grande ilIa faIoit moderer: Par Arreft en la Cham-vent erre executees fur Ie tiers, mais retllement fur lees fur leur tiers 
bre de l'Edit, du huiticl11ede J uiller I64+ les crean;. ;Jes autres biens. Le fils, quoitlue majeur, marie & dll ,viva'nt du pc,,! 
eiers furene deboutez de leur demallde ; Le[dos"plai-pourvu d'une Charge) ne peut eng<lger ce ~j'ers du re. 
doir pour 'eux~ • ' ' , , ,viVant de [onpere ; ainfi juge en I' Audience de la 

iviontheloll en fon Arre!t: 55. ell: d'avis que la re.:. Grand'Chambre,le 1-4 de Mai 1655' fur ce fait .. Bar_ 
nonciatioll a l.a legitime ne peut valpir au prejudice . dOll ConCeiller all. Prefidial de Cacn, S' obligea Coli,.. 
des,creanciers de celui qui renonce) les loix ci-deffus dairement avec [on pere en une partie de rente) & 
aleguees ne s',entendant que de ce,qui. a ete donne au le,lendemain il en bailla nne ind~mnitc a [on pere. 
,pere oq, au mari, ach,arge de refl:itution, ee qui [e reconnoiffant qu'il avoit touche {enlles deniers pro
peu~, faire Cans dill:racci.i?n de la Falcidie.ou de la Tre, venans ~e cetre conll:itutiol1: A pres la mort de [all 
bdlianique j mais la lcgitime n'ell:,point donnee au pere il:Jenon~a a [a [ucceffioll) & demalldale tiers 
,~~s' par lepere, ilia lui dpic, & it ell: obligc de la lui eouru¥ier jce qui lui fut concefte par Ie, ercancier:o 
~on(erver. qui l?f:objeccoitJoll fait per[onriel ; qu'il ctoit ma-

C'ell: ce qne la Coutume Ordblll1e prudemment en jeur~· marie & Oficier; & qu'il demeuroit cOllfiant 
cet article) defendant au ~ere de vendre) engager ni par,:l'indemniee ,qu'~l avoit baillee, que Ies deniers 
hipotequer. & cecte, prohibition e~ pareillemeilt avo,ient tourile a [on Ceul profit: La Cour dec1ara l(! 
faire aux enfans ; c'eLl: la derniere'partie de eet ar- filsperfonnel1ement oblige a,la rente pour res biens 
ticle qui rell:e a,expliquer. .' . ,," . '. autres' que Ie tiers coutumier) qu'il u'a'voit pu 

Lespocceurs 'ont tcaire cerre queLl:,ian, li les en.;. hipotequer du vivant du pere. 
fans du vivant de kur pere pOl1voieI'itdemander leur ' Ona pareillement emreprisd'engager Ie tiers des. 
legitime, .& (i Ie pere eroit .tenu d~Ja: leur donned enfans, en les f~ifallt int~rv.enir. ~a~tiol1s de leur p~-: 
011 cite pour l'a.fir11l~~ive l'EvallgiledeiS~:Luc, c.15~ re) ouenles fal{ant obltger cOIlJOll1remellt & Colt,;, 
P~l ~Il fils lait cette,~~¢,~~de a [on,··pere.;: P lIur da ,dairement avec l~i : Le cautionnemelltd'uli filsma';; 
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Un Frere cau· 
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{a (reur du vivant 
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Si Ie fils qui a 
cautiool1i: [on pea 
tc par force,peut 
texe rdlitue 1 
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,D U DO, tT A IRE D E 'F E Nt t,fE ; A R'T. CC ex C IX. ,r J'i~ 
leur pour [011 pere ell:valable, niais Olll1e peut en Villec;hien', e[~it venu trouver Charles Meurdra~ 
etendre l'execution fur Ie tiers couturnier ; cela a ete Ecuier, Geue de BoHrey, ponr 5' obliger pour fOll pe
jugepar une infinite d'Arrets ,& ces Arrets Ont cd: re, avec l~que1 H avoit fait des acommodemens ; if 
confirmez par l'art. 85' du Rcglement de 1666. obtint depuis des,jettres de rcciGon, fondees fur le~ 

Ce cautiol1nemene des enfans pour leur perc! a menaces & intimidations de [on pere ; les Juges de~ 
l'egard du tiers ,-fut declare de l1ul cfee en nne e[pece lieux lui avoient ~ermis d'en .F~ire lap:euve,: Sur l'a
fort linguliere. Deux freres , dont 1'un etoit Cure, pel du lieur de Bollley , de Lepll1ey [oUtenOlt queles 
& l'autre chef de famille , avoient re~u leur, pe;e faitsn'ctoieut poilit pertinells, mais qu'en tout cas 
aVeG cUX; Ie Cure ayoit marie une de fes [<turs.) & il faudroit prouver que ces violences eblfent ete 
dans Ie contrat de m,ariage Ie pere erait denommt\ commifes ,en fa pre[ence , & qu'il en eut eu con. 
& les promelfes etoient con~t1es en fon nom; mais noilfance,' autrement que cela he lui pouvoit em: 
Ies [reres [euis avoient r~conllu ce contrat, & etoient impute; mais il paroil1oit par tbutes les cirC.ollll:an. 
imervenus cautiolls de Ia dot fur la ftlccefiion de leur ces qu'il avoit comracte volontairement, etam ve ... 
pere , a condition tome"fois que les biens qu'ils nu Iui.menie prier Ie lieur de Boilfey de pairer Ie 
avoient d'ailleurs y feroiellt pareillement obligez: Contral. Le Febvre pour Ie liem de. Vilh:chien , di ... 
Apres la mort du pere les enfans renO!lCerent a Ia foit que pO)lr obtenir i'efet 'de res lettres de reciGon, 
fucceffiol1 , mais nonobll:ant cette renonciation l~on il fufifoit de faire voir que fon confentement n'ctoit: 
pretendoit les fair~ paier; leur defenf~ futqu'ils n'e. pas volontaire, & que fOil pere ne l'avoit exige que 
toient tenus de paler Ia dot que jllfqu a concurrence par fes rnenaces; & bien qu'elles n'eul1ent pas et~ 
de la legitime de leur fO!ur; & quoi que la caufe' de faites en la pre[ence du creancier) il etoit toujoms 

, leur obligation fUt favorable, etant faite par un COIl· vrai qu'iln'avoit ligne au cOlmatque par cantrain
trat de mariage, la Cour debouta la freur de fon te: Par l' Arrell:, el~ calfantIa Sentence, Ie: deman
a'tl:ion, & ne fit valoir la promelfe de's frere~ que deur fut deboute de res lemes de reciuon. i 
ju[qu'a concurrence de la legitime qui lui pouvoit . Pour faii'e' frau de a cet article, 011 faill)it obliger 
apartenir, par Arrell: donne en l'Audience de la les enfans par corps, afin queparla nccefiite de con .. 
Grand'Chambre,le 1.1 d'Avrill660. plaidans Mauny ferver ou de recouvrer leur libertc, ils ful1cm for. 
& HeroUet. cez de vendre leur tiers, lor{qu'ils en{eroient deve-

It ~ et~ jl1ge par Arrell: du 9' d' Avril 1655' que Ie nus les n'la)tres ; mais ces obligations onr, ct6decla .. 
£ls ecant imervenucaution pour fon pere, du rem- feeS nullesi& de nul Cfec. Arrell: pour Ie J~lallc con. 
ploi de la dot de fa mere que fon pere avoit alienee, tre Donnell:; latour conhrrna Ia Sentenc<; du Bail_ 
l1'etoit point recevable a res Ietttes de recifiol1 COil· .Ii de RoUen, par laquelle Ie Blanc qui'avolc tenon .. 
tre ce caurionnement, pour s'acaquer au Sergent llui ce it la [ucceffion de fon pere, avoit ete Mcharge de 
avoit Will la caUtion, & pour pretendre contre lui I'obligation par corps qu'il avoitcontracH:e pbur une 
qu'il devoir indiqucr des biens [ufifans pour fournir ,fomme de' [ept:mille livres, du vivant de' (011 pere. 
Ie remploi de Ia dot I, aiant renol1ce a Ia [uccefi'ioll de On jugea la· meme chofe en U1?e efpece fore fa vora .. 
[on pere, nonobfram fa defedfe qu'ill1'avoit pu alie. blepour Ie crearicier, lors de la viGte des Prifonniers 
l1cr Ie bien de fa mere qui ctoit vivante , ni di[pofer qlJi [e fait au Palais. ,De la Mare C,tilnt prifonnier, fLIt 

de fa [ucceffion'qu'apres fa rndrt : Par I' Arrell: Ia Scn- mis hors. des prifonsa la caution de fes enfalls, qui 
tence ql1iencerinoit les lemes de n.~cifion, fUt calfee; s'obligerent & parcorps de ler,eprefenter : aprcs les 
plaidans M;;turry ,Theroulde& Lyout. . 'termes du paiement expirez ,:ils 'obtil1rent des lcttres· 

. Bien que par la doctrine des Arrets les cnfans rna· de reciGon', & 'par I' Arrelt doiHlcen rAudiellce de lao 
jeurs pUifIent caurionne'r hirs peres~ neamnoins' pour Grand' Chambre, Ie 30 de Jnillet 16)7. clles furent 
fai(e fllbfilter ce camionnemel'it, it doit erre vol06.. emeriilees , & Ie tiers. fut declare exemt de ce camion. 
mire & tibrc , fans avoir e,te.exige par force & par nement, &: les etifans Mchargez de.I'obligation par 
mauvais traitement; mais pourprouver la violence, corps, plaidans Ie Boulanger & dl: Cahaignes. ' '\ 
ce n'ell: pas'alfez d'aleguer des menaces Oll de la con- Suivant l'Ordonriance de l'annee 1681. tOll chant 
trainte de la part du pere, it l'efet de s'en prevaloir la Marit1~, arc, I4.l. 3' t, 6. res mineul's pellv'el~t par 
contre Ie creancier, it eft llecelfaire, qu'il en ait eu 1'avis de leurs parens s'oblige! pour, tirer leur perc 
connoillance, ou que cela fe [oit palle en [a pre[ell- d'efclavage, fans qu'ils puiilent eue rdUtuez. Si 
ce, autreme11t un,fils pour fe degager d'un caution. un fils ~'etoit .oblige pour une caufe ii .favorable, 
nement, pouroitpar intelligence fe faire mal.traiter pouroit.il objecterque [on tiers ell: inalienable du
par fOll pere en la prefel1ce de temoins, pour [e pre- rant Ia vie de {onpere, puifqueles mill.eurs lle peu
pater uI1l110ien de reltitution, quoi que ces menaces vent etre reltituez contre ces fortes ,. d'obligat iolls ? 
& ces violencesn'euifellt ete qu'un jeu entre Ie pere EIles ant u'n principe & mic cau(e li jull:e t:( li llatu. 
& Ie fils. II ell: vraique par la loi Item 14' D. quod reIle, qu'un fils ne peut & ne doit jamais y,comre
metus caufa ; in hac aUio'ne "on qu.eritur utrum u, qui venir; & bien quel'on ait Jugeque lc caucibnnemCl)t 
convineitur, aut a/iIM metum intulerit, & qu'il fulit de d'un fils pour retirer [011 pere de prifon, ne pe~lt V;).' 
prouver que l'acte dont 011 demande la reci£ion,a ete ' loir fur Ie tiers coutumier , il n'en eft pas de mbne 
exiae par force; cal' encore que celui contre leql1el pour l'obligation contraCl:ce pour Ie ra!=hat de [on, 
all ~git ,ne foit·pas coup able ou complice de la vio. pere efcla~e ; car cet efclav'age ell: ill1 Met de la 
lence , iI' ell: neanmoins oblige de. rendre ce qui a mauvaife ~ortune du pere 'lu'iln'apu eviter , ce qui 
tourne a [on profit. . Ie rend digne de compafiion ,& ,fon fils par Ie devoir 

On repond que cela ell: veritable lorfqu'ils'agit de du fang & de la nature ell: indifpenfabh:mcnt oblige 
luero captando ; mais, quand Ie deancier a comraCl:6 de p~ocurer [a libei,te, meme aux depens de [on 
de bonne f9i, on ne pellt lui imputer ce qui s'ell: pa{: . bien; & c'c~ pOLlrquoi l'Ordonnance, ancori[e les 
[e en [011 abfence) & e'ell: pourquoi Ie J urifconfulte c01itracs faits par les mineurs pour un [ujet li Jegi
refont en la m'eme loi, que li Titius avoie enleve time, mais, lesobligatiolls qu'ul1 pere a comratl:ces 
queIque chofe, & qu'i! en eut faiG un tiers, quoi que par corps, ,font Ie plus [ouvent un cfet de [a mauvai
Ia chore ,vint a perir ent're les mains. de ce tiers, il fe conduite & de res dl:ballches ; & c' eltponrquoi 
l1'cn {eroit pas re[ponfable, pourvu qu'ilne f{jtpoint 1'on ne Coufre pas qu'il prive ron fils de la legitime 
complice de la violence: Si metum intulitTit,IM me,. qui lui apartient fur fes biens, par des engagemens 
non confcio, & re& in rebIM humalZu cJfe defiit fine dolo pour llne dette ii peu favorable, & q'ailleurs la con .. 
malo, abfolvi debebo. §. 5· cod. c'ell: auffi la difpofition fequel1ce en {erait tr'op importanre , parce qne to\1~, 
de la loi 5" c. de huqudl 'Vi, &c. Cette quell:iol1 s'o- les peres mauvais menagers parces caucionnemcns, 
Erit en l' Audience de Ia Grand' Chambre, Ie lode rendroient il1utile& illu{oire ce que la loi a G [age~\ 
pecembre 1677. Ren~ du Hamel Ecuier ~ iieurde· memetabli.en faveur des enfans; mais ron nc dOle-

Tome II. . P, 
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La refUr heritc 
du tiers coum
micr dn Frere en 
exemtion des 
detres ql1'il a con
uactces dlt vi. 
vant du pere. 

S i la vente des 
heritages afectcz 
:lU tiers coiltl1-
micr ,Faite par Ie 
pere & les fils ma
jCUfS, eft valablel 

pas aprehender ces mauvais Hets de l'obligation que 
Ie fils contra6te pour Ie rachat de [on pereefclave, 
parce que cela n'arrive que rarement, & que chacun 
efl: nlturellement trap amoureux de [a liberte pour la 
hazarder mala propos. . 
. QEoi qU'Ull fils apres la mort de fa mere et'i.t vendu 

Ie tiers qui lui avoit etc deiivre pour fon douaire,. 
ceant mort avant fon pere, ce contrat fut declare nul, 
& l'on jugea qu'ilne privoit pas la[reur deJe deman-
der entier, par An-eH: du 16 de Noven1bre 1647. plai
dans Maurry & ie Febvre : Et par. un autre Arr,eft 
donne en la Chambre de l'Edit , apres en avoir con .. 
fulee la Grand'Chambre ,.1'onzieme d'Aout 1655. il 
fut jnge que Ie fiere aiant contra6te des dettes du vi
vant de [on pere, n'avoit pt'i. y engager. fon tiers, & 
que ~enal1t ,a ~10urir , la iCeur aVOlt letiers entier, 
fans cere obhgeeaux dettes du frere.. . 
. 11 Y a eu plus de dificulte, pour favoir li la vente 

des heritages afe6tez au tiers coueumier , faite par Ie . 
pere.& Ie fils, etoit valable ? Elle fut decidee en Ii 
Grand' Chambre , Ie 19 d' Aout 1634. fur Ie proces 
part age en la Chambre des Enquetes , Mr Dambl'ay 
Raporteur, Mr du Fay Compartiteur. Pierre Belar
geilt pere , Jean & Richard Belargent fes enfans, 
agez,de vingt-huit &. trente ans , vendirent un heri~ 
rage au Geur de Bonfoiley , moiennant quatre mille 
fix cens livres ; apres la mort du pere les enfans re
noncerei1t a [a [ucceffion, & obtiment des lettres de 
reftitudOl1) pretendans revoquer Ie tiers de 1'herita_ 
ge veildu, s'ai~alls de deux moiens,l'undefait,l'au_ 
tre de dro'it; Ie moien de droit etoit que le contrat 
etoit.'nul ,'leur tiers cot'i.tumier etant inalienable: du 
v'ivallt de leur pere ; Ie moien de fait con(iftoieen ce 
qu'ils.ofroient prouver qu'ils avoiene ete forccz d~in
tervenir au colltrat; par Sentence dli. Juge de Baieux 
ils avoient ete deboutez de leurs btres : Sur leur 
ape! , l'avis de Mr Ie Raporteur quireputoit Ie con.:.. 

. trae nul, aUoit a cafTer la Sentence; & aiant egatd 
aux lemes de H~ci(ion, d'ellVoierles demandeurs ell 
polTeffiol1 du tiers de l'heritage : L' avis de Mr Ie 
Compartiteur qui tenoit l~ contrat valable de droit, 
alloit a rccevoir les demandeurs a faire preuve de 
leurs faits. . ' 
, On 'diloit pour les enfans ,que les Reformateurs 

de la Coutume avoient introduit en leur faveur Ull 
droit, qui eft fonde fur lcs Confl:itutiolls des Empe
reurs, qui etabWTent une legitime contre les tefta. 
mens inoficieux. D' A viron a tenu que Ie pere ne pou
voit vendre Ie tiers, parce qu'iln'en avoit que l'u. 
[ufruit, & que les enfans ne Ie peuvel1t aliener avant 
·la mort de leur pere , & qu'ils ;aient tous renonce a 
fa [ucceilion. 11 eft fans aparence que l'alienationen 
fUt interdite au pere, & qU'ellefut permife aux en- , 
fans, en faveur defquels Ie pere avoit les mains liees; 
ils n'y oilt qu'un fimple droit en cas qu'ils renoncenr, 
cequi marque que l'intention de la Coutume efl: de 
Ie leur cQnlerver , puilqu'elle Ie leur alTUre aupara
vant meme qu'ils inient nez.Enleur donnani: cette 
liberte, ils tomberoient dans Ie mememalheur que 

'1a Cofttume a voulu prevenir ; car il n'efl: point d'en
fant biel1ne qui [e lai{fallt vaincre aux prieres & aux 
douces folicitations d'un pere, n'engagdt aifement 
Ull bien, duquel pour ne lui cere encore prefent > it 
lie [enciroit poillt la perte ;.la volonte efl: ,Ie fonde
ment des colltraes, & cette volonte doit avoir necef
fairement ces deux conditions eUentielles, la puif
lance & la liberte. ~. Or ne pouvam fe rencontrer en 
la perlonne du fils, tout ce qu'il fait par Ia fugge~ 
frion du pere , ne peutvaloir ;' velte non creditur, qui 

Conditions cr
fent ic lies pour Ja 
validitl: des COll-

obfequitur imperio patris. . ' '. . r 

. L'aquereut difoit pour fa' defenfe; que Ie proprie
taire peut di lpo[er de la chofe par Ie confentement 
de l'lllufruitier ;' qu'lln fils majeurduvivantde fOIl 
pere peut fe confl:ituer, en rente, &concra6l:er des 
obligations; quahd la Coutume ne luidolllleroit pas 
:!.a-fropriete,1a vente llC laiLTeroitpas d'ctre bonne> 

quia refalien.t. venditio valet; . & lorfque la COllcume' 
dUend auxenfans d'aliener leur tiers coutumier ce . ., 
n'eft q_u'cn faveur du pere, afin qu'illlc [oit pas pri~ 
ve dcion bien li [on fils Ie predecedoit ; mais lorfque ' 
tous deux ont vendu, rienn'empeche que la vente ne 
foit valable.: IlpaiTa de beaucoup de yoix a l' avis de 
Mr Ie Raporteur.. . . . 

Mais il me femble que l'on- crendit. bien loin 
dans ,ette e[pec~ la prohibition d'engager Ie tiers 
coutumier. Les nommez de la Mare vendirem quel .. 
ques heritages a Meffire Jacques de Chaumont Mar:" 

. quisdc Leques j Ie fils aiant renOIlCe a la fucceilioll 
de [on pere, il eutdetivran~e de [on tiers coUtumier, 
fauf 1a recompenfe du lieur de Lequesfur fes autres 
biens. pans .la {uite de l'infl:ance. pOllr la liquida. 
,tion du tierscoutumier, de la Mare avoit obtenu 
condamnation de quelques depens contre Ie Geur de. 
Leques; depuis eeam de cede , [on fils a111e renon~a a 
[a fucceffion, mais,la mere continua Ie proces Com .. 
me ttltrice de res enfans qui n'avoient pas renonce i 
Sur la demande faite par ce fils 'des depens ajugez a 
fOil flcre, Ie fieur de Leques opofa ell compen[atioll 
les fommes, dOllt recompenfe lui avoit ete ajugee 
pour l' evW:ionqu'il. avoit foMerte, tant cqntre les 
d~ux tiers du tiers coucumier, que contre Ies dcpens 
ajugez au pere. La quefl:ion fut de Javoir li cecte 
compenfation pouvoit e~re faite? 1111'y eut pas beau.,." 
coup de dificulte a l'cgard des deux tiers, parce que 
les mineurs n'avoient pas renonce.j toute la concefra. 
ti,on tomba fur ce point, (i Ie fils cauti?n de {on pere 
a1ant obtenu des depens fur Ia pourfuae de [on tiers 
coutumier, l'aquereur pouvoit en demallderJa com
penfatioll contre la recompellle que ce demandeur 
en tiers coutumier lui devoit [ur {es autres biens? 
Le lieur de Leques foutenoit queces depcns ne fai. 
[oient point partie du tiers coutumier, que c'ecoit un 
pur meuble qui etoit afeCl:e a fa garalltie, comme 
tous les aut res biens de [011 oblige, & que les depens 
n'avoient rien de privilcgic. De la Mare repondoit 

, que li ccrte compenfation ecoit admife, ce {eroit un 
lUoien pour Ie frufl:rerde [011 tiers coutumier i. car 
aiam it. Ie demander auhe perfonne puilfante, &par 
con[cquent [e trouva~t ellgag~~ faire ~e grans frais, 
en compen[atit les depens qu 11 aurOit obtenllS, con
tre la dett~ otl il [eroit inrervenu pour fOil perc, il 
feroit force de vendre fall tiers pour refl:itller l' ar
gent qu'il auroit emprullte, & q1,l'il auroit emploie 
a ia pour[uite de [on tiers: Par Arreft, all raport de 
Mr Salet, du 4 d'Avril 1675.·il fut dit atortla com. 
penfation: ces depens n'ecoiellt pas plus p~ivilegicz 
que tous les autres biens de l'oblige; & puilque 1'0-
bligation du fils avec [on pere eft valable,,' il y avoit 
bien plus de 'railon d'en permettre l'execu~ion fu~ 
des meubles que fur·des heritages; cette raifon ( que 
s'il eft contraint d'emprunter de l'argent pour ob
cenir la delivrance, de [all tiers coutumier, & qu'il 
ne pui{fe Ie rembourfer que par les depens qui lui 
feront ajllgez, il feroit force d'alicner fon tiers ) eft 
trop eloignce , & l1'eft pas conliderablc j autremellt 
il y auroit plus de [ujet de declarer Ie cantionnement 
ou.l' obligation dll fils avec fon pere entierement nul
Ie, fans ell permetcre l'elCecotion !ilr taus les im-
meubles. . ' 

Cependant il eft fi ,mal.ai[e d'hipotcquer ce tiers 
coutumier aux dettes contra6tces par Ie. fils du "i
vant. de' fon pere, que Ie fils fllccedant a ce tiers, & 
ne pouvant dans les n:gles Ie po{fe,der citra nomen h.e. 
r.edis ,& fans s' engager aux dettesde [011 pere : !lean
moins ce tiers aiant ete une fois dccharge de l'hipotc
que de ces fortes de dettes ,ceue hipoteque ne peut 
renaltre) ou pour mieux dire commencer en que~_ 
que's mains que le tiers pa{fe, nOll pas meme de l'he. 
rider dri fils , fUiv,am l'article '85' du Reglement de 
1666. 

Par Arreftdu 6 de Juin 1671. au raport de Mr Bll .. 
quet) en la Grand' Chambre ) il fut juge que les callor, 

Si Ie Ills (au"
tioll dll pereaianc 
oblenu des de
pens fur la ponr
fuire de [011 ti~rs 
cOlltumicr ) I'a
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tes tautions du 

douaire qlli exeC.
de Ie tiers des 
biens du mari, ne 
font tenus d'en 
foiunir 1a pro· 
priec/: . aux cn
fans •. 

L'aCl:ion des en
fallS pour leur 
tiers,ne commen
ce qu'apres la. 
morc du perc:, 

II n'y a roillt 
de preCcd ppon 
pOllr Ie tier~ COll
tUll1,ier duraht la 
vic du perc. 

Lcs enfans de di
vers !its n'ont 
tOllS cn[emble 
qu'Uli tiers, avec 
option de Ie pren
dre (ur les pre
mieres ou lec'on
des noces, 

Coutume de Pa
ris pour Ie douai. 
re coutulIJier des 
cnfans de dive r s 
lits. 

cions du douaire de la femme, jufqti'a un eerrain re. 
venu (lui exeedoit Ie tiers des biells du mari, n'etoient 
pas tehus d'en fournit la prGlptiete au" enfans. Par 
Ie eontratde mariage de Romier). Salebry &: fes au~ 
tres beaux-freres incervinrent ,cautions;Romier avoit 
mille Iivres de rente, & its s'obligerent d'en faire 
valoir Ie tiers pour Ie douaire :af>i:es la mort de 
Routier fes e.nfans renoncerent a fa fucceffion ) & 
pourfuivirent les cautions pour leur foutnir en pro. 
priete Ie ~iers de mille liv,res de r~nte) fe fondans fitr 
leur promefl'e de fourtilr paretlle. fomme p.our Ie 
douaire , qui eft Ie tiers des en fans : La defenfe des 
cautions fut qu'ils ne s'etoient obligez que pour Ie 
douaire, qui n'eft qu'un ufufruit qui s'eteignojt par 
la mort; que leur obligation ne pouvoit etre eten
due plus loin; & lorfque la Coutume a dite!1 eet ar
ticle, que la propriete du ti~rl deftinlpourle douaire, 
eft propre aux enfans, cela s'entend de l'immeuble 
que Ie pere polfedoit lors de fon mariage ; mais'il ne 
s'enfuit p~s que fi les cautions ont prom is de fournir 
un douaire, ils {oient tenus d'en bailler la propriete 
aux enfans: Par l' Arreft les cautions furem de char-
g~es. " 

Q!oi que les enfans fuffent majeurs Ibrs'du deces 
de leur mere, ils 11' ont point d' aCl:ions pour leur tiers 
coutumier; eIle ne Commence a naitreque par la 
mort naturelle ou civile du pere) etant incerrain s'ils 
furvivront a lel1t pere , ou s'ils renonceront a [a [uc;" 
ceffion. Voiez Louer ) I. D. n. 10. 

. Erifin c'eft une maximce veri'table , que l'aC'l:ion 
pour demander Ie tiers ne fe preferit point durant Ia . 
vie du pere; & Comme c'eft un droit reel, Ie decret 
des biens du pere ne Ie purge point: ilne peut y 
avoir de prefcription par eette autre rai[oll qu'il eft 
incertain G Ie douaire coutu'mier aura lieu, les en
fans pouvans mourir avant leur pere) ou s'ils re .. 

noncerol1t a fa' fucceffion. 
L'Oll a agite ceete quell:iO!l au Parlemcnt de Pa. 

ris , fi un homme aiant plllGeurs terres en diverfes 
Provinces, & celles qu'il avoit cn Normandie aiant 

'ete faiGes reellemem fur lui, & vendues pour det
tes anrerieures du mariage) les en fails pouvoient 
demander recompenfe du tiers coutttmierfurIes au
tres biens dans Ics Coutllmes at) Ie ctouaire coutu
mier n'eft point propre? Cette queftion s'etant pre-_, 
[entee entl'~ les enfans du lieur de Langan Marquis. 
de Boisfevriel' ,& Ies creanciers de fa fucceilion dans 
les Coutumes d'Anjoll, du Maine & du Pcrche, ot\le 
douaire n'eft point propre aux enfans; Sentence (c
rait illtervelluc, ,qui colloqua la veuve & les enfans 
fur Ie prix des biens Gtuez dans Ie Perche & au Mai
ne pour Ie douaire , en recompen[e & au pi'orata du 
tiers coutumier porte par la Coutume de Norman. 
die) ou les terrcs aparcenantes au lieur de Boisfevrier 
avoient etc fur lui vendues de [on vivant: Sur l' apel, 
die fut illfirmee, & il fut jl1ge que Ie tiers coummier 
da pour Ie douaire ell N ormalldie , .ne pem ctre rem. , 
place fur les biens des Coummes qui n'ont point une 
pareille difpofitiqnque celie de Normandie. Le 
motif de I't\rrea: fut que la diCpolicion que la Cotl
tume fait de fes immeubles etanc reelle, il eft itl1-
pomble de lui donner cfet au de-Ii des limites ~e fOI1 
territoire l mais fi par la Coutlune des Iieux ot) les 
aut res biens ecoient lieuez, Ie douaire de la femme 
etoit pIopre aux enfans, il {eroit jull:e d'enacorder 
recompenCe au prorata : ,cela ,reroit ~ufli, ra!rol1~1able, 
fi par Ie eontrat de manage 11 aVOIt ere ll:lpUIe ,que, 
Ie douaire :de la mere feroit propreaux enfans ; car 
eeete ftipul~tio!l pro~uiroit une obligati~n perfonnel
Ie CO!ltre Ie mad, a laquelle toUS fes biens aurolent 
e~e afeCl:ez & hipoteql1ez en quelque pa'is qu'its 
eulfent pa etre. Jourllal du Palais, part. 10. 

Des cfcts de la 
rcalitc de Ja COil
ttl1l1C de Norman
die. 

\ 

c c c C. 

Douaire coutumier entreenfans de diwrs, !its. 

S'il y a en fans de divers lirs,[Ous, enfemble n'auront qu'un.tiers , demel1rant a le~lr 
option de Ie prendre au regard des biens que leur pere po(Tcdoit lors des premieres ,Ie .. 
condes ou auires o&ces, & fans que ledit tiers diminue Ie donaire de la {econde, rierce ~11 
autre femme, leCquelles auront plein douaire Iur le [Otal bien.que lC mari avoit 101'5' de ics 
epoufailles, fi autl'cment n'e!l convenu. ' 

'. 
eet article a deux parties; la premiere contient, 

que I'il) a enfans de divers lits • ill n' ont tous enfem
ble qu' un tierl ; mau qu' iL demeure en leur option de Ie 
prendre, eu egard aux biens que Lepere pojfedoit lors 
. des premieres, fecondes ou autres n8ces. 11 ea: dit dans 
Ia ieconde partie, que ce tiers COlttumier 1[e diminue 
point Ie douaire de la fet'o~de • tierce OU autre femme. 
lefquelles auront plein douaire fur Ie total bien que Ie 
mari pojfedoit lors deS I:poufaillel, Ji autrement IIC
toit convenU. 

La Coucume de Paris; arr. 153. eft fort difereme, 
elle ne rend pas egale 1a condition des en fans de di. 
vers lits: lorfque Ie pere a et~ mar,ie pluGeurs fois , 
Ie douaire coutumiel' des en fans du premier lit con. 
iifte en Ia moitie des immeubles qu'il avoit lors du. 
dit premier rnariage ,& qui lui font avenus pendant 

des ou aut res n6ces ; mais la COIlmme ell cet article 
les ape!le toUS egalei11ell~ ~ll parta~e du ti;rs coUt~
mier, a la reCeIve du prectput ql11 peuc etre ChOlG 
par I'alne fuivant l'an. CCCCII • 
. U n~ des' principales quell:ions qui s.'eft formee ell 

explication de cetarticle ,lett: de fa~Olr fi pour aqu~_ 
rir Ie droit d'optioll aux enfans des fecondes ou trot~ 
fieroes n8ces, i1 ctoit necellaire qu'il relUt des enfal1s 
vi vans ilTus de ce premier mariage au tems du de. 
ccs du pere ouG c'etoit alTezqu'il y cuceu desenfans 
nez d'icelui', bien qu'ils fulTenc dCcC'dez avant Ie fc. 
eond, ou qu'au mains ils eu(fent vecu juCt}u'au jour 
que Ie fecond Oll troiGeme mariage fIlt comraCl:e ? 

fans, lla rl!rerve 
du prcclpl1t qui 
peur ~tre choili 
par I'ain/:. 

Cette quell:ion a ete fort long-tems ind~cife au 
G h I d 1 Sipouraque .. Pala:is': I Oil s'atac e aux p'aro es e fet artlc e, on dr ce droit d b-

en poura conclure qu'it fam qu'it y ait des cnfans au ption aux enfan! 
premier mariage qui [oiem vivans au tems de la morc des [e(ondes n6-
du pere ; car Ia Coumme, s'explique en ces t~rmes, ces; il [ufir qu'il 
s'il) a. hui ell: tll1 tems pre[ent, & c11e ne dlt pas, l ait. euddes ell-

-1, \ 'r ' "I' . I rans nt7. U prc:-
s'it y a eu ; d'oll it s ellLUlt que: 1 11 yen a POl11t, ~s mica lit l 
enfans des fecondes ou autreSl10ces, ne peuvent aVOlr _ 
ce droit d'option, mais ils font tenus de s'arreter au 

ice lui en ligne direCl:e; & Ie douaire coutumierdes 
enfans du [econd lit, eft Ie quart defdirs immeubles, 
cll(embie moitie tant de la porrion des conquets 
apartenans au mari faits pendam Ie premier mariage, 
que des conquets par ,lui faits depuis la difTolmion 
dudit premier mariage jufqu'au jour de I~ confom
mation du fecond, & la moitie des meubles qui lui 

. echeent en Iigne direCl:e pendant led it fecond ma-
tiers des bien's que Ieur,pere po(fedoit lors du mal'ia-
ge dont ils ~Ol1t ifTus. 11 femb,le ra,ifat~l1abl~ quequan,d 
il refte des enfans du premier l~t, lis pllt(Jent a,vo~r .• riage.. _ 

Cc tiers [epar-. PI~lieurs autres Coutumes ont pare.illemel1t fait 
ta c ccralement, , I 
enfxe t~us lei eli- de la d Ference entre Ies enfans des premleres~ [ecoll-

_. Tome I I. . 

leur tiers eot:lmmier fur les biens dont leur pere etolt. 
faifi lors de res epoufailles ; & bien que leurs, freres, 
. P ij 
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lI'6D'U DOUAIRE DE FEMME, ART. CCCC. 
& [reurs fortis du fecond lit, en tirent quelqu'avanta •. 
ge, ils n'ollt point lieu de s'en plaindre, puifque la 
Coutume leur' fait Ie mbne parti j fi leur condition 
eft plus avantageufe de prendre leur legitime fur les 
biens que leur pere poiTedoit au terns des [econdes 
ou troiliemes noces; les creanciers. ou les aquereurs' 
de leur cote n'y peuvent trouver a redire, aiant con.l. 
tracte depuis Ie mariage dil pere ; Cen'etoit pas la: 
meme chofe Iorfqu'i! n'etoit poim ilfu d'enfans du 
premier mariage, ouqu'ils etoient decedez avallt lao 
naiiIance des enfans du fecond lit, en ce cas 1'hi~_ 
poteque du prelpier' mari~ge ceaoit, & ne.pouvoit: 
etre tranlll1ife aux enfans du [econd mariage; & lao 
Coumme de Paris a patle plus avatlt enl'art.'2.5f. car. 
fi les enfans du premier mariage decedent avant leur. 
pere pendant Ie fecond mariage, la veuve & les en.,. 
fans dudit fecond mariage les furvivans, n'o11t que 
tel douaire qu'ils eulfent eu U les enfans dudit pre-; 
mier mariage e[Qient vi vans ; de [orte, die Tron~on 
furcet article, que Ie droitd'acroilfement par la mort 
des enfans, n'a point lieu en douaire. 

. Nous favorifons davantage la condition des enfans 
tant des premieres que des derniereSl)()ces, pourvu 
que les enfans du premier lit puilfent vivre ju[qu~a 
la naia~l11Ce des enfans du fecond mariage , celalufit 
pour aquerir ce droit d'option aux enfans des fecon-. 
des noces. 11 eil: vrai que cette juri [prudence a ete 
quelque terns incertalne : Par un Ar,reH: dll 2.3 de J an~ 
vier 162.5. entre Langlois, Defdos, & autres j com
me il n'etoit pas con(rallt ii 'Iors du fecond mariage 
il y a voit encore des enfans fortis du premier lit, 011. 

ordonna qu'il en ferait fait apafoir , ce qui prejugeoit 
la queftioll en faveur des enfans du fecond mariage; 
mais on etendit cette maxime trop loin, par un au
tre Arreil: donne en la Chambre des Enquetes, Ie 2.7 
de Fevrier 164-5. entre Touftain & Guerout j car bien 
que l'en.fantdu premier mariage flit 1110rt avant Ia 
celebration du fecond, on ne laiffa point de donner 
aux cnfans de ce fecond lit Ie tiers coutumier ,C0111-

me du jour du premier mariage. . 
Cet Arreil: etant comraire a l'efprit de la Coutu~ 

me, & a Ia jurifprudence du Palais, iln'a poillt ete 
fuivi, & l'on tint une maxime fort opofee , par Ull 

Arreft donne au raport de Mr de Bonilfent , le-13 de 
Novembre 1647. Fran~ois Manant avoit cpoufe en 
premieres noces Marie Hl!bert, & de ce mariage il 
11aquit une fillc; il epoufa ell fecondes noces Gene
vieve Godebin , dom il cut un fils; la fiUe du premier 
lit vecut un an apres la nailfance de [on Frere ) &elle 
mourut en 1626. & en 1646, Aubert fit faiur reelle
mel1t les heritages de Fran~ois Manant pere ; llierre 
Mal1am fon fils s'opofa pour avoir la diftraction de 
fon tiers coutumier : Aubert Ie lui acordoit fur les 
biens dont [on pere etoit [aiii lors de [on (ec\ond ma
riage, ce qui Ifut juge de la forte par cec Arrefr. 
Ainh 1'on timconformemend, l'art. 2.54. de la Cou
tume de Paris, qu'ilne fllfifoit pas qu'it y eut eu un 
enfant forti du premier mariage , &qu'il fUt vivant 
lors de la nailfance des en fans du [econd, mais qu'il 
faloie qu'il veCut encore lors du;deces du pere. Dans 
I'efpece d'un autre Arreft du 16 de Janvier 1648.en
tre Halie & Maunourry , Ie fils du premier lit avoit 
furvecu Ie pere., & par cette raifonil ~e pouvoit y 
avoir de probleme. mais tous les Juges convinrent de 
cette maxime, que c'etoit alTes que Ies en fans du [e
cond lit euffel1t viz ceux du premier, & qu'il y avoit 
lieu juri tleerejJendi, Ior[qu'il y avoit eu des enfans 
de divers lits) foit qu'ils veculfent ou qu'ils fuffent 
morts, foitqul'! Ie pere eut predeced~ , ou que Ies en
fans fu(fent morts avant Ie pere.Autre Arreil: qu 2.2. 

. ·de Fevrier 1649. entre Boiiilloil & autres, plaidans 
Herouet & Lyout) par lequel il fut juge que les en
fans du premier lit aiam vecu pendam Ie [econd, &. 
a pres la nailfance des enfans du fecond lit, bien qU'ils 
fu(fent morts avant Ie pere ; Ie tiers coutumier pou
:voit etre demand,e du jour ,des premi~res lloces.Au:. 

.tre Arreil: en Ii Grand'Chambre, au raportde Mr Ie 
Cogneux, elltre Elifabeth de Bauquemare, & Demoi
[die Marie Echard veuve de Richard de Bauquema
re: C'eft conformement aces Arrets que 1'011 a fait 
l'are. 86, dci Reglement de 1666. fuivant Iequel Ies en~~~ ~~I~~t:IJ~: 
enfans fortis des dernieres noces peuvem prendre dernieres noces. 
leur tiers ,eu egafd au tems.des premieresn8ces; el1- peuvC'1It prendre 
core qu'il n'enr.efte aucuns enfans, pourvu qu'ils. leur ticl's,du jour 
foiem nez availt la mort des enfans des precedentes dr;:s prCllllCm. 
noces, .. , 

.. Bien que 1'on ait decide p.ar. cet article que ks en",: 
fans du fecond lit peuvent .demander leur, tiers '(om
me du jour des premieres noces, pourvu qU'ilsfuaent, 
nez au tems.ciu deccs des enfans.dupremier lit ,on a 
fait encore une .nouvelle dificulte en confequence de 
cesparoles, pourvu qu'its fujJentne;;:.,. Guillaume Du~. 
pont eut ,Un fils de [a premiere femme, & s'ctant re
marie, Ie fils du premier lit mourut trois [emaines. 
avant que ceue feconde femme acouchat d'unefille :' 
Sur la demande faite pa~ cettefille de [on tiers coutu
mier, comme du jour du premier mariage,onlui opo~ 
[a cet art. 86.du.Reglemelit de 1666. & l'on foutinc 
que Ie fils dupremier lit etant mort trois femaines 
avant qU'elle [ut nee, {on tiers coutumier ne lui ctoit: 
da que du jour du mariage de [on pere, ce qui fut trou .. 
vc jufre par Ie. Viconte & par Ie BaiHi. Sur rape! de la 
fiUe • l' 011 difo~tque ces deux J llges s' etoiel1t atachez 
mal a propos a la Ieme , que concepuM pro nato habe
tur, cum de commodi~ eju& agitHr; & par la loi anti qui, 
D ,ft pars h£red, pet. Antiqui libero vcntri itaprofPexe. 
runt,utin tempm nafcendi Qmnia iura integra [ervarcnt. 
& cette maximeetant genera,lemenc re~uc, cet enfant 
devoit cue prefume nc , a l' efet de joiiir de la grace,de 
Ia Ioi. On repondoit que l'art. 86; du R~glemenr par
'loit au terns prefellt, lit J a; il faloit donc que les en~ 
fans fulfent vivans; que Ia Cour avoit, exp1.ique netre" 
ment fon imention par .ces autres paroles, pourvu 
'lu'ils fujJent ne;;:., • ce qui marquoitque ce n'eroir pas 
alfez qu'ils fuffent COI1~US, autrement eIle 1'auroit dir. 
Les di(pofitions du Droit Civil ne pouvoient fervir a 
la'deciuoll de la caufe ; car encorc que fuivallt icelles 
les en fans etans auvel1tre de leur mere foiem preCu
mez nez dans les cas favorables, ilne s'en(uit pas que 
la !Jleme chofe doive ctre pratiquee dans cene efpc
ce, ou la Cour s'ctant h nctrernent expliquce par (011 

Reglement, ilne faut point etendre ces paroles COll

cre i'On intention dans un cas qu'elle a [ufifammem re. 
jette, n' aiam parle que des enfans nez, & non de ceux . 
qui etoient COll~US : Par Arreft en l' Audience de Ia: 
Grand'Chambre)du lode Mars 'J 67;. en infirmant les 
Sentences dont etoit apele, l'on ajugea a la fille du 
fecond lit Ie tiers coutumier du jour des premieres 
11 (kes , plaidant Malherbe pour Thomas Harel tmeur 
de 1a fillede Guillaume Dupont, comreMarguerite. 
Perrel. 
. Pour donner lietl a ce droit d'optiotl, l'on pre{u- Cedroitd'option 
pore que les enfans de divers lits renonc'ent ala fuc-·. Il'dl dli aux en· 
ceilion de leurs pere & mere; mais il peutarriver que If~llS d: divers 

cd' I' r: '. l' r· ItS, qu ell ICIlOIl-
les enrans 11 premler !t lurvIVa!lS. Cll.r pere, Ie tlCI1-·. ~<!l1t. 
dront aux avantages qUl leur ont etc fans,ou fe porte
ront heritiers de leur pere , e,n ce cas 1'011 demande fi 
Ies enfans du premier lit ne prenans poillt de tiers, 
ce droit d'option reil:era encore <lUX enfal1s des au
tres lits , a L'efet de demander Ie tiers, eu cgard aux 
biens que Ie pere polTedoit au- terns de [on premier 
mariage? On pem induire de l'art. 84. du Regle
mene de 1666. que n'etant point necelfalre pour avoir 
fa part au tiers coutumier, que tous Ies en fans renon-
cent) l'acceptation de la [ucceillon par les enfans 
du premier lit, ne priveroit point les enfans du fe-' 
cond d'opter leur tiers du jour ciu fccond mariage ; 
car ce droit d' option etant acorde lorfqit'il ya des 
en fans . de divers lits, il fufit qu'il yen ait pour leur 
con[erver ce droit, nonobfrant "lue les enfans du 
premier lit [e dec\arellt heritiers. 

. La [econde par~ie de cet artide fai~ de la peine, 

Si les cnfans dll 
premiel' lit accc
ptans Ia. Cuccdli6 
dll prrc, ce dr~it 
d'oprion rene 
:lUX cnfans des 
au tICS lits ! 
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le tiers coutU
miee que Ies en
fans pre!1lJent par 
oprio,ne dimiollc 
POillt Ie douaire 
de la feconde 
femme. 

· D U DO U A IRE. DE FE 1\1 MEl, ART. ' ecce. II 7 
& cau[e de l'ambiguite; mais, a'mon avis, en voiti natio~ ~ 'caufede 118cesell: une efpece de douaire, 
1~, v~ri~able fens. ,Par l'article pre~edent Ia 'propri,e~ fur tout ~ on la confidere eel~Cl:t\'elle a ere reglee par 
te du tiers ell: aqUlfe aux en fans du JOur des epoufall. lesdermers'Empereurs: Or 1tllval1t les Novelles 39. 
les, & Ie pere n'en a plus que l'ufufruit: II s'enfui- c. 10. & Ib8. c. J. la Falcidie &. la:Trebellianiql1e' 
voit de eet article, que quand Ie pere avoit des 'cnfans pouvoient erre chargees de la ret\itutio~ de Ia dot &' 
d'un premier mariage; & qu'il (e remarioit; cette fe- de la donation acau{e des noces, il faut dire la me
conde femme apres fa: mort 'ne pouvoit pretendre me chofe du douaire, & on Ie prouve par un exemple 
~ueul1 douaire fur res biens; car, [uivant I'artiCle quiefi: incomell:ible': ~and Ie pere a promis de gal'
CCCLXVII: la. femme n'aiant douaireque fur les der fa fueeeffibo'" il11e peut plus J'alieller iii I'hipot<:
biens dont elle a trouve f9n mari faifi,. ilne lui' en quer, &cependant ceete promclTe n'empeche point 
apartenoit aucun, pui[que la propti~te du tiers eroit que fi Ie pere' fe,remade [a vellve ne ~ui1Ic avoir 
aquife auxenfans du premierlit, & que l' u[ufruit qui dOllaire; que fi l,lOnobfl:ant UIl' contrar iole~1l1c I & 
rell:oit a [on mari, finilfoic par [a mort. " ' une prome!fe porree par un tomcat de mariage, Uil 

l?our cvirer cet inconvenient, la Courume aprcs pere peut ,encore charger [on bien d'ull donaire , re-
,avoir donne ceue option aux enfans de prendre leur roit-ilpas ridicule qu'ullc fimple reparation put l'eI11-
tiers coueumier du jour des premieres ou fecondes pecher ?Par Arrell: enla Grand'Chambre • du I S de 
n(,ces" elle aj06te que ce tiers des enfans nedimi- Juinl6p. oncaffa la Sentei1Ce du Dailli, & celIe' du 
nue point Ie douaire de la feeonde femme, ou ponr Viconte ftit confirn1(~e. ' , 
mieux dire, eIle n'ell: point pdvee de [on plein douai. Ce que je viens de dire que la promelfe faite par La promefrc 
reCur I'intcgrite des, biens que fon mari polfedoit au Ie perede garder [a fucceilion a [es enfans,l1' empeche faite par lcpcre 

r C I I' I A IL r "d' d" de ~al'der fa (ue-tems, de Ion mariage: ,'e a a ere J'uge par un rtelL p,oint Ie dOll,' ait'e de la H.:conde femme, a ete eci e '-, r eeffion a lCS Cll-

donne [ur ce fait. Gilles Halard epoula en premie~ par Arrell: donncall raport de Mf Marette, en la fe- fans. n'empcche 
res n(,ces Jacqueline Ie Cacheux, laquelle obtint conde Chari1bre des Enquetes , Ie 16 de Mars 1690' point l~ dOllaire 
quelque terns apres des lettres c,le feparation qui fu- entre Jacques de Livet Ecuier ,oem de Barville) & dela kconde 
rent emerinces j mais die ne fir point de lots adouai- 'Dame Marie de Changy [.1. belle-mere. Le fieLlr de femme. 
re, & ne mie point fOil nom au Tabelliol1l1age ; elle , Frefne pere 'dudit fieur de Darville luiavoir fait un 
mourut, &,Halard contraCl:a un fecond mariage avec avancement par (Oil craite de mariage de la. Terre de 
Perrette Defplanches. Halard etant mort, dIe de~ Darville & autl:es Terres , & a voit promis de lui gar-
manda fon douaire,qui lui fut comefl:e par Gilles Ha~ der Ie furplus de la filccellion; iJ palla depuis en [e-
lard forti dll premier mariage, par <;ette raifon que condes l10cesavec lad ire Dame de Changy ) laqllelle 
Jacquelille fa mere s'etant fait feparer de biens,desce apres fOil deces demanda [on dOllaire filr les biens' de 
moment la propriete du tiers luietoit aquife , Ie pere ladire (uccefIiol1 , aurres que cellX dont !edit de F re[-
n'aiarit plus qll'ullu{ufruit,qui par fa mort etoit COll- ne avoie fait nil avancelllent a (on tils ; ce qui lui fut 
folide a la propriete , &quepartant iln'avoit pu contefte par Iedit fieur de Barville, attendu la pro': 
confl:ieuer fur ce tiers un douaire a fa [econde fem- melfe faite,par fon pere de lui garder fa fucceffiol1, ' 
me : Le Viconte de Valogne avoit ajuge douaire ; Ie ce qui lui otoit Ia faculte d'en pouvoir aliener Ia pro-
Bailli avoit calf6 la Sentence: Sur l'ape! de De{plan- priete; ce qui arriveroit fi fa feconde femme pouvoit 
,ches , Me G~deon Ie Lou difoit pour dIe, que la de- , pretendie un dcuaire, c'eft-a.-dire un nfufruit , lequel 
mande de I'apelante eroir fondee [ur la difpofition de par notre Coutume efl: repute un immeuble. Le J llge 
Ja Co{jtllme; caretant femme legitime, {on douaire des lieux avoit ajl1ge Ie dOllaire a ladire Dame de 
lui eroit du fur les biens dont eUe, avoit trouve [011 Changy. " 
mad faifi : que I'intir:~H! ne lui opofoit que Ia [epara- ,Cette quell:ion fut agiree comme fort doutellfe, L'avallcemcl1t 
tion civile de fa mere qui equipoloit a une mort civi- mais elle fut decidee lI,livant mon avis" par le- de fuccdlioll {ait 
le,& que partant la,propriete du tiers etant aqui[e au,x (luel on confirm a lao Sentence, parlaquelle on avoit nux cnfails avant 

Ie Cccond tnaria-
Defams dans enfans, iIn'avoit pu,1'hipotcquer au douaire d'uneajuge Ie douairea,la veuve fur les biens qui n'etoient ge, n'crt fujct all 

Ia feparation qui [ecollde femme: A quoi on repolldoitque cette [e- point eompris dal,s l'avancement de fLlccdTion : dOllaire. 
cn emponcnt la paration etoit nulle , n'y aia11t poillt eu de lots a Le ~efne avoit eerie au proces pOUL' Ia ,Dame de 
nulIite.Clouaire, & les noms n'aiant pointete mis au Ta- Changy. ' 

bellionnage ; qu'aprcs tout Ia fimple feparation de Si l~ do~aire de la femme n'ell: point ditninue pitr Cas oll Ie tiers 
hiens fans decree n' otoitpoint au mad la propriete Ie tiers des' enfallS , il faut dire au contraire qu'il ne , des cnfans pent 
de fon bien, qu'eHe ne Ie 'privoit pas meme de l'u- peut etre augmente', quoi que Ie tiers des enfans foit em d'une plus 
{ufruit du bien de [a femme apres la. mort d'icelle ; de plus grande valeur: 11 arrive fouvent qu'uri homme grande valeur 
, r qlle1c dOllaile. 
qu'au furrIns la prerention de cefils etoit eontraire durant lon premier mariage alienc nne partie de 1011 

a cet article, qui ne veut point que Ie tiers des ell- bien, & contraCl:e des dettes; cette {econde fe,mme 
tans diminue Ie douaire de Ia feconde,ou autre fem-qu'il cpoufe en [uite ne prenJ pas douaire fur les biens 
me; car fi lors que les en fans prenUel,1t leur tiers, eu alicnez , & d'ailleurs elle contribue aux dettes, quoi 

, egard aux biens <lue Ie pere po/Tedoit Iors des pre- que les prbpres enfans ( au cas de cet article & de , 
mieres noces , cela ne diminuoit point Ie douaire'de l'article' 86. du Reglement de 1666.) prennent leur 
J~ feco!~de ,ou trqifieme femme) it ~'en[uivoitque ce tiers fur ~ous, le~ biens dont Ie pe:c eroir faifi 16rs ~~ 
,tIers n etOlt pas fI abfolument aqUls aux enfans du fon prelmer manage, & en exemtlOn des dettes qUll 
premier lit, que Ie pere ne Ie put afeeter au douaire ,a contraetees depuis: Et la rai{on dela diference eft~ 
d'une (econde femme: Et ell efet;il [eroit extravagant com me je l'ai deja remarque fur I' arc. precedent,que 
que les enfans du [econd lit eulTem part a ce tiers, & fuivant l'an. CCCLXVII. Ia femme ne pellt jamais 
'que Ia mere qui les avoit engendrez, n'y put prendre avoir plus que Ie tiers des biens dont [on mari etoit 
douaire j & quand l' article precedent imerdie au per,e faifi lors des epoufailles , ou qui lui {ont (-daIS en lik 
'd'aliener ou hipotequer ce tiers, celane s'entend pasgne direete j mais pour les enfans, en venu de cet 
'du dOl1aire qui' n'efl: pas repute une alienation, mais article ils {ci rapellent les tlllS Ies antres, Ja Coutllme 
ulle cau[e favorable, nam ftudium nuptiarum totim eft aiant vonlu' confervei: l' eaalite emr' ellX , 'lui follt 111C
human£ fobolu ,ex quo renovatur genm humanum. me en quelqlle fa~on rce~njunfJi, Tomes ces raUons 
.Autl,. de Nupt. CoIl. 4' in prineip. que cela [e prou- celTent pour Ie douaire de la femme, qui ne lui ell: 
voit fOl,t bien par leDroit Romain, dOllt l'auto- dOi1l1e qu'a vie &' pour res ali mens : la dificuire proce
rite ell: d'autant plus forte, que notre tiers coutu- de de ce que par l'arricle precedent la propriere dn 
mier femble en avoir pris [011 origine; car encore tiers de I'inimellble defl:inc pom le donaire de la fem
que Ia Falcidie oula Legitime, & IaTrebelliallique, me, apartient aux enfans ; d'ott 1'011 condut 'lue fi la 
nullo on~re gravari poJTent, tamen gravari poterantre;. legitime des enfans ell: reglee par Ie douaire , il (etn
ft.itutionc dotis & donationkproptcr nUfeiM) cetce dC?- l:>le'auffi que la douairicre doive cere reglee far la 1e-; 



'II 8 DUDOUAIRE DE FEMME, ART,. eccc. 
gitime des enfans , & que par confequentelle doive 
<tum joiiir de ce droit d'option qui ell: acorde auxel1-
fans. On repond que dans~'artide prece~~11t la Cou
tume ne pade que du doua1re de la prelnlere femme, 
a l'egard de laquelle on peut dire alfurcnient que Ie 
douaire ell: egal a la legitime des enfans ; & comme 
il ell: plus ordinaire que ks hommes ne [e mariellt 
qu'une fois, la Coumme a parle gcneralement, & 
l1'a point mis de diference entre ce douaire & Ie tiers 
des enfans ; mais en nl\~me tems en eet article elIey 
aporte cette exception,en acordant un~droit d'optioQ, 
quand il y a des enfans de divers lits; elle declare 
que li lesenfans ufoient,4e leur droit d'optiol1 ;ce 
l1'ctoit pas neanmoins a I'cfet qu'elle demeurat fans 
douaire, ou qu'il fUt diminue par ce tiers, mais en 
meme tems elle explique fon intel1tion, qU'elle ne, 
prend ce douaire que fur Ie tOi:al du bien dont fon ma
ri etoit faifi lors de fes epoufailles, ce qUi I'cxdut de 
Ie prendre fur les biens qu'il avoit aliellez aupara
vant: Et c'ell: auilice que la Cour a decide par I'article 
86. du Reglemem de 1666. que la femme ne ,Peut 
avoir douaire que(ur les biens dont elle a trouve [on 
mari i:1ili lors de leur mariage; d' Ol\ il ell: manifell:e 
que [on douaire ne fe regIe ,que, fur Ie bien polfede 
par fOIl mad lors de leur mariage, & nOll pas fur ce
lui qui lui apartenoit lars du premier: Ainli ilne faut 
pas dourer que la [econde ou' troifieme femme n' ait 
douaire fur Ie tiers, au prejudice me me des enfans du 
premier lit, & ql1e meme eUe n',ell joiiHfe entiere
ment, quand les biens de [on mari font fufi(ans pour 
Ie fournir, & que Ie tiers coutumier des enfans du 
p'remier lit ne fe tL'ouve pas de meilleure valeur qne 
ion douaire) & c'ell: proprement ce, que la Coutume a 
vouiu dire, que ce tiers coutumier ne diminuc point 
le douaire) c'eft.a..dire , que Ies enfans au cas de 1'0-
ption [ont tenus de Ie foufrir , li Ie douaire ell: egal au 
~iers coutumier , Comme il' a etcjuge en la premiere 
Chambre des Enquetes , au raport de Mr de Langue
dol' ) Ie 10 de Mars 1689. entre Ie Geur Su[anne crean· 
cier de la De.moi[elle Ie Courtois troiGeme femme 
du lieur Ie Baier) & la Demoifelle Ie Baier fa fille; il 
fut juge que ladite Ie Court~is auroit fon do~aire fur 
Ie bien dont dIe avoit trouve fon mari faiG , quoi 
que ce bien ne fut fufifant pour remplir ie tiers cou
tqmier de ladite Ie Baier, qui prenoit[ol1 tiers eu egatd 
au ~ien que fonpere po!fedoit lors de fOli premi~r 
mariage: elle pretendoit que [a mere ne pouvoit avoir 
dOllaire, l'hipoteque de [on tiers commei1<iam du 
jour du cours du premier mariage ; mais il n'y avoit 
}:Joint de creanciers, ainli Ie mari etoit faili de tout 
fon bi~n : mais s'il arrive' au contraire que Ie tiers 
coutUmier foit plus grand que/Ie douaire, ence cas 
la veuve ne joiiira de ce tiers coummier quejufSlu'a 
concurrence du douaire qui lui apartiendroit, ce[
[anti'option des enfans, & lefurplusleurretournera. 

II 'peut arriver une chore fort embaralfame, lor[-

direqu'en ceca'selle n'a trouve [on mari {aili d'au.'· 
cun bien, & que par con[equent elle ne peut avoir 
aucun douaire j maisen ce faifant, Ie tiers des e11fans 
fe trouvant dechiuge de douaire, il retourne aux en
fans en exer'mion de toutes les dettes contraCl:ees de .. 
puis Ie premier mariage, ce que la veuve ne peut pas 
empecher, puifque les creanciers [euls en [oufrent 
du prejudice; que s'illui rell:e quelque petite portion ' 
de' douaire les charges aquitees, elle poura en jOiiir, 
mais Ie [urplus du tiers retournera aux enfans. 
, Cela fut juge de la forte entre Fran<iois de Gour_ 

faHeur Geur de Caral1tilli , fils d' Alexandre de Gour~ 
falleur, apelant de Jugement rendu en procedant a 
l'ordre des den.iers du decret des heritages de Fran~ 
<;ois de Gourfalleur, en tant que Ie douaire de De
moifelle Madeleine d'Ell:oupeviIle [econde femiue 

, dudit Fran<;ois de GourfaHeur, & ladite Demoifelle 
d'Ell:oupeville intimee ; par I' Arrell: du premier Mars 
1660. la Cour en reformant la Sentence, ordonna. 
que ladite,Demoifelle d'Ell:oupeville auroit dOliaire 
{elliement fur les biens dont elle avoit trouve ledit 
Fran<;ois de Gourfalleur [on mari faili Iors' de fes 
epouJailles, en contribuant a toutes les dettes con':" 
tractees auparavant [on mariage, & fc,ns qU'elle puif. 
[e rien· pretendre fur Ie tiers des enfans dudit Fran~ 
<;ois a eux ajuge du jour des premieres noces, lin on 
que ledit Fral1<iois [e trouvat avoir plus de hiens, y 
compri~ Ie tiers de res enfans , que de dettes lors de 
[on dernier mariage. , 

Si dans Ie cas de 
l'option du tiers 
cOlirumier du 
jour des premie
res noccs , & que 
Ja joiiHfance en 
apanienne a la 
{econde femme 
pour (on douaire, 
les creanciers in .. 
rermediaires des 
deux mar:ages 
font preferables 
alh:: 'ellfallS , tant 
que ledit doiiairc 
a lieu 1 

que ie mari depuis [011 premier mariage, mais avant 
Ie [econd , contraae pluGeurs dettes qui eplli[ent 
[Oil bien en tout,ou en pa~tie, les enfans au cas d'o
ption du tiers coutumier , eu egard au tems des pre
,mieres noces, font exellits de 'contribuer aces det. 
tes; & au comraire la feconde femme y ell: obligee, 
& en ce fai[antelle n'aura que peu ou point de douai
re; cependant G fon douaire n'ell: point dimil1ue par 
Ie tiers coutumier , & qu'elles'opiniatrea.le demal1- ' 
der nonobfl:ant les dettes contractees avant [on ma
riage, il arrivera que les eMans [eront privez de la 
joiiilfance de leur tiers, & que la femILe n'en profi-
tera point, mais les creanciers qu'elle fera obligee 

Cene quell:ion s' ofrit encore en I' A udience de, fa 
Grand'Chambre, Ie vingtieme de, Juillet 168;. Le 
lieur de Salfey' a voit des enfans du premier lit , Be 
en fecondes l10ces il epoufa une fille nommee Por
tcpain ,& aum-tot apres tous res biens furent £aifis 
reellement; & lesdeniers ajugez aux creanciers an
tedeurs au [econd mariage , a la re[erve d'lIne fom_ 
me de vingt mille Hvres <-lui fut ajugee aux enfans du 
premier & [econd lit pour leur tiers co~tumier, La 
feconde femme Coutint qU'elle devoit jouir d'une par:
tie dll tiers coutumier des en fans pourfon douaire, 
ou plutQi: pour nne penlion alimentaire. : mais aiallt 
ete deboutce de fa pretention, elle en apela; BlaUet 
[on A vocat di[oic, que par l' art. CGCXCIX. de la Cou. 
tume, Ie tiers qui apartient en proprj(t! AUX enfanl, eft 
dejfinfpour Ie dOHaire de la femme; & par confequeiit 
elle pouvoit pretendre la joiiilI:1.nce du tiers entier. 
Mais. quand la di[polition de ia Coutume ne lui feroit 
pas favorable, les enfans de (on mari ne pouvoient 
pas refufer Ies alimells a leur belle~mere; que Ie p.e:
re les pOllvoit demander, .quoi qu' on lui put repro_ 
cher qu'il etoit la [eule caule de [on Illalheur , [a veu
ve devoit etre traitee auffifavorablement, pui[q~'el.;. 
Ie devoit etre regardeecomme une meme perfol1l1e 
avec-lui, & il faloir infp,irer~ux enfal1s ces felltimen9 
d'humanite que la loi a eus pour ellX, lorfqu'elle leur' 
a con[erve ce petit refre du debris de la, fortune de 
leur pere' pour la [ubGll:ance de toute Ia famille • 
qu'au rell:e les devoirs qu'elle avoh rendus it. leur pe
re meritoient ceue grace, &\ qU'enfin ils feroient in~ 
jure a Ia m'emoire de leur pere s'ils la lailfoient fans 
aucun recours. Le Manicier repondoit que la femme 
ne pouvoit avoir douaire que fur les biens dont eUe 
avoit trouve [on mari faili lorsde fes epoufailles ; 
qu'il arrivoit fouventque les ellfans d'un premier lit 
avoient un tiers conGdcrahle , fur lequel neanmoins 
utle feconde femme ne pouvoit avoir dOllaire : II ell: 
vraiqu'il n'y a point de loi plus forte que ceIle qui en
gage les enfarisa nourir leurs peres & meres,& a fou
lager leur ,mifere & leur pauvrete j ron avoj~ meme 
condamne des gendres a 110urir leur belle-mere,mais , de paier. . 

, On repond que l'intention de la C011tume a ete, 
que Ies femmes fulfel1tpreferees aux enfans, favore 
nuptiarum ,. maiselle n'a pas entendu que des crean
ciers profitalfent de ceue prerogative; & c'ell: pour
quoi lor(que Ie bien du mari {e trouve epui(e par res 
:clettes ,au[quelles la ve~ve ell: contribuable" il faut 

il y a diference entre celle dont on a: cpoufe la fille,& 
la femme de (on pere: Pour la pn!miere) commele ' 
gendre lui ell: oblige de la bonne education qU'elle a 
donnee a fa fiUe , illui en doit de la recol1noilfance ; 
Pour ceUe que l'on apelle Noverca, elIe ell: l'ennemie 
des ellfans duo premier lit, ils ne font pas tenus aux " 
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Les enfans de' 
divers lits ne peu:" 
vent accepter 
leur tiers , Ii toUS 

enfemblc nc IC

DOIlCeDt. 

flU D O'UAIRE 'D EFEM'M'E, AR'T'~ CCCCI. 'U9 
'1n~me~ (oins envers elle; quoi '].':J'il en ~oit, il s'enfa. pelan"te, elle ne pouvoit pretendre aUClt11 douaire.' 
lut tC,mr, aux ter~:s de eet article, q~lpe donne Ie La Cour ordol1na qu'il ell feroit delibere; & depuis 
douaue a la p~elmlere) fe~ond~ ~u ~rol~eme femme, par ArreO: du f de Juillet r684. enla [econde Chall1-
<.lue fur les biens dont Ie man etOlt falli lors de fes bre des Enquctes , au raport de Mr de faint Paul~Voi~ 
t!:poufaillt:s; or n'enaiant aucuns l~rfqu'il epou[a l'a~ fin) fa Seritence fut confirmee. ' 

ecce I. 

Ne peu"IJetJt accepter [edit tiers finsrenoncer ,& rdPort~r. 
. ! 

Et ne pouront les enfans accepter ledit tiers, lfi' tous enfernhle· ne renoncent a la [uccet: 
fton paterrielle, &. raportenttoutes donations&. autres avantages qU'iIs pOllroicnravoir 
de lui. 

, Cette difpo6tion nouvelle de la Co~tume reformee, nonce, mais 'eelui qui aura renone( aura [a part audi~ 
contenue dans l'art. CCCXCIX. qui con[erve aux tiersqu'il auroiteuiiJitomal.loientrenoncf; d'Oll ilre~ 
enfans Ie tiers des biens dont leur pere ecoit faifi lors fulte qu'en ce cas Ie droit d'acroillement n' a poine 
de [on mariage , etant trop" generale , a fait naltre lieu pour Ie tiers coutumier ) &. que celui qui renon. 
plufieurs dificultez; car ce n'etoit pas alfez d'avoir dit ee ne peu~ avoir que fa part ~ & que par con[equent 
en termes gene raux que les enfans auroient Ie tie~s, la portion 4e ceux qui fe portent heritiers ) ou qui re. 
il pouroit arriver que la [ucceffion feroit acceptee par noncent au tiers cot1tumier pour neraporter pas les 
tine partie des enfans) & repudiee par l'autre; il immeuble~ dont ils ont ere avancez ) demeure en Ja 
pouroit encore arriver que ceux q~i auroient ere avan· malfe de la fucceffion pour rourner au profit des 
cez par leurs peres ou meres) pretendroiellt ne lera. ereanciers. 
porter point) & qu'ils aimeroient mieux fe' tenir a Cette jurifprudence n'eO: pas lillguliere ell cette 
leur don, & renoncer a leur tiers coutumier ; en tous Province, elle eO: conforme au Droit Civil, ala Cou. 
ces' cas il eroit inc~rtaince que les enfans devoient tume& aux Arrets du Parlemellt de Paris: on en ale~ 
avoir) & ce qui pouvoit leur etre contredit par les guc cette raifon, que Ie dou,aire courumier tenant 
(reanciers. lieu d' alimens, non eft 10 em /uri accrefl:mdi , " parce 

Pour faire celfer cet embaras l'on ajodte eet article, que les aIill1el1S finilfent par la mort de l'alimemaire, 
fuivatlt leqdelles enfalls ne peuvent accepcerce tiers ou par fa renollciatioll qui equipole a la mort) & 
coutumier, {i tous ne renollcent a la (ucceffion, & Ile ceux qui reO:ellt ne doivellt pas avoil' de plus grans 
raportent toutes dOIlCltions & avantages qu'ils pou- alimens qu~i!s avoient auparavant; c'ef!: la difj)olitioll 
roient avoir eu de leurs peres :, ainfi 1'on impofe a,ux de la loi Dominm, §. I. jf. deufufttiCftl, FYI/au pr<t
enfans deux conditions pour'avoir la delivrance de diorum ob lalimenta relicto partittm emo/umenmm ex 
leur tiers; la premiere, que tous les enf~ns renoncent perfona l.Iit4 decedentium, ad dominrlm proprietatis re
a la fucceilion; & la feconde, qu'ils,raportent tout vertitur: Sur quai la Glofe ajot'he cesl1\ots ,fic non eft 
ce qui leur a ete donne. ' loem juri accrefcendi : ,C'eO: encore une maxime de 

, Mais cet article de la maniere qu'il eO: con~~, a Droir~qt1e portio repudiantu accrefcit portioni, non per
produit de nouveaux in conveniens , tant a l'egard des flntt, I. ft tota, q. ".jf. de acquirenda httreditate,c'eO:. 
en fails qu'it regard des cl'eanciers. Pour les ellfans" a-dire, comme l'expliquent les Intetprt:tes, que Ia. 
if paroiiloit rigoureux qu'i1s fulfem privez de la grace portion de cclui qui renonce demeure enla malfe de 
qui leur etoit acordee par cette nouvelle loi; lorfque la fucceilion. ' 
quelques-uns d'entr'eux, ou par malice) ou par im- ,Les Commcntareurs de la Courume de Paris, Cut 
prudence ,(e portoient heritiers de leur pere, o,u lorf. -l'article 254-. & Brodeau fur M[ LoUet ; I, D. n. 44' 
que pour eviter Ie raport de ce qui leur avoit ete don- difent la meme chofe) que fi umu fit htt.res, 110n ae .. 
ne) ils fe tenoient a, leurs avill1cemens;' qu'en to us ces crefl;it non fllecedenti : De f~rte que li de quaere en
,cas 'onne pouvoit leur bter ou diminuer leur tiers fans 1'l1l1 fe porte heritier,& les autres font douairicrs~ 
coutllmier, qui devoit demeurer tout ~ntier a ceuxouqu'aiant to us renonce ala fucceilion, I'ull rellOIl. 
qui confentoient de raporter ce qu'i1s avo'ienl: re~u: ce pareillement au douaire cotlrumier ; Ollne l'acce ... 
.1es creallciers foutenoient que cette prerention etoit pte poiilt, pour ne pas rapo'net les avantages qu'it 
combatue par la difpofition exprelle de cet article, aUroit re~us de, [011 pere , la part de celui qui rellonce 
qUi ne donne ,aux en fans cetiers coutllmier qu'a ces au qui fe rient a [on dOll, n'apartiendra pas allX trois 
deux cOllditions; que taus en(emble renoncent, & alltres, mais tournera all profit de la (ucceilion du pe
qu'ils raportent tout ce qui leur a ete donne." re, ce qu'il confinne par les Arrets dll Parlcment de 

Toutes ces dificultez ont ete terminees par les Arrees Paris: En efee ~ les enfans ne prennent pas Ie dot.iai~ 
&,Ies Reglemens que la Cour a faits; car a l'cgard re oule, tiers coutumierit titre fucceilif & 11Ilivcr[eJ~ 
de la prell1iere partie de cet article qui femble reque- mais' par un titre particulier & en vertu d'un contrat 
rir une rerionciacion genera Ie de tous les enfalls, on legal, & en ce casil n'y a point lieu d'acroillemenc, 
lui a donne un fens equitabl-e, comme il parole par parce qne chacull ne pem demander que la part qui 
l' Arrdl: raporte pal' Berault j car des enfans aiant de. lui efl: a.iligncc pal' la loi ; dc (orte que Ie rdl:e clemen-

, nlande leur tiers entie~ au decret des biens de leur pe.,. reen la fuccefiion, jure poti,',ts non decrefcCl1di quam 
L'aeeeptation re, & les creallciers les en aiallt fait ,debourer a cau[e jure aeerefcendi, ceil porrions n' aiant jamais etc deta

de fuccdlion par quel'tlll des fferes s'eroit rendu heritier: fur l'apel de chees delel. fucceilion dl1 perc. 
un des freres, cette Sentence par les enfans, elle fut calfee; mais 011 C'ell: donc une maxime cerraille, qu'il n'eO: pas 
n'empeche les leur aJ"ugea [eulement leurs portions au tiers c06t1.1- necelfaire que roils les enfans renollcent a I'cfet d'a-
autIeS qui ont re- r. I A I [. 
nonce d'avoir mier, qu'ils auroiel1t cue 11 tOllS es enfans avoient re· voir dclivrance du tiers coummier; mais que or-
leur part au tiers nonce: aillli quoi (lue tollS les en fans n'eullent pas re- que quelqlleS~1111S d'entr'eux' fedCclarellt heritiers, 
coihumier. nonce, on ne laillit point de recevoir ceux qui avoient leurs portions demenrenc enla malfc de la fuccefiioJ1, 

repudie la fucceilion a demander leur legitime) mais & ceux qui onnenonce n' ont que la part qui leur au,:, 
on ne leur acorda que la part qui leur auroie aparce.. roie apartcnu ,fi toils avoient repudie la [ucceilion: 
nu fi toUS avoient renonc;e : La meme chofe fut jugee cela' fut decide par I' ArreO: du Chevalier& Boutevi-

'par A~reO: du n~ois de D~ce~bre 1646. ~ conforme", lain raporce par Berault fur cet article, par le,que! 
mellt aces Arrets, par I article 89. dl.l Reglement de I'on ajugea aux freres qui avoient rcnonce,leurs parts 
~GGG.lcHnfans n'ont,ptU Ie tiers cnticrfi tom n'ont;re: fur Ie tiers. 011 jugea Ie cOlltrail:e a l'egard d'une 
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flU D O'UAIRE 'D EFEM'M'E, AR'T'~ CCCCI. 'U9 
'1n~me~ (oins envers elle; quoi '].':J'il en ~oit, il s'enfa. pelan"te, elle ne pouvoit pretendre aUClt11 douaire.' 
lut tC,mr, aux ter~:s de eet article, q~lpe donne Ie La Cour ordol1na qu'il ell feroit delibere; & depuis 
douaue a la p~elmlere) fe~ond~ ~u ~rol~eme femme, par ArreO: du f de Juillet r684. enla [econde Chall1-
<.lue fur les biens dont Ie man etOlt falli lors de fes bre des Enquctes , au raport de Mr de faint Paul~Voi~ 
t!:poufaillt:s; or n'enaiant aucuns l~rfqu'il epou[a l'a~ fin) fa Seritence fut confirmee. ' 

ecce I. 

Ne peu"IJetJt accepter [edit tiers finsrenoncer ,& rdPort~r. 
. ! 

Et ne pouront les enfans accepter ledit tiers, lfi' tous enfernhle· ne renoncent a la [uccet: 
fton paterrielle, &. raportenttoutes donations&. autres avantages qU'iIs pOllroicnravoir 
de lui. 

, Cette difpo6tion nouvelle de la Co~tume reformee, nonce, mais 'eelui qui aura renone( aura [a part audi~ 
contenue dans l'art. CCCXCIX. qui con[erve aux tiersqu'il auroiteuiiJitomal.loientrenoncf; d'Oll ilre~ 
enfans Ie tiers des biens dont leur pere ecoit faifi lors fulte qu'en ce cas Ie droit d'acroillement n' a poine 
de [on mariage , etant trop" generale , a fait naltre lieu pour Ie tiers coutumier ) &. que celui qui renon. 
plufieurs dificultez; car ce n'etoit pas alfez d'avoir dit ee ne peu~ avoir que fa part ~ & que par con[equent 
en termes gene raux que les enfans auroient Ie tie~s, la portion 4e ceux qui fe portent heritiers ) ou qui re. 
il pouroit arriver que la [ucceffion feroit acceptee par noncent au tiers cot1tumier pour neraporter pas les 
tine partie des enfans) & repudiee par l'autre; il immeuble~ dont ils ont ere avancez ) demeure en Ja 
pouroit encore arriver que ceux q~i auroient ere avan· malfe de la fucceffion pour rourner au profit des 
cez par leurs peres ou meres) pretendroiellt ne lera. ereanciers. 
porter point) & qu'ils aimeroient mieux fe' tenir a Cette jurifprudence n'eO: pas lillguliere ell cette 
leur don, & renoncer a leur tiers coutumier ; en tous Province, elle eO: conforme au Droit Civil, ala Cou. 
ces' cas il eroit inc~rtaince que les enfans devoient tume& aux Arrets du Parlemellt de Paris: on en ale~ 
avoir) & ce qui pouvoit leur etre contredit par les guc cette raifon, que Ie dou,aire courumier tenant 
(reanciers. lieu d' alimens, non eft 10 em /uri accrefl:mdi , " parce 

Pour faire celfer cet embaras l'on ajodte eet article, que les aIill1el1S finilfent par la mort de l'alimemaire, 
fuivatlt leqdelles enfalls ne peuvent accepcerce tiers ou par fa renollciatioll qui equipole a la mort) & 
coutumier, {i tous ne renollcent a la (ucceffion, & Ile ceux qui reO:ellt ne doivellt pas avoil' de plus grans 
raportent toutes dOIlCltions & avantages qu'ils pou- alimens qu~i!s avoient auparavant; c'ef!: la difj)olitioll 
roient avoir eu de leurs peres :, ainfi 1'on impofe a,ux de la loi Dominm, §. I. jf. deufufttiCftl, FYI/au pr<t
enfans deux conditions pour'avoir la delivrance de diorum ob lalimenta relicto partittm emo/umenmm ex 
leur tiers; la premiere, que tous les enf~ns renoncent perfona l.Iit4 decedentium, ad dominrlm proprietatis re
a la fucceilion; & la feconde, qu'ils,raportent tout vertitur: Sur quai la Glofe ajot'he cesl1\ots ,fic non eft 
ce qui leur a ete donne. ' loem juri accrefcendi : ,C'eO: encore une maxime de 

, Mais cet article de la maniere qu'il eO: con~~, a Droir~qt1e portio repudiantu accrefcit portioni, non per
produit de nouveaux in conveniens , tant a l'egard des flntt, I. ft tota, q. ".jf. de acquirenda httreditate,c'eO:. 
en fails qu'it regard des cl'eanciers. Pour les ellfans" a-dire, comme l'expliquent les Intetprt:tes, que Ia. 
if paroiiloit rigoureux qu'i1s fulfem privez de la grace portion de cclui qui renonce demeure enla malfe de 
qui leur etoit acordee par cette nouvelle loi; lorfque la fucceilion. ' 
quelques-uns d'entr'eux, ou par malice) ou par im- ,Les Commcntareurs de la Courume de Paris, Cut 
prudence ,(e portoient heritiers de leur pere, o,u lorf. -l'article 254-. & Brodeau fur M[ LoUet ; I, D. n. 44' 
que pour eviter Ie raport de ce qui leur avoit ete don- difent la meme chofe) que fi umu fit htt.res, 110n ae .. 
ne) ils fe tenoient a, leurs avill1cemens;' qu'en to us ces crefl;it non fllecedenti : De f~rte que li de quaere en
,cas 'onne pouvoit leur bter ou diminuer leur tiers fans 1'l1l1 fe porte heritier,& les autres font douairicrs~ 
coutllmier, qui devoit demeurer tout ~ntier a ceuxouqu'aiant to us renonce ala fucceilion, I'ull rellOIl. 
qui confentoient de raporter ce qu'i1s avo'ienl: re~u: ce pareillement au douaire cotlrumier ; Ollne l'acce ... 
.1es creallciers foutenoient que cette prerention etoit pte poiilt, pour ne pas rapo'net les avantages qu'it 
combatue par la difpofition exprelle de cet article, aUroit re~us de, [011 pere , la part de celui qui rellonce 
qUi ne donne ,aux en fans cetiers coutllmier qu'a ces au qui fe rient a [on dOll, n'apartiendra pas allX trois 
deux cOllditions; que taus en(emble renoncent, & alltres, mais tournera all profit de la (ucceilion du pe
qu'ils raportent tout ce qui leur a ete donne." re, ce qu'il confinne par les Arrets dll Parlcment de 

Toutes ces dificultez ont ete terminees par les Arrees Paris: En efee ~ les enfans ne prennent pas Ie dot.iai~ 
&,Ies Reglemens que la Cour a faits; car a l'cgard re oule, tiers coutumierit titre fucceilif & 11Ilivcr[eJ~ 
de la prell1iere partie de cet article qui femble reque- mais' par un titre particulier & en vertu d'un contrat 
rir une rerionciacion genera Ie de tous les enfalls, on legal, & en ce casil n'y a point lieu d'acroillemenc, 
lui a donne un fens equitabl-e, comme il parole par parce qne chacull ne pem demander que la part qui 
l' Arrdl: raporte pal' Berault j car des enfans aiant de. lui efl: a.iligncc pal' la loi ; dc (orte que Ie rdl:e clemen-

, nlande leur tiers entie~ au decret des biens de leur pe.,. reen la fuccefiion, jure poti,',ts non decrefcCl1di quam 
L'aeeeptation re, & les creallciers les en aiallt fait ,debourer a cau[e jure aeerefcendi, ceil porrions n' aiant jamais etc deta

de fuccdlion par quel'tlll des fferes s'eroit rendu heritier: fur l'apel de chees delel. fucceilion dl1 perc. 
un des freres, cette Sentence par les enfans, elle fut calfee; mais 011 C'ell: donc une maxime cerraille, qu'il n'eO: pas 
n'empeche les leur aJ"ugea [eulement leurs portions au tiers c06t1.1- necelfaire que roils les enfans renollcent a I'cfet d'a-
autIeS qui ont re- r. I A I [. 
nonce d'avoir mier, qu'ils auroiel1t cue 11 tOllS es enfans avoient re· voir dclivrance du tiers coummier; mais que or-
leur part au tiers nonce: aillli quoi (lue tollS les en fans n'eullent pas re- que quelqlleS~1111S d'entr'eux' fedCclarellt heritiers, 
coihumier. nonce, on ne laillit point de recevoir ceux qui avoient leurs portions demenrenc enla malfc de la fuccefiioJ1, 

repudie la fucceilion a demander leur legitime) mais & ceux qui onnenonce n' ont que la part qui leur au,:, 
on ne leur acorda que la part qui leur auroie aparce.. roie apartcnu ,fi toils avoient repudie la [ucceilion: 
nu fi toUS avoient renonc;e : La meme chofe fut jugee cela' fut decide par I' ArreO: du Chevalier& Boutevi-

'par A~reO: du n~ois de D~ce~bre 1646. ~ conforme", lain raporce par Berault fur cet article, par le,que! 
mellt aces Arrets, par I article 89. dl.l Reglement de I'on ajugea aux freres qui avoient rcnonce,leurs parts 
~GGG.lcHnfans n'ont,ptU Ie tiers cnticrfi tom n'ont;re: fur Ie tiers. 011 jugea Ie cOlltrail:e a l'egard d'une 
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$,.'0 ,DO DO U AI RED E FE M ME,>AR T. CC C CL 
fiUe qui croit mone [.11lS ctre mariee' : Michel des t'iers coutulnier : La mcmechofe avoit ete jugee aU 
Mares n'aiant laiae qu'Ull fils & une fille', le fils a-pres \ profit d'une f(l!ur , par Arreft du 9 d' Aouft 165 S. que 
fa: majoritc renon~a: ala. fucceffiol1 de [011 pere; ~lle rai rapone fur \'art. CCCXCIX. En matiere 4e [uc..' 
fut prife par la fille , & elle s' en fit renare compte par ceffions, Ie droit &' Ja part de celui qui s'abftient acrol t 
fOil tuteuc , qui lui paia foixante livres, & en(uite el- aux autr<i5 heritiers, ubi enim noluit h£reditat'emadire, 
Ie vendit tous fes droits a de la Roque, qui acheta jam crepit ad alios pertinere. ' 
pareillement du fils tout Ie tiers coummier, & par.. La feccmde panie de cet article, par laquelle Ies 
ce moien il {e rendit maitre de toute cette (ucceffion.enfans qui rellonCent ala fucceffion de leur pere,foIlt 
Jean Haleycreancier,du pere aiantC1.iii reellement tenus deraporter Ies dO,as & avancemens qui leur. 
les heritages, fur Ia: diftraccion du tiers qui lui avoit ont etc faits, 11'a pas 'pr04uit moins d'embaras tou~ 
ete dcmallde par de la Roque;, il.foutint qu'il en fa- chant la <.Jualite des pei:{ol1nes quiJOllt . .ten!lGs de ra
loit'lever la part de Ia {(l!ur qui s'etoir rendue heritic... porter ,Ii nature descho[es, fujettes a raport,& pour 
re, & qui par con{equen~, avoit confondu fa part au- favoir fi les portions de ceux -qui s'abftiennent pour 
dit tiers. Le Vi conte de Bayeux avoit ordohne qu'il evirer Ie raport, doivent acroitre aux legitimaires, oU 
feroie fait trois' lots d'e ce tiers, dont de la Roque en toutner au profit des creanciers ? " . 
dioiGroit deux, & l'autre tiers {eroie decrete avec' ChacUll convlelit que les en fans qui demandent Les enfans & 

Ie furplus des heritages. Haley en aiant apele, I,eur tiers, he peuvcnt s'exemter de raponerles avan. pcrics-cnfansqui 
Ie Bailli calTa IaSemence, & jugea qu'il n'aparte- cern ens quileurollt ete faits parleurs peres & meres. dcmandcnt lenr 

'. 'd 'I r {i 11 " ' I G I On a douce long-tern, s fi les petits-ell.fans ren(Jll~allS' tiers coutumicr , 110lt POlllt e. part a a LO!Ur, 1 e e 11 eCOlt re ervee 1 [Ollt rCIllIS de ra-
911 re~uc a partage par Ie Frere. II avoit ete dit que ala fi.lccefIioll de leur pere ;'& venans de leur chef a porter fes av:ll\
Ie tiers el1tier demeureroit a de la Roque, t~lUf a Ha': celIe de leur aieul i etoiellt. tenus de raporter ce qui ccmens faits par 
ley a {e pom·voir pqur Ie mariage aven3nt de ladite avoit ete dOllnc a leur pere ; car ,il ne {ernbloit pas leurs pmsoume~ 
Judith des Mares fur Ie tiers coutumier: De la Ro~ jUll:e'qu'ils fu(Tent a(fujettis a ce raport; pUi{qll'ils lle' rcs~ 
que aiant auffi apele de cene Semence, it di{oitqne profitoiem ell aUCllne .fa~oll de la fuccefIioll de leur 
la fille s'ctant portee heritiere de fOil pere, dIe ne pere, & qu'its 'venoieht de leur chef a ceUe de leur 
pouvoit demanderaucune part fur Ie' tiers ,11ulne aietil ; mais cecte dificultc a .et~ terminee par l' article 
pouvant Cere. heritier & douairier en une fucceffion; 88. du Reglement de 1666. {tiivallt lequelles petits-
qu'iln'eft pas des fiUes comme des males ,qui ont enfans qui ont ren(;mCe a: la [ucceffion de leur pere; 
quelque part au tiers, mais les filles 11'y ont qu'un venans ala {ucceffioll de lenr, aicul, doivent raponer 
droit en u{ufruit, jll{qu'a. ce qu'elles foiem mariees : ce qui a etc donne a leur pere, ou paie pour lui.' , 
or cecce fille team morte fans etre mariee, 'un crean- .' Les chofes que I'on doit raporter cOllfill:ent en im
dec ne peut demander mariage avenant pour une 61- meubles ou meubles; pour les immeubles ils font 
Ie morte & herit.i~re de [on pere. Haley rcpondoit toujours fujets a raport, tam a l'egard des creal1-
que ce fait ecoit tcut a fait {enlblable a celui rapor- ciers que des legitimaire~'ol1 demaildeurs en tiers 
te par Berault, entre Ie Chevalier & Bomevilairi; il coutumier. Les enfans & Ies petits:..ellfans y font 
11'Y a que cette diference, que dans cct Arreftil s'a-, egalement tenus, &. c'eften ceree mailiere qu'il faut 
gi(foit d'un fils, & dans cette efpece c'eft une fillet entendrel'anicle 88. duReglemeilc que je viens de 
l)a1" Arreft donne c'nla Chambre de l'Edit, Ie 2.6 J uin citer: Pour les meubles, les en fans ou les petitS-ell
'1636. au raport de Mr Damie~ls, lit Sentence fll.Icaf- . fans qui demandentleur tiers cotltumier , ne les ra
fee, & ordonne que de/la Roqne auroi~ difl:raccion portent poillt au profit des creanciers; cela eft f0nde 
du tiers entier. L' Arreft fonde fur ce que la f(l!ur Jur ces, deux raifons, que Ie pere ctoit Ie maitre de 
ecoit mone fans avoir etc mariee, & n'aiant qu'un [es meubles, & qti'ils n'ont point de {uite par hipo
fimple ufufruit, & la propricte ctant toujours de- teque; de forte ql1e lescreanciers doivent s'impurer 
meuree au frere, on' ne pouvoit demander de part la fa ute de neles avoir pas choiGs , & de n'avoir pas 
&. fon droit. . empeche que leur debiteur ne les diffipat :.Ia rai{oll 
. II faut neanmoins remarquer que lor[que IlOUS di~ eft que files enfans q~li renohcel1t,etoien~ obligez de 
.fons que Ie droit d'acroilfeme11t n'a point lieu en raporter les meubles au profit des creanClers , ce fe-
.douaire ou tiers coutumier ,cecte maxime l1e s'en- roit une voie pour leur faire perdre leur tiers COlltu-
,t~na que Io~{qu'~ly ades enfans qui {e pott~11t heri- mier dl1rant lavie de leur pere. ce qu'iIs ne peuvellt 
.tlers , ou qlll fe uennent .aux avancemens d Immel1-jamais faire. , 
bles qui leur ont ete faits, & ql1ipar ce moien neMais la quefl:ion la plus difitile eft de [avoir fi Ies 
peuvent avoir part au' tiers coutumier; en ce cas portions des freurs mariees,ou de ceux qui fe ~_ienIlent 
etant parcagez des biens de la fucceffioll, ceuxqui a leurs dons pour ne raporcer point, doivcllt ceder au 
renoncent ne peuvent a voir Ie tiers entier , parce que profit des creariCiers ou des demandeurs en tiers cou
.1a Coumme ne Ie donne qi.l'il. touS les enfansenfem- .tumier? II faut fairediftinCl::ioll emre Ies immeubles 
hIe: Un'en eft pas de meme lorfqu'apres la mort du & les meubles. Siquelques-ul1s des ellfallS , fils on 
,pere un des enfans vient a moudr ; foit qu'il ait for- flUes, ont ete avan'cez par leurs peres oumeres de 
me Ja demande du tiers ,ou qu'iln'en ait point paGe quelques immeubles, s'ilsneveulem point raponer, 
de declaration; car encore que Ie droit de tiers col1- en ce cas leur portion n' acrolt point aux demandel1rs. 
tumier ne foit point tranfmiilible aux parens colla- en tiers coummier, mais elle eft difiraire du tiers 
teraux, quand il n'a point ete demande , toutefois pour t.Durner au profit des creanciers;' s'ils n'ont en 
quand l'un pe} enfans decede fans avoir renonce nj . que des. meubles, COlmne its ne font point !i.ljets a 
demande fa legitime, fa part palfe aux autres ellfans raport a l'egarddes creanciers , ils ne diminuent 
a double droit, jltre accreji:endi. comme {i Ie dCfuntpoint Ie tiers coummier, mais la part de celui qui 11'Y 
n'eut P9int ete au monde lorsou deces dU.pere, & , veut rien prendre a~roltauxautreseilfails. " 
jure htireditario, comme heritier de fon Frere oude La Cour a fait cette diftinCl:ion par un Arreft don-

, fa f(l!llr :ainG juge ,en la Grand' Chambre, au raport ne fur ce fait, entre Mathieu Bru-chant & .les aque_ 
de Me Fermanel, Ie 13 de Deceq'lbre J670. entre reurs des heritacres de Vincent BuilT6n. Ledit SuilToll 
Guillaume OClllont Ecuier;' Genr d' 4ubry & de la avoit eu deux !flies d'un'premier mariage, eli les ma
Motte, oporant au decret de la terre de Belhotel; rial1t it donna cinql1ante livres en arge11t it l'une ~ & 
& Charles & Antoine du Bois {ienr de Belh8tel, & deux vergees de terre a l' autre: De ion fecond ma
Dame Marie de Montmorency femmedudit Charles riage it eut uJ? fils, qufdemanaa [on tiers colimmier 
de Belharel ; {'on confirma la Sentence au chef, qui aux aquereurs des' biens de [on pere. Une des que-

, jugeoit que LoUis du Bois, I'un des freres ~etal1t ftiOllS jugee par l' Arrelt , fut de [avoir fi fur ce tiers 
mort fans avoir accepte nirepudie la {ucceffion du, coummier de Mathieu Builfoll il falbit dedllii:e Ie ma":: 
pere. it avoit cran{1l1is aLes aucres freres, [a: part au' riage des [a:urs ~ On tint .cecte maxime en jugeal1t la 
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DU·D O',UAtR~:~:D,E :.FE M:ME}AR·T·.' CCCCL 'ill 
. proce~ ".qu'il' f~loit dill:inguer fi Ie .pere avoit donne ctiers avec farreur;que fi elle s'en abll:etlOit pour'eviter 

4e l'he,ritage a fa fille,. 6u s'illui avoit, donne des 'Ie caport de,ce: quilui a voitete donne, elle 'de,ioit erie 
PleuJ?les feulement ;' & fuivallt cetce dill:incbon, par conlideree :comme hecidere de fo~ pere , parce que 
b.rreft. d'o,nne enIa Chambre des Enquetes ,-le 14d' A- toutes doniuion's' faices par les pere & mere font rl:: .. 
:v~ilI644" au raport de MonGeur de Toufreville-le.;. putees availcemellt d'hoirie, quod fuit donatiofit hdl
Roux,onnc deduction [urIe tiers,de~.deuxvergees. reditM, orl'oJlne peut etce hecitier & douairier i df.! 
~e terre;,;mais pourlesmeubles ils, ne furent poin~ forte 'que Cuivarit c,:et article &l'article 89- dO. Regle~ 
geduic~:,;, ," ". . , l,nent deI666,;ila part decette freu.r; ne voulant point 
_.' .On~ donna un pai~il: ·Arrell: en, r Audience' de la, rapor·ter, denleucoiten let maffe. de la fucceffion·'. & 
c:;rab,d'<;,hambr7" Ie 8.de ]anvie'r 1655-' Huilard ayoit lescreancierSj,ouren profiter n'avoient'poinc befoin 

\ fix' fille's , trois [qrties;:d~uri. premier ,mariage, & le'sd'une hipoteque pdvilegiee, hi de jull:ifier que 'leur~ 
~r,oi~ ~\1ttesd'un fecond::: les .trois Jilles' du, premier deniers euffent ete emploiez au mariage de lao fO:Uf; 

.;;.,; !it flxoient,ete'l~larieespadepere, les armes qui re .. 'la:prefompti9n!de:Proicetant que Ie pere qui avoic 
." , I,loie.l!tJ ,!pader:remincetent a la fuccemon~:& de.;. emprunte ces ~~nie'rs:avantlemadage de fa fille, le~ 

mand~ren~J~urtiers.enti~r:; ,parce·que leurs aut res 'avoit emploiez:a'cet ufage ; par Arrell: la Sentence 
rre~rs,rna:riees.[e ;tenoienta ce qui leur avoit etedon~ fut confirmce: L' And!: fonde (ur ce'tre raifon, que 
n,~. :L(!s creanciets pretendoient que tes·deinanderef- l'inte~tion de Ia Coutume n'ctoit pas de donner a 
fes en.j tje.rs: ·tie p~>uvoiePt:avoir que les' troislixiernes toils les 'enfans p'lus que Ie tiers du bien"de leur pere, .. 
de .ce:;t,ier,s, ~ mieuxelles n'aimoient.raponer les &. quoi 'que: Ie Prevoll: n'etkdoitne a fa filleqllede 
~ons fairs a leurs freuts rilarieeS; ce qui leur fut acor. l'a:rgenr &:des meubles, neanmoins cela lui tenoie 
.d~pade Juge .d,e. Gaillef?P.taine : Sur l:apel des ~lles, lie~;de legiti~e; ~utrem.ent9ue Ie.s peres s'e'ngag~~ 
pllall:re leur A vocat, dlfolt que Ie raport dont II ell: rOlent au de.la: de leur bIen, pour donner des mana
fait 9l~l1don dans cet article, ne s'entendoitque des gesavantageuxa'leurs lilIes , qui ne lailferoient P~\S 
imme1,.lble~, &.non des meubles ;parce queles meu- ·de· demander Ie tiet's des immeubles, quoi 'qu'elles 
~Ies donr'lez:) par un pere, ne pouvoient remplir' Ie eulfentIes mains'plei,nesde l'argent ,d<;screanciers ; 
tiers, autcerhent les. ellfans Ie pouroient·diffiper du... les Parties de.l'Arrell:'eroiem Ie Prevoll:, Ie lietu Bail ... 
raqt la vie de leurpere, j que Ie tiers colltumierne lard'& aurres~ . . 
pouvoit eere ~i vife'qu' avecceux qui Ie demandoient, " ':Depuis ~et Arrell: on avoit retIa au Palais , que les 
ou qui avoientdroit'dele ,demander ~ & .qu'il feroie freurs 'mariees'qu,i fe tenoient a leurs avancemens. 
cer~lJge que ,descreanciers fulTem, admisa partager pour;ne :raporret point·ce qui leur avoit ere doime , 
Ie _ti~rs,avecles enfans. Maimy.pour les creanciers' faifoient parr au profit descreanciers ; mais 011 a dOll
rcpondoit, que fuivant cet article lesenfans ne pou~ ne ateinte a cette rnaxime'par un autre Arrell:, donne 
vOie1lt, avoir tous enfemble que Ie tiers des biens de au raport ~eMr Giot, Ie: 13 de Fevrier 1676;don~ 
~eur,pere".& que l11eme ,ils lle l'avoient qU'acette voici lefaie. DenisPerit a.voit un fils & quaere fiUes;' 
~ondieion de raporter tout cequileur avoit ete don~ il '.avoit marie :fes 61Ies & paie leur dot a vallt que 
tie , . &. que fous ces parales generales, lei meublel d'avoir contracte aUCllne dette!: apies fa mort (on fils 
~om~e lifo it1'fmeublel, etoieht compris; par l' Arrell: Ie aiant renolice a. fa fucceffion,fur la demande du tiers 
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tiers entier fut ajugeaux filIes.· ., . coutumier les, creanciers s'opoferel1t; pour avoir la 
: On jugea Ie contraire en la Grand' Chambre , au dill:racHon deIa part de ce tiers, qui auroit apareenu 
",aport. deIW du Houley , Ie treizieme de Fevrier a: fes fa:urspour leut mariag~ avenantj mais ils fu,; 
1662. fur ce fait. Le nomme Ie .Prevoll: J,.aDouceur, r"nj; dehourez. de: leur precemion ~ & Ie tiers 'entier 
n';:w9it que _deux filles, eJl,m~rial1t· l'alnee: a Pierre futajuge au fils. . '. '. " . . 
patin il.1ui donnaquinze ceils livi'es avec pluGeurs CetArrell: a ete donne dans une efpece en quelque' 
hardes: Le ,Prevoll: ecanttornbe dans Ie defordre de (orte diferente da precedem ,les filles avoient un fre:
fes afaires, fes hi ens furent faiGs reellement. Louife re, & par confc!qucnt e\les n'ctoientpoint heritieres; 
Ie Pcevot fa ~lle alnee fe comenta a Ce qui lui avoii: mais ce qui erait de plus conGderable , etoit qne Ie 

. nonce it la fucce[~ 
fion, n'auroh que 
la rnoitie du ~iers 
coutumier • 

ete.dofine, ;" mais la pulnee. aiant' demande Ie tiers 'pere les avbit marh~es '& paildeur dot avam qn'it eut 
coutumier entiet, les creanciers lui confentirent la contraCl:e clncunes,dettes j de (orte que les creanciers 
.difhaCl:iol1 de lamoitied'icelui; foutenans que l'au- ne pouvoient aleguer que leurs deniers eulfent etc 
tre moitlC lelir devoit rev.enir, comme reprefentan~ emploiez au ma'dage des [reurs . 
.1'autre (o:ur qui avoit ete: mariee des deniers du pe",' 'AutIi. parUl) Arrell: rendu en III feconde Chambl'e 
te : .Le Bailli de RoUenTaiant joge de Ii (one iful: des Ellqueces, Ie 29 Avril 1(;84' au raport de M[ Ie, 
l' apel de la fille , elle remontroit que Ie. tiers collru .... ,Pefant de Boifguilbert,oll a fuivi 1: Artell: de BaiUar<{, 
wier ,n'etoit du que fur Ies immeubks; & que ceux & il a.ere jugeque la part de lafille mariee qui re';' 
de leur pere n'aiant point ete, diminuez par Ie ma- lion~oit ala (uccelIion de [all pe~e ,. & qui ne vouloit 
riage d.e fa fceur, il devoit lui rell:er tout emier ,l.ansprendre pad: 'au'tiets'courumier pour ne point rapor~ 
etre tenllc de raporter les meubles qui lui avoient ete .rer ce qui lui :avoit ete dOllne ,acroitfoit aux crean. 
,donnez; Ie pere etI aiant pu difpo(er a (a volonte ,ciers ,& non «UX aut res fiUes llui demandoiemle tiers 
,& les aiant dOl?neZ .ou diffipez ,Ies creanciers 11'a:. eli integrite ; voicil'eli1ece. Eull:a:die Onfroi n'avoit 
voient rien ,a ydemander ;.que lorfqu'ilsavoient euque trois'fille's', Margllel:ite, Leonor & Cathed.:.: 
contraCl:e aveclui, ils n'igno[oiem pas qu'il etoit ma- ,ne; i1 maria, fol1 i'llnee & llli donna 35 0 0 liv. A pi'es 
rie, & que du jour de fOil mariage Ie tiers de fes im-;- lamort dulieur Onfroi fes tr~anciers firent decre .. 
meubles etoit aquis a fes en fans ,(ans Ie pouvoir eli", tet' fes immeubles, Catherinc &Leollor demahde
gager ni hipo[(~quer en aucunemaniere,& que c'etoit rent· Ie tiers COtltlllilier en inregrite, Ies crean'ciel:s 
ce tiers qU'elle demandoit. j que cecce quell:ion avoit foutinreht quc la pare de Marguerite leur fo:i.l~ all1ce 
deja ete jugee en termes beaucoup plus forts enla leur devoit acro1tre ; l'on Il'ajugea que les dellX tiers' 
Cau(e de Mire,lequ,el aiant renonce ala, fucceffiond~ a ces deux filIes; & I'autre tiers qui auroit apalteilU a. 
{Oil pere on lui ajugea Ie tiers entiee "nonobll:allt Ie Marguerite', demeura aux creanciers : ·Cathedne & 
concredit des creanciers , fonde fur ce,qu'ily av'Oitllli. Leollor re~ureilt leurs parts fans aucune protell:acioll 
frere &plulieurs freurs que Ie pere avoit avanch de . de fe pourvoir colltre la Sentetlc'c; mais apres leur. 
pluGeurs fommes de deniers, j q~e le~ cr~al1ciers dece~ Ie G~ur Dalfeville t]uiavoit epoufe ladite Mar
etoientmal fpndezen leur pretentIon ,a:molns que guente, alantaccepte leur (ucceffiQn au nom cic fa. 
de jull:ifier que leurs deniers euffent ete emploiez au . femme, i1 ihterjetta ape! de la Sentence, qui ne leur 
paiement du .mai:iage de fa fo:·u[. II fut repondu par avoit acorde queJes deux tiers dutiers coutum/el': . 
les !=reanders, que ces geJ.lx freurs n'aiant point de fre': 11 fondoit fOil apelli.lt ces raifol1s, que Ie tiers cou~~ 
'!!, la [reur mariee ecoit capable. de pren.dr~ pan aU. . tumier n'eLt. qqe-furles immeubles', qu'il nepeut eel'S 
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rempli que par des immeubles, 'f>(, que Ies.m'euble~ les raporier au profit des c:;re~nciers; mais~'quapdils 
ne Ie peuventfournir ; que dans, ,Ie ; fait par~iculier en font faits plus .riches, il eO: juO:e ~ fui'vallt cet arti.:. 
les.immeubles du pere n:avoient point etc diminuez ele, qu'ils' enfa!fent Ie raport, ou que dcdu~ion 'en 
par Ie mariage de Marguerite [1., fille, &, par cette foit faite'fur la part qui leur apartient au tiers"cou
raifon Ie., tiers de ce, tiers lui devoit etre ajuge, 'fans tumier, & ,c'eO: eefpece de l' Arre~' que je viens d~ 
et,re obligee d~ raporter les meubles qui luiavoient rarorter,carquoi que Ie mari feul profite du don m02 
ere dOllne~, Ie pere aiant pu en diCpo[era [a 'volome~ bi, ;x que par cette donationlado~ foit di~ii1Uee ; 
& les ,aiant donnez,les creanciers, n'av(jient rien a y l' on peut dire neanmoins qu'il y a roujouis de l'a.'van:": 
demander; il s' ai~oit auffi des Arrecs ,raportez ci:"de~, tage pOl1r1<ifille', parce que par ce' moien 09: ltli~pro~ 
vant : Au contraire les creallciers s' aidoient de cet ar':' cure un 'm~riage 'lui ne [e iJ~~oit ~as Juivalld'urag~ 
ticle ,'fuivantlequel toutes donacioJ1s &auc~es avan- de la ,ProvlI1ce, fans un: ddn 1mdbll." ," )', ", .. j , Si I'on eft cemi 
tages doi vent etre rilportees, par; les el1fans, qui: de., De la: peut naitrecette difiicl1lte; fi l' on' fe'ra tenil de raporter Ja 

'd I' rid I d ! fomme entierc ma,ndent leur tiers coutumier ",p.ar~e: ,que,' ces,.dopa~ e raporter a LOinme entiere 01111eep6ur, on mobil, 
, l' donnee pour 'don 

~ions [ont rcputees aval1ce~ent d'hoiriC, & parcoll~ <?u Ii Ie 'raport, ou la diniit1utioll [e rera':feulement mobil ~ 
fequel1t [ujettes a raport, & que d;ms,l'.efpece de P Ar- jufqu'a concur:rence 4e lap~:rt;au tiers'cbutumier? Si 

,reO: 4ePetit it y,avoit unfrere; pat l'ArreO:la Sen.;. Ia queO:ion s~ofroitayec' le~mari otlav62:[es' e1.1fallS 
tence fut confirmee. ,f '. " •• " ", heritiers'de :leur pere, ouavec la femme beritiere de 

Cep~nda11t, l'opini()n Ia plus commupe & la plus [on mari;,il faudroit raporretletollt, puif(im!'le mai 
[uivieau Palais ) iell:qu'a l'egard des creancier~! les ri 'a profite du tout; maisli'l,a femme avoit' retlonce; 
meu~les dOllllez, pade pere a res enfans:ne [ont p?in~ quoi qrii!'le perepuitfe donner plus que Ie tiers en doti 
[ujets a raport) ~que tain s'el1,Jaut ,que la part de mobil, parce qll'il eO: ma~tre de [a liberalite,je l1'efti~ 
c~ux qui s'abme\1Qent tourne ill! prqnt des crean.. me pas toutefois que la femtnefUt obligee de raportei: 
ciers, que ceux-lncn~es qui prenl1ent Ie ticrs COUtu.. que jufqu'aconcurrence du tiers du tiers coutumier. ' 
miee, ne font poitltobligez de rapprJer les meubles '. Suiv<ll1t)'artide 334~de'la CoatUil1ed'Arij6~,.li Ie 
qui leur ont ete donnez, & que ie ti~rs entier leur 'pere ou autre roturier donne a aucun: de res' enfans ' 
apartient fans aUCll11\!. diminution; ce qui eO: fonde ouaLitre ,heritier pre[omptif; [oit ell' av~'ncement 
fur les deux rai{olls que j'ai marquees ci-d,evatit:: ,La ,{ucceffif ou autremelit;& apres [a mort 1111 autre he':' 
premiere, que les enfans ne peuvent engager ni,hi- ritier veiiille. renoncer, il 'y' {era re~u eri rel1dant a 
potequer leur tiers coutumier du vivant de leurpere'; l'Ordon,nance de JuO:ice to tit ce que [Ot~ pere au au"; 
ce qui arriveroit nean moil1s fort [ouvent fi les meu~ tre lui a donne. Dans cette Coutume qui :eO: confor;.; 
blesqui leur feroiem donnez, ,diminuo~et~t la'portion me a la notre; 011 a pareillernem agite cette' qqeO:ion, , 
llui leur apartiendroit fur les immeubles: La fe,con. fi Ie raport doit s~etelldre "all profit des'creanciers ? ' 
de ,qu~ Ie pere eO: le~ malere des ,Vleubles, & qu'ils Chopin/ur la Coutumed'Anjou ~ I. 3' tit.F n~ f' efti~ " 
l1'Ollt point de [uite par hipo~eque,,&c'~O: pourquoi me que,cet:artiele 334.,'dela'Coutume'(:l'Anjoul1'a " 
ce.lui qui co IltraCl:e, avec Ull ho~me;mllrie, nedoit, point deliell au~ profit des creallciers ;C enfto,. il1quit,l 
conlide~er pour l'a!furance de fa ,det~eque ,les im:- patri£ legu ,contextum, qu£ tuend.t. £quaUtliltu'gratia 
meubles que [on debite\lr po{fed~ ~ O,!.t:ell tout cas il inter:jnos h.t.redes !pIque ptitfumptos, jujJeritdonatain 
clait u[cr de precaution', & O:ipuler,que: [esdeniers commune redig;. exteru itppli'cari non debet,emergenti- ' 
{ero~t emploiez au mariage des filles " :pol1r avoir une bm puta deJuna; creditoribus; & [uivarit fon opinion il 
fubrogation a, leurs droi~s; celaaetejuge,par les Ar- intervinr ArreO: au Parlement de Paris, rapone dans 
rcts de Bcul1eliaut & 'd'Huilard, que j'ai remarquez, la troiueme partie du Journaldu Palais.:.;· ',' 
& par cel~i de Mirl:", que J'e x:aporterai fur la fi, nde '., huand il s'agit de raporter entre'cobe,ririers,' non 

'<.!:' Entre coheri .. 
eet article. , , , [eulemepdes enfans, mais auffiJes petits-enfa'ns'font tiers lcsenfans & 

L' article 88. du Reglement di[anten termes gene- tenus de rapol'ter, comme 'Berai,llt l' a fort :bie!l re~ petits-enfans font 
raux, que les petits-en fans venans ala [ucceffion de marque, :[uival1t l' ArreO: de Brice qu'il a raporh!fur ,tenus de rapor .. 
leur a'ieul , font tenus de raponer 'ce .qui a etc donne a l'art. CCCLXlI. ce qui ell: expretfement decide 'par ter. ': 
leur pere, quoi qu'ils renoncent,a fa [ucceffion, a p4 ',l'an. 308.qe, la Coutume de Paris; & Ricard fur cet 
rendre cette matiere, dout~u[e; ii, euc ete nece1faire artiele ajoute que ,I' enfant, quoi, qu'il ait renonce a 

. d'exprin-ierparticdierement que ce raport n'avoit la [ucceffion: defes pere & mere, eO: oblige a ce ra .. ; 
lieu qu' entre coheritiers , pour eviter l'inegalite ell~port ; & .que maintenanto~ juge au Parlement de Pa
tre Jes enfans, & ,ct'a ete fans douce l'intehtion de laris, quelil'aieuldonne ~d~un des enfans: defon fils, 
Coutume. ' lequel s~abO:ient, les freres & 'les freurs de ce dona:.. 

Mais (i I' argent do~ne parle pere a res enfans,avoit ,caire rapotteront Ie don fait a leur frere. ' ' 
ete utilement emploie pour eux, feroient-ils pas obli. ': Cet ufage eO: fort ancien en cette Province, com
ge.z de Ie raporter? Il a ete juge auraport de Mr Buf;.. '·me on Faprend d'un ArceO: du' huitieme de Fevrier 
quet, en la Grand' Chambre, Ie 1.1 AouO: 1681. entr~, 1526. entre Me Jean Fai[ell Curateor de ClaUde de 
Fl'allctois De[champs, & Jean Haquelon:, d'une, part, Ligni,& Antoine de Gleri Cbevalier; & par un autre 
& Marie Bellebarbe heritiere de.Jacques Philipe, ,ArreO: donne en laGrand'Cha.mbre, du 1, ,de Mars 
d'autre; qu'une fiUe non~mee Jeanne Gy aiant ete 1.622. entrelaveuve de TraboiiiIlet, & Thomas 
.mariee par [on Perf!, feroit diminution fur la 'part Bourgeois de RoUen, il fritjuge que Ie petit-fils ve:. 
qui luiavoit ete ajugee au tiers coutumicr, d'une fom;.. 'nant ala [ucceffion de l'aielll parIa renonciatioll on 
me de 600 livres que Ie pere avoit donneepourdon par Ie deces de [on pere , devoit raporter tout ceque 
mobil a Nicolas Philipe mad de ladite Jeanne Gy:, l'aieul avoitdonne a [011 pere, encore qu'ill'ellt dif
par [on contrat de mariage : I' ArreO: f~lI1de fur la di{- fipe, <$cqude petit-fils cut renonce ala [ucceffion de 
polition de cet ani,ele, [uivallt lequel ~es, enfans ne [011 pere , 'quoique Ie pamige' de la [ucceffioll de 
peuvent avoir leur tierscoutumier q~l:en raportant les l'aieul, eut ete fait, &' que les coheritiersi n'eu!fent 
dons & les avantages qui leur ont ete faits.,' , point demande, ce raport au petit-fils, a quoi'il fut 

Pour concil~er cet An-eft avec celui de Mire qui neanmolns cOlldamne, avec'reO:itution de fruits du 
[era rapone fur la fin ,de cet article, & faire fublifter jour de la (uccef{ion,echuc ; & ce raport aparu li fa
ce.t~e, maxjmt!, que les meubles dOl1nez aux enfans ne vora,ble pour cdn~erver l'egalite entre,les ~reres, que 
fe ,raport~nt poii1~ a l'efet de diminuer Ie tiers coutu- l'amele 88., du Reglement'de 1666.n oblIge pas feu- ' 
mief, 1'011 doit faire ceue diO:inCl:ion, que quand les, lement le~ petits-enfans a raporter ce qui a ete donne, 
me,ubles donnez par Ie pere a [esenfans , ont ,ete di[.. a leur pere, mais auffi ce ,qui a et'e paie 'pour 'lui, 
(Ip~z, & qu'ilsn'ont p'ointtourne ,a leur profit., '& comme ilJut .juge par I~ArreO: de Brice raporre P<.tr: 
<.l u' ils 9:en [OIit,pointde~enlls plus ri,ches,., 'les enfa:l1s Berault [u~' ratt. ,CCCLXlI., & par un autre Arreft 
£~~11~~1~ leurtieri, coutw;nier,Jle:Jo~~t, p()im tenus;de dU16 de MarsJ6J8. ' " "" '", " . 
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tirs-enfans ne demande aux petits.enfans par les creanciers j car ne, n'y {ont'pas fujets , comnie :i[ fut ccnu pcmr uue 
font tenus de ra- alors ils en (ont difpenfez ., commeil fut' juge par maxime certaine lars de r Arrd!: de Mire, & 011 Ie 
porter. l' Arrell: de Mire. Nicolas Mire avoitdeux fils, Andre . jugea encore de la force ell I'Audience de Ia Grand' 

& Antoine: en madant Andre illui donna trois mille 'Chambre ,pir Arre!l: du 9 de JallVier 1660. plaidans 
livres; Andre diffipa fon bien; & mqurut avant{on HeroUet pour Burquet ) apelant de ee qu'on l'avoit 
pere, lequel etant mort par apres ,Antoine& Ies en- . condamne a rapcirter cent livres au lieu des meubles 
fans d' Aridre renoncerem a fa '[ucceffion ~ & lefdits promis par [on contrat de mariage:Morlet pour Mar
enfans renoncerent'auffi a'la fucceffion de leur pere; tin intim'e ; Baudri pour Mr Ie Duc de Longuev'iJle 
& a fa reprefemation ils,demanderellt leur part au ci.'eancier , qui'y~uloic f.lire diminuer Ie tiers. " 
tiers coiltumier ; les creanciers ) fuivant. eet article, ", En un mot;il.ell::fi veritable, que les enfa115 l1e peu- A lItrc cas ou res 
(otltenoient qu'ils devoiellt raporter Ie!> trois ~ille ,vent engager leurs tiers du vivant de leur pere, qi-le cnfans ne font 

livres que leur pere avoiteus : les enfal1s s'en defendi- s'il avoit donne' non [eulemcnt des meubles mais mcme tenus ,de 
rent ,va leur rel1oticiatiori ala fucceffion de leur pe~auffi des 'rentes, dont it eue re~11le rachat) i.e qu'il en r~rorteI des rcn~ 
re, & que'venans direCl:emendl celie deleura'ieul, ilseut diffipe les deniers> ol1ne pouroit,lui en faire de- t~S, 
l1'etoient tenus a aucun raport s'ils n'etoielltOpointhe- duCl:ion Cur fOil tiers i ce qui auroit ,beaucollp pluroc 
ritiers de leur pere , & ne profitoient poil1t deJa [uc- lieu, fi les eJ1fans de e,clui qui auroit confmne ces ren~ 
(emOn : Le BaHIi avoit deboute les creanciers de leur tes, demandoiem leur ,tiers enla (ucceffioll de I'a'ieul. 
demande; par Arre!l: el1la Grand' Charnbre, du 10 ' Onn'a PiS befoin d'av~rcir Ie leCl:eur que quand 
de Septembre I 6.p.la Sentence fui: confir?1ee~ . eet article oblige les enfans, a raporter , il ne s' enren'd 

Non feulement les petitS-el1fans renon~ans a Ia 'que des'cho[esqui fomfujettes a rapon i & je refer
fucceffion de lent pere; & fuccedans a leur aieul, ve a expliquer les chafes fUjettes a rap0rt lur l'arti", 
fontdechargez de ce raport de meubles) mais Ies en- ,de CCCCXXXIV. , 

c c Cell. 
Partage dudit tiers~ 

, ,Les CnfA?S,par: tes enfans partageront ledit tier;s felon la Coutu;ne 'des lieu" ~u les,heritagesfont ~ffis , ~ 
, tl1gent lectI~rs [-eo IaquelJe n'ell: en rien derogc p' our Ie regard des 'partages;, & ians:prejudicier au droit 

Ion la oulume d ,,/ " . fill ' , , 
des litux. . es ames J & n y pouront avolr.les es que rnarlage ,aveoanr. ' 

Parla Co~tttme de Paris;art. 150.le douaire fe par- qu'elfe re{erve' p'Ollr-la fubGftance des enfans, & 'it 
tage entre les el1fans fans droit d'alnelfe ou prerogati- faut avoUet que ewe, 'di(po{itiol1 eft plus equitable; 

, ve,& cette di[pofitioll ell: fondee fur cetce l;ai{on, que ,car n'efit-ce pas priver encierei:n'ent les pUlnez de IClir " 
les enfans prel1nent Ie douairejure contraClus,non jure part au tiers coummier; que, d'acol'der un preciput a. 
Jucceffionis,& qu'il tie.nt lieu d'alimens &de legitime, 'I'alnc, puifqu'il arrive fouvent ql1cle tiets l1'ef!: calli. 
en laquelle les enfans tie peuverit prccel1dre I'unplus 'po(eque d:un fief, & l'all1e Ie prehanr par'preciput , 
, que I'autre; Ie droit de preciput &d'alne!Te 11'e!l: alll1is les, pulnez Conneduies it l' aUillonc, Ie tiers coutu-
a l' all1e' que jure htereditatis, il e'ft conjoint avec Ia mier ctant comille un_~ebris que la loi fauve en fa-

, qualite ~'he~itier.i non poteftjgituro~tinere';nift media~-veurdes enfans, & eme liberalirc leur ctam faiee it. 
tc,h£rcdltattS adtttone , (.q- ab eo que fo pro huede gertt, , toUS en[emble) elle devoic etre parcagee egalement 
quo [ubla,to ad jm primogeniturte perveniri non P(JtCft. : entr'eux,r . 

',:,ocr 

Pour troriver Ia raiion de Ia diferel1ce de ceue, Cet article l1'a' P0llrt<ll1t lieu que qualld Ie, tiers ell: 
Coutume d'avecla notre ,il [ufira de remarquer que ' pds ,en eflence ; 'car s'il a ete alicne, & que les aql1e~ Cas ou I'atn€: 
la n&tre ell: favClrabl~ aux a111cs e'il eoute rencontre i.& .. rdursvellienc Ie rembourfCr', fuivant' Ia libercc q9i ll'a point de pri:
e'ell: pourquoi foit que l'aine foit herider Oll douai- ,leur eile!l:' dOl1l1ee par l'artide fuiv3nt, qlloique ce ciput dans ~e par· 
riel', it a les memes avantages lorfqu'il y a lieu de [oient fiefs:~nobles, l'efl:imatiol1 fe partagera egale- ra~e dl: tIm 

d /' L C ' d P" 'eccc I" ,COutUlnlcr. Erell re ut). preclput. a outume e ans, qUI con- ment, an.' I I. . 
, fe4:ve davantage l'egalite encre les en£111s, n'a pas Bien' que cet article ne parle que des entans, les 

trouve rai[o,l1nable de lui donner de~avancages fur; ei1fans de l'a1i1(~! it la rep'reiencation de leur pere Ollt 
, cFtte portiori du bieh paternel ;Iqu'elle a deihne & ,·le meme 'avantage. ' 

, . 
cc eel I L 

Pour'lJoi des enfani 1Udhd, .ledit tiers ne fe troui7e en ef!ence. Quand Ie tiers 
des enfans ne [e , , 
trouveenelfence, Et ou Ie pere auroit fait telle alienation de fes biens gueledit tiers ne fe pOl1foit pret) ... 
~frenf::~sd~iil~:~dre en e(fence, res enfans pourone revoquer,ies dernleres aliinations ,:jufques a la coo ... 
tions~ cU'rl'ence dudie tiers, fi mieux Ies aquereurs ne veulent'paier )'efbmation dll fonds audit 

, tie.rs en rocure au denier vingt ,.& en fief-noble au aenier vingc-cinq " Iaquelle e~imation 
{era. partagee egalement entre Iefdits enfans. 

Les aquerenrs Eii ronfequence de cette faculee que cee article ,valeur de;,la chofe all te~s de la vente iqne Ie tier~ 
peuvent paier [e- donl1e aux aquereurs de pouvoir paier J'eflimatiol1eroie 11l1e grace & nne liber-alice de la·loi ; & comn1e 
fiim,ati?nde leurs de leurs aqtiiGtions ,,011 a forme ces deux quefti9ns; , elle retteiy' noit ewe libei'te ,que tous les h6mmes 
aqutlitlons pour 1 .'/ did" {" , Il:" , '1 d . d'r. r. d l' b' 
I , , ' 1:' a premIere; e que tems on Olt ralre cetre e Ima- 'ont nature emenc c ponvOIr llpOicr e eurs lens, 
etlerSCOlHumle, '1 r. d fi d' . Il:' , d" . , I' d 1 d' d des cllfans, ' ,tlOI1. & a H!COn e, 1· ans cette, e Imatlon 011 Olt "all l1e de vOlt point 'e~en re all prl;:jl1 Ice es aql1e-

conGderer feulement Ie reVenll ou la valeur intril1[e- reurs i qne ,ee tiers .courumicr n' avoit pas plus de pri-
que ~e la chofe qu'il faut e!l:imer. ,.,:. 'vilese 9~le,Ies biens, dota~x de Ia femme, lefqlle,ls 

De q~cltems[~, . On a,Iong-terns doore. de quel tems tl falOlt falre etanc ahenez eUe l1'CIl a recompenle que fur Ie pm~ 
do~t fa!rc cette cette e!l:imation', o~ du jour de la,vente, ou. d~l, jour .descontrats, & ql1e Ie rerriploi des propres fi favora
eihm!1:t!ollt , de Ia mort, ou du jour de l'aCl:jol1 ? Les aquereurs hie ~n cehe Province 'fe fait de la meme maniere : 

, :(outenoient que l'ell:irnatiol1 devoit ~trefaite [donla 'au' ,comraire',oIi repondoit que puifql1e Ie droit du ' 
, Tome I I. " . OJ) , 

, , 
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,. tiers c0l1tumier n' efl: pleinement aquis auxenfa.ns ,'Chambre des Eilqu&~es) dU2'9 J a~lvierI68 5 :.au raporc 
,que par la mort de leur pere , on ne peutel~ fixer Ie ,de Mr de S. Paul-VOIGn. AutrefOls"que les bIens hauC. 
: prix & l'efl:imatioll qu'au tems de fon deces; car au- 'foient en valeur au 'lieu de diminuer , & 'que par ce .' 
paravant Ie pere a pu vendre , &; les alienationsne . 1110ien it arrivoitfouvent que Ie prix des COlmatS etoi~ 

,font rcvoqnces qu'encas qu'ill1e, laHTe pas aiTez. de 'de'moindre valeur lors de Valienatiol1 ,ql1'au tems du 
. bien pour fournide tiers. . . de'ces du pere) l' on doutoidi les creancierspouvoient 

Pour Ie telllS d~ l'afrion les ellfans y etoient mal obliger les enfans a s'arr&terau prix de'leurs contrats> 
"fondez, car il~ devoiem s'imputer s'ils n'avoient pas '. ou~s'il faloit efl:imer les biens .felon leur valeur aU. 
,pour[uivi phltot, ail-iii. on' s'efl:d:duit a ef!:imer Ie' . terns dudeces dupere, & c'etoitla maxime d'efl:imer 
tiers du terns .de la mort dll pere" &. ce futundes .Ie tiers fur la valeur lors du deccs' du pere, ce qui 
pOill~S jugez par l' Arrefl: 'de Mathieu'Bruchaut;' don- . eeoit fOlid6' fur cette uifon; que les erifans n'aians 
l1e ~n la Chambre des Enquetes,. Ie 14 d' Avril 16'44' droit de tiers coutumier nid' afrion pour Ie deman
dont il a ete parle fur l'art. CCCeI. qui fut donne au der, que du jour de la mort de leur pere;il fel'oit injufte 
Uport de M~de Toufreville-le.Roux., entre Lau- -que les enfalls eulfent la liberte de s'arrcter' au prix 
rentRoutier, & Nicolas Bruchaut apelant de Senten:.. des ,contratslor[que celaleur feroit avantageux) ou 

. ce rendue par Ie Bailli d'Efl:outeville) Ie 2; de Mars de fe faire retnhourfer fi,livant la valeur au terns du 
1643' & Mathieu Buitron, .fils de Vincent & de Mar- deccs du pere ; 'puiCqu'ils n'avoient rien a demander 
guerite Tl.uill, illtime : Par cette. Sentence. on lui ,auparavant ;\ il faloit rcgler leur ti~rs coutu:mier HIi-

, avoit. ajuge Ie tiers des heritages vendus & alienez. vant la valeur des biens lors de la mort du pere; Ic:s 
par fon pere, & de ceux qui etoient encore en,e!Ten- aquereurs ne pouvoient ctre obligez en vermde leurs 
ce ; il avoit etc dit quel'efl:imation en feroit faite comrats) puifqu'ils n'avoient' point contrafre avec 
du jour: de la mort du, pere : Par I' Arrefl: la Sentence .les enfans, its a;voient pu acheter a tel prix qu'illeur . 
fut confirmee. Autre Arrefl: enla Grand' Chambre) avoit plu, ce qui ne lesobligeoit·pas a rembourfer Ie 
du IS de JUin 1663. au raport de M[ Secart, entre tiers coutumier fur Ie mcme pie: il fufit que les·el1~ 
Gabri~1 Huet , aiant cpoufe en premieres noces fans aiem leurtiersfuiva11tleprix qu'il vautlorfqu'ils 
Marie Marion, apclant du Juge d'Orbec j & Mal- ont droit de ledemander. . 
tre Pierre Ie Dore Elu a Lifieux, apelant de fa parr., Mais quoi que nous aions .dit qu'il n'etolt pas jul1:e 
Autre Arrefl: du;o de Juin I6,S.auraport'de Mon- de faire eette efl:imationfelon lavaleur des chafes CasOliilaet~ 
fieur de la Champagne, entre'Agnes Aveaux femme ,au tems de l'afrion ,Oil a heann19ins jugc que lorf~ juge que I;s 1:1;
de Nicolas Boudery', d'ilv~c lui fcparee de bie.ns ,& que l'aquereur avoit empcche parCes refuites que les fans ant loptlon 
N ' 1 d 1 T r I fc dIe fitr. 'd' I I' 'd' d' 1 dedemandercet; .1CO as. e a Motte, relOrier'de a ParoH e e Va- enrans ne uent proce er a a Iqm atlon e eUr te cftimatiol\ ell 
leville. tiers) & qu'ils n'cn obtin(fenda delivrance, il ne fa- egard au tems Ull. 

Mais au proces d'entre lesueurs Daniel & Sa. loit pas en ce cas qu'il profitat de [a mauvaife foi, & deces ou ~e Iii. 
. mue! Co6gnard, aquereurs des heritages de Nicolas . qU'ainu on devoit laiifer aux enfans Ie choix de' pren- condamnatlon .. 
d C I d d .. R A d 1 '. , d d d' d I par eux obtc:nllc. , e aux, ape ant e Sentence ren uc aux equetes re eurtlel'S, eu egar au terns u eces ou ea' 
du Palais, & Nicolas de Caux ~emandeur pour avoir condamnatioll que lesenfans avoient obtenue ,fui-
[011 'tiers coutumier ,imiD:le ; les aqnere~us & ledit de vant l' Arrefl: donne au· raport de M [ Deshommets, 

. Caux lle tetloient pas ce langage j car lesaqnereurs en 1663' IX plu~ folemnellement encore au raport 
[outenoient que l'efl:imation devoit ecre faitefelon la ' de Mr de Yigneral) en la Grand' Chambre, Ie J4 
valeur des heritages au terns du deces duo pere ,& au d'A?ufl: 1663. entre Me Gilles Guerin Geurd'Agol1, 
comraire Ie fils pretendoit que fans faire el1:imation Lieutenant General Crirriinel a Coutances ) apelant 
ils devoient Ie rembourCe,r fur Ie. pie de leurs .con- de Sentence rendue Ie 21 deJanvier1661. parle Juge 
trats. Le pere deCdits(teurs Copgnard a:voit aquis de Saint-Lo > & de tout ce qui fait avoit ete en con[e
de Nicolas de Caux des heritages', dont Ie prix quence ;tant en l'efl:imatiolldes immeubles aiant 
ctoitde ,6750 livres; & 9110i qu'ils y eu!Tent fait des apartenu a Charles du Burel fieur d'Agon) qu'au par
augm~l1tations fort conGderables, neanmoins ( par Ie tage d'iceux" que d'amre Sentence du I,: de Juillet 
malheur du tems) ces heritages etoient beaucoup di. 1661. & Pierre David Geur de Boifdav-i) pour lui, & 
minuez q.e prix. Nicolas de Caux filS du vendeur comme aiant les droits cedez de fa femme avancce 
trollbla les aquereurs pour ~eux chofes : II demanda en la fucceffiol1 de Gillette du Burel leur mere, fiBe . 
premiereinent que Ie bien de (on pere nOll alicne lui . dudit Charles, intime, & de fan chef apelant de la 

, fut delai!Te a due efl:imatioll pour la dot de fa mere, Sentence du 13 de Juillet: Par la Sentence dtr il 
fuivand'article Ill. du IUglement de 1666. En fe- deJanvier on avoit ajuge audit David Ie tiers cOlltll
cond lieu, que {i Ie furplus du bien 11011 aliene ne fufi- mier fur les biens de Charles du Burel, comme d'un. 
foit p~~ pour lui fo~U"nir fall tiers coutumier, il fUt mois apres Ie 16 d'Aoufl: 1575. jour du comrat,de ma
renvOlc fur les der11lers aquereurs., Iefquels en qs 'riage, parce qu',onne reprefemoit point l'extraitde 
qu'i!s voululfent lui en paier l'efl:imation, fuivam cet lacelcbration du blariage dudit Charle~ dtt Burel 
article, ilne fal~it point faire d'amre eftimatiol1 que avec Demoifelle Marie .Cadot ,avec refl:itutiol1 de 
fur Ie prix de letm comrats. L'on avoit juge' aux fruits du jour de fon afrioi1, a prendre [ur les derJliers 
Re9uetes du Palais q~le les h~ritage~ 110.n alienez que. aquereurs', & qu'it cettefin la liquidation dutiers 
le~lt de Caux voulOlt reteim & s aphquer pour Ie coutumier feroit faite en ~edllfrion des dettes alllces, 
paIement de la dot de fa mere, lui d~meul'eroient . prefumees avoir ete contrafrees ledit mois aprcs Ie 
pour fon tiers coutuinier & jufqu'a concurrenced'ice_ contrat de mariage.& l'acomplilfement des ceremo_ 
lui, fauf en cas. qu'il s'en trouvat davalltage .que pour' niesde l'Eglife, & par ladite Sentence du 13 de Juillct 
com poCer ce tiers, a prendre Ie furplus en dCduCl:ion ledit Guerinavoit ete cOI~dal11ne de p.;tieraudit Boif
de la dot; il fut aum jugc que les heritages alicnez davi la fomme de mille Iivres pour fOil tiers coucu
parle pere entreroiem dans les lots,fans en faite d'au- mier apres l'efl:imation faite; I,a Cour en infirinant 
tre elblllation que celie du prix des Cant rats d'alicna- les Sentences ,en tant qu'oii auroit ajnge audit Boif-. 
tion : fur l'ape! de Nicolas de Caux, il fut dit que la' davi l'interefl: au denier vingt de l'efl:imation ciudit 
dot feroit priCe fur Ie non aliem:, 0& enfuite Ie tiers . tiers, & audit Gqerin l'interefl: .desaugmentations' 

Arreft qui a 0[- coutumier fur Ie [urplus ,& s'il ne [ufifoit, (ur les der- par lui faites; Ie tout a commencer du jour de I' aju
donne l'eftima- nieres alienations; ,& fur.rapel 'defdits Congnard,en. dication fait¢ .et) 1628. condamna ledit GUerilla la re
ti~ndes her~[ages ~e qu'il avoit ete dit qu'ilne [erait faitd'autreefti- fritutioll des iilterets du jour de l'ajudication par de
fUJoctS a~ tJ;lS 1 mation que cel1e' du prix des contrats, la Sentence fut cret furla. vraie valeur dutiers, fur Ie prix des haux 
'Coutnmler) Ill[ e tr.' Q. ' d . d ' '1' 11.' 'fc r fi die . 1 pied de leur va. ca~lee '. (,,'1. en emen . ant or ol1nc 9ue el,Llma~lOl1 e- faits lans rau e: I raut remarquer que 'efrimation 
leur an tems du rOlt falte fur Ie prIX que les heritages .valolent all avoit ete faite pa~le Juged~s lieux, eue9ard au.terns 
4ccCs du pm~ . tems du decesdu pere ; l'arAne1l; en: l,a fecon4e delacond~IllnatlOl1 i ce qUlfut, contieme : En f~con4 
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lieu, qu'encore que Ie tems de la cClebratiqn ne mt Mr au Mouce! , en la Chambre des Enquetes , Ie 16 Les ajlldicatar~ 
point confi:an[, on prcfuma qu'elle avoit cd: faite peu de Mai 1637. que les ajudicataires par deeret ne peu- -res par decret 
de tems aprcs Ie contrat de mariage, & Ie Juge l'.avoit vent,' oUir de la facu!te acordce par cet article aux font ~enl1s d~ 

I ' ":1 t' " de' 1" fOllrm[ Ie tIers regie a un mois: EIl,tro.iGeme 'lieu; 'l'ajudicataire fut. aquere~rs),. &- q~/l S 1011t"tenUs e rourl1lr . e tIers coucumieI ea e[-: 
condamm! a\lX interetsdu jour de ,fon ajudica~iol1: En coutumler en eHence : Cette Favell[' ell: falte aux l'ence. -
:quatrieme lieu:;on lui' ajugea I"interell:'des augmeri- ., aquereurs:l, t~u[e de let perte'qu'ils:foufrent, ctant' ;' -
,tations qu jour'qu'illes avoit faites :E11 cinquibne depoffedez I~J'plus Convent apres avoir beallcoup de'- ' ' 
lieu, que Ie tiers ell: du ~ux enfal1~ du jour de l'ajudi- ,pen[~ p0l!r ,~eliorer Ie f0!1d.s qu'ils avoi~l1t;aquis,; &: , 
cation par decret des biens du pere aum-bien que par c'ell: pourquoda Courume ne leur dOllne pas feule- . 
. .fa mort, ~& qU'aillll au cas' du decret 1a valeur dait merit Ie' privilege dont it eft: fait mention par cee ar-

. ,ctre conrideree au terns del'ajudicatiol1, parce queticle, elle -leur acorde aum une aCtion pOllr retirer a 
Ie tiers eft aquis aux enfansde ce jour-la, Ie peredroitde Iatre-luc l'heritage done il a ere depo!fcd6 

,ctane r~pute mort civilement. I, ' '.par une [aifie'r·c~lle & par la vente judiciaire ;'il [u-
,t'eftim,atioll /, Cell: fuivant les Arrets ci-deffus remarquez que la .fit a I'cgarddes ,aquereurs, que les enfans aiellt la 

~Ul [e ,pale all Cour a fait I'article 9 0 • du Reglernent de 1666. par 'vraie valeur de leur fonds. Or routes cesc<:mlldera~ 
heudutlersenef· I II' fi:" I' '1'· fc ,. 'I r d' , 
I' r f: ' ,. eque . e ImatlOll qne aquereur peut paler au leu ,tions ne e rencontrent pas en' a penonne un aJu-lence, Le alt all , " r " , r 
tcms du deces dl1 du tIerS en elfence, lera faite eu egard au terns du. de- dicataire pat decree, & 1'011 ne peut faire- comequen-
pm. [uivallt Ie .. ces du pere; & au cas que I' aquereurell ait tenu pro-ce des' Arr~ts par le[qttels i1' a ete juge que Ie fief fe
Rcglement de ,res, i1 fera au choix des enfans de prendre ladite efl:i- "rolt decrete en fon integdtc ) & que les enfalls pren-
1666. mation eu egard au terns du deces ou de la condamna- droient leur tiers coutumier en deniers : cerce jurif-

,tiOIl qu'i!s auront obrcnue. - " " prudence ell: fondee fur des raifons particulieres que 
. " . Apres avoir explique de quel terns oil fait cetee j'ai remarquees fur I'art.: CCCXCIX. ' , 
,eft:imation, il rell:e a favoir comment dIe fe doit ,Bien que Ie tiers doive, etre pris fur les dernieres 
faire •. II femble d'abord que cet article y a pourvu alienations, ilne Jaiife pas de nalrre [ouvent des di
[ufifamment par ces eermes, ft miellxl' aquereur ne ficultez entre les aqnereurs ; par exemple , (i les der':' 
"Veutpater l' eftimation du tiers en rotureaudenier7Jingt~ niers aquereurs ont fait controler leurs contraes, 
&en ftef au denier vingt-cinq , & qu' ainu il,fufit de [eront _ ils ,p'referablesaux premiers aquereurs qui 
confidererle revenu des heritages, pour en donner n' otlt point garde cwe folemnite? Les enfans· de 
l'efi:imation aux erifans fuivallt la diference des biens: Deshayes 'aiant demande ,leur tiers coutumier aux 
11 ell: neal1moins veritable que l'efiimation du tiers ·aquereurs des biens de leur pere, Ie Juge de Gournay 

. coutumier ne Ci fait pas [eulement fur Ie ,revenu an. avoit juge que .Ie comr8le donnallt l'hipoteque ,;Ies 
nue! des heritages. mais aum fur leur valeur intrin- premiers aquereurs dont Ies contl'ats Il'etoient point 

,feque, & que les bois de haute-Iutaie ,lesbatimens,comr8Iez f6urniroient Ie tiers cot'ltumier :'lux enfans: 
les dignitez & les. autres prerogatives d'une T'erreSur leur ape! , Ie Page di[oit, que Ie vendcm ,aialit 

, ' 40ivcm etre mires en conudcration, & que les aque- -alienc [on bien, & n'y .. aiant plus rien, les derniers 
,reurs font tenus de les rembourfer aux enfal1s , fui- , aquereurs n'avoient pu par Ie moien du contr81e s'a
vam leur ell:imation. querir unehipoteque fur de5 biens qui n'apartenoien[ 

Jai remarque fur I'anicle CCCXCIX. que les bois phis a leur vendeur; ils ne pouvoiel1t Ie pn:tendre 
,de haute- fUtaie fom partie du bien, & que fi Ie mad ,que fur' les .biens dont il etoit encore en po!feflion 
ou Ie pere les' ont abatus, 011 en fait une ell:imatipn lorfqu'ils 'avoientcontraClc avec lui; que cela aV,oit 

,pour augmenter Ie douaire ou Ie tiers coutumier ;'& etc juge de ceue maniereenl6H' Martin avoitven
on condut par ces memes Arrets, que quand on pro-du des heritages it de Caux , & depuis il [e conil:irua 
cede it l'efi:imatiol1 011 nC;! conridere pas fimplement : ell rence envers'Morin qui fit cont1'oler fon contri\t, 
Ie rever~u, rnais aum la valeut:, imrinfeque, autre- & depuis en venu d'icelui aiant G~illreellemei,1t res 
mellt on ne feroit pas une ellirnatioI1'particuliere des ,heritages) & ,compris dans ~ette [alri~ ceux ,aq UlS p~r 
bois abatus. ., , ' , ,d~ C~ux, pre~elldan,t que 10'11 cOI;trole\Ul donnolc 
,. ' L' Arrell: de Guichard &' de la Cervelle) raporte hlpoteque fur lceux : De Caux alegua pour defenfe, 

. . par Berault furl'art. CCCXCIX. paroitroit en quel- que Ie bien l1'apartel1Oit plus it Martin lor[que Mo-
Cette eftlmatlon £ " '1 ll: 1 ' '1' I A II d C 

I' f 'I'.I la a. que a~oI1 contralre, ma1s 1 e rna raporte, & 1. n y ,rin avoit contraCte avec ui) & par rrelL e aux 
l.ealtLeOn v II I' db" , "fi ' . II I leur intrinfl:que. elL par e que es, atlmellS ; & cell: une Jun pruden- eut lC!- diftraCtion de [on aqueft:. Autre ArrelL en a., 

ce certaine au Palais, {lue l'efi:imation fe fait felonla Chambre de l'Edit, pour Ie rieur Dalell~on pour le-
, valeur intrinfeql1e;& c'ell: enc'o~e un des points ju- que! je plaidois, aiant r~montre qu'il fal~it fairc di-
gez par I' Arcell: de Bruchaut, dam rai parle ci~de[- ference entre les aquereurs & les creanclers ; pour 
{us, que refi:imation doit etre faite fe!on.la jufte va- ceux-ci 1'6n conlldere Ie- c~ntr8le, parce qne Ie .de
J-c:ur du fonds: On 11'acorde cette faculte auxaque- bit'eur qui demeure toujours poffdleur de res herl[a. 
reurs de paier I'eftimation, que pour les deGntereffer ges, pem donner une hipoteque, &,~n ,ce cas c'eft: Ie' 
en ,quelque maniere de leur depoifeffion ; ,plais cette contr81e qui regIe la preference; malS pour les aque
grace ~e doit pas tourner a laperte des enfans, qui reurs, cequi ell: une fois [o,rti des m~ills d~ ve~l. 
[o1)t roujours les plus favorables. . deur ne luiapartenane plus, line p,em etre hlpote-

En la liefe Ie Ce privilege a ete refu[e a celui qui avoit pris un <Iue par lui: Par An-eft du 18 de .JanVIer 165 4.,la Sen-
fils PCllt ~tre for- heritage a nefe [uivallt·1' Arrell: de Bigot du 15 de tence fut ca!fee·, & la dill:raCtioll ajugee au premiel: ce de prendre (on ' ' , ." -) , li 

, A,' JanvIer 1666. Par eet Arrell: donne en 1 AudIence de aquereur. II ell feroit autrement 1 ce premier aque-
tIers COlltUlDler I . . d' Ch b 'fi' , r d 
fur la rente de a ,Gran am re, ces, deux qnell:lOns urent de~l- reur demandoit une garalltie colltre 1011 ven eudr) 
nefe. 'ciees ; Ia premiere, que Ie pere avoit pu faire Ull b~il car en ce cas il n'auroit hiporeque que, dn jour u 

a rente, ou une fiefe de [011 bien, & que Ie filsetoic contrble., 
tenu, de prendre [on tiers coutumier fur Ia rente de II arrive 'fouve'nt que Ie prix de Ia derniere aquili. 
la fiefe ; & la feconde ) qu'en cas qU'elle ne rempllc dOll ell: el?ploic au, paiemell~, des detr~s I anciennes 

, pas Ie tiers, il ne pouvoit etre force de prendre de du vendeur; On demande sll fera preferable aux 
l'argent, & qu'il faloit lui baille.r du fonds par ell:i- anciens aquereurs, dont les deniers I)'ont point fer
mation. vi a l'aquit des dettes deleur vendeur , & Gee der-

. Les aquereurs ne reroientpas a~m re~us a bailler nier aquereur [era tellu d'agir par la voi~ hip~tecai_ 
Le dOllal,re de Ia.a Ii vellve [oQ douaire en argent, car il lui doit ecre re? Ileft, jufte en ce cas de fau'e une e~lmatl(jn de 

, vcuve dolt ~tre'r ' If': (j , I'A 11. dB· ' 1 h d d fourni en dfcnc'c. r?llrlll en elleln~e) Ulvant rreu:. e raques ,rapor- tout 7' ien " pour. en onner all ~tJ.ller aque:,euc 
,. "te par Berau t lur I'art. CCCLXXIX. ' ju[qu'a concurrence des dettesanteneures qlll~ a 

11 a ete pareilleinem juge par .Arreft ~,'au raport de aquitees. ' 

, 
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De l'hipot~qut 
entre divers a- ' 
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paiement du tiers 
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DU'DOUAIRE D-E FEM-ME; ART. CCCCIV.&c. 
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: Ti~r! des bien;, :dP~rtena~t a 1~ jemm~ a'quu'aux enfans. 
. . -,. ,. ,;. ; ~ ~. ): .: ': i i '}: .;. 4 __ • ',' ...'. , , • ~ ,', " • , : ... • 

Parememeht ,Ia prQpri<~te du tiers des ·biens;que la :femme a Iors duo mariage, ou qui 
luieche'rro't1t confian~ lemariqge , ou lui a:partiell~ronta: droit de conquefi ~ apartiendra. 
a fes fnfans', aux'~e,rnes:dia~ges,&, con9~tions que Ie' tiers ~u· mario ,". . 

, . • . 1 ~ ~ \ 1 • " , • ~ '. I'" ••• 1 • 

En cet· article 'la 'Co\ltume donne, une h':gitime)ccder au partage ,: (llpo(equ'il foit ·dit par Ie contrat 
ou comme 'on parle aillents, un douaire prop~e 'auxde mariage ,que' tout ce' 'lui ;echerra par (ucceffibn 
enfans Curies biens de leur mere: Cette feule difpo-,:dir~ae ou collateral~, foitpropre 'ata femrrie : Sur, 
firioll la poura ,rendre digne de ce glorieux eloge dl! quoi Me Charles Blondeau datls Ia 'cinqui{:me par
(age'Coutume qui lui eft, atribue paqHuueurs All-;tie'duJourI1aLdlll!~lla:is) a remarquequ'il en peut 
teltrs,;' car 1'011 pem dire veritablenient que: par cette ,arriver un. tres-grand inconvenient pour Ie douaire 
difpoutionelle a {urpaffe fa fageifedes loix Romai- ,propre.- ~ux. enfans' ; ~adl fe 'pc;Ut faire que Ia reprife 
nes'&: desCciutumes de France', en ce.:qu'ellen'aC. ,qes demersdbtaux'~lp,ulez propres ou ameublis ,qui 
fure'lJas (eule'm'enda ,[ubGftance de~; en fans fur lcs·vontavant Ie doualre, abforbe 'tous lesbiens du 
bieilsdu pere,' mais :a:uffi furceux,:de, la mere. Par 'inafi, en forte que cette portion1acree que nos Cou
ran<;ien Droit Romain les en fans avoient une legi- tumes'femblent'vouIo!r a (furer, aux 'erifans indcpen~ 
'rime .cur, Ie~ biens du' pere; maida .luere, ,ni l' aieul ~emn:ent de la ma.uvalfe'col'ldUlte.des'peres , fera 'fu- ' 
matemel n'eroienc point~obligezd'inllitqer·heritiers ~Jette a tous les:changemensde laJol'tune, & <Jue 

';: .• ;;:,,' d' <, leurs 'en'fans <;lll petits-enfaris : ,Mater vel i//ljU4necefe :c'eft en' cda: que ron oe fauroit a:(fez eftimer Ia fage 
... ".J •.. .',,:..... nbn, habent liberos fuos 'aut ~£reder inftituere, aut ex~ :prcvoiance de la Coutume ,de Normandie , 'qui don~ 

,;, .~: - .' , '! 

-.~ " .. ' -,; 

h£redare , fed pojSunt cos Jil~ntio omittere., 011 per.:. ne Ie tiers tallt fudes biens du pere que de Ja mere. 
mettoit tonrefois auxenf.alls d'acu[er:l~ur tell:amellt r •• ,1Ly a lieu de s~etonnerqt1e dansles Coutl1mes oil 
comme· in~ficie:ux ,& Ie §. Mater.fut depuis.corrige h cOll11uUnaute de biens eftadmife , l' on 11' aie poine 
par une: Novelle de Jufi:inlen., "~": : , :affure aux en fans quelq.ll,\portion des biens de leur 
. ,:" Mais tout cela n'enipechoit poindes peres & me.. :mere, vu que les d6reglenlensol\ ''CIles tombent par 
res de confumer, tou:; leurs biens, & leurs ellfans n;a~ leurs foIles amours & par lell~ ·mauvai[e conduire, 
voient: aucun dr~it de troubler ceux qui les ~v6ient ·ne fOllt pas moins'7xcet~fs ni moills ?rdillairesque 
aquis.. ,,' " :' ,,' .. , !.;, . ,:; "" ,', ,.,~ ceui d~s p~res ~ C efi: p~r ,~ette connollfallceque n8-

Par 1~ Coutu- ,"E~l' lao Coutume de Paris 'Ies enfails n'ont pointd~ tre. Coumme a ,encore etendu plus loin fa fage pre
me de Paris les 'doltaire coummier fur la fucceffioll de .leur mere; & VOlance; elle n affilre pas feulement aux enfans Ull 
Cllfans n'ont point non. 'fclulement ils n' om ,aUCllll douaire coutumier tiers, fur les biens que leur mere pOlTedoit ali terns de 
:l~n~~~a~~~ le~u- fur Ie bien maternel , mais' meme il peut arriver.qu'ils [on mariage ) ou qui, lui [om echus enligne directe 
biens de leur me- .perdel1t Ie\lf douaire coutumier fur 'lac fucceffion de COl? me elle .. a fait. pour les biens c1u p~re ~ elle y COn'i~ 

leurpere Juivant la jurifprudenee quel' on a erablie 'prend' encore Ie tIers de tout ce qUI IUlefi: cehU a 
par·; rArreft de la Demoifelle Gallard:, donne au ra- droit de congueft, &.par ceo moien'le ~iers c?utumier 

reo 

, ,port,de M~ Bigot de Monville, Ie 5 'Avrilr67i. farJa 'd~s enfans fur ,les ~lens de la ,mere, peut etre plus 

C 
~asou parp fa femmedoitctre eolloquee avant fon'douaire ,de fa grand quecelUl qm leur apartlent lilr les bierisde 

outume de a- 'r 'r b 'd" 'r \ 
ris lesenfans per- ·dot & de le~ repmes , &.du nom re e cesr~prlles le~r pe~e. 'ParArre~ d~ 13, Mars r679~)1 a etejl'l_ 
clem leur douai- Jont les de11lers dotaux !bpulez, propres, malS 11011 :ge ,au raport de M' V Olun de S. Paul "en I'a fecon- L ,. 

• r. bl h b'" cs enrans ont 
Ie c.ollmmier mr emplbiezpar Ie, mari .en aquiGtiol1s d'immeu es; de C am re des Enquetes, e'l1tre Ie, fteur'de BolU- tiers coummier 
Ie blcn patCln~J. enfe\l1ble les demers mls par la femme ell la commu- banville & le~ amres creallciers ~des fteurs Bihorel, fur la moicic a

name, foit qu' elle Ggne ou nOll les' quitances. des & les eleCteurs de la llommee Mareft mere & tutri~ partCllant 3 la 
,rembourfemens) les deniers' provenans ,foit gu ra": 'ce· defdits 'Bihbrd,' que Ies' enfalis ont tiers Coutumier mc:.e , ~ ~cs COIl-

r d h d' 'I h (i I ' ., I \ 1 d ., <]u.:tS raltS par Je 

/ 

. r 

, femme que 
peutdo'nnci 11 rOll 

fecond 1Uari~' ' 

-chat desrel1tes, wit ' er~tage~ ven us par es co e- ,ur a moltle ~partena1lt a a m~r.e; cs conquets faits pere dnrant leur 
,ritiers d'une'[uceeffion COn1nlllne , avant que de pro;.. . 'par Ie pere eonll:an~ leur mana,ge. 'maliage: 

-,' 

::' C C, C C V~ 

Femme que leur do~ne;' afon 'fec~nd ,mario I 

'La femme convohnt en ,fecondes n8ces,.De peu't 'donner de res' biens a fQn mari en 
pluS avant que ceqlli en peqt echeoir a celui de 'fes enfans qui eo'aura.le moin~.'· , 

Chacul1 fait qlle cet article ell: tire de l'Edit) com· Ie.ur[dits maris, 'ou autres perfonnesque l'on pUilfe 
munement apele d~ fccondes NucCi, du Roi F,ran- prefumer etre il1terpo(ees) plus qu'a l'l1llde leurs 
~ois Ilo de l' <innee 1560. ALlparavant"oli p'obfervoit enfans, ott enfans de leurs ehfans ; & a I'egard des 
point cnla plupart·des Coutumes la loihac ediCta/i; , biens aquisa icelles veuves par dons & Iiberalitez 
& M r d' Argentre ditqu~elle etoit inC0111lUe dans la de leurs d6ful1ts maris, elles ne peuvcllt en faire' 
Bretagne ;, auffi par l'ar~.l.io,: de,l'allcie1l1~e· Cou-part a leurs nouveaux maris, mais elles font tenne's 
tume'de Bretagne, la ferhme pouvoit'donner a [on les refcrver\~ux enfans comm11l1s d'emr.'elles & leurs 
mari Ie tiers de res heritages, fans diitinguei:, s'it y 'maris) de la liberalite defquels iceux biens feront 
avoit des,enfans 011110n; mais IaCoutlime reformee avenus; ce fom les termes de l'Ordon1lance de i560• 
a [uivi eOrdonnance en l'art. CCCCV. comme auffi, ~On ne coinprendpas Ie douaire' entre \es' conquets , 

De I'Edit des re- celle dePa.i·i.s enl'art: 279. Cet Edit des (econdes No. :parce que ce n'eft pas Ull gaih qui 'procede'de la Iibe-
condes·noces,ton. ces cori'tient une prohibitioll.'de donner', qui. a pIllS ralite du mari. .' ' 
chant les dopa- d'et~l~duc que par eet article; car 'ell,e fait difi:inCtiori .S, ,uiv~l1t. 1'0rdonnance, la femme, qui 'pcilTea de 
tions <]t1i peuvent I II A 
cue faites par lcs entre les biens desveuves qui fe iemarient; e.s vell- 'l1011ve es noces ,ilepeuteomprendre dans la dona ... 
veuves l !curs fe- 'ves quarid elles palfellt it de nouvelles'n?ces- ~ n~ peu- :tion qU'eHe fait'~tfoill1ouveau mad, Ie tiers des n1eu;..' 
cor.ds maris &au· venteil 'que/que fa~on que ce roit~onner :de l~ursbles dont Ie premier lui auroit fait dOll, rii la moitie 
trU,biens 'meubles; aquets; olfprovenal1s'd'ai1lerii'~ qu~ des conquers fa:i[sdurant fonpremiel' mariage; ce:" 

de leurs premiers mari:;, ni moins leurs propres~, a 'pendant ,cotpm,e',en Normandiela femmen'a" pas 
leurs nouveaux maris., pere, mere) ciu elifans . de grand avalitagc fur les meubles de [011 mad lorfqu'U 
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DU DOUAIRE DE'FEMME:; ART. CCCCV. h.i 
y a, des en fans , & qU'elle n'a point de parten pro- femmelaifICroit au terns de fa mort, bien qu'une 
pdece aux, conquers, nosR{£ormareurs'ont eitime i partie' d'iceux fuifent nez d'un troiGeme mariage : 
qu'il n'eroitpas de con(equence de' .fafre la diftinc- C,da [e prouve par ces paroles, que La femme nc pcut 

, tiOli de, biens dont' iLefr parle dans.' FOrdonnance donner a~fon jCctmd mar; en pltu avant que ce qU,i en 
'& dans la Coutume:de iParis , art. 2.79.mais fans cet- peut echeoir 'acelui'de Je,s enfam qui en aura Ie moins : 
te conGderatio11}1 fer~rt june de gar&er ,entierenient Par ce terme , {cheoir,' la Coutume marque evidem-
1'0rdonnance ; car : c~tt~' part que'~a Coutume dCiIl';': mellt ulltel~,sfutlir', c'c{l:-a-dire u~le fllcceilioll a ve~ 
ne a Ia femmeaux conquets faits cOllfrantfbn maria':' n~r, 11' etant pas poiliblede favoir queUe fera la por-
g~ , Ile lui :apartientqiie par une pure grace, la fenl-' dOll des enfans que la fucceffi?n ne foir cchilc i c'ell: 
me, ne Cdlltrib).lant', ordinairement que forr peu a done necelfaitemem en ce re_ms qu'it faut conGderer 
l' augmenration- des' biens, de fon mari ; auffi par l' an~ Ie riomb~e d'enfans ,ce qui eft riettemenr decide par 
cien' uf.:ige de Ia Fral1ee~; les femme~ ,rie prenoient l'art. 91. du 'Reglemel1t de 1666. La donation [aite 
que 'Ie ti~rs aux tonqiiers':; fi quelques Coutumes fe par La [emm( a [on [econdmari,doit Gtre rfduite eu 'gard 
font reIachees en faveur des femmes, eqes l' ont fait IIU nombrede,s enfaris qui la fur~ivent ; & non de CCftX 

dans l'~fperance qu' elle's Ies conferveroient a leurs q'': elte (ftvoit lors de [on [econd mariagc iC' eit donc au 
enfans j mais qua11d les veuves tromyent l'efperance t<;ms de Iamort 'du donateur;qu'il faut reduire la do~ 
& les defirs de la nature & de laloi, I'on ne doit pas nation: Jufrinien: l'a regie de Ja force pat la Novel
foufrir, qu~elles enrichHfent leurs nouveaUx mads des Ie 11. c. 18. de nitpt; Optimum vifum eftmortubinubi 
depotiilles des defullts.,·, ' ' , ;' , , ," parentu obfervaritempm; c'eft la jUrifpntdence du 

cmi font viV:1!1S 
lors dll dcc;'es de 
Ia mete. 

La I' ortion du: 
[econ outl'oifii:~ 
me mad eft ega
Ie ~ celle cI'un cles 
enfalls f'utvivans 
illcur mere. 

Dans Jes Coutumes ott les fem'mes peuvent don- Parlement 'de Paris. Ricard fur J'art.179. de la Cou. 
ner a leurs mads ,,0Il aprariqui:!'Or90tinanCe eOll- turile de' Paris. LoUet, I. N. n. '1. De la Lande~ 
tre les maris pourles chofes qu'i1s poffedoient parIa arc. 103. de Ia Coutume d'OrIeans{ Cl1jas, C on
liberalite de leurs femmes; bieli qu'elle nefaffe meh- Jult. H. l' Auteur des lnititutes du Droit Fransois , 
tion que des, femmes, neanmoins on'ya eompris les t. 1. t. de n/fpt. ' 
males, contrecette regie de Droit, que exemplo peJ!i~ ., L'on objecreque Ii cette opinion efr [~i\Tie, il faut 
mum eft fmmineo vocabu/o,etiam mafculos confineri. t. obferver la, meme chofe ponr Ia donanon faite all 
ji ita fit fcriptum 45' jf. de Leg. l' on a pre(ume, que premier mari, &en confeguenee it faudra renir que 
1'0rdoJ1llanee n'avoit parle que des femmes', paw~ la femmene poura donner it [on premier mari en 
que l'abus &le defordre Ot\ die vouloit aporter du plus aVant que la part qui echerra a I'un des enfan!> 
remede , etoit plus grand &,' plus ordinaire de leur de la femme; mais ceueobjetlion ne fait point de 

,part que de celle des hommes ; mais onn'a pasiri-' p~ine, cet article 11'a ete fait qu~en haine de!; fecon~ 
'terdit au mad Ia donation des conquers faits durant des :n8ces, &: l~ femme qui n'a point d'enfans peut ') 
[on premier mariage, parce qu'en ecantlemaltre & dblll1cr a (on hlarile tiers de fes biells. 
le feigneu,r ,& etallt provenus de (on travail'& de fOri '.POll[ Ie [e·cond point) ces paroles que ccluj de fel 
illdufirie , il ne bleffe point l'hollneur du premier enptni qUi en aura Ie moins • ont pam difici Ii:'s ell N or
matiage; pour en'difpo[er en faveur d'un fecond; malidie. Les fiIles, quelqlle 110mbre qU'elles [oienc' 
cettedificulre ne pent arriver en Normalldie, 0\1 Ie ne'peuvellt avoir que Ie tiers j d'ott il s'enfuivroit que 
mari ne peut donner de, fes immeubles a fa femme: ' Ie mari ne' pouroit avoir que la feptieme partie dll 

Eo Nonn:tndie 
Ie mari oe p'eut 
donner de res im
meubles a fa fem .. 
me. L'Ordonnance de B1ois.en l'art. 181. apalfe plus tiers, pui[qu'il n'en pem avoir qu'alltant que celui de 

avant, contre des veuves qui fe remarient a des va- (e~enfans qui en aura Ie mOlns ) & c'eO: Ie fentiment 
lets, ou autres perfonnes indignes de leur condi..: de Beral1lc, filr cet an,ide. 11 faudroit done reduire 
tion." .. la partdu mari 'au mariage avenallt des filles, qui ne' 

L'explication de eet article [e reduit a trois points peuvel1t avoit que Ie tiers quelque nombre qU'elles 
prillcipaux : Lepremier, Ii pour reglerla dOlloltiot1 foient; mais ceCce dificulte a ete d,kidee par un Ar
du mad, on doit con6derer Ie nombre d'enfans au refr donne en l' Audience de la Grand' Chambre, Ie 
temsdu contrat, OIl au temsde la mort de la femme? 2,7 de Mai'I'666~ Marie ¥ulot avoit cpou(e ell pre..:: 
Le fecond, comment on- doif el1tendre ces paroles, mieres 118ces'le 110mme Cabot, dOll[ elle em mi fils 
celui de leJ enfans qUi en aura Ie moins ? Et enfin com- & deux filles , & d'un feeol1d Iliariage avec de Lc~ 
Jpel1t on baille eertepart au mad?' , , pee cUe eut: une fille ; par fon contrat de mariage 

On a doute Ii pour regler ladonation faite au ma- i avec de tepee, die lui donnoit tOUt ce que la' Cou .. 
ri.; il.faloit eompterfeulemem les en fans fortis dll' tume lui permettoit de donner: A pres la mort de eet
premier lit, ou tou~ les"enfans generalement, tant te femnie , du ~efl1e cuteur des enfans de Cabot; 
des premieres que des;feto.ndes au troifiemes llOCeS? ' contefra la donation faute d'it1finnatiol1 j Ie Juge dll. 
Pourprouver quda dOl,lation faite par la femme a. POllteaudetner l'avoic declarce l1ulIe [urles immell .. 
fon fecond mad, devoit etre regh:e [elonle nombre' hies:· SurJ'al"el de de LCpee, les' Avocars avoient 
des enfans du premier lit ,'qui lui refibient vivallS au con[etiti la calfatiol~ qe la Sentence, en tant que 1'011 
terns de fon fecond mariage, on [e fOlldoit filr 'Ies declaroit la donation nulle fante d'inGlluaticin ; mais 
paroles de eet article,[e,senfans. & 1'011 precendoic n'aiant pujconvel'lir de la mani'tre que Ia donarioll 
qu'ils ne pouvoient s'entendre que des en fans vivans devoit et~e reglee , ilsavoient renvoi6 les Parties en 
lors de la donation; & par con(equent de ceux du la, Cour. De Hpiney pour Ie fecond mad, demall_ ' 
premier mariagej & que cesautresmots, qui en au'.., doit la reduCl:ion'felonle nombre des enfans, & Imif~ 

" ra Ie moins, feraportoient a Ia fucceffion, quin'e peut qu'ils croietit,a'u nombre de quatre, illui aparrcnoie 
c.tre qu'apres Ia mort de la femmG, Ies enfans u'aians un cinquieme rant du meuble que de l'immeuble. 
rlell a la [ucceiliol1 de leur mere qu'apres fa mort; CloUet repondoit que Ie mot d'c».fans comprenoit les 
cela fut juge de Ia forte par deux:Arrets, I'un du, 10 fllles auffi-bien que les males, quoi qu'ellcs ne pren
de Jllillet 16;0. au raport de M[ du Moucel, entre nentpoinr tlne, part c{!ale; que c'etoit la di(poGtioll. 
l?etit!& a~t~es ;l'autre du 22 de Juin .r635.au. raport de la loi h~c 'editlali ; q,ue la c~l1(e des ell~.lns etoit 
de M [. B01Vll1, entre Gendron & Folto: MalS I'Or- favorable· '& que la Coutume n allnc pas dlt Gmple
donnance parlallt indefiniment; elle' a vOlllu com- :\Ilent 'que 'Ie inari ne, poqroic avoil' qU'amailt qu'ull 
'prendre,tous l.es enfans qui refroient en vie Iors de desenfans, mais s'ctant expliquee plus expreffemellC' 
fon deces" de quelque lit qu'ils en fulfenr nez; de, enajoutant ces til0CS, qUi en aura Ie moins J it faloie 
forte que li une femme epou[oit untroiGem.e mad' expliquer ees paroles it la rigueur contre Ie mad; 
don~ e1le eut 1es en~an~,-1a donation faitd un fecond· par l' Arreft·l'on ajllge'l all mad la ?nq,uie.me part!e 
man ne fe reglerolt pas feulement felon Ie nombre des biens de la femnle. Cetce queftlOll etolC plus dl-' 
d'enfans qui etoient vi vans au rems 'du deces de ce ficile en Normalldie ou les fille-s ne [uccedent point; 
{~cond mad J mais felon Ie Jlombre, d'enfans que Ill. car l' ollpouvoit dire que Ie mad ne pouyoit avoit 
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, a:wantage que celui des enfans qui en auroit Ie . dqnner tOUS fes Il'lenbles a: [on [ecOlid mari, & ne D,e1a cautioqa 

moins', ainu Fa part l?edevoit exceder celie d'tme pouvan~ e?av?ir qu'aut~nt q~el'un d,es en~ans.~ it. teUc~lndfl:m~~i1l~~~ , 
fille, & c'crOltie (ent,lment de Godefroy. ..". ' femblolt Jufte:de. ne 1m en lalfferla falune ,a moms nataire des mcu .. I 
. Mais fi la portion du ~nari eroie re,duetible a celIe, que d~ ~ailler caution de ~es raporter. ~ettequeftion bies de fa femme, 
d'unefille, on l'engagerolt dans un etrangeemba- fut agltee entre)etuteur, de Jean & Pierre Ie Canu, . pour .Ie ,rap?ct 
ras; car avant que .d'en etre [ai(i:;,il[e.roit.oblige,d~ enfans de Jean .Ie Canu ,,~Jacques Bonnefoy Pro": des p~rtS qu~ ~n 
faire ~rbitrer ~eur ,maria,ge avenant, .ce qui {eroit £i curel~r au Bailliag~de Caep ,'qui avoit epou~~ Anne ,:~;:~ls~nnent a 5s 

. mal~al(e, qu'll 101 [erolt [ouvenc plus. a,vamageux Mace leur mere; apelamde Sentence rendue 'par Ie 
d'abandonoer fa donation: ce qui peut,fervir de re- Bailli de Caen, par laquelle il avoit eut dicit bonne. 
ponfe ala loi hac edmali, c. de.!e~un.d. nupt. el1 ces cau(e l'arreLl:. dudit '[uteur [ur la-.iomme de cem li
mot&.ftn autemnonex.£quu portionibm ad liberos m~n.- vres, & a luI p.ermis .de faiurles biens de ladite Ma .. 
flerint facultat~, tunc non liceat 'Vitrico plU4 ~onare cc, pour l'obliger & ledit aonnefoy fon mari d~ bail..: 
quam filiU4 'Vel filiI' habet, cum rpJnor, portio ultima : ler cautio!i de r<troner les:meu~Ies & les deniers arr~
'lJoluntatc re/t[ta ,'Vel data fuerit ;c~r la portion, de, tez.: Le tuteur foutenoit que Bonnefoy devoit rapor~ 
chaque heritier etant. cercaine &. reglee par Ie tefta- ter les meubles, en tant qu'its excedoient la part que 
teur, & Ie mad eeant dCcharge de ,la peine de la f;,tire fa Jemme avoitpu lui donner: Bonnefoy fe defendoit 
liquider, it n'y avoit pas d'inc.9~wenient de ~leJui de ba~lIercaution,.di(a\lt (ll.1e [a femme ni lui 11'y 
donner pas davantage qu'a cel.uides en£ans qui .en etoient point tenus, parceque les meubles lui apar ... 
a voit Ie moins par Ie tefl:amenc de {Oil pere', mais Ie, tenoient; qu' elle ell etoit la maitrelfe, & 'qu'dIe; eli 
mariage avenant des filles n'eftpas liquide ni cer-. pouvoirdifpqfer dilf61utiOJl avenant de fon:lliariage; 
tain, & l'arbitration depend en quelque fO~'te des. pa- que laCoutume ne lui en avoit pas ote la propriet6 
rens. II femble mbne que la Coutume,n'ait entendu en cas d'ilil.[econ~ mariage., &elle lui defendoit feu.:. 
parler que des males, aiant ufe de ces mots, auta.nt lemem de les donner elltieremenca (oli fecond ma
qu'i[ en peut {cheair, ce m~t {cheair. Ggnifiam une ri; ql1~cette'.demandeetoit' fans exemple ; &'Ia loi 
[ucceffion,& les males (ucc<!dans feulsen Normandic; h~c e,/;C1abne'parle poiilt'du,bien dela fem'lne ; au 
neanmoins par un ArreLl: donne en la. Chambre d~s ~ontraiIe; quand\~elle en. parIedans Ie commcmce.:. 
Enquetes, Ie 2.0 de Mars 1638: I' on a juge que.fous Ie ment, elle· ne dit.tj'ell dela caution: Par Ie §. hi5 il •. 
mot d'enfans, les males & les filles etoi~11t ,compri(cs~ Iud ~,.la femme :perd la p'ropriete des chofes' qui lui 
& nous les y comprenons auffi; mais la donation om cted?nnees ~ & qui procedent de [011 premier ma':' 
faite au mari eft reg lee felon Ie llQmbre) & 1l0~ point ri; 011 ne hii -en lailfe que l'ufufruit, duquel memc 
felon leurs portions. . ! • ' elle eft tenue de bailler caution, mais die ne la don~ 
, Cette dillculte peut arriver fouventdans les pa'is de, n.c point ,de .ce qui lui apartient en propriete·: Les 
Droit ecrit, & dans les Coutumes ouJe~peres & me~~nfans f~ifoient valoir l'interell: qu'ils avoient d'em':' 
res peuvent avanta~er leurs enfans l<;:s uns plus. que p'echer que ~~smeubles ne fulfent, cO,nfumezpal' ce 
les autres, fur q~101 nos Doeteurs ol1tfaJt plulleurs is-rond marl, & que 'parcette vOle l1s Il'en fuffent 
queftions ;mais C0r11me elles font inutiles 1:11 Nor", privez; qu'il eH:vraiqueces:meubiesapartenoient 
mandie apl'cs l' Arrefl: qui a decide, que pour reglcr lao a:le,ur mere; & que ce(Jant: [on (econ'd mariage·,el,.. 
donation faite au mad, ,I' on conGdere feulemcllt leu.r Ie auroicpu.ell 'difpofer a fa 'volome; mais que des 
nombre , & l10llla pOl'tion a laquelle Us fuccc:dem, Ie moment de.fes fecondes noces la propriece en' ell: 
je les palfcrai fous lilence. ..!. ", .. :. a'luife a fes cnfans , a Ja:d:(erve de la part qU'elle a 
. Pour Ie dernier point, favoir comnlent. qn baille pu donner a c;:e fecond mad ; que regulierement 'les 
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ceree part aU mari, les fentimens ont ete diferen:s . enfans ne peuvent demander caution it leurs pere ~ 
pour favoir fi 'la donation de I~ femme a {on fecol1~ mere, parce que cela choque ,la reverence qui leur 
mari, cloit egaler la portion hereditaire de l'un cics ell- e.fi: due; quert5fua nemini fer'Vit; qu'un proprictaire 
fans, en forte que Ie mari paftage avec eux comm~ n<;: baille point caution; que d'ailJeursce fecondma~ 
un heritier fupernumeraire, ou bien s'U.doit lever fa ~i n'y.,avoit ;point d'intereLl: a cau[e de la feparation 
part avant que les heritiers partagent Ie furpl.u~ ? . portee par (Oll contrat de mariage; mais ell cette 
Mais en ce cas Ie mari auroic plus quel'un dt:s en~ rencontre .. Oll a trouve un remede pouralfurer au" 
fans, ce qui feroit contraire ala. difpo(itjon de la enfansce que la Coutume leur donne; ehobli':' 
Co.utume en cet article: 11 doit donc panager avec , geal1t leinari de bailler caution, fuivant la loi ,hac 
les enfans) fuivant I' Arreft du 2.3 d',Avril161S, donne . edifJali : Par Arrefl: donne enI'Audience dela Grand' Le mari n'eft 
en l' Audience de la Grand'Chambre, entre Guillau-. Chambl'c" Ie 6 ,de Mai 1631.1a Sentence fut caffee, & tenu de baillcr 
me Ie Cornu Ecuier, ueur du Coudray , heritier (k, J.e mad decharge de bailler, caution) plaidal1s Co..; cautioll pour la 
Fran~ois Ie Cornu, aiant epoufe Catherine,Doree, 'luerel ,Carue:& Blouet. 11 (e(ait neanmoiris fort donation demeu
auparavant veuv~ de Robert de Line.;apelante du jufie lorfque le fecond mari eft notoirement infol~ ~~~l::i~~ I~~\:~~ 

. Bailli Haut-Jufl:icier d'AiG, qui av.oit dit it bonne vable &mauvais menager, d'alfurer l'intereft des fans 011t pau., 
<:aufe les blames baillez par Robert .Doree, conve enfans".& de garder, la difpoGtion de laloi hac 
les lots fai.ts par ledit, Ie Cornll de la [uccellion. de ediflali •. , . 
ladit0 <:::atherine Doree , & ordonne que fept lots ' On· pem .encore dourer fi la femmepeut toujours ~elledonation 
feroient faits par ledit Ie, Cornu pour ell poffeder tln"donner it fOil Jecond mari? Berault a fort bien re- . }:ir~e~~e C~::~d 
&. les UX aut,res de~e~re~ a~x enfJn~ de Robert de 'm~rque> q~e}o~fque lafemme a up: de tOUt Ie pOll": mari,aiallt doune 
LIne, & Iadlte Do~ee l11tlmee : Par, 1 Arrefr la Sen- VOir qU1IU1 .. eCOlt donne par la Coutume, qu'clle s'eLl: au premier l 
tence fut confirmee., .. epui[~e par. Ja donation qu'elle a faite a [on prem'ier' 
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rnari (c regIe au 
tems du deccs de 
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. En explication .. de ces mots ,qui peut echeair,par mad, elle ne peU[ plus donner au feco-nd; que {i la:. 
ArreLl: donne en la Chambre des Enquetes, au raport fen~me a e[~ mariee par fon pere, qui ait converti ell 
de M[ Duval-Coupeauville, au l1l0is de Nqve1llbre ·40n mobil. lameilleure partie de ce qu'it lui don-' 
J637. entre Frontin. & les Cavelier, [llr Ie proccs noit ~ & coqfl:itue lereLl:e en dot, {i depuis eUe COil .. 
parti .en la Chambre des Enquctcs" &. departi en la tracte un fecond mariage, aura..;t'elle la faculte de 
Grand' Chambre , it fut dit que I' eftimatioll ~es bieQs: donner a fonJecond mari Ie tiers de fa dot, ou {j Ie 
{eroit faite [ur I~ prix descomrats, ~" nOl~.fur ~a va.,., d~n fait, parle pere au pr~mier mari, doi~ erre repute 
I~ur lors du deces de lafemme : C~qU1 ne parol[ pas; faIt par elle., de telle mal11ere que porir regler la part 
jufl:e,; car ~a portion du m~ri ne i,e (eg~ant qu'au 9u'elle peut lui donner, on doive cO~l1prendre la [om
tems du deces de lafemme, llladOlt aVOIr en'effell-: me donnee; par Ie 'pere , & en ce falfal1t fi ce premier 
c,e , ou felon iavaleur lors du, dece$ de la dona..:' don ex cede ou. rerriplit Ie ,tie}s de la [omme emiere 
tFice. , , I' ." d~nneeparle perc, eUe ne puiffe plus rien donner; 

.I.a <:::outume ne permettall~ P9j11t.'~ la f~mJ:!lC: de, au 1i.~e Aanfait par le pere-n'emre point en confide .. 
Iation, 
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DU D OUAIRE DE FEM'ME, A·RT. CCCCV. 11.9' 
tation,elle ne 'peut pas donner Ie tiers de c~ qui lui re-eli fecondes noces, peut donner a [on fecondm~ri' au
ne '? Sur cette qlleftioll l'opinion commune du Pa- tant que run de fes enfans peut avoir en fa fuccef
lais, eO: que ce qui a et~ donne par Ie pere n'eft point lion; mais la Coumme y ajOllte cette condition" en 
repute,donne par la fille, c'eO: un ~ien dont iI etoit Ie ,cas qu'elle n'ait'point di[pofe auparavant du tiers de 
maitre, & dont il a pu di[pofer a fa volonte ; ce qui fon bien, car {i dIe a deja fait eette difpo(itiol1, elle 
eO: 6 veritable, que oieri que les freres ou la fiIle me- n'eft plus capable de donner: L'on conve.noit encore 
me ne puHfent donner que Ie tiers de fo)} mariage, ,de cette maxime, que quand la fiIle a ete marice par 
neanmoins Ie pere pouvoit tout donner, parce que Jon pere qui a donne Ie tiers en dOll mobil, en ce cas 
c' eft une pure liberalite qe fa part; & la fiUe en ce la fiIle n' eft point pri vee de donned, fon fecond ma
cas eO: reputee n'avoir eu d'autre bien que ce qui lui .ri, parce que 1'0n prefume en ce cas que le don mo": 
a ete conftitue en dot ; li toutefois eUe revenoit a hi! a ete fait par Ie pere qui crait Ie maltr~ de (1. Ii
partaae, eIle (eroit obligee deraporter Ie tout) ain6 beralite;. mais cette .rai[on celTe lorfqu~ la fille a ere 
n'aiat~t rien donne, eIle n'eO: pas privee de pouvoir mariee par ~es frei"cs& par fa mere , p~rce qu'il etoit 
donner, [uivant cet article. '. .en [a liberte de donner ou .de ne donner pas. 
. On a fait cette autre quefl:ion, fila fiUe qui avoit On repondoit.que cerre fille ne s'etoit pasmariee 

si 1a nile mariee ete mariee par fa mere & par fes freres) .& qui avoit d'elle-meme, que fa· mere & fes freres. a voient dif. 
par la mere & les . 
frei:es aiam don-. donne Ie tiers' en don mobil, pouvoit encore' faire pore de [a Iegitime comme ils. avoient youlu, aiant 
ne au premier unedonation a (po. fecond mari ? Le fait ctoit que ete obligee de deferer a leurs. fentimells, de forte 
marLk tiers cn Marie B~rhot epou[a en premie~es noces Richard! qU'eHe n'avoit euaucune,'part en cette premiere do
don mobil, pellt luhel: Par Ie contrat de m, ariage c..a mere &.fc,es fre- nation, & par confequem erant devenuc Iibre., elle 
tnCore faire .une f". 
donation an fc- res lui donnere'nt pourla. patt qU'eHe pouvOlt elpe- avoit pd. ufer du,pou'voir que la Ccutume lui dOllne. 
,ond mari i !:er aUJt [uccefiiolls de fes" pere & mere , la fomme de Par la Sentence dont croit, apele, l'on avoit juge,que 

quatre cens livres, dont on en conO:ituaune partie 1a femme n'avoit pu faire un dOll mobil: Par ArreO: 
en dix-huit Iivres de rente pour tenir lieu de dot, & ,enia [econde Chambre des Enquetes,dull Mai 1681.. 
Ie furplus fut laHTe au mari pour [011 don mobil. Cet- Ja Sentence fut infirmee j & vu que la fille avoit ete . 
te femme epouCa en fecondes noces Jean Hubin j,el.:. mariee par la mere, rant pour eIle que ftipulant pour' 
Ie lui donna Ie tiers de ce qui lui reO:oit de bien, les freres, 011 ajugea un' fecond don mobil rt:duit au 
mais aiant laiffe trois en fans , tant defcm premier lit quart, entre Jean Hubin ape/allt, & Gilles Hubin 
que du fecoild, fon [econd mari ne pouvoit avoir que aiant epoufe Marie Juhe! , intime. , " .. 
Ie quart j mais l'on agita cette' queftiob" favoir fi [a '. La prohibition de dOril1erporree par cet article, a 

• femme avoit pu lui donner ql1eIque part pour [on lieu pour les jmmeub)es & Ies meubles j ce n'ell: pas 
,don mobil) v,a 'qu'eII~ avoit donne Ie tiers de fon toutefois l'intemioll de lil Coutume, d'etendre la 
bien a fon premier mari? Pour prouver que cetce Iiberte de donner au de-Ia du riers de l'immeuble; 
Clerniere donation etoit nulle, 1'0n' difoit que par ,car encore que Ia femme Il'ait qU'Ul1 enfant, elle ne 
rart. XLUI. de la Cou,~ume', l'on ne pouvoit donner peut pas donner a fon fecond mad la moitie de fon 

· que Ie tiers de fon bien. Or cette femme par (on pre- 'immeuble ; mais elle peut bien lui donner la moi
mier contrat de mariage. aiant con[omme tout Ie .tie ~e res meubles, parce ql1ecefC1nt cet article, ils 
pouvoirque 1a lo~ ~ui donn~ic? elle' avoit, les mai~,sapar~iendrriient de droit au mad; & quelqu'excefiive 
liees, & ne POUVOlt plus dtfpofer du ftuplus j qu 11 que. foit !a donation, la reduCtion ,en doft etre de_ 
eO: vnii que par rart. CCCCV. l,a femme con volant mandeedans les dix ans du jour dtl deces de la femme. 

c c C' C V I. 

Remplaceme~t de reme$, pour Ie douaire. 
Si Iemaf'i a 're~d confiantlernariage Ie raqliie de rences hipoteqllesqui lui apar..: 

tenoient lors des epoufailles , la femme aura te~ompenfe de {ondouaire encier lllr 
Jes aunes biens de [onmari , jufques a Ia concurrence de la valeur defdires rences , 4 
elles· n'ont ere rem placees. ' 

l~s rentes eM- ' ' Pui[que Ie douaire & Ie tiers coutumier peuvent . 
flituees ctanr ca- ecre demandez fur les remes conll:ituees comme fur 

. ,hetecs. la fem- les he,ritages , quoi que leur. ftlb(ill:anc~ ne foit pas 
me pour fOil I f. I I d I L r . douaire en a re- certaine, & que a ~cu te e es racueter WIt perpe-
compcnfe fur lcs tuelle, la Coutume a (agement ordonne que fi Ie 
aurres biens. mad ell re~oit Ie raquit, la femme a recompen(e de 

fon douaire entier fur les autres biens de [on mari ,. 
ft elles n'ont ete remplacees. , . 
, tette di(po(ition neanmoins eft imparfaite en deux 

manieres;premierement,en ce qu'il n'y eft fait nlen
tion que du douaire, & qu'iln' eO: rien dit du tiers des 
enfans ; & quoi que regulierementce qui eft ordonne 
pour Ie douaire s'obferve aufii pbur Ie tiers des en
fans, on pouroit en douter en cetterencontre a.vec 

'Dans Ie rachat beaucoup d'aparence ; parce qu'encore que les arti. 
d~s relltCs,tes en· cles precedens tiaiten.t plUtot du, ti~r~ cotltumier que 
fans ponr leur du douaire, lle~nm,?Il1S en celm-cll on paffe fous 6-
tiers coutumier . c· \ I' I lence Ie tiers des enrans " dOll on pouvoit conc ure (ont recompen- -
fc'1. Cnr les autres que la Cout~me n'ai~nt donne,ra recompen(edes 
biens dLl perc.rentes rachetees que pour Ie douatre , elle en a exclus 

taCiternent les enfans, qU'eile 11'auroit pas oubliez {i 
'{on in.tention avoit ete de leur donner,le meme avall
lj.1C1e : 11 eft certain toUtefois que quand les femes ont . 
~tg'rachetces, les cnfans aufii-bien que la femme ell 
Ollt recompen[e fur lesautres biens de leur;pere •. 
· ,Mais com me il arrive fouvent que les biens -du mar,i 

Tome II. 

ne font pas [ufifansde porte~ cette rec~nipel1re, iI ct1c 
ete fort a propos de decider en meme tems {i les el1 • 
fans par Ie rachat qui s' ctoit fait de ces remes, ctoienc 
exclus d'y demander leur tiers cOlln1mier, Oll fi les 
debiteurs de ces rentes en pouvoient ctre chargez, 
llonobll:am Ie rachat qu'ilsen avoient fait? . 
. Me Jofias Berault & Me Jacques Godefroy ont 
traite cem! queftion, & ce dernier auroit ete de ce 
fentiment, que les debiteurs des rentes conil:ituees 
11' avoiellt pUfe liberer' au prejndice de la femme, (i la. 
Cour l1'avoit pas pl'cjuge la quefbon par l'Arrefl ra
porte par BerauIt: Sa raifoll etnit que ll'jgnorans pas 
Ie mariage de leur cn~ancier , & que par con(cqllent 
[011 bien ctoit deVe11l1 hipoteqllc an JOllaire de la fem
me~ il avoit du prendre res precautions, en obligeal1t 
Ie mari de donner caution, ou en con(ignallt les de
niers. On repondoit qne la condition d'un debiteur 
ne doit point devenir plus mauvaife par Ie fait de [on 
crcancier, & par Ie changemellt de fa condition, & 
ql1'aiant utle pleine & entiere liberrc de [e pOl1voir li
berer fans aucune cond,ition, iI n' a point ccc oblige de 
chercher d'autres [uretcs que la quirance & la libera, 
tion qe Ia dette : En efet, la Courume dit bien que la 
femme a fa recompen(e fur les antres biens du mari~ 
mais eUe ne la donne pas fur Ies debiteurs qui Ont ra
chete;la faveur de la liberation a paru.6 grande,que la-.. R 
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:136 DUDOUAIRE D'E FEMME,; ARt. CCCCVI. 
femme & les enfans n' ont point ete re~us a troubler fans etre recherche paria femme ou par Ies enfang~ 
ceux qui avoient rachete Ies rentes'dont: ils etoient, qu'il, n'en etoit pas de me me d'une rente dot ale 
.redcvables, & apn!:s plulieurs Arrets la Cour en afait qU'1l;11 Frere devoit a fa freur, parce qu'il demeuroic 
·une loi generale par l' art. 76,du Reglement de 1666. garand lor[qu'il-avoit paie mal a propos: L'aquereur 
: Et parce que la liberation fembloit n'etre p~s {i ayoitapele Ie frere en gara11tie, & tous deux foute
favorable pour les remes foncieres & Seigneuriales, lloient qu'un frere com me un etranger pouvoit fe li
comme pour ,Ies rentes confl:itl1~es a prix d'argent, berer; que Ie Frere etoit ·veritablement garand lorf. 
'celles - ci etam perpetuellement rachetables de leur qu'il paioit entre Ies mains du mari,mais non pas lorf- , 
nature, & ceUes-la ne I'ecant que par Ie confente':' que fa freur etoit de condition libre, fa [reur etant . 
ment du creancier, la quefl:ion en etoit plus dou- aloq mattrelfe de fon bien & de res aCtions ;iI etoie 
teufe ; elle s'ofrit en l' Audience de la Grand' Cham. aupouvoir dn Erere de s'aquiter avec ffirete , n'etant 

. La rente. fon- bre, pour une rente fonciere qui avoit ete rachete~; ',pas jufl:e qu'ildemeurat toujours charge d'une, rente 
c~cre & SC1gneu- les ellfans neanmoins y demandoiem leur tiers ,par qui p6uvoitm&me devenir fot1ciere par Ie laps du 
~~~~c:;ca~e;rttj~: Arrefl: du 14. Mars 1647. ils en f~rent deboute~, plai.;. terns; Ie tiers coutumierefl:' fayorable, & on Ie dciit ' 
dice du douairc dans Ie Petit) Lyout & Herouer. Pour falr.e ce[- conCerver ilux enfans autant qU'onle peut,rilaisla li
& dn tiers ,alltu· fer la dificulte qui pouvoit naltre a caufe du rachat beration n'a pas moins de faveur; que eet article y 
mier~ . de ces remes , Ia Cour a decide generalement par Ie etoit for,mel,donnallt la recompen[e des remes rache-

meme article, que celui qui a fait Ie rachat d'une tees fur lesautresbiens) & 110n point fur ceux qui' 
rente confl:ituee a prix d'argent, fonciere· ou Sei-ont rachete: ce qui fut juge par l' Arrefl:. 
gneuriale ) ne peue etre inquiete par Ie creancier de Ces Arrets & Ie Reglemelit de Ia COI.ir l1e peu. 
celui a qui eIle etoit due, ni pour Ie douaire de fa vent avoir lieu· que pour les rentes qui apartien
femme) ni pour Ie tiers de res enfans. nent au mari; car en ,etant Ie proprietaire,~ l' on 

Cet article du Reglement a ete coqfirme. en Ia peut bien lui en faire Ie rachat·; mais Ie dcbiteur La rented~i! a Ia; 
Grand' Chamhre, par Arrefl: du 21 Janvier 1687. en- qui raquiteroit entre les mains du mad Ie's rentes femme racheree 
tre Bachelet apelant, & Petit intime, plaidans Gob- dues' a [a femme, ne [eroit pas vaiablementlibere ~ enrr~ les ~~ins d\\ 
be & Ie Breton, par lequel il fut juge' que celui qui parce que la "ropriete ne lui apartient pas. Ce fut man,n: hbere pas 

. h' bl' ,,,. 11' 11'" ~ fi . dIes dehltCU1S. aVOIt rac ete une rente en e; ne pOUVOl~ etre In:" ,une quenlon ort contenee ,h une em me alallt on-
quiete pour Ie douaire ; & la Sentence qui jugeoit lene a [011 ~l1ari pour don mobil. une 'rentequi excedoit 
contraire, fut infirmee.· . . la part q~'elle pouvoit donn.er, & Ie debiteur en 
. A pres c,e1a , l' onne peut plus douter que ceux qui aiant "fait fe rachat, il pouvoit etre' inqurece pour ·la 

om fait Ie rachat entre les. mains du pere ou du ma- portion que Ie mariavoit trop re~uc ~ La Demoi[elle 
ri , des rentes conftituees) Joncieres· & Seigneuria- de Manneville etant veuve, &aiant. unefille, fe re
les, dam ils leur etoient redevables, ne peuvem etre inaria avec Ie fieur deChauinont, a qui elle donna 
inquietez par la femme ou par les enfans, quoi qu'ilpour don mobil une ren~e de [ept cens livres ~n .quoi 
ne refte aucun bien pour leur en donner recompen[e: coniifl:oit tout [011 bien; ne lui refl:antque huit cens 
Ie rachat meme de la rente dotale entre les mains de livresde douaire, & une terre de deux cens livresl 
la mere etam veuve-eft valable) [uivant l' Arrefl: don- chargee de ~ettes au de-Ia de fa valeur ; Ie debiteur 
ne au l'aport de Mr Labbe, Ie 14 de Novembre 1624. des [ept cens livres de rente en fit.Ie rachat au ueur 
.entre Fermelhuis, Senecal, & autres ; [Ilr ce fait.· Un de Chaulnont cot'lftant Ie mariage ;~apres'fa mort fa 

Le racbat de la ,frere/en! vendant (on bi~.n char~e~ l'aquereur d'.aqui- veuve revoqua cecte'donation comme exceffive) & 
rente dotale [e ter nne rente dotale qu 11 devOIt a [a [reur, qm pour <:n[uite elleataqua' Ie debiteur qui foutillt Ie rachat 
pet1t faire 11 la lors etoit veuve . apres fa mort fans aucuns biens valable: L'afaire aianc ete portee en la Grand' 
"cl7uvde, a~ prcdju- res el1fal1s troublerent l'aquereur, lui reprochans Chambre fur un partage de la Chambre des Enquhes, . 

Ice u tIers es "1" , , l' I" d 1 A fI: d M' '1 fi d' 1 d b' enfa1l6. qUI n aVOIt pas Ignore a qua lte e a reme , & par rre u la116I4.1 llt It que es e Iteurs 
que par con[equ.ent ,n n'avo1~ pu n,i du ~a,rac?ecer avoient bien raq(lit~" parce que la donation aiant ece 
fans prendre fa [urete ; & quol que 1011 eut Juge que, Jaite par ul~e per[onne capable de donner,la revoca_ 
Ie debiteur d'une rente confl:ituee pouvoit [e liberer . tion avoit da etre faite les ~ho[es ctant entieres. 

r,c C 'C C V I I. 
.\ 

La femn,e a: Et Ci Ies deniers defdices rentes ont ete rem ploi~z en, alltres rentes ou heritages, die 
(lotlair; ~fu~ lc~ y aura douaire ju(qlles a Ja concurrence de cequi a voit ete raqui[c.!, bien qU'e -l'aquifi-
conqu.:ts alts (Ies. " . ,r 'II ' ' 
deniers des cen- CIOn fo~t falte depUlS les e poulal es.. . 
tes amorties. 

. On peut connoltre par cet article, que la CoutU- juCqu'a concurrence du dou.ail'e qu'elle auroit eu 
me a perpemellement cette intention de moderer fur les rentes rachetees. 
les droits des femmes, & parciculieremel1t de re- Ell expliquant cet article de cetce maniere') la 
duire exaaement Ie douaire au tiers des biens dont co~dition~ de Ia femme {eroit bien de[av3mageufe; 
(on mad etoit faili lars des epou[ailles) fans pou- car fi aticontraire Ie mad lors de fes epou[ailles ne 
.voir etre augmence par quelque voie que ce puilfe . polTedoit que des r~ntes, conftiruees, & que depuis Ie 
~tre. '. rachat lui en etant fait, il Ies rempIa~arell autres 

Il n' auroit pas ete jufl:e qu'e la fe;llI11e: eut ete pri- rentes a un plus'haut prix, ou qu'illes emploi~t ell 
vee dl1 douaire qui Iuieut apart,ellu fur les remes con.-heritages quiproduiroient un rcvenu beal1coup moin_ 
fiinlees, u Ie rachat n'en eut point etc fait; & c'eftdre que celui des remes rachetees) nos deux Com
ponrquoi dans l'anicle precedent) e11elui en donne mentateurs {Ollt de ce [emiment, gu'eUe 11e pouroit 
recompen[e (ur les autresbiens de (on mario Encet avoir pour fan douaire que Ie tiers de ces rentes au 
artide la Coutume ordonne encore, que {i les de- de ces he~itages : Par exemple , ~)e mari polfedoit 
lliers provel1alls du rachat d~s 'rentes ont ete re1!l- trois eens\ livres'de rente au denier quatorze IQrs de 
ploi~z en aucres ren~es au heritages, die y aura pa- fon madage, & qU'apresie rachat qui lui en feroit 
reillement douaire, mais feulement jufqll'a concur. fait, il en conftituat les 4eniers all denier vingt,. ou, 
renee de ce qui a ete raquite. Le fens de cet article en aqmt des heritages qui ne'valulTent alllHiellemel1t 
parohdificile j car il [emble d'abord que la COUtu':'. -que celltcinqliante livres, il eft [.il1s dificllite que la 
me ne donne Ie dOllaire '[ur Ie remploi fait des rentes . femme ne pouroit avoir que cillquante' livres de 

. rachetees qu'a cette condition', que {i les rentes ou les douaire. & nOll cem livres, 'bien que [on mad lorf
. heriuges aquis du remploi de c~s de'niers excedent qu'it l'epoufa polfedat trois cens livres de rente,; la 

,ell revenu leiClites rentes, eUe ll'yaura. douaire querai[on efl:, que lemari ne po'uvallt refufer en aucun 
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La vel1ve n'a terns le rachat de res rentes confritiiees a prix d'ar- cens livres'; ce qui parolr entierel11ent contraire aux 

<Jue Ie tic~s pour gem, la femnie a du prevoir que li Ie mad ne lesparoles de eet anicle, qui ne donne Ie douaire que 
Ion doualre fur ' 1 ' A '11 "r " . d I " , , , 

1 ' f.' POUVOlt remp mer au meme pnx, e e ne pourolt JUlqU a concurrence e ee qUl a ete raqulte. ' 
es conqut:es altS ". d" I' d " II ' 1 'r- ' , 

des deniers des aVOlr ell oualre que e tlers u revenu ,qUI ell pro- 11 efr pas· ma -aue neallm01l1S de decouvrir Ie 
renees amorties viendroit, autrernent elle auroit plus que Ie tiers. en [ens, & de pcm!trer dans Ia veritable intention de Ia. 
dont Ie mari douaire: Et ,'efr unejuri(prudence cerraine, que li Ie Coutu me ; car elle ne dit pas que la femme n'aura. 
hoit faifi lors I d r. fr I d fi 
des C,poufailles. ,~ari ~e~oit e raq~it e les rentes .co~. ituees .au.,de-, . ouai,~e' ur leremploi fai~ des rentes rachetces, que 

mer dlX ou a'll demer quatorze" & qUIl' eonfrltue de Ju[qu a ,concurrence du revenu de ces rentes mais 
nouveau,ces delliersau prix du Roi, & merpe a un elle pr~[upofe que fi Ie mari n'a pas [euleme~t fait 
plus grand prix., I~ femme n'a que Ie tiers de cesremploi des denie:rs desrentes rachetces, mais qu'il 
-no~velles' confhtutlOllS.. , ,y ait encore emploic d'autres deniers, en ce cas .Ie 
, 'C~pehdant [uivant ces memes Commel1tateurs', douaire ne s'ctendra pas fur toutes Ies chofes aqui[es, 
& [Ulvan't un Arrefr remarque par Berault, fi Ie rna:- il [era [eulement pris fur iceHes ju[qu'a concurren
ri ven~ une terre ~ont lerevenu n'etoit qued~ trois fce de ce qui a. cre raquite ; Ia raifon efr qtl'encdre 
ce~s l~vres, ~ qU'llen a~hete une rente ou une terre 'que les rentes ~u heritages aqu!s des de~iers prove. 
qUllUl prodU1[~ fix ce.t?-s hvres de rente, lafemme au- nans durachatdes rentes, ne dOl vent pas ~rre cen[ez 

. ra part a ceue augmentation, & ne joiiira pas [eule- une aquiGtiolf, neanmoins s'il y a entre d' autres de",:' 
\, .ment de cent !ivres POUt [on douaire, . rnais de deux niers, ce [urplus doit etre repute aqueft. , 

CCCCVIIl. 

Remplacement dt~ profre quand eft rtputt conqueft? 
Ren,ploi des , : Les remplois de deniers provenus de Ia vente des propres , he fone cenrez cooquets; 

prop'res, quand., finon d'autant qu'il en ell: acnl au mari ;' outre' ce qu'il. en avoit Jors des epoufailles; 
~~:~~u[e COn- commeauffi lesaquifitions faites par Ie mari ne font'reputees conquets, fi pendant Ie 

mariage il a aliene de fon pro pre; jufques a ce que Ie die propre foit rem place. 
, ' 

. Ceft ponorer en quelque fa~ol1 la )memoire de toute la France Ie remploi des propres n'eroit point 
.• nos Ancctres, que de con[erver avec Coin les biens neceifaire, & el'lCOre aujourd'hui plulieurs Coutumes 
_ qu'ils nous ont lai~ez : Toutes les perfonnes [ages 'ne l'ordonncnt poinr,s:,iln'a eteexprelfement O:ipule. 
,s'et1 font volontairernent un devoir 8?une obliga- Tel etolt l'ufage ancien de la Coutume de Paris, qui 

, , tJon, & les diffipateurs de leurs patrimoines ~nt t0l1- donna lieu ace Proverbe, que Ie mari ne fe levoit ja.. 
jours ere des objets de mepris ; c'efr par' ce principe . mais ajlfs-tot pour 'iJendre Ie propre de [a femme ~. de 

, 'De 1a Loi Mo- que la Ioi Mo[a'ique, la plus [age & la plus ancien- -forte qu'au defaucde fripulation, non feuj(~melli: lCs 
{i!'iqu.e Vour Ie .ne de toute~ les loix, avoit perrnis Ie retrait ligna... . propres valontairemel1t alienez, mais auffi Ies ren
retralt h~nager, ger pour 'retenir les biens dans les familIes, & pOllrtes, bien' que Ie rachat en fUe necelfaire, l1'etoient 
&. dll Jublle des I bl' II .,. ' b i d' . d" . fi'" I' 1 r d' b & d" J llifs pour Ie re- reta It. ~e es q~l etole~t ,rom, \::e.s ~n, eca: enc~; pOlm l1Jetes a remp ot: ce a caUla tant a us , 111-
couvr~mene de die avolt llltrodUlt Ull Jublle· qUl falfott rentrer apres. ,conveniens, qti'enfin 'par la Courume Reformee de 
la polfefI!.0n de cinq':lanre annees les terres dans les families, d'011 Paris, art: ~p: Ie remploi des propres fut introduir, 
leurs herItages. ,el\esetoient Jorties par Ie mauvais menage, au par bien qil'iln'eut pas ete fripule par Ie contrat de ma. 

la neceffite des proprietaires. , . 'riage . 
. Ce· n'croit pas felliement dans Lacedemone qu'iI La neceffire du remploi a ete jugee fi rai[onnable, Du rem loi de! 

etoit defendu de vendre res prop res : Arifrote, I. 1. que par les derniers Arrets du Parlement de Paris, propres ~Ion la 
.t. 5- & 7' & I. 6. c. 4-' Politic. remarque que plu- cet article de la Coutllme de Paris touchant Ie rem- COI'ttume de P.1-
fieurs autres Villes' avoietit fait une Ordonnance . ploi a ete e,tendu aux Coucumcsqui 11e difpofoiel1t cis" 
pareille. ,Les peuples memes les plus eloignez de Ii! . point au contra!re, parce qu'il paroiifoit qlle l'ufage 
politelfe ne (oufroient point l'alienation des pro- . du remploi comme tres-jufte, s'y etoit etabli par lIll 
pres fans l'autorite du Juge '. &. (~ns .Ie conCent~,.. ',con[entement tacite, 110n (euiement a l'egard de la. 
ment des prochcs parens, Rhetnardus.!zb I. c. 5. D,- femme ou de fes heritiers,mais auffi du mari, l'avan-
ferent. jurisSaxonici & Romani. Et n'efr-ce pas par tage,indireCt eram egalement prohibe' entre I'uri & 
ce memeprincipe que 90tre ancien Droit Fran~ois .l'autre, &cette nouvelle jurifprudence eO: fondee 
a imroduit cette fameu(e regie Paterna pateyis, [ur une tres~'grande raifon; car il 11e doir entrer en la 
Materna maternis : Car nous ne fommes pas 'dit communaute que ce qui procede ex commutli collabo-
Platon, Ies Seigneurs abColus de notre patrimoine, ratione des dellx conjoints, camme Ies meubles & 
il aparciellt a notre fa in ille , a notre'pofrerire, & les conquetS, & {JOn poi nt ce qui proviem de la veti-
encore plus a Ia Repuhlique ; huedi,! antiqua [mit ,te, [oit necelIaire ou volomaire, des biens de I'ltn ou 
affecta l;nel1. feu gentilitati, Molin. Conf. 7' n. 4~' de l'autre des conjoints j II cela n'ctoit pas; ce (croit 

Void [ails dome une des' plus fages di[pofitions ruiuertomes lesdifpoGtiol1s qui defendent fi exprd
,de la Coutume : En efet, 1'011 ne pouvoit faire un'e Cement aU" gens mariez de s~avantager I'un I'au_ 
loi plus prudente ni plus necefI::1ire pour conferver tre;fa' femme confentiroit a l'alienation de res 
les biens dans les familles, que celIe du remploique propres, dont Ia moitie demeureroit confufe en la. 
eel: article ordonne avec rant de precaution & d'exac:.. communame, & Ie mad vendant fOil propre par 
titllde ; fi les propres line fois alienez etoient per- Ies induuions de fa femme,Iui en ferait avoir' la moi-
dus a jamais pour la famille , ce, [eroit aneal1tir Ie tie du prix. .' . . ' 
retrait lignager; la regIe Pdternapaternis,. '&c. de- '. -Cependant ce remploi introdllit par la Coutume 

.. viendroit inutile, & l'on dCfendroiten vain all!)e: rna"" . & par les Arretsdu Parlement de Paris, n'a pas rc
,ris de donner a leurs femmes direaement ou illdi- rranche tOllS les: abus,lli donne remede a tous les in
,reCtement, pui[qu'ils pouroient convertir touS leurs coilVeOtens qui nailfent de l'alienation des pro pres; 
'propres ell' meubles, pour leur en faire uhe dona- 'on u'a pointateillt Ie but & Ia fin principale que 
.tion. ,... '" ' -I'onclevoit'Ce'propo[er, a '[.woir la conCervatio 1] des 

Les Romains : Les Romains qui neconl1oilfoient poit'lt de bien:s 'piclis dans'les' f:unilles .. Tom l'efet de ce remploi [e 
n'av?ient p~int _qui fulfent propres & afeCl:ez a une.certain: Iig!ie ,tetmine a ·empedler ql1des· conjoints par mariage 
de ble~ls qUl, fu[. 'qUi nullam agnofcebant ~entem prl1.dzorum, n aVOlent ne profitent point des biensTiIilde l'autre; il 11 > it lieu 
fentarectezaune "d d r. '1"I"b' 'd d,r... , .. 'd'l' ""'d d 'd' , & c;maine ligne! . -d'autres egar s que e e cOI11~rver a ,,1 erte: e _l1~qqe qlian IS aglt 11 rolt e C0t11mu./laute, nOll 
, , ,po[er abfolument de leursb~ens. AutrefOIS dans :du: droit de [uccedcF > cumagitur de jure communionis,-

, Tome t J." . R i j~ 
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mn de ju.re fllccedendi , Bouguier, t. R. n: I. Et defquels procedoiel1t 1es chofes vel1dues, &' que 
quand un homme auroit alielle tous fes propres, l'aCtiori' de remploi' n~apartienne aux heritiers all. 
l'heritier aux propres n'en au~oit'al1cune recompen:-- propre) nOll feulemellt contre 1a femme, mais aufIi 
[e , VaCtion de;remploi etant inCOlll1Ueentre diverscontre lesheritiers aux aquets'& aux, meubles. Il eU: 
heritiers) comme l'heritier au propre & l'heritiervrai que cetartiCle ne Ie decide pas expreif6ment, 
aux aquets & anx meubles; & ron a fi peu ~i'egard .& cela a dOl1ne.lieu quelquefois d'en douter, lorfque 
a la confervation ou au remploi des propres aliehez, ces qucfrions Ol1t ,etc ,evoquees en d'aml.'es Parle
qu'il ell perm is de vendre toUS' res propr~s ; & quoi mens; mais. cetce jurifprudence eft erablie par tallt 
que les deniers en aiel1t etc emploiez en aquifitio,nd'Arrets & par, un 6 long' qfage, qu'iLn'y a pas liell 
'd'~erirages, ces heritages Cont reputez aquets) '& ,de la 'rcvoquerell doute, :1.: 

, non i"ujets a remploi. On a paffe encore, plusloin, Cette aCl:ion de remploi n'eft pas introduite en fa-
J uge, qlle la,de.' il a ete jl1ge par un Arreft raporte dans 1a feconde . veur [eulement des heritiers du mari ; fi ,Ie propre Les propres a-' 

claratlOl1 de I a- -partie du Journal du Palais , qu'ull parciculier aiallt ,de la femme a ete alienc, il doit etre rem place auffi- licnez?c la fem
CJd~e,rellr que,les vendu fes propres maternels, & des deniers qui en bien que celui du mad, & c' eft Ie fUJ' et du Titre d,~ me dtolvcnt ~~~c 

cl1Icrs provlC:n- ", "". "'" A ' rCll1p acez aUnl-
nem de ta vente pr~ven01ellt aqUIs ~ autres ,lmm,~llpl~s., avec, decla- Manage En,comfn ~ on la C~utume dOlllle,aux fem- bien 'lue ceux d\\ 
d~ {es pr~pr~s. ration exprelfe qU,ll v?ulolt qu lIs tmffent heu de mes toutes les [uretes ~ecelt"ures pour la r~compen- matl., 
n y operon f1e~ propres maternels a lUI & aux liens deJon eftoc & ,[e de I~urs propr,es alJellez par . leurs mans :' Aut1i 
pOllr Ie remplol 'I' 'd I ' :r , l' 'd R' 1 'cl' , des ro res fur 19ne, neallmOI11Scette ec aratlOnl1e POUVOlt pro,- : art. 1°7., u, eg ement eI666. col1tlent eli ter. 
Ies !qufts. dllire fon efec, ,au profi: de fes heritie~s mat~rnels mes gencrallx, Clue les p~o~res alienez.. doiv~ntCtre. 

dans Ie paftage de fa fllcceffion ,& lefdlts;hentages ,remplacez.. a~ profit des hermers au propre : A1I1fi tout 
furem jugez aquets. ~and la ftipulatiOli du rem- hcritier au propre , edit du mari oude la femme, 
ploi [eroit portee par Ie contrat,G les, deniers [e tro\l-:- a droit de demander r.out Ie prepre qui ne fe trouve 
voiellt encore en la fucceffion, cette ftipulatioll ne , plus en la fLlcceffioll de ,celui ,dont il eft heritier. , 
~ ollroi~ operer contre la verite" ~ ce~ ,deniers apar..;' ';Les perfonne.s' qui font' tenues de (ouf~'i~ .ou de ~lIesper(ou.; 

,tlendrOlellt comme meubles a 1 herltler aux meu- ; falre Ie remplol) (Ollt la femme, les hermers aux lles Lollt teoucs 
bles) non infpeCfa origine; & bien qu'its fuffent pro- 'meubles, & aquecs, &: les Iegataires : cette obI iga- de. iOllffrir OU .. 

venus d'un al1C~en pro pre vendu, ou d'une rente ra- tion de remplacer ctoit fort necelfaire it l'egard des falIc Ie Icmplol a 
cheree " Ie prix ne s' en reprel1droit POillt au profit ,femmes; I'dn pire qu' elles s' aquiel'ellt fur Its' volon-
des heritiers immobiliers, c~ qui s' obferveroit a plus tez de leurs il1aris les rendantmaltL'eCfes de' leurs 
forte raifon, s'il n'yavoit point eu .de ftipulatioll de biens, i1 a falu trouvetdes llloiens pour empccher 
remploi; & c'eft p01,lrqlloi les aCl:ions p'our Ie rem- qu'elles n'en abufe~lt ; de forte qU'elies folicitent illu_ 
ploi des heritages vendus ou des rentes rembourfees , ti!ement leurs ,'mads a vendre leurs propres, pour 
ont etc jugees apartenir a l'heritier aux meubles & augmcmer leurs 'aquets & leurs meubles. Cet artiCle 
aquets com me mobiliaires) & eUes ne, peuventre- forme ull,obftacleinfurmontable a leurs ~ielfeins j car 
toumer comme immobiliaires aux par~lls dq 'cote & ce u'eft point aquerir parmi nous , ,6 I' on l1e retrouve 
ligne dont les heritages & rentes font procedez ; Bro~ premieremellt dans les aquets oudans les meubles ~ 
deau fur Mr-LoUet) t. R. n. 30. Du Frefne, J oumal la valeur des ptopres que le ulal"i pOlfcdoit 10rs de ' 
des Audiences, /' 6. c. 19. & 2,0. fOil madage. " " 

De l'uragc de Nos maximes en Normandie font tout, a, fait opo- Cet article ordonnam pdl}cipalement Ie rcmploi a 
Normandic tou,: fees a ceUes du Parlement de Paris; &' bien loil] de .l'egard de la femme ,afil1 que I'on nc s'imaginat pas 
chaut Ie rcmplol cOl1vertir nQs propres en aqu~ts) 1l0US rendolls pco- ' qU'il ne ftltneceffaire qu'a [on egard, & pour dlmi_ 
des propres. '1 ' ' d \ 1 d' " & r I r 1" dR' I pre tout ce qUI a que qu aptltu e a e evcmr; lluer leu ement les avantages) ~rt. 107. u eg e-

quelqu'alienation qu'ull homme aitfaite cie res pro- mellt de 1~p6. decide en termes generaux , que les 
pres, il faut qu'ils fe retrouvent dans fa filcceffi~l1, prapres alienez.. doivent etre remplacez.. au profit det 
pourvu qu'il lailfe des aquets & des meubles ;' & heritiers aupropre. Or Comme nous n'avOl:Is que deux: 
afin de relldre nos maximes certaines &' 110toires, fortes d'heritiers, 1es uns au propre , & les aut res aux: 
il e(l: Ilccdfaire pour dechifrer ceue matiere) d' expli- meubles & aquCts, it eft evident que Ie rcmploi des Le remploi des 
quer ces quatre points : Le premier, en faveur de propres doit ctre fait par les heritiers aux aquets & prop res (e ,f~ir>, , 
queUes per[onlles la Coutume a introduit leremploi allx meubles; car quoi <lue l'on alegat en faveur,des par Ics hemlcrs 
des propres , ~ queUes perrol1nes (,?l1t tel1u~s de fa~- ~eritiers au x' meubl:~ !>',aquecs " 'qu<; les heritiers en :u~~~~~ubles & 
re & de fourlllrce remplol ? 2.0. C~ que I O~l dOlt hgne collaterale n etolelltpOll1t plus favorables q . 
comprel1dre fous ces paroles alienation de propre} ,qu'eux, qu'illle leur eft pointdil de legitime, & par 
3°. Comment & fur queUe, l1ature de biells on-f~jt cOllfequ:nt point de lleceffitc de kur con[erver.du 
ce" remploi ? Et ellfin, {i ccue aCl:ion eO; mobiliaire bien) & (lue par,Ie Droit Romain nOI1 fit collatio ,b,,_ 
pour apartciiir a l'hcritier aux meubles & aqucts" norum> &, que l.ouvent les heritiers aux a'llH:ts fOllt 
au 6 ctant immobiliaire, eIle doit retoumer it ceux les plus pr.oches parens du defullJ:, onne pOllvoit de_ 
d'ott procedoient les heritages v~ndus, ou les rences [aprouver la pr.:ed~lcc1ionque l~ -dCfunt avoit eue 
rachetees dont 1'011 demande Ie remploi? pour eux, en dinlirjulnt les propr~s pour augmemer 
~oi que cet article femble comenir deux par:- .res aquc[s : on rcpondoic anconrqire, 'Jue ii cela. , 

ties, neanmoins toutes deux ne difenc qu'une m~-' ctoit pcrmis, 011 renverferoit. toute la loi des propres, 
, . me chofe, & Ie (ens eft, qlle non felliement a l'cgard qui n' eftmeme erablic que pOllr lcs coll.uer<lLlx, car 

c~llln I;C~ po~~t I~e de la veuve .. ~ais aufli des heriticrs ,ill~) a,Point ,dp iJ n'y a nulledillil~cl:ioll en lign~ di,refre, entre les 
ploire Il~ foit conqlle~ 111 d aqueft que IAe propre aitene ne (o~tpropres & les agl~et~j auffi par, 1 ~ncl,ell llfage de b. , 
rcmplace, rempJace. La nouvelle CoutUl1lC de I3retagne, am- france, on lle falolt 'aucune dlftl11CtlOIl des ellf~ns 

, de 4,40. dit la metne chofe : Si le mari conftant,le ~ des collaterallx. 
mariage vend [on heritage, & dllrant Ie mariage fait 011 n'~ura pas de peine a charger du remploi des ~es Il:gataircs, 
aquCts, if [era recompense defon -J?eritage alie.-propres les legataires uni verfels 8f particuliers i les tlnlverCclds f~llt 
'fl l,r"J' A - '1 .f. -' (" f:d" 1" - fi h chargcz UIC01-nc' ur CJ alts aqttets, auparavant '. que, a J emme premiers Wilt COIlU ere~ comme lerltlerS, lint £re- l' des co >res. 

J prcnne i1Ietcune cho[e : Sur quoi M[ d' Argentre fai,t dis loco> ain4 [ujets& obligez lUX memes conditions p 01, PI, 
cette obfervatiol1) quc cet article fut an;ete fur l~ re.,. que les, h~rit.i~rs ; &.011 Pc:llt dire en general Contre 
quifition de tous les Ecars, comme et~nt, fort r~i[op:- ces deuxefpeces de legataires" que la difpolitiOll des 
llable, pour ,eviter que l,es, mads ne,v'endilfen,t leur~ .propres etant interdite' par teftamem, on ne pellt 
prop res , pOllr en convertir les delliers en:aquct,SO\\ leur donner ql,le, ce qui exc~de Ia valeur du re~ploi 

. Jes fem mes prendrC!iellt une, moiti,e. ~ , "J ~ des, propr,es;, c,e qui les ~mpeche de rien pretendre 
Le rem,plobts ' ['on' ne dome pas que ,ce rempl,o,i;des p~opr!!S"lle ,qu~ ~e rc;~ploj"ne foit fair~,' Cette queftion dU,rell'l>

f:~!~;sd~:\~n~: [oit, ctabli ,en faveur de ceux de la l!glle.~ ~ .d.~'9.~~ ,pl()i des ,propr.es ,aupr.ejudice des Iegataires univer,'t 
gets. 
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DU DO UAIRE DE FEMME, ART.'C'CCCVII 1. t}r 
,[cIs, fut autrefois decidee par un, Atteft du 12. de D~
cembre 1594-. entre Marie Ie Galois, veuve de Pierre 
Je Gros apelant, & Thomas Ie Sauvage tuteur de la 
fiIle dudit Ie Gros & de Iadite Ie Galois; cetre veuve 
demandoit [on douaire, tant fur Ies maifo/ls & heri. 
taqes, (}rie fu~.pIufieurs rentes fonciere,s & confti-: 
tuees qmtenues en, [Oil' comrat de manage, &qm 
apai-tenoienta fon m'3.ri: ce qui eroit contredit par Ie' 
tureur pour Ies rentes dont Ie mari 'avoit requ Ie ra...: 
chat; car n'aiant ett~ reinplacees, & Ies meubles def.. 
quels Ia \reuve avoit eu la ineilleure' partie en eram 
augmentez, elle n'y pOllvoit demander un dOllaire: 
par la Sentet1ce 011 avoit acorde douaire feulement 
fur les maifons ,heritages & rentes qui fubfill:oiem 
encore;& la veuve avoit baille memoire des meubles 
qu'elle preccndoit llli apartenir a caufe du legs qui 
lui avoit ete fait par fon mad,; par l' Arreft 011 caffa la 
Sentence, & on ajugea douaire fur les mai[ons , he
ritages & rentes dont Ie mari etoit faifi lors' du ma
riage ; & neanmoil1s a'i'ant que de prendre part aux 
meubles, 011 ordonna que fur les meubles autres que 
.ceux qu'elle avoir apotrez,& qui etoient declarez par 
Ie ,contrat de mariage, on prendroit Ie rem ploi des 
;rentes rachetees, faufa la veuve a reilOncer en rapor_ 
tant ce' qu'elle avoit pris. Cet Arretc decide deux 
qt1ell:ions, Ie remploi de l'immeuble fur Ies meubles 

,avant que la femme y pre nne pan ; &la feconde, 
La femme Il:- qu',elle ne pent pretendre les nleubles enqualite de 

gataire I2l1iverfc:l-,1egataire univerfelle, qu'a la charge 'du remploi des 
Ie nc pent rien rentes rachetees. Autre Arreft du 7 de Mars ZG34. 
prCtcndre fu~ les par lequel il fur dit que des legatair.es feroient paiez 
meubles qu a- {' If' d 1 . , ' I 

L 1 mploi ur' es rultS e a premIere annee , & que es meu-
pres ere hI r' 'I' \ I I ' . rll .les rClltcs ra- " es lerOlcntde lVrez a a veuve egatalre UUlvene e 
chcrces. des Ineubles jufqu'a la fomme de 10000 livres,a cau-

tcs lcgataires 
particuliers font 
tenUS du remploi 
!ies propres~ 

[e du remploi du propre aliene pretendu par les heri
tiers au propre fur les,meubles. Autre Arrell: du 7 de 
.MaiJG++.au raport de M.e Ie Brun, entre Louis Fre
mont heritier au pro pre patemel de Lanfranc Fre
mont [on neveu, demandeur pour faire liqllider les 
droits de Marie Valet, veuve & ltgataire de fan ma
ri , & ladite Valet imimee ; & les heritiers au pro pre 
maternel' dudit Lanfranc Fremont, demandeurs en 
{ailie par eux faite fur les efees mobiliers du defunt, 
& pour faire condamner ladire Valet a leur mettre 
entre les mains toutes Ies lett res de la [uccellii),ll : all 
jugea par cet Arreft que Ie remploi des propres tarit 
pat~rne1s que ma~ern~ls alienez,' enfen;ble la dot de 
ladlte Valet, ferOlt faIt fur, Ie pm porte par les con
trats de vente/ur ce qui fe trou veroit de conquell:, & 
Ie fiIrplns flu les meubles, fi mieux ladite Valet ne 
vouloit renoncer a fOil legs. 

II en eft de'meme des legataires~ particuliers, qui 
ne pcuvent demander les legs a eux faits de partie des 
aquets & des meubles" qu' apres Ie remploi des pro
pres, fuivant ,I' Arrell: de l'annee IG1+. raporce par 
Beraulr. Autre Arrefrdu J6 de Mars 1665. auraport 
deMr Sa let, entre Fran~ois de S. Aignen, tureur de 
Tanneguy de S. Aignen [on61s" heritier de LeOll 
Coull:efier fon onele , apelam ; & Demoifelle Ga-

,brielle Ie Roy, veuvedudit Coull:eIier, & Jean 
Saum~r [011 [erviteur , inrimes' : par la' Semence Ie 
Creur de S. Aignen avoic .ete deboute de fon atl:iOI1 
conere cerce veuve , . pour I'~bli~e~. ~ r.eprefenter les 
meubles, & en ce fa1rant 'Ill elle JOUlrOlt' du legs que 
fon 111ari lui a voit lailfe par [on tell:ament ; on caLTa la 
Sentence, & on conda~na la veuve a raponer les 
meubles leguez oula vraie valeur, quoi qu'il n'y eut 
pas divers heritiers.' , 
, . lIne faurdonc pas donter que Ies Iegataires parti
culiers, aulli-bien que les· uJ1iver[els , ne [oient tefius 
au remploi des prop res , puifque les' meubles y [ant 

, afeCl:ez, & qu'ils ne peuvem en ~tre exemtez en les 
donnant de l'une au· de l'autre maniere : II. ell: vrai 
que quand il y a un heritier allX aquets,il eft tenua ~e 
remploi auill-bien que Ie legataire univerfel ; mais li 
~s meubles laiiTcl: al'hcriticr aux meubles ou a" Ie ... 

gatajf~ univerfel, ne fufi[ent pas, 'Ie rem ploi fe prend 
fur les legs parriculiers •. Cette dill:intl:ion mal enten~ 
due, a fait croire it quelques-uns que les ,Iegataire~ 
particuliers n'etoient POil,lt [ujets au remploi de~ 
prop res ;inais fi cecte opinion etoit [uivie, all com
memoit aifement ulle fraude pour empecher ce rem.' 
ploi , en faifant" fi grand nombre de legs que tous 
les nieubles [eroient abforbez. ' 

C'ell: done une jurifprudellce certaine& income..: 
fiable que Ie remploi des propres alicnez doit etce 
fait furIes aquers ; & s'ils (Ollt firuez en des lieux Ot\ 

les Coutuines font diferentes , comme en Bourgage, 
en Caux & dans 1a Coutume generale) le remi)loi 
s'en fait au [01 Ia livre. . 
\ Mais l'heritier aux aquets ponr fe les conCerver, 
peut-il cOl1traindre l'heritier au propre a reccvoir [011 
remploi en deliiers , afin de retenir Ies aquers ? M[ Ie 
Prefident d~H()cqueville a caufe de Madame [a fern

,me etoit heritier avec Ie Geur de Ribouville Secrerai. 
re du Roi, & Ie fieur de Moy Challoine enl'Eglife de 
N8tre-Dame de Rauen, du feu lieur de Moy A udi .. 
teur, tam aux propres qu'aux aquers : Le feu Geur de 
May avoit aliene une partie de res propres, mais it 
avoit fait plufieufs aquets , dont la plupart ecolent 
affis'dans la Coutu me de Caux ; & parceqlle ce rem. 
ploi des propres [e devoit faire en la meilleure, par
tie fur ces aquets de Caux, & que Ie fieur de Ribou
ville [uccedoit feul aux propres qLli eroient en Came, 
M[ Ie Prefident d'Hocqueville & ,Ie fieur de'Moy 
Chanoine ofroienc de paier en d~niers Ie remploi des 
~ropres alienez, ~ en cefaifant ,ils auroicnt partage 
egalementles demers qu lIs ofrolcnt de rembouder 
au lieu des propres en elfence. Pour foueenir leur 
ofre ils di[oient que Ie fien[ de Ribouville Il'avoit 
qu'une action pour demander Ie remploi des propres 
alienez, & pour les obliger a Ie mettre hors d'inrerell:, 
& que cene' action fe terminoie du moment qtt'oll 
I'indemnifoit de I'alienation des propres, en Ie rem
bour[ant du prix d'iceux. Et puj{(]ue par la Coutume 
Ie mort [aijit Ie vi!, les heritiersaux aql1ets ont ete 
[aifis de la propriete d'iceux,des Ie moment que I'he
reditedu Geur de Moy a ete ouvcrtc: Le lieur de Ri
bouville repon40it que c'cwit une emur de foute~ 
nir qne l'heritier. au propre n'avoit qu'ulle aCtioll 
pour 'demander Ie remploi des propres aliencz, que 
1'on conrommoit touce [011 atl:ion, & qU'on I'indem
nifoit fufifammellt ell lui r~l11bourfal1t Ie prix de Ja 
vented'icenx ; iln'ell: pas veritable que l'heritier au~ 

'propresn'ait qU'une atl:ion pour fe faire rendre la va-
'leur des propresaliencz, 11i que l'heritier qui doit ce 
remploi,'s'en puilfe liberer q':l'en paial?t Ie prix de Ia. 
vente; cela ne pem avoir lien que quand il n'y a que 

'des meubles, mais quand iln'y a que des aquets, Ie 
remplacemem s'en fait G narurellemem & fi reelle
ment fur lefdits aql1ets, que la propriete en apartient 
de plein droit a l'heritier au propre, jufqn'a concur-
rence de la valeur des propres aliencz: , 

Pour etablir cwe ,jurifprudellce ,il ell: important 
de pofer d'abord ces trois pcincipes, qui font inco11: 
tell:ables & certains en Norm!lndie; Ie premier, 
gu'il ell: en la liberte d'un chactln de changer la natu
re deIon bien, & que les biens du defunr fe parca
geill: felon Ja Coutume des lieux Dtl'ils [e trouvent 
.Gruez lors de fa fucceffion ouverte, & nori felon la 
Courume des lieux Oll etoient allis ceux au(quels i1s 
font fubrogez; c'ell: la difpofition de I'article 67. du 
Reglemellt de 1666. Le [econd principe eft, qu'il n'y 
a point d'aql1et que Ie propre ne 'foit remplace, la 
Coocuine l' ordollne de la forte en l' arr.CCCCVIII.Le 
troilieme principe ell:, que Ie remploi des propres 
alie,l-lez fe fait fur l'immeuble ; c'ell: la di[pofitioll de 
l'artiele 66. <iu Reglement de 1666. : 

Suivant la premiere maxime Ie feu fiem de Moya 
pu changer Ia natucelle fituation de res propres, & 
remplacer dans la Coutu me de Caux ceux qu'il avoit 
dans la Coutume· generale ~ & au.'il avoit alienei; 

te ·templo! de! 
p'roprcs doit eere: 
fait fur les a-. 
qUCts. 

Si I'heriticr aux: 
aqu~ts pem con
traindrc l'heriticr 
aU proprc ~ rece
voir fon remplo~ 
en dcnicxs, t 

Trois, pritlcipes 
certains ell Nor
mandic: pOllr Je 
remploi oes pro- ' 
pres., 

En Normandie 
it cft en la Jiber
te de chanr,er Ja 
nature de: fes pro~ 
pres .. 



It n'eft point 
d'aqueft que Ie 
'propre ne (oit 
remplace,. 

Le remploi des 
propres [c fait 
fur les aqu~ts. ~ 
audHaut d'a
ql1crs fur lcs 
meubles. 

'ff4 DUDOUAIRE DEFE'MME,ART. C'CCCVllt 
d'O\\ il s'en[uit que Mr d'Hocqueville ni Ie Geur de les meubles que 10rfqu'iIn'y a pOilit d'aquets. En uti, 
MoyGhanoine ne peuvel1t rien pretelidre auxbiens mot, puifqu'en toutes rencontres la Goutume favo
remplacez en Gaux , quoi qu'ils [oient fubrogeza . rife li fort l'hedtier aux propres au prejudice de l'he
ceux qui etoient dans la Goutume generale. .' ". rider aux aquets : G elle a pris tant de foin de eOllfer-, 

Suivant la feeol1de maxime illl'eft point d'aquet ver les biens dans les familles, & de eondamner pour· 
que lepropre ne foitremplace.Ce terme de rempla~ eet efet l'heritier. aux aquets it les retablii:,lorfqu'ils 
(er eft dedGf en eette matiere; la Coutu me en or- en: font fortis ;ee feroit choquer & cOqlbatre fe,s in_ 
donna~lt le remplacementdes propres fpr les aquets, tendons, G lorfqu'i,l y a des aquets,l'heritier au pro
a eu de(fein de confetver·les propresdans les famil- p~e ~toit fo1;(:e de prendre de .i'argent! .. Sur ces rai_ 
les,& d'y remettre ceux qui eh etoient(fortis, en leur fons intervint Sen~ence aux Requet~sdu Palais. de 
fubfrituant d'autres biens de meme effence, c'efr,.a- Rolien, par laquelleil fut dit fans avoir egard aux: 
dire des herita~es & des fonds en·la place de ceux of res des Geurs de May &.d.e Becdelievre, a ponne 
qui avoient ete vendus ; la liberte qU'elle a donnee eau[e les blames. duditlieut: de Ribouville,' auquel 
aux particuliers de difpo[er de leurs propres,eil: a cet- difttaaioll fut ajugeedes parties de rente ctant en 
te condition, qu'ilsne pui!Tent pas ,endchir ni faire Caux,emploiees dans les lots des deux tiers des pro
avantage a leurs heritiers atlx aquets auxdepens de pres dudit fel,l LoUis de Moy, pour.demeurer.a fon 
leurs propres, & c'eft pour cette niifoll qu'elle: les feul & Gngulier profit, '& iervir de rem placement 

. oblige a. les remplacer : or en difant qu'ils feront des propresalienez, en (ant qu'il s'en trOl1vera de
remplacez fur les .aqucts, eUe. fait.bien conno'itre voirhre rempIacez, au marcla livre des aquets faits 
que Ie rem placement doit etre reel, & que pom cet par le.dit dHullt. de Moy, tant en' la Gotltume de 
Hec eUe y afeete les aquets ,& les defiine a cecte fin: Gaux <'Iu'en 11. Codtume. generale. M' Pierre de 
hi, les fubrogeant aux propres pour tenir mem,e na~ Moy Chanbine enl'Egli[e de N8cre-Dam,e de R olien, 
ture; & demeureren propriete a l'heritierau propre, Mellire ;P~erre de' Becdelil:vre Premier .Prelidellt 
qui en e!HaiG depleindroit par l'aucorite de la loi, enla .Gour des. Aides de RoUen,' & Mellire Charles 
qui les a apliquez & ddl;inez a cet ufage~la; ceo que de Becdelievre Prelident au ,Piulement aialltapele 
l' 011 confirme par ·ces deuxraifol15 : la premi.er,e., que de cette Sentellce, & faitreri.voier Ie prod:s au Par
.fi l'heritier au propre etoit oblige derecevoir fon lemel1t de Bret~gne; par Arreftdu f deJuillet 168:5. 
remplacement en deniers, 1'on neCllivroit pas l'in- la Sentencefut confirmee. . .., 

. temiOll de Ia Coutu me , qui a voulumai\1tenir les fa~ 11 faut lleanmoins obferver qu'un hedtier patemel 
milles par la confervatiol1 des anciens ~iens de leurs. ou maternel peut bien dem~nder a I'heritier aux 
predeceifeurs ; & c'eft auffi par ceo lllotif qu'en cas aqucts & aux~eubles Ie remploi dn propre aliene ~ 
d'alienation Ie remploi s'en, fit fur les immeubles fX, mais au defaut de meubles & d:aqucts les heritiers 
'11on fur les meubles;& ce lle feroit pas indemnifer fu- paternels & mate~nels ne fe peuvent pasemr'euxde:.. 
·fifamment l'heritier ,s'il etoit force de prendre de I' ar- 'mander un remploi de ee qui a ete vetidu' par Ie de
gent au lieu de fon fonds qui a ete vendu, & ce ne funt pr6venarit de leur ligne; car ces deux heritiers 
feroit pas faire un remplaceme!1t, comme la Coutu- n~ fe doivent rien l'unal'autre, ,ils prel1nent la fu<:
me l'ordonne, puifqu'il ne [e doit faire reguliere:.celliol1 enl'etat qu'ils la trouvent, parce que Ie' de
mel1t que flU une choCe deparcille nat)lre guecelle funt etoidemaltre de (on bien, & que Ie remploi ne 

· qui doit etre remplacee, lorfqu'j\ {ctrouve de quoi fe. donne que fur les meubles & aquets. . 
dans la fucteffion ,.& il ne (e fait fur lcs meubles .Le bien maternel d'un partieulier conufroit en la 
qu'a faute d'aquets. \. \ '. rente dotale de [a mere. Etant mbrt fallS en fans les 

Mais voici une feconde rai[on qui confirme par.' heritiers maternels demanderent aux paternels cet~e 
faitement ce qui vient d'etre dit, & qui marque en- rente, que Ie dHunt avoit vendue, parce qu'iln'y avoit . 
core pius exprelfement l'imention de laColltume: pointd'aquets, & les meubles avoient ete emploiez 
Si la Goumme avoit voulu donner ce privilege a a l'aquit des dettes mobiliaires; ils aleguoi~1lt pour 

'l'heritier aux aquets, de pouvoir les retenir en ren- fondement de leur action, <'lu'en aliellaJlt Ie bien ma .. 
· dant en deniers la valeur des propreSalieJ1ei, elle ne ternel il avoit conferve Ie paceme! ; qu'il eeoit done 
fe feroit' pas fervie du tennc deremplaeement; & rai[onnable qu'il contribuat au remploi d'icelui : Les 
.eUe fe ferait expliquc:e de ceue maniere , que l'heri- paterneis au contraire reprefeQtoiem que par· cetce 
tier aux aquets' [erait tenu de rembourfer Ie prix des vente du bien maternelle patemel n'en etoit point 
propresvendus,ou de recompen[er l'heritiei' au pro- acrd, au contraire ill'avoit beaucoup diminue par 

· fre ; ou bien elle auroit donnecette altefllative ales aliemitions qu'i! en avoitfaites ; Ie remploi d'Ull 
'heritier aux aquets, ou de retenir les aquets en rem- propre fur un propre efr fans exemple dans la COll

bourfant Ie prix des propres, ou d'abandonneries' tume, & c'eft ulle reglegenerale que les fucceffiolls 
aquers a l'heritier au propre; rriais eUe n'a point parle doivent etre .prifes enl'etat qu'on les trouve au tcms 
en ces te~mes, e!l~ s'eft [ervie du mot de rernplace- .de )'ccheance, in Jueeeffionibus [emper infpici debet 
ment; & qne lignifie remplacer,unoll fubfrituer & tempusdelattt httreditatis; Ie remploi des propres eft 
fubroger un ilhmeuble au lieu d'ull autre immeuble ~ introdu,it par,la Coutume [ut les aquers,patce que 

Et· pour ne 'biller aucull doute,on [e fervira de cet- l' on pre fume qu'ils ont ete faits des deniers proven us 
te troiueme maxime, que Ie remploi des 'prQpres fe de la vente des propres, & que d'ailleurs Ull nomme 
fait fur les aqucts; s'il yen a, IX; au defaut d'aqucrs pouvantavoir divers heritiersaux propres & aUK 

fur les meubles. Les Arrets qui,ont etabli Ie remploi aquets, eHene permet poillt qu'il puiiTe vendre fes 
des prop res fur les a,quets plutot que fur les meubles,propres,'pour enrichir [011 heritier aux a<'luets ; or' ce. 
ont eu fans doute ces motifs: Premieremellt, qu'il lui qui u'a point.d'aquets, mais des propres de dife
eft plusnaturel que Ie remploi d'unimmeuble fe fa!fe reoJe nature, peue en difpo[er a fa vol'Onte, & res 

. fur un immeuble. En (econd lieu, pui(qu'il faloit un heritiers font non recevables a contrcdire fes 
temploi a l'heriti~r au propre, il etoitplus Jll.fre de' . aetions, les patertlels & mae~rnels ne {(mt pas.cohe
lui donner une chofe de pareille 11ature que celre. qui ritiers,tales h<eredes jibi-invicem Junt extranei, nee fa
avoit ete vendue, & que la Couiume a vOll1u lui ~tre milia: ereifcund£judicium inrereos exercetur, I. httre
confervec : or (i l'heritier aux aquets,qui i'e{\: au !Ii aux' des ejlls. §.·l. if. famil, creifc. 11s n'ontrien de (om· 
'l11eubles, avoie la faculte de fe liberer de ce'r~mploi mUll, & leSeign~ur du fief fuw:deroit phhot qu'ull 
en baillal1t de l'argent, il etoit inut~le de faire u\he loi pace me! a un maternel, & uno repttdia(lte h£redita
pour a!fujetirlesaquhs plutot queles meubles a ce tem ex laeere Juo,nihil accrefcit alteri, onne perit faire 
remploi; Mais qu;illd par les Arrets rOil y a afeetl! patfer les.bie~s d'une lignea I'autre: or pour faire ce 
particu\ierement lesaqnecs, ct'a ete, parce qu'il de..; 'reil1ploi d'un matemel fur Ie -ratemel, il faudroides 
:voit ecre aetueUement reel~' & ell Het it ne [e fait fur faire changer 'de ligne ; {i les, paternels etoient .obl}~ 

Entre heritiers 
pateC)le!s & ma
tern.c!s,au dHaut . 
de meubles & 
d'aqucts,iis ne fe 
peuvent deman
der 'entr'cux de 
rcmploi •. 

II ne [c fait 
pOint de rcmploi 
d'lln propre rut 
un propre, daus 
Ja COutllllle de ' 
Normalldic;l 

L'heriticr au 
pateIlle! ne [ue
cede point all 
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gez ace r¢mploi,il ~'enCuivroit queUe defurit en dif- Ie remploi de l'Ofice qui a ere perdu par la neg ligen- Si l'I1critier au " 
po[ant d~ fon bi,en, ~omme,ill~ pouvoit fai~e, ~uroit cedudefunp On peut dire qu'il y a grande diferen- proprc p~nt, de,: 
neanmOl11S contraCl:e [ur IUl.meme une obhgatlon de ee entre Ia femme & les heririers ,celle~Ia a un droit ~ander a 1 ~Cf11" 

, "I' d 1 b' d' , , I' "I ' A 'r' I' tIer aux aquets e remploi , comme s 1 avoltven u e len auum: aq~ls~~e e man ne Ul p~uto,rer far la, neg Ig~n,ce ; remploi de l' Ofi-
les maternels font heritiers du defunt comme les pa. malS a 1 egard de fes herltlers II 11 en: POlllt oblIge de cc perdu par Ia. 
ternels, & par eette rai[on egalement obligez d'en. leur conCerver de bien, it peut Ie perdre & l'aban- faute du dl:funt ~ 
tretenir fes faits: Auffi Ia Coutume s'en, ell: expli- donner; & de ce qu'il,perd par maIheur ou par negli-
quee nettement en cet article, elle ne repute point gence, it n'en efr point dtl de~ temploi : lor[que 
conquet que ce qui efr acn'i au mari:or par la vent,e du 'l'on' dO)1ne a l'heritier au propre la reCOmpenle du:, 

, bien maternel il n'en efr rien acru au bien paternel,& hie!1 alie,ne, on fe fonde fur cette prefomption ,q"e 
puifqu'ils n'en ont point profiee & que leur condition des deniers provenans des propres les aquilitiOlls ell 
n'en efr point devenuc meilleure ,.ils ne font obligez ont ete Faites ; & c'ell: pourquoi l'heritier aux aql1cts 
a aucun remploi:& Ia defenfe des pa~ernels eeoit' n'a pas fUjet d'empecherle retabli1fement de l'ancicll 
d'autant plus favorable, qu'ils etoiellt en hazard de propre ,pui[que par un droit general en cette Pro
perdre ce qui refl:oit 'de bien paterrtel par les dettes vince iln'y a point d'aquct que ie propre ne foit rem
du defunt, dont ils n'avoient pris Ia fitcceffion que place. Cette quefrioil fut muc au proces d'entre Da .. 
par benefice d'inventaire: Par Arrell: du 18 Aou£\: me Jacqueline Peurel veuve de Me Me Adrien Se-
1617. au raport de Mr de Brevedent; entre Jean Ie eartfieur d' ~uzouville, Confeiller en laCour, & Me 
Fevre heritier a~ pr~pre ,p~ternel de Louis Ie Fevre, Ftan~ois de Bailleul j Me Me Abraham de Rouen sr 
& Jean de Savlgl1l hemlet: au propte maternel' la de Bermonville, Con[eiller en la,Cour, fes gendres : 
.com [Horma la Sentence qui jugeoit Ie remploi au L'Ofice de ConCeiller en la Cour que poaedoit Mr 
profit des heritiel's maternels, & Ies paternels en fu- Secart ,avoitcteperdu a faure d'avoir paie Ie droit 
rent dechargez.- Jai remarque 4eux pareils Arrets anl1uel, Ies SIS de Bailleul & de Bermonville demall
fur l'article C C C C X L I, ' derent que Ie prix en fUt remplace fur les aqllets,aval1,t 

'Nous dOll11011S une grande etendue ace terme d' a- que ladite Dame d' Auzouville y put prendre aUClllle 
lifnation de propre , & l'exp!ication de eet article e.ft part: Meffieurs des Requeres du Palais leur aiant 
d'autant plus neceifaire " que dans Ia premiere partie ~juge leurs demandes; £ilr I'apel de fa Dame d' Au
de cet article ill1'efr fait mention que de vente, les zouville, elle di[oit qu'aiant trouve fon mari (aiG de 

les remplois des remplois des deniers provenans de la vente des propres cet Ofice, elle y ayoit douaire, & aiant ete perdu d. 
deniers provenal1s ne font' cenfet conquets : D'()\\ l' on pouroit induire Ie en avoit recompen{e fitr Ies autre,S biens, mais 
.de la vente des que cet article ne parlarit que de la vente des .pro- qll'il n'etoit pa,s jllfie de prendre cette recompen[e 
prorres, ne ~ont pres, Ie remploi n'efr neceifaire qu'en ce [eul cas' de fur les aquees ; Ie douaire & les conquers font deux; 
celllCZ conqu~ts, -1' d ' , 'd d C' ' h I r ' vente, & que on ne olt pas y com prendre toutes 'roits irerens,qUl ont c acull eur call1e& leur prin-

Jes autres efpeces d'alienations; mais dans la dernie. eipe [epare, Ie droit de I'un n'eO: point diminue par Ie 
re partie de cet article la CoUt'ume fait ce(fer cet~e droit de I'autre,quoi que Ie mari diffipe & meme COll
ambiguite , lor[qu'elle ajoute que les aquiJitions fai- fi[que [on bien, ilne _peut priyer [1. femi11e de {Oil 

tes par Ie mari ne font rfputfes conquets, Ji pcndantle douaire; Ie -droit' de conql1ct apartient a la femme a. 
-mariage if a aliene [on propre ,jttfques a ce que ledit un autre titre, qui efr celui de la collaboration, & 

"propre flit remplact.· , qui fi'a rien de commun avec Ie douaire qui (e gagne 
L'alienatibn despropres ne [e fait pas feulementau coucher, tous deux doivem [ubGll:er au profit de 

par la vente des' immeubles oupar Ie rachat des ren- la femme" & I\lI1'ne peut etre porte ni fourni fur 
tes , 011 Y comprend allili les Ofices, & les dertes. l'autre : ~and Ie mari a vendu de fes propres,& qu'it, 
Lorfqu'il ,ctoit encore incertain COllS queJle e[pece a fait des aquifitiol1s,en ce cas la femme ne participe 
de biens on devoit placer les Ofices ,on doutoit fi la aux conquets que fur ce qui reO:e apres Ie remploi de$ 
vente que Ie mari en faifoit, ou la perre qu'i! eq [ou- pl~opres) parce que l' 011 pre fume que Ie prix de ces 
froit etoit (ujette au remploi ? La quefiion en fut muc rentes a etC emploie au paiement des aquiGtions ; que 
en 1593- pour un Ofice de Grenetier: Elhenne Petit fi la femme _avoit un donaire entier & encore une 
l'avoit achere pendal1t {OIl mariage, ,mais pour en part entieFe aux aquiGtions ,elle auroit deux profits' 
faire Ie paiement, it avoit vendu pour mille Jivres de d'une meme chofe ; les ineimes nc pouvoient pas di-

, fon propre, & en[uite il avoit fait quelques aquifi- I'e que Ie prix de la Charge ait ete emploie aux aqui
tions j etant mort en pene de [a Charge ta veuve de- fitions, puiCqll'elle a et,c perdue; c'eft donc une di. 
manda [a part aux, aquets, les heritiers lui opoferent frinCl:ion' qu'il faut aporter quand Ie mad a vendu de 
qu'auparavant il faloit remplace.rle propre, ils en fes propres & qu'il en a re~u les deniers, Ie remploi 
furent deboutez devant Ie premier Juge; fur J'apella doit en ctre fait fur Ies aqucts, comme reputez t:1.its 
Caufe aiai1t ete part agee ,elle fut departieen la de ces memes deniers; mais quand illes a perdus 'par 

, Grand' Chambre Ie neuvieme d' AouO: 1593. la Sen- fa fauce fans en tirer aucun profit, lesconqucts llui 
tence futc{lffee , & on ordon,na que les propres [e2 l1'en om eee faits & qui n'om pu en ctre augmentez, 
roient remplacez, Cette m~me quefrion fut encore n'en doivent point porter Ie remploi au prejudice des 
plus nettement decidee en I' Audience de la Grand' droits de Ia femme, a qui la fame du mari ne doit 

les deniers d'un <;:hambre,le 17 de Juin 1633. Hammon Procureur en POillt nuire, ni la priver des droits que la'Coutume 
Ofice vendu dont 'la Cour avoit vendu fa Charge, & du prix d'icelle en lui donne. Par ('article CCCLXXXI.ft Ie marirenon- Polr la renonda
lemari Ctoit faifi. avoit confritue quelques remes ; aptes la mort de [a ce aline fUcccffion dire[}e, fa femme nonobftant fa re- lion dl1l11ar~ a line 
l,?rs dc&fon ~~- femme les nommez Turgis freres & heritiers d'icel- ' nonciation peuty demander douaire, & fans diminution ~uccdfion dn,eB:e, 
'rlage, conll14 

, ' rd' ' d' dr.' 'I' b' I r in femme 11 ell: 
tuc'z,ne font point Ie, demandOlent part· a~lC lees rentes comme ,~n, fJa part a~tx conquets; e ~~n, a ,ten Vall u ~ar la point privee d' Y 
c;ellfez aqutts. aquct, elle leur .fut ajugee par Sentence des Reque- fauteperdre la Charge dont II etolt (;1:1li lors des epoll- demander douai

tes du Palais : par I' Arrefr la Sentence fut caffee, & failles, & tomefois Ie douaire ne laHre pas d'ctre du, re , (alis que fa 
juge qu'ils ne pouvoient avoir part a larente qu'il par la meme raifon la fante du mari ne pPlt lui faire par,t aux rc?nd~ 

fl ' d 'd r Ofi "I dr' "L"" , d' <juets en 10lt 1-_ avoit comrimee u pnx e 1011 ce, parce qUI, en per re la partaux coPqucts, es Illtlmcs repon Olellt minu~e. ' 
, etoitpourvtl lors de [on mariage , & que les deniers que veritablement Ie douaire eO: fi bien aqllis a la . 

qui en provenoiellt,etoient reputez de me me nature. fenime, que Ie mari ne l'en peut priver par fa faute 
De 1:1 r~com- Suivant la doCl:rinedes Arrets, lorfque l'Ofice efr ou par (on mauvais menage) & c'eO: pourquoi l'on a 

penCe due a la perdu par Ia fame du mari, pour n'ayoir paic Ie droit juge qu'il eroit raifonnable de donner a la femme la 
femme pour (on annuel, la femme ne laWe pas d'avoir [ecompenfe recompenfe fur les autres biens,de l'Ofice que Ie mad 
douaire fur l'Ofi- fur les autres biens pour fon douaire; ell c0l1fequen- avoit laiife perdre par fa negligence; mais Ie droit de 'L ~, ' , 
ce perdu par la d 'I' fi fl' G l'h " '~fl ' '& 1 fi I ' , d'.n' , e mllf1 ne pel1t , l' d r_CC e quol on peut ormer cetee quenlOl1, I en- conquet en; Incertalll, a em me n a POll1t a~llOl1 ~tre forte A c'I'I'" 
neg Igen,e e wll d d' 1"h " ~ J: r. ' 1 rIb 1. I.. "-mari! -tier au propre peutemal1 ,cr a ' erltler aux a9.uetspo~lr lorcer lOn mad a aql1erir, i eft en La i ert\; des aquet~. 



.:~. 
.:. , 

...... ,'<!>, 

"". ';' 

.. ~,. 

," 

136 DU DOUAIRE D,E"FEMME';'ART. ;CCCGVIJ.l.' 
d,'augmenrer {all bien au de ne l'augmeliter pas, & ce & he.ritiere, de [on mari : Cette qQefiions'ofde en· 
droit efi {i peu aVllltageux a lafemme ,qu'ilne peut fAudience d(I~Grand'Chambre, Ie [eptreme·d'A_ ' 
jamais y avoir d'aquet que Ie propre ne [oit rempla_, vril 1672.entr~ Demoifel~e Fran~oi[e Dumeliilveu-

,'\ 'ce; & pui[que la COlltume or donne fi exprefIemellt v;e de Frali~oi~ :BolHeiet, apdante, & Gafpar Bou-, 
d'en faire Ie remploi, il n'importe d'Olt procede la telet' intime~ .Frall~'ois 130utelet avoit cautionne [on, 
diminution des propres, puifqu'en tout cas Ie rem-beau-frere de. deux parties de rente; Ie principal 
ploi en doi~ etre fait; c'efi une regie generale & qui o.bIige etant infolvable, GaJpar Boutelet heritier' 
l~e {oufre point d'exception ni de difiinCl:ion, qu'il de Ia caution fut.oblige de paier, & pour (a rccom
n'y a point d'aquet que Ie propre nef?it remplace, pen[eilht affigner 13. veuve de Fral1~oi5 Boutelet 
les pre[omptions ne peuvent #truire une 10i li. favo- pO~lr y contribuer d'une moitie, aiant eu ,Ia moitie 
fable & li. anciel1ne ; & comme onne pouroit emp/!- des meubles de {Oil mad; dIe y fut condamnce par 
cher Ie remploi,quand il [eroit vrai que Ie mad eli au-. Ie Juge d'Exmes ; dollt a.lantapele, de Lepiney fOil 
roit joiie Ies deniers, il faut dire ,Ia mcme chofe du A vocat di[oit que l'ititime fondoit mal a propos fa 
propre qu'il a Iai([6 perdre par {a 11egl!gence; ~n touS demande fur cet article, pui[qu'i\ ne parloit que de 
ces cas 011 conGdcre la fin & Ie but de li.Coutume, vente de propres ; que la Courume n',avoit eu, pour 
qui [e propo[e uniquement la confervation des pro- but que d'empecher les avantages entre gens mariez, 

A rreft qui 01'- pres dans les families; par Arrefi du 2.1. de J uin J 67" qu'ils cll(fellt 1'u [e faire aifement, li. les aquets ou Ies 

ddonll:Ocqfiue Ie Pdrix au raportde MI Haley d'Orgeville , il fut dit que Ie meubles eulfent etedechargez du remploi des ,p'ro-
e ce pCI 11 " d l'Ofi 1 . . Il." , • I'" fi 1 pin la llecrligence pnx . e . ce qU,e ,es, parties aV?lent elllln; a qua-, pres; mals comme 01'). prc umoit que es deniers 

du mari,fera rem. tre.,.vlllgt-cmq mille hvres, [erolt rem place {ur.les provenans de la vente des propres, avoient augment6 
pla~~ fur les con- . contluets faits par Ie Geur d' Auzouville, avant que l,a ma([e des aqucts &des meubles ou la femme pre-, 
2UC1S , aVallt 1{;e laditeDame veuve y put prendre par~, Cel~ avoit noit part, il.etoit jufie d'empecher certe fraude, & de 
p~evn~~~ep~!c~lI e et-'~ juge fa~ un Arrefi d~ 7 de Juillet I1?64~ au ra~ort remplacer les propres fur lesaquets & {ur les meu-'. 

de' M r Cote,entre Serva111 & Jacques; Ia femme alant bles, que l' onlle pre[umoit point en ce cas proceder 
pris Ie tiers allX meubles, non [~ulement fut condam-, dela mutuelle collaboration des conjoints;mais pour 
nee de cOlltribuer au remploi des prop res . alienez, Ies detres contraCl:ees par Ie nlad,il n'y avoit pas ,d'a- . 
nlais auffi auremploi d'une Charge dOllt elle avoit parel1ce, de lescomprendre [ous Ie tenne de vente; 
rrouve {on mari [aiG, laquelle avoit ete perdue faute en tout cas quand onies reputeroit une alienation de" 
d'ivoir paU: Ie droit annucl,& l'onne voulur point en propre fUjete a remploi, que 1'on ne pouvoit eten"':' 
faire de dill:inccion , quoi qu'il parur rigoureux que la dre cela jufqu'a, un cautiollnement fait par Ie mad, 
llegligence dll inarifit perdi'e it urie veuvc cettepetire toures les rai{ons fur kfquelles 1'011 etablitfoit .cene,. 
portion que la Codtume lui donne dal}s les conquers. obligation du reniploi des propres mal1quam en cer-

. SOllS ce mot '.d' alienation nous comprenons encore te' renCOl1tre ; car l' on ne pouvoit pre{umer. que Ies 
tous les engagemens & routes Ies detres cOl1traC\:ces deniers eu([ent entre en la ma([e des meubles; puif.. 
pa~ Ie defunt, alienatjonis 7)crbo continetur pignoris que Ie mari n'en avoitricn re~u, & qu~il Il'e~oit que 

. obligatio, gl. 2.,. in c. t. de alienatione feudi, in u~bus fimplecaution, & par con[equent la femme ·n'ell 
feud. Ce ieroii: inutilement que.1' alie.nation {eroit pouvoit a voir profite en aucune maniere, ce qui ren
prohibee qu~a charge de, rem ploi ,. li. d' aillerirs 011 doit. tres-illjufie la condamnatiollpr0J10n~ee contr'el
pouvoit hipotequer fes propres fans en avoir re~om~ . ,Ic; & pour montrer que toutes fortes d'ali¢nations de 

,pen(efur les meubles ,quia per hypothecam facile per-. pr~pres n'ecoiellt pas fUjetes a remploi, 1.'0I111e pou-
'l)enitur ad alienatloncm. . VOlt comefier qu'it n'y avoii: point d'obligatioll de 

le Icgataire u~i
verret aux illeu
bks doir [e char
g'er des, renteS 
conIl ituees , s'il 
D'y a point d' a-
quets.. " 

II efi vrai que dans une Cau(e plaidee en!' Audien~ rem placer ce qui avoie etc donne. . 
ce de la Grand' Chambre, Ie troilieme. d'Aoae 1645. Ie . Je repondois pour Boureler, que la Courume dallS, 
coritraire fut juge fur ce fait. Un frere avoit Jeau.e tomes {cs difpolitions fai[ant paroltre tant de Coin & : 
tous res meubles a [a fU!ur uterine, qui ctoie aufIi he- d'inclinatiol1 a conferver ,les propres ,.on devoit en 
ritiereaux aquets, clle renon~a aux'aqu~ts,& {e I:on- toutes r~ncontres favori(erfon intention; & lui don_ 
tel1ta de prcndre {eulement Ie legs' univerfel des ner.roueel'etenduc poffible; & c'efi pourquoi 1'011 rt:~ 
meubles qui lni avoie etc fait; ce frere avoit confiituc pute & 1'011 fair palfer pour alienatioll, tout cequi en 
fur lui pluGeurs relltes,ce qui obligea les heririers ~u~ peut caufer Ii perte ou la ~iminutioJ1j &pui[qu'en 
propres de dem.ander que pui[que les aq~ets n'ctoient vertu des dettescolltraCl:ees par ·Ie defunt 1'011. par'"- . 
pas fufifails, les meubles fu([ent emplolez au rachat vient aifcmem a laventevolontaire ouforcee de res 
des rentes ; que ces confbtutions de rente etoient de proprcs, il ell: jufie de mettre les dettesau nombre , 
veri tables alienations du propre ; car 11'y aiam point des alienations: or. Ie cautionnement que' Ie dcfunt' 
~1fes d'aquhs, & les meubles n'y etam point em- avoit fait mal a 'propos d'Ulie per[onne ·infolvable, 
ploiez, il faudroit vendre necelTaircmel1c Ie proprc,: ,etoit une veritable dette, a laqllelle [on bienetoit hi
La 16garaire repolldoit, que Ie remploi n'cmit ,dr1 poteque; qu'ilne [ufit 'pas que les aquets 9ules mell
<lu'au'cas d'une rcelle & veritable alicnation du pro- bles n'aiem point ete augmelltez,par cecautiolll1e
p,'e, qU'ol1 ne pouvoit tneme ell ce nombre de lim,,: ment, que c'cfi acres qu'jl enprodui[e & qu'il en re,
pIes conliitutions de rente; par I' Arrd\: la Iegataire {nlte une obligatioli {ill' Ies propl'es, en, verru de Ia
tutdeC!largee :mais cet Arrefi n'a point ete fuivi, que lie onles puilfe faire yendre;& c'e~ pourquoi bien 
crant contraire aux anciennes maximes & a plnGeurs que la femme n'en tire aucun profit., elle ne doit.pas " 
Arr~ts. Par un Arrefi duhuitieme de Juillet 1659. en- cere exemt.e d'y contr!buer a proportion de ce qu'elle " 
tre les nomrilez Marmion, il fut juge en fitvcur de profite des 111eubles, pui[gue par l'ufage certain de 
l'heritier au pro pre , que Ie legataire univerfel aux cecce Province, iln'y a poit-it de meubles l1i d'aquets En Norlllandie II' 
meubles devoit fe charger des remes confiiruees ,vd nOll (elliement que les propres alienei ne foient rem- n'y ani. meubles 
qu'j\ 11'y avoit point d'aquets, & gu'apal'emment lcs placez, mais auffi qu'ils ne {oient rendus libres & ni aquc:rs qne les 
meu, bles a voient etc aU\rl11entez des deniers prove~ exemcs de toutes dettes & hipoteqlles: que li. les veu- propres nc [oietl!: 

v 1 rcmplaccz. & li-
nails de la 'confl:itution de ces rentes, Ilonobfiant que yes heritieres de eUrs maris u'ccoient pas tenl1cs a herez de tomeS 

\'011 [e prcvalut de I' Arrefi ci-dclfus. Autre Arrefi du decharger les' propres d'un cautionl1emel1t qu'il au- dettes & b.ipotc~ 
vingtieme d' Aoufl: 1646. entre Marguerite Ie Nor- roit fait, ce feroit donner ouverture...aux fraudes ; un, ques. 
mand & Saint Maurice. Autre du 27 de Mars 1655" mari.emprumeroit Ie 110m d'un homme infolvable, 
entre les nommez de Vaux. . ~ toucheroit Ies deniers, pour les dOJ1ner a (a fem_ 

Les ames <:011-' 'On a G peu doud: qtic les dettes cOlltrach!es Rar Ie me: Pour Iadonation 1'011 convient que Ie remploi 
trattees par Ie dCful"it ne fulrent ~lne veritable alienation du pr'opre, Ile peut eneere demande, mais c'ell: Far cette rai[ol1 
m.~[i~Ollt une que l'on a m~l1le prcteridu qu'unedetre paice par la que Ia Coutume pertnet de donner; que G l.es chofes 
al'l::.nation de pro- . ,c~ution,du,ll1ari)devoit ctre re1l.1bqu~[ce par la veuve d,?llDees etoient [ujetcs a remploi) lafaculte de don- , 
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:-nu DOUAIP,-lr.De 'F;EM:ME~'ART"CCCCVt1t{~i 
nei de fes~ropres. fe,roit . renduc inl1tile,~ pui[que la' e~e ~aits ~.va;!t le~11ariage; que durant iCel~li ? Mahaut 
choCe donnee [erolt repnCe' fur les aquets '& fur les' dl[Olt qu Ii n avolt pas les meubles au drOIt de [a me_ 
meubles. La Cau[e fut apoilitee au CoiiCeil'fur quek re, mais en vertu de lei. donation :qui lui en avoit ete 
ques faitsparticuliers ,maisfur laqueHion generale" faice par Batbot ,.& qu'ainG a [011 egard les aqu€:t's 
le [ent1ment du Bimeau ecoit qu'il avoi't ete bien juge.· faits confl:ant'le premiermariage ne devoient pas etre 

/ ), 

., 

,L' on aprendra par l'efpece d'un Arrefl: donne en conGderez comme propres, pour l' obliger au reinploi 
l' Audience de la Grand' Chambre,le 17d' Aoull:, 163+.' d'iceux;, quecela 'eut pu ~tre [outenu contre la fe111-
cOlllbien l'on ell: prevenu dans cette Province de la me, mais nOli contre lui; qu'il devoit ecre conGclere 
neceffite du remploi des propres, piliCqu'on Ie prcten- s:omme uneper[onne etrangere~ qui on n'auroit pa 
dit G mal a propos fur ce fait. Le proces etoit entre demander Ie remploi de ces aquets en quelque tems 
Fran~ois A1felin heritier de Claude Erno fils de Roger qu'ilseu1fent'ete faits;qu'en taut cas il faloit que tOus 
Emo, & Tabouret & res con[ors; heritiers de1a fem- les aquet~ porta1fent ce remploi ; car bien qu'a l'c_ 
me de Claude Emo; & il s'agi1foit de favoir fi un fils gard de la femme les aqucts faits avant Ie mariage Lesaquets faitS 

· fuccedant a [on pere, allquel il devoittrois cens Ii. fu1fent cen[ez propres , iIs etoient neanmoins aquetS avant Ie mariage. 
vres de rente, dont par ce moien il demetiroit quite, a l'egard de toute autre pel'fonne; & la donation faite nc font ccnf'cz 
& de puis ce filsetant mort fans enfans, res heritiers au fils n'etoit 'pas la donation de Ia: mere, laquelle propreds Glu'fHl:-garCi. c a. em-
au propre pouvoient demander Ie remploi de cette croit devellue caduque par fOil deces, & ainfi ctant mc. 
rente? Leur raifonnement erait que Ie fils avoit re~u une donation difereme, elle devoir etre confideree di_' 
de fon pere Ie capital de cene rente, alaquelle ils'e- feremment, & ilne devoit Ie remploi fur les meubles 
toitccinfHtue ellvers lui, & qu'ily avoit lieu de pre- qu'en cas qu'il n'y eut aucul1s aquets : On repondoit 
rUmer qu'il l'avoit emploie en aqui(jtions ; que fi Ie pour ladite Barbot,que la meme rai[oll de prohibition 
pere a voit [urvecu,Ie fils,les 'heritiers lUX aquets euC- qui etoit en la perfonlle de la mere, Ce renconrroit en 
fent ete tenus d'aquiter cet~e reme, mais Ie fils aiant celie dll fils; Ie mad ne pouvant donner a Ca femme 
fuccedc a [on pere,cetce reme etoit devellllc pIopre;, l'li a res parens, & aillG les aquets faits avant Ie maria-
& quai qu'iI la dUt Illi-meme, qU'elle ll'etoit point ge erans un vcrirablepropre a l'egard de la femme, 
eteinte par confufion, les droits reels & hipotequai- ils l'etoient a l'egard du 615 , amrement un mad qui 
res ne. Ce confondans point par extinCl:ion, I. ex [e.'I:", n'auroit l1ue des aquets ell fe marial1t,pouroit les fai-
tante largm, de except. rei judo I. debitor fub pignore re pa1fer aux enfans de [a femme: Par l'Arrell: 011 or-
59. ad Senat. Confutt. Trebell. qui ru fUM, §. aream. donna que les aquers faits avant Ie l'nariage [eroient: 
de Solut. D. de forte que l'obligat~on & l'hipoteque remplacez fur ceux faits· durant icelui, & au defallt 

· de cette rente renai1foit en faveur de l'heritier au furies meubles. 
· propre. L'heritier ~tlX aquhs repondoit que Ie rem- 5i a~ contraire un homme avant fon mariageavoit 
ploi n~ell: duque du propre alienc', dont les deliiers aliel1e .. de fespropres, & que durant iceilli il He des 
ont ete re~us , qu'en tout ca~ confuJione tollitur obli- aquiGtiollS en bourgage, ou qu'au defauc d'aquets la 
gatio ,cum jm creditoru & debitoru cadit in eandem femme prlt paft <lUX meubles, [eroit-elle obligee de 
perfonam, I, Stichnf» , §, aditio. de folut.l. verborum. contribuer [ur [a part des meubles ou des aqucts, au 
D.eodem, qu'iI,ell: incompatiblequ'un homme .foit 'remploi 'de ces propres alienez aVf1nt [on mariage '? 

debiteur a [oi-m~me in al1u&potentia, qu~ res fua On peut dire que la difpofition de cet article efl: ge..; 
nemini [ervit, & obligatio [emel extinfla non renafci- nerale,& que la Coutlll11e ne dif1:il1gne point G les 
tur ; qne Ie fils n'avoirrien aquis, & il s'etoit [eule- proptes Ont ete vendus devant Oll depllis les cpoufail
mellt libere de [on obligation; par l"Arrell: les heri- les; qu'il en pouroit arriver de gralls defordres, Ul1 

tiers al1X aquecs fment dcchargez de la reme. .. homl,ne ala veille de [onmal'iage vendroit & anleu
. Le remploi ne [e fait pas {eulcment des veritables bliroit toUS res propres pour enrichir {a femme, qui 
propres ,c'ell:-a-dire des biens que celui de la Cuccef. auroit la moitie de res meubles, fans ~tre chargee du 
{ioll duquel il s'agit a eus a droit fllcceffif; mais on va remploi des propres velldus. 
jllCqu'a ce point que la femme peut erre obligee all D'autrec8te it ne femble pasjufl:e d'a(li.1jettir lao 
remploi des aquers faits par fon mad avallt fOil ma- femme a un remploi de propre qui a ere vendu avant': 
riage, & qu'ila alienez conll:allticelui icar ces aqucts [on mariagc) it [nfit qu'elle ne s'enrichi1fe pas des 
[ont repmez proprcs a l'egard de la fernnle,bien qu'ils bielis de fan mari, mais elle lie doit pas porter la peine 
tiennent nature d'aquets elltre les hcritiers'du mad; de [011 mauvais menage, ni repater les diffipations 
Ia rai[on ell: que la femme d~it Ie remploi de tousles qu'11 a faites de Con bien avant que de l'avoir epOlla·", ; 
biells de [011 mad qu'ilpo1fedoit lors de fon mariage, & puiCque la Cot''tturrie a trouve jufl:e de recompenCer 
& qu'il a alienez confl:ant icelui, quand elle prend' res foiilS;& de luifaire part de l'acroilTement de la for
part aux meubles & aux aquets :. Par Arrell: donne ell tune de fon mari, 10rCqu'eIlc y a cOl1ti'ibue par fa col. 
I'Audience de la Grand' Chambre., Ie 14 de Juillet laboration, il n'ya pas d'aparence de lui demander Ie 
1665' ilfut juge que les aquecs dolltlenlati eroit fai;. temploi d~lll1 bien que (on mati ne.potfcdoit plus lor(
fj lors de [011 mariage) &- qu'it avoii depuis alienez, qu'il l'epoufa. II efl:certctin que dans cet article la 
<tevoicllt ·crre remplacez fllr les aqucts , & a ce de- Coututnea eu principaietnel'it en vuc d'empecher que 
faut fur Ics meubles, & ce a l'egard de la femme & Ie mad ne' fit avanrage a [.,1 femme, il ne faut done 
du fils de la femme donataire des 'meubles; void Ie pas lui donner Ull al~tre [ens & une am,re etendnc ; & 
fait. Barbot durant [oIl premier mariage ayoit fait comme les rcmplbis des 'deniers provellUs de la ~ell
quelques aquiGtions ; it epoufa en fecondes n8ces la te des propres, ne {ont cenCez conquers 6nol1 d'aurant 
nommee Moufl:ier, i laquelle il doilll3 tous fes meu- qu'il en ell: acnl au mad, outre ce qu'il en a voit tors 
bles qll'illailleroit apres [a mort, & en mariam Ma. des epouCailles,il fautconclure par un argument pio
ham fils de fa femme, il ratifia cerIe donation; & en pre, qlle la. femme n'ell: rellllC au remploi des pro~ 
cas que fa femme lepredecedat, il dO.l1lloit rous res pres, linon damant que Ie' propre de i'On l'nari ell: 
meubles audit Mahaut : Ie cas crant arrive, & Mahaut diminlle depuis leurs epouCailles. 
aiann:lemande rous les meubles de Barbot;la [reur du.. Et biell quela Coutume rellde ce l'empioi necclfail'e 
dit Barbot& ·f011 he.ritiere,foutint qu'i! n'e les pouvoit en tautes ocaGons,& qU'll pui(Ie ardver qne Ie mari ait 
avoir ql1'e11 rempla~alif les aqucts que B~rbor avoit conferve Ies deniers provcnans de In vente de res pro-
faits 'durant [on premiermariage, & qu'it: avoit alie-pres, & que parce rtlOien la femme en ait pronre,foit 
n.ez durant Ie [econd,cesaql1ers a l'C'gard'de la femme 'qu'ils [e trouvent apres [011 deccs , ou qu'il en ait fait 
devant ctre cOl1licletez: 'commedespropres. La que-des aquiGtlonsen bourgage, & que les heritiers au 
'ftionp'r~ndpale futde f~voir fi ce remploi~e feroit [llrpropreaiel1~. raifon de demander ce remploi ; ?n re-
les aquets [eulement faIts conll:ant Ie manage, ou ge-pondque.s 11 ya des meublesoll des conquets en 
ner",lemendur to[lS les aquets, tallt ceuxqui avoiellt :bourgage ouia femme prenne.moitie J l'autre moit~e 
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>q8 n.u DOU·AIRE DE FEMME., ART. CCCCVII·I.' 
refte to\ljours pour-Ia reco~penfe des heritiers au enfuite 1111 Teft~men~, pa~lequelelle donnatousfes 
propre, & quand elle ne fufiroit pas il [eroit rigoureux meubles a divers legataires ;. [011 heritier pretend it 
de priver la femme d'un droit que Ia Coutume lui dOll- que Ies qua~re ce~s livres qui avoient ete coilftituez 
tie pour une caufe oU l~ me me Coutume ne l'affujetit en trente livres de rente dotale, devoient etrerepris 
point: C'eft,al,lfIi Ie fentiment de Berault; Si, dit.il,le fu~ les meubles,a quoi il fit condamner res legataires; 
mari avoit aliene avant le mariage, f-aquet qu' it fera . 1l1ais en aiant apele , ils reprefenterent que cette fom
conftanticeluijufqa'a la concurrence de l'alienation. ne me que la femme s'etoit conftituee en dot fur fon ma
[era point eftime remplacement pour Ie regard de la fem~ r1, etoitun veritable aquet , ne paroi/fant point que 
me, aim conquCtJparce ql,l'il eft aqllis depuis les cpou- les deniers au les meubles qu'eHe avoit portez.a [Oll 
failles; mais on ne fait pbint cette difi:incHon a l'egard mari, procedaffent de fes pere, mere ou freres, car en 
de divers heritiers, les uns au propre & les aimes aux ce cas cette dot eut ete un propre ; ~ais cela n' etant 
aquets,il femble que cette queihon ne doive phis etre pas, c'ctoit un aquet dont elle avoit pu recevoir Ie 
problematique apres I'art. 65.duReglement de 1666. rachat, & etantdevenu un meuble elle avoit eu droit 
dont void les termes: Le remplo~ des immeubles q.ue le d'ell difpofer: L'hedtier de la femme apuioit fa pre
mari ou La femme poiJedoient lo.rs de [on marif'ge, doit tention fur cette rai[on, que Ie remploi de la dot 
;tre fait fur les immeubles quO ils ont aquu dcpuu ledit avoit ~te veritablement pris fur les meubles, parce 
mariage, & n'aura lafl1mme part aufditl meubles & que Ie mad n'avoit point laiffe d'immeubles, mais 
'!.quets, qU'aprfs que ledit remploi aura hfJait. Il re- . que cela n'en empechoit pas Ie remploi , puifque c'e. 
iulte evidemment cJe ces parol~s,/es immeubles que la toit un immeuble; Par Arreft du 13 de Mars J66,f.la 
femme ou Ie mar; pof!edoient lors de leurs epoufailles, Sentence fut caffee) & ordonne que Ie Tefi:alpel1t 
que la femme n'eft pas tenuc au remploi des. herita. feroit execute •. 
ges que fon mari ne po(fedoit poindors de!es epoufail- Aprt:s avoir parle des perConnes qui peuve~t de:
les, puifque la Coumme ne l'affujettit expreiTcment au mander Ie remploi des prop res , de celIes qui font te
remploi que de ce qu'il poffedoit en ce tems-Ia. Non~nucs de Ie fOllrnir,& pour queUes fortes d'alienatiolls 
ob!tant ces taifons,le panchant que nOllS avons a COll- il eft du, il eft· de l'ordre de difcuter commem & fur 
ferver les propres & a diminuer les avantages des fem- quels biens il doi~ ctre fait. 
mes eft fi grand, que 1'011 a de la peine a foufrir que . Les aquets font Ie premier fUjet du remploides pro
Ia part que la femme prend aux aquets & allX meu- pres, & l' on n~ Ie fait. porter fur les meubles qu' au de_ 
hies, foit exemte du nimploi des propres en quelque faut d'iceux ; cet a'rticIe Ie decide expreffemeilt,& c'eft: 
terns qu'ils aient ete aLienez. . .' , fur icelui que l'on a fonde cette maxime , qu'iln'y a 

Et pour Ia quefiion que Berault propofe com me point d'aquets que Ie propre ne foit remplace: Et quo~ 
douteufe touchant un homme, lequel avant fon ma- 'qu'il femble que cet article ne parle q\le deia femme, 
riage auroit aquis un heritage en Caux,&qu'il auroit & qu'ilne dOllne point d'aCl:ion aux heritieni au pro;' 
revendu depllis {Oil mariage & rem place en bourgage, pre contre les heritiers aux meubles & aqucts, il eft: 
favoir fi la femme y auroit part comme a un aquet fait fans dificulte neamnoillS , com me je l'ai deja remar
en bourgage , ou fi elle y auroit dOllaire feulement , que ci-dctfus, que l'aCl:ion en remploi peut etre exer": 
elle n'eU: pas plus problcmatique aujourd'hui) & c'eft cee contr~ les heritiers (lUX meubles & aqllCts , par les 
une maxime cenaine qu'elle'l1'y am-oit que douaire. heritie,rs au propre; cela fut juge par l'Arreft de 

La configllatioll que Ie mad fait Cur fes biens des Cher~!lle, rapone par Berault fur cet article. 
deniers dotaux de fa. feml1le,eft aufIi reputee une alie- II y Cut plus de dificulte pour etendre ce mcme 
nation du propre ; dont les heritiers aux meubles &. rempIai' fur les meubles, mais eUe fut terminee par 
aquers fOllt obligez de dccharger les propres, comme Ie me me An-eft de Cherville , & par un autre donne 
on Ie verra dans la [uite. en la Chambre des Enqueces,le 1 d'Aou!t 1634' au ra-

Comment & (ut 
quels biens Ie 
remploi des ptO
pres .doit (txe 
fait, 

L'aCl:ion en 
rcmploi petit c. 
tre exercee par 
Ies heritiers au 
prop~e,COl1tre les 
herltlcts aux 
meubles & a-·· 
qllttS. 

Bien que la donation fOlt une efpece d'ali~llation, port de M~ de Vigneral,entrele Melle & Defpernon. 
il eft certain lleanmoills' que les chofes donnees, ne .La Coytume d'Auvergne, chap. 11. art. 17' & lui. 
font point [ujeces a remploi; Arreil: en 1654. [llr ce vans, &. ceUe de la Marche, depuis I'art. lH, juf.~ 
fait. Une femme llommee Racine fit line donation qu'au 2,8. femblent avoir quelque rapor'd.la notre, . 
entre-vifs de cinquante livres ete rente a prendre en cequ'elles oidonnent que l'heritier. aux meubles 
fur fes propres, pourulle Fondation , avec cet(e & 'aquets paiera Ies dettes de la fucceffiol1) ala dC4 
daufe que res hedtiers anx aql}cts n'en feroiem charge du propre. . . 
aucunement chargez; apres [011 ~reces fon heritier Les }neubles font tellement afeCl:ez a la de charge Nonobllant 
au propre pretendoit que c'etoit U1ie donation a ou au remploi du propre, qu~ q~oi q~'il yait conG- qu'il y aie con{j~ 
caMe de mort, ou en tout cas qU'elle devoit etre pri- . gnatioll atruelle de la dot, li toutefois la veuve eft gpation aCl:ueJlc 
fe fur les aquets,n'y aiant point d'aquets que Ie pro- legataire univerfelle des meubles de fon mari, elle de la dot,la vcu-

ve lcgaeaire uni
pre ne foit rem place : On rcpol1dojt pour, Ma1Iieu doit au defaut d'aquers d~chargerles propre~ de la vcr[elle des meu" 
heritiere aux aquets, que la donation n' ~toit point rente dot ale , fur la m~itie des, meubles qui lui ont ete bles do it porm: 
fUjette au remploi ; par ~'Arreft 1'011 confirm a la leguez. G\lillaume de Sainte Mereglife avoit conli~ fur iceux all de
Sentence qui dehoutoit l'heritier au propre de fa de- gne qu.inze cens livrespour la dot de Demoifelle Re- faut d'aquets , Ie 

r rem ploi de fa fen-
mande. Autre Arreft du 5 de Decemhre 1661. au ra- nee du Chatella femnle , & n'aiam poillt d' enfans il te dorale , a la 
port de Mr Auber, . entre' Ie lieur Fo!fe &; Marie Fer ... lui !ega t<;>llS res meubles: Depuis Philipes de Pier~ dccharge des 
rand,par lequel il fut juge que l'heritier au propre ne repoilt qui l'avoit epouCee en fecondes naces, ceda a propm~ 
pouvoit demander de remploi a l'heritier aux aquhs, Char~es Branche ces quinze cens livres, qui etoient 
du tiers d'une rente dotale donnee par une femme a conftituez en cent Cept liv-res de reme ; Branche 
fon fecoll~ mad , mais feulemellt des deux autres aiant demande cette rente a Henri Ie Coq mari de 
tiers. Autre Arreft du 5 d' Avril 1639. par lequel iI, Louife de Sainte Mereglife, & a res autres[ceurs, Ie 
fut dit, que des rentes foncieres affignees fur un an-' Coq apela de Pierrepollt' ,en garantie po~r l'en. de. 
cien propre- en faifant, une Fondation, ne' doivellt . charger, ce qui fut contredit par de Pierrepont, qui 
point etre remploi~es' fm-Ies aquets, quoi qu'il y eut di[oit que la dot aiant ete conGgnee, elle ne pouvoit 
danCe d'hipoteque generale fur tous les biens. etre priCe fur les.rn~ubles: Le Coq repondit que Ies 

11 fut juge en certe eCpece qu'il h'etoit da ailcUllpropres ne pouvans etre chargez decette.rente, par. 
remploi. Une femme avoit POW! a fon·mari treize ce que ce fe~oit une alienation / & abandonnant les 
cens livres , tant e,n argent qu'ell meubles j decerte aquets elle devoit ctre paiee neceffairement fur la part 
fomme Ie mari en avoit conftitue quatre cens livres des meubles leguez ; ce qui fut juge de la [orte, par 
en trente livres de rente pOllr tenir nature de dot: Ie Arreft donne en l' A?dience de Ia Grand'~hambre, 1; 
mari Il'aiallt laiffe que des meubles, fa femme reprit 2.; de Mai 1661. plaidans Therould,e & de Lepiney. 
;c~tte fente &.fes aUtIeS droitsfur fes meubles) eUe fit '. Autre ArIeft. parei1~ dUll deMars1677. ~l)tr~ Me, 
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,'Fran~()is' Sallinguant ~rocureur au Bailliage & Siege '[er Ie remploi ; car quoi qu'il femble que c'ell: aJfez Ic:s 
Prelidial de RoUen, hedtier au propre de Me David remplacer Iorfqu'on les libere,des dettes dont ils font 
SaUinguant [011 frere, apelant de Sentence rendu,c par chargez, toutefois certe liberation rt' ~tant qu'une ex~ 
le Bailli dudit Roliel) Oll [Oil Lieutenant, Ie 13 OCl:o- tinetion, eIle n'equipole point it uIl remploi,s'il n'y a. 
bre 1676. par laquelle [ur l'apel de Ia Sentence dll dechuation d'emploi expreffe pour cet CEet. 
Viconte dudit Rolieil, du 22. d'Aoull: 1676. qui'por- Ce qui marque une diferelice eimeme de n8tre 
toit apresia declaration dudit Sallinguant qu'H aban- Coutume d'avec celle de Paris, qui tend perperuelle
donnoit les aqucts faits par1edit defunt Sallinguant mellt a diminuer les propres pour acrottre les aquets; 
[on frere, a Madeleine Hardoiiin {a veuve, heritiere & bien loin de pratiquer Ie remploi des propres, elle 
& legataire univer[elle des meuble,s d'icelui, qu'il permet de reduire en aqucts tOus les propres par Ia. 
eroit di:charge de la faifance & COl1tllluation de la ' leule ven,te qui en ell: faite ; & par I' article 3 H. de lei 
partie de deux cens livres de rente dotale, a laquelle meme Coutu me , les heritiers allX prop res follt It 
fin icelle Hardoiiin [eroit tenue de reprefemer [onmaltraitez, qu' on Ies fait contribl1er auxdettes du 
traite de mariage pour cere do/f6,autremem & a faute dCfuntavec les heritiers aux meubles & aqucts , 
par elle de ce faire, Indite Sentence lui vaudroii de pour teUe part & portion qu'ils amendent de fcs pro-
decharge, & Iedit Sallinguam permis de bailler me- pres . ' ' 
moire des propres alienez dudit de£ul1t [011 Frere ,Cette dlference de Ia Coutllme de Paris, qui fait 
pour par ladite Hardoiiin fe charger du remplace-, contribuer Theritier au pro pre avec l'heriiier aux: 
1l1em d'iceux, en quoi faitam Ie '[rah{pon fait a Me meubles & aqucts aux dettes du defunt, d'avec ceUe 
l)hilipes Nee! A vocat en la Cour , de Iadite partie de de ANormandie qui les ~n de charge e~ltierement , fit 

, 100 liv. de rente domle par Iadite veuve,deClare,rHo- name urie grande quell:1011 pour [avOJr (i les propres 
Iu : 11 avoit ete dit par ledit Bailli, qu'il avoit ere mal d'Ull homme etans en Normandie , & res aquees & 
juge , en corrigeallt & reformant, icelui Sallillguanc res meubles a Paris) les heritiers au pro pre pou voient 

'condamne de paier & cominller la dot en quel1:ion au~ obliaer l'heritier nux meubles & aqucrs ,1 paicr routes 
die NeeI, avec depel1s. De Upiney fur I'apel de Sal~ les dettes ? Le fait croit que feu Mellire Nicolas Jean 

,1inguant, difoit que la veuve croit legataire univerfel- Seigneur de Breteville , ewit originaire de Norman. 
Ie des biens.meubles de fop mari,& que n' aiant point die, & tous fes biens y eroieilt Gtuez : en [' annee J 6 ~ 3. 
fait faire 'd'inventaire, la Sentence d~voit eere caffee; il traita d'un Ofice de ,Confciller au Grand-Confcil 
&du Hequer aiant defendu pour Iadite veuve Sallin- qu'it exer~a ju(qu'a [a. mort, & duram,ce tems il fie 

, gu:ult, par l' Arrd!: Ia Sentence du Bailli fm calfee, aquiGtion de pluGeur~ maifons it Paris, & y fai/ait [a 
& celie du Viconte confirnlee. demeure la 'plupart du terns; cram mort fans enfans, 

'1 h ' Pour exemrerles heritiers aux meubles & aui MaItre Nicolas Vallognes devint heritier pour nne' 
SI es c arges ' l! d I" d I' r ' I 'I '"- d'A ' C r '1 dont les prop res , aq lletS U ~emp 01 es prop res , ona louvent aglte moitie aux propres, & Monl1el1l' n Vll'a y 011lCI-

, auroient etc libc- cerre queihon, (i Jes charges & les dettes que Ie de- Ier enla Courpour une autre m?ide ; & Jean de Lin
'rez tienne~t lieu funt avoit aquitces, & dont il avoit liberc res propres, tot Ecuier ; lieur de I3oshulin, aiant cpoufe Demoi. 
derem~lol P~~[devoiellt tenir lieu de l'el11ploi pour ceux qu'ilavoit felle Fral1~oi[e Cavelier, & Oemoifelle Marguerite 
ceux ql1l anrolet I" I r, I d h 'I' " "C I' I 'C-I' I B r I' , 
I ,"re ez) a lenez, onque par e com rat e rac at.l 11 en etOlt ave ler veuve ,( e lar es olquet, len tIers allle 
ete a 1 n., point fait ~entiol1? Outre I' Arrefl: de Boifdanemets, meubles & aqucts. ' 

dont j'airarie fur Tart. CCCXCVI. la, quefl:iol1 a II [e mut d'abordtrois quefl:ions enrre ces trois he. 
ere jugee fur ce fait~ Michel GohonGeurde Corval, ritiers; la premiere, {i les heritiers (lOX meubles &' 
a\'oit re.;u dix-huit cens [oixaure-Gx livres pour [a aquetsdudit lieur de Br~teville ne [eroienr pas obli
part de deux cens livres de rente rachetees par Ie gez de remplacer les propres qu'il avoit aliencz en 
fteur d~ Pan neville , Ie ,2.6 de Novembre 16S;. I.e 4- la Coutume' de Normal1die, (ill' les aguets par lui 
de Decembre enfuivailt il fit Ie rachat de cent cill- faits tant en Normandie qu'Cl1 la Coutu me d~ Paris? 
quante livres de reme, qui, croit due tantpar ledic La [econde) {i Ies deniers qui provenoienr d'ull 
fteur de Cor val que res coheritiers, mais dont il rembourfemellt de rences que Ie {iellr de I3reteville 
devoit pour [a part quatorze cens livres; apres [,l . pOlfedoit de [on proprc {ilr la Recette generale des 
mort Charlote du Hamel [a veuveemploia dans les Gabelles de Rolien , '& quc Ie Roi avoit {iJpril11ces, 
lots qU'elle fit, tant pour [on douaire que pour (a part [eroiem reputei mobiliers Oll immobiliers, & s'ils 
.aux conquets,ul1e rente de cent cinquant<!hvres aqui-" apartiendroient aux heritiers aux propres Oll aux heri-
fe par [011 mad conll:ant leur mariage; les lots aiant tiers anx aqnecs ? : 
ete blamez par Marguerite de Corval; & lei; enfans Et la troilicmc, Gles heritiers des meubles & agutts 

'., de Michel Gohon fils atne d!ldit lieur deCOival, qui pouvoiem obliger Ies heririers aux propres qui etoient 
del1landoit que les dix-huit cens [oixanre-fix livres tous {iruez en ,Normandie, de contribuet au paiemel1t' 
re~us par ledit feu Geur de Corval pour Ie rachat des dettes de' la fucceffion dLl Genl' de BrereviIJe a pro
d'une" renee qui faifoit partie de res prop res Juffent portion de ce q~'ils'en amendoient? 
remplacez fur ceete reme, de, cc'nt cinqua,nte livres "Pour la premiere quefl:ion, les heritiers au propre 
qu'il avoit aquife) la veuve dudit Geur de Corval y fnrent obligez de l'abandollner j. car 9uoi que 1'0n 
avoit con[enti; de puis elle crut qu'elk s'eroit trom- [outint en leur faveur que par la juri/prudence de3 
pee, & s'etant pourvuc par Lettresde reciGoll ;eIle Arrets du Pariemel1t de Roliel1;donnez en interpre
foutenoit que [on mad ,aiam paN: 'qllawrze cens li- tattonde l'art. CCCCVIII. de la Coutu me de Nor~ 
vres pour Ie rachat d'une reilte dont [on propre eroit , mandie, les heritiers aux meubles & agucts {ont (011-, 

charge, cela tenoit lieu de remploi de pareille [om- 'damnez au remplacemeilt des pr,opres alicllez, ,me. 
me du ·nombre des' dix-huit ,ens [oixante-Gx livres me au de.:la de's forces & de la valeur des meublcs& 
qu'il a~oit re~us, & que par cOll[equent ilne rell:oit a,quets, ce qui afeCl:e plut8r'la per~6nne que Ies he
plus a remplacer que quatre cens [olxante.:{ix livres; mages, &efl: plus ~e:[ol1nel que reel ; &: ql~e paJ: 
neanmoins par ,Arre/l du 13 Juillet 1665. elle fut de- confequent les bermers allx meubles & aquets ciu 
boutee de res Lettres, & il fut ordonne que fur Ia par- {ieur de Breteville ,eeoient'obligez all remplacement 
tie de cent ci11tlttal1te livres de rente qui eenoit natu- {ur· Ies aquets' de Normandie & de Paris; parcr:!que 
re d'aquet, ilen feroit pris dix-huit censfoixante-Gx des Ie moment que les heritiers aux meubles & 
livres pour [ervir de remploi de la'reme raquitee par aquctsaprehendent la [ucceffiol1 d'un dCfullt , i1s 
Ie {ieur de Panneville, & que les deux cens trente- contraCl:ellt une obligation pe[follnelle de rempla
quatre livres rell:ans du principal de[dits celit cin':' cer, laquelle obligation produit en con(eguence Ulle 

quante livr~s de reme,feroient eiriploiez dans les lots Ilipoteqtte aenerale fur tOllS leurs biens' en quelques 
des aqucts. Cet Arrdl: marque que 1'011 tache en tou-lieux qu'il~ [oient lituez ; l1eal1n~oil1s comme fuivatlt 
tC$ tnanieres 'd'augmeneer ies pro,pres, & d~en favori... nos propres maximes> iln'y a point deremplacemellt 
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de Coutume a CoUtu me , il n'y avoit pas lieu de de- fur tous Ies biens de Ia fuccellion, Ie de£endeur die 
mander u.l1 r~mploi des biens de Notmandie, fur des qu'il a ere reponduque I'action ~u creancier !l'a point 
biens Gtuez a Paris, les heritiers aux aquers cqnfen. de raport avec les divers heritiers 'j I'heritier aux pro .. 
tans Ie rernploi des propres fur les aquecs de Nor-- pres de Normandie a fonindemnite des dettes fur les 
mandie~ heritiers aux meubles & aquets , nOll [eulemem pOUI:' 
, Pour la [econde quefriol1 j'en parlerai fur I'article ce qu'il profite de la fucceffion, mais encore au de-Ia 
fuivanc:Mais toutela conteftation tombafur ce point, des forces d'icelle s'il s'efr porte heritier pur & lim':' 
it [avoir fi.les hetitiers aux meubles & aquets pou- pIe, & quand iln'efr qu'heritier beneficiaire il faut 
voient .obliger Ies heritiers aux propres qui etoient que tousJes meubles & aque~s foientepuifez pour Ia. 
tous lituez en N ormandie , a la contribution aux det- garantie des propresjque quand ledefe!ldeuc viendra 
tes ? Comme il emit imporcantpour la deciGon de ce prendre des propres a Paris, il faudra qu'il comribuc 
diferent de reglerle domiciledu feu fieur.de Brete", ,aux dettes a proportion defdits propres de Paris feu
ville, les parties n'en convinrent pas; mais il eroit lement, mais que pourceux de Normandie il efr ridi. 
confral1t que fon veritable domicile etoit a Paris. cule al.J.x heritiers des aquets de.pretendre exercer un 

'Les heritiers au propre difoient que par la Coutu- recours fur eux pour les rendre contribuables aux der-
me de Norrnandie les propres eram exemts de <:Ol1~ tes j qu'ill1'efr pas permis d'abandonner les aqucts de 
tribuer aux dettes , la Coutume de Paris ne peut les y Normandie, & fe tenir a ceux de Paris, fous pretexte 
obliger; que l'action pour decharger les propres du de la fuccellion ouverte a Paris j & comme en Nor .. 
dUunt du paiement de fes dettes, eftpur,ement reelle~ mandie les meubles & aqucts fom fujets a l'indem. 
& ne [e doit regler que par I'ufage & la Coutume de nire des propres, il falJt que l'heritier des meubles & 
leur fituation; que den ne pem etre mis en parallele aquecs aquite toutes les dettes enliberam les propres; 
contre la Coutu me 'des propres,quand il s' agit de leur . repondant a l' obje~ion qui lui efr faite ) que Gode-
impoferune charge,' & que Ie paiement des dettes froi, I'un des Comment~lteurs de la Coutume de 
n'efr pas ulle action perfol1nelle, mais une action de Normandie, .dit qu'entre divers· heritiers ils comri ... 
partage) d'autallt qu'en demandant 1a contribution it buent au paiement des dettes;' Ie defendeur repond 
n'y a rien que de reel, 1a perfonllalite ne s'y trouvant que cela [e pratique entre les' heritiers paternels & 
l1ullement j que I'action d'un heritier aux aquetS con- 111atern.els du Mfunt, & non entre desheritiers les uns 
tre un heritier all propre eft partant une action reeIle; aux aquet~ & les autres au propre; que par l'article 
qu'il y abien de la diference de l' action du creancier 106. du Reglement de 1666. les propres doivent etre 
contre l'heritier, & de celIe de I'heritier aux aquets remplacez fur tous les aquets, pour montrer qu'ils y 
contre I'heritier aux propres ) qui n'efr qu'une action font tous fujets, que Ia decharge des propresde con .. 
rcelle pour fait de [uccellion, qui 11'a poillt d' obliga- tribuer aux 'dettes fetrouvera d'autant plus jufre,que 
tionni de contrail-ite aquife in perfonam de I'heritier la plupatt d'icelles fOllt dues a caufe defdits aquers; 
au propre, mais feulement in rem;l]Ue e'efr une erreur or cela efr certain dans les' Coutumes Qlcmes qui 
de dire que les actions perfonnelles' d'un qCfunt..fe IC.. veulent la contribution entre divers heritiers ,& od 
glent par 1ft Coutume de [011 domicile) & qll'il Y a iln'ya point de rem placement , comme en Norman--
grande difcrence entre l'actif &le paillf d'uncfuccef. die, que les heritiers des meubles & aquc[s (om feuls 
fion j que veritablemenr les a.ctions perfonnelles d'un ten~s des dettes pour rairon des memes aquets, fui-
deful1t pour Ie recouvrement de ce qui lui efr du,fui. ,vant l'opinio!l de Me Gui Coquille [ur l\irticle 4. 
vent la Coutu me de fon domicile) mais autre chofe de la C.outume 4e Nivernois, qui Ie cOllfirme par 
efr pour les dmes palli ve;;, qui eft derejettcdes det. pluGenrs Textes de Droit, parce que Ies dettes de la \ 
tes fur les propres,il n'y a 'rienque de reel & non [u- chafe faites & privilegices fur icelles doivent etre 
jet aux reglcs du domicile; que vouloir tran[mettre preferablemellt aquitees par la chofe menle ; que fi. 
l'obligation pcrfonnelle d'un dCful1t a fes heritiers, eft celi a lieu dalis la Coutume Oll i1 Y a contribution, a 
chofe captienfe ;,i! y a toute diference , Ie creancier a' plus forte rai[on doit-il a voir lieu dins Ies Coutumes 
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[011 hipoteque par tour ) & les beritiers entr'eui doi~ donda rcalite doit etre [uivie, com me cellede Nor-
vem [uivre l'ut,a. ge & la,'CoUtllrne de laGtuation, il mandie pour I'indemnite des propres. A quoi it fut S'il elHaic men-

tion dans aucun ' 
s'agit done entr'eux de modo fuccedendi; &deplus. repondu par les demandeurs, que dans toure la Cou- endroit de la .' 
que quand Ie domicile de Mr .de Breteville feroit a tume de Normandie iln'y a pas 4n mot qui diCe que. Coutumc deNor
Paris, ce [eroit une confcque£ice£mffe que de dire les propres ne comribuent point aux dettes:les Com-:' Iliatldie ,que les 
que celui de l'heritier y eft aulli : & fur ce fi les heri. mentateurs ont bien die qU'il fe fait un rem placement pr,opres ne ~Oll-
, ~ I' I C!\. r '1 d I" r 1 ' " d 1 trtbucll[ POtl1t tlers aux aquets a eguel1t que es outumes lont ree - es propres a lenez. IUC es aquets , au I,D Olen uque aux dettes 1 

les en C~ qui depend de la fimple difpofition de l.a les propres font exemts des dettes j malS fupofe que . 
Coutume, & non lorfqu'il y a de la difpoution de cela fUt conftam, ce remplacement ne pouroit etCe 
l'homme qui atire I'hipotequaire & la reelIe , l'on re.. fait que fur les 'bien!; aquis en Normandie, car. au. 
pond qu'il n'y a~bit point de di[poGtion de l'homme, trement'ce feroit Une action de recours que les-heri. 
n'y aiant eu allCl1ne convention par contrat que les tiers au propreexerceroient en vertn de la Courume 
heritiers aux aquets feroient contribuer aux dettes, de Normandie,fur des aquets fituez en celIe de Paris. 
ceux aux prop res ,& ain!l Ia di(pofitioll de l'homme ce qui ne fe peut, atendu la rcalite des Coutlllnes , & 
manquant ~ il faut de neceffite fuivre la realite de la que Ie pouvoir de chacune efr borne p~r res Iimitesj& 
Coutull1e,& s' agilfanr de rejetter les dettes fur les pro- ce que Ie dHendenr dit,que quand l'heritierdes aquets 
pres,c'efr Ie vrai cas de la rcalite de la Coutlll11e;qu'ils fait une action contre celui des propres pour Ie fai-
tachem de bailler Ie change quand ils difent' que re comribuer aux dettes, en: Itur vouloir impofer une 
s'agiiTant du paiement des dettes) il s'agit de favoir charge., n'efr pas vrai ,parce qU'elle etoit impofee 
fi l'heritier des propres a une action en venu de l'u. par l'obligltion de Monlieur de Breteville, qui ell 
fage de Normandie contre les heritiers des aque~s, & contractant afecta tous res biens all paiement de res . 
ii cette action s'exercera dans la Coutu me de Paris, dettes; & qualld l'hefitier des propres alegue qu'it 
en la foumettant a cet ufage de Normandie ; mais en doitetre exemt au moien du rem placement qui fe 
que ce n'efr pas la Ie fait de la Cau[e, que lefdits he. fait des propres alienez fur les aquets, ce n'efr qu'u~ 
ritiers aux aquets font demandeurs, & ledit Vallo- ne action en rec'O'urs qu' on ne pellt exercer en Vern! 
gnes defendeur, & ainu que ce n'eft pas lui qui fera de la Coutume de Normandie hors fes limites •. 
[o,rtir la Coufume de N orm'andie hors de fon terri- Les hedriers des meubles & aquets prl~telldent auf
toire) mais les demal1deursquiveulentfairefortirlafiquel.art.CCCCVIIl.dela Coumme de N ormandie 
Courume de Paris hors fes limites ; & fur ce que les etant fous Ie titre dfl Douaire , n'a relatioil qu'entre l~ 
demandeurs objectent que les rentes conftimees font mad & la femme; ,mais l'explication des 'Arrets ell: 
dettes pel-[ol1nclles)& que le creancier fe p.eut. yenger contraire; de forte qu'it eft vrai de direqu'itn'y a· 
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DU DOUA IR·E DE FEMME, ART. CCCCVIII. -14I 
·11 n'y a pointpointd'aqu~ts qu'apresle remplacemeritdes proptes, <Q!!e 11 ces·mots de l'art. I07~ du Reglemenr de 

iI ~quets qu'a. mais il ne faut pas pretendre que cela s'etellde fur les 1666.feront templace%. fur tom lu aquets immcublu, 
pres Ie retnploi aquets faits hors la Noq~andie, ni m~me fur les s'entendoientfur ceux {ituez en la COUtu me de Pa. 
des propres. meubles quand la fuccdliofi n'y ell: point ouverte, ris, elle auroitun.pouvoir bien ample,,& les al1tres 
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& que celui de la fucceffion duquel il s'agit n'yetoit ne feroient plus reeItes; mais les demandeurs fe [er
point domicilie. La maxime quiveut que les meu- . vent de ce me me art. 107; quand il admet Ie remploi 
bles & les aquets fe reglent [uivant la Coutume du des propres [ur les aqucts; ce n'ell: que quand les uns 
domicile, fait encore coritre les heritiers du propre, ,& les autres font fituez en la Coutume de Norman. 
parce que ces deux cho~es font. certaines ;: ~a ~remi,e~ di,e, laquelle n~peut porter fa difpo{ition ailieufs. 
re. que Mr de Breteville avolt fon domIclle a Pans; L art. 67. du meme Reglement ell: c~n~l1 en ces ter
Ia feconde, que la Coutume,de Paris n'ordonne point mes; Lru heritagu fe partaf,cnt felon la Coutume de~ 
ce remplacement,& parrant les heritiers des I~]eubles licux air ils fontfttue'{}ors de la fucccffion {chite , '& . 
& aquets abandonnans les immeublesGs en Nor-non felon la Coutume des licux oit {toien! jitUtiir., ctux. 
mandie,doivent ~tre dCchargez de eetre action: Les aufquels ils font fub rage %. : D'oll il rgulte (Iue la 
memes raifons ont encqre une eon(equenee plus for.. Coutu me prohibe ledit rem placement , qU3nd les 
te pour decider la queftion du paiement des denes, propres & lesaquets [ont fituez hors Ie detroit de la 
damant qu'iln'y a point d'article dans laCoucume de Coutume de Normandie. Auffi fuivant l'avis des 
Normandie qui fonde la pretention de l'heritier au plus celebres Avoeats de Normandie , atefie par Mr 
propre, mais feulement un uGge qu'il ell: bien plus Ie Proeureur General dudit Parlement , c'ell: ulle 
aifl! de renfermer dans les Iimites de la Provinee,que maxime & un ufage certain enladite Province, que 
ron ne feroit un article prtcis; en tout cas 1'0n ne quand it y a diferens heritiers, les uns aux propres, 
peut donner plus a la Coutume de Normandie ,que· & les .autres aux meubles & aquets, Ie rem placement 
de lui preeer les articles des autres qui ont un ufage des prop res fe .fait fur les aquets , quatld les uns & les 
pareil, comme font Mantes, Senlis, Bourbotlllois, autres [ont fituez en la me me Province & fous la 
Amiens ; p1ais la difpolition de ees Coutumes ell: con:" meme Coutume ; mais quandles uns & ks autres 
'iue en termes afirmatifs, en forte qu'iln'y en a,aueu.:. [ont [ousd'autres Coucumes cet ordre eelfe f& 1'011 Y 
~e qui ne dife que les propres ne peuvent etre tenus tient pour pareiUe maxime & ufage nOll contellC , 
des dettes,point d'article negatif, comme celui qui dit qu'il n'y a point de remplacement de propre fur 
que les heritages ne peuvem etre chargez du douaireaql1cts de Coutume it Coutu me , & qn'en cc cas Ies 
au de-Ii du riets,ainG rien qui fe pu~lfe apeler reel,rien biens font parragez entre les heritiers au propre & 
qui falfe partie de l'immeuble, rieil qui falre dire que ceux des aqucts felon la Coutu me des lieux ott its 
Ie propre ell: exemt du paiemem ~es dettes ; ces Cou- font fituez i & de meme que les prop res alienez en la 
tumes difent que l'heritier des meubles doit les dec- Coutume de Normandle ne peuvent etre remplaeez 
ies , & de laJ'on indnit que l'heritier des propres ne fur les aquets Gtuez hors de fon detl'Oit, l'on n'y re
les doit point., & cela p:er ac~idens, que Ie propre e~ c;oit pO,i~lt auffil'acti~n de ren~plaeemellC de[~its pr,o
ell: exerrit, & 11011 pas prtmarlo & per fe, donc Ie pra-· pres aHenez hors ladlte Provl11ce fur les aquets faItS 
pre fis en Normandie n'a pojnt en foi de privilege, en ieelle: Par Arrell: du 7 de Decembre 16n en la 
point de reef qui foit atachC it f~ Gtuation, mais [cu. Grand' Chambre dn Parlement de Pads, an raport 
lement il s'en trouve exemt quand l'heritier des meu- de Mr du Laurens, ledit Vallognes fat condamne de 
hies & des aquets y eft oblige; ce qui ell: toujours cOl1tribuer au 'paiement tant du principal que des ar
vraiquand Ie domicile de celui de la fucceillon du- rerages des dettes dorit la fucceffion dudit feu Geur 
que! il s'agit ell: eli Normandie i cat alors la fuccefIioll de Breteville fe trouvoir chargee; & ce pour telle 
fe reglant· fuivallt cette CoUtu me , l'heritier aux part &. portion ~ue ledit Vallognes profitoit defdits 
aquets doit les dettes , & au eontraire cela ne doit prop res ; & pour connolrre ce que chacun des heri
point etre vrai quand Ie domicile eft dans urie CoutU- tiers au propre & des heritiers al1X aqucts ~e\'oit por:
. me qui en difpofe autrement, Comme celIe de Paris; ter defdites dettes, on ordonna qu'efiimatiol1 tic "en
car alors comme dans cette Coucume l'heritier aux tilation reroit faire des propres, meubles & aquets. 
meubles n'ell: affujetti aux dettes qu'a proportion de Il ell: certain que les heritiers aux meubles & aquers 
fon emolume!1t, certe prt':fupoGtion qui fait l'exem:" tiroient avantage fort mal a propos de la Con(ulta
tion des propres de Normandie ne fe trouve plus, tion des Avocats de Normandie; ils atefioient fcnle,: 
iln'y a plus de lieu de les direexemts des denes, ment que l'ufage ctait qu'il n'y a point de fubroga_ 
puifqu'iln'y a point de pcrfonnes que la Coutume ait tion de Coucume it Coutume, & que l'ollne pouvoit 
eu droit d'affujettir ales paier; il y a bien un heri- pas demander Ie remploi d'un propte {is en Norman
tier des meubles, mais la Coutume de Normandie die, fur les aquets (is it. Pari's j mais il ne s'enCilivoit 

. n'a pas lieu de1ui· riell ordonner, ,Farce que Ie domi- pas de cette maxime, que les propres de Normandie 
cile du deful1t n'ell: pa,s d~l1s fOil de~rciit; l'heri~ier des ~uffe~t contr~bue~ aux d~ttes aV,ec !es, aqll~ts litu;z 
prop res de Normandle n a pas drolt de [e [ervir con- a Pans; car nell n ell: plus cOlltralre a I efpnt de no
tre lui de l'ufagedu pa'is, parce que ce n'ell: pas une tre Coutume & a nos Ufages, fuivam lefquels les. 
loi eerite pour les propres fis en Normandie , c'e~ prop res font,emierement dechargez des dettes Con
nne loi eedte pour des meubles qui n'otit poillt de uactees par celui de Ia fucceffiol1 duquel it s'agit : II 
fituation & point d'autre regie que ceUe dLl domi- ell: vrai que par l'a.rt. 234. de la Courume de Paris, 
cile. ·Ies heritiers aux propres contribuent avec ceux des 

Le d6fendeureollvient que s'i! y avoit des prop res aquct~ au paiement des dettes, mais il ne cloit avoir 
a Paris & en Normandie, il ne {eroit teuu de COl1tri~ lieu que quand taus les biens generalemenr, meu_ 
buer aux dettes que pour les propres de Paris ;1a. bIes, aquets & proprcs (e trouventfituez fous la Cou
meme cori{equence fe tire pour les heritiers aux tume de Paris ; tous les Commematellrs de cette 
aqucts, que s'il yen avoit it Pads & en Normandie, Couttlll1e demeurans d'acord qu'il n'a poim cl'exten
"il n'y auroit que les aquccs qui y fom Gtuez [ujers Gon dans les au.tres Coutumes qui ont des di{po{itiolls 
au remplacemelir; puis done qu'il feroit bien perm is all des rifages comraires : Done la Coutllme de Pa-
aux he~itiers, d~s' pr.opres~e I~'abandonner que ceux tis ne pouval1t fO,rtir hoI'S ~e fes ,Iimites > & les pro,:, 
fituez a Pans 3:.1a COntrIbutlol1 ,fans que ceux de pres de Normandle devant eere dechargez des dettes 
Normandie y pliiffent ~tre fujets a eaufede Ia realite par les meubles & aqucts , elle ne peut jamais s'apl~_ 
des ~outumes, par la meme raifoll Ies heriders des quer rii faire regIe pour les biens de Normandie. 
aquets ne pouroient pas ecre obligez de foumettre ·Ce fondement pofe, que la Coutu me de Paris ne 
audit remplac~ment d'autresaquets que ceux de peut avoir d'ernpire ni de pOllvoir fur lespropres li
Normandie. . . tuez en Normandie ,1' Arreft eft tOQt a fait co1ltrair~ 
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1-4£ ". DUDO;UAIRE DE .'FE\MM;'E,Af{T.·'G¢C'~VIJI .. 
a la ~o~tume }leN ormandie ; car,on objeC\:eroit inu- .. gage qrie horsbo~rgage, ehtrele Cauchois & G.ode.; 
tilement que I:l.Coutume de Normalidie ne pet.1t p'asbin;- & fur cet ArreO: l'ollaJorme ledit art. 65' du 
faire loi pour les meubles. & les aquets qui (ont a Pa:- Reglem~nt de 1666. 1!}' . . 

, Sur quelIe va~ 
leur doit t:tre rl:
?;ll:e lel'cmploi 
des proprcs~ 

cis .. 011 cOllvient de ce point; mais all rcpond que . 11 ~eO:e a expliguer fur quelle valeur Ie remploi 
ce n:etoiellt pas les heritiers aux propres qui ata- doir eue fait, G c'eO:{ur Ie prix des contrats d'alie
quoiellt les heritiers aux meubles & aquets, ils etoient ,nation, ou fur la june enimation du propre au terns 
en Illlle paifible polfeffioll de leurs propres ~ & les du',detes'.qe celui de la fucceffion duquel il s'agit? 
creallciers du Geur de Breteville ne leur demandoient La qu~nion en I fut plaidce en l' Audience de Ia 
riell; c'croient dOllc les heritiers aux meubles & GrandI Chambre " Ie 2; de Mai 1636. eime Ie ,Geur 
aquets qui les ataquoient, & qui demalldoient la con- Morel Treforier de France a Cacl1, 'heritier aux 'meti- I 

tributioll aux dettes par les propre~, & qui par con[e- bles & aquets,du lieur de Janville COIl(eiller a.u Pre
quent vouloient que la Coutume de Paris Ht loi[ur Gdial de ~acn, & les heritiers au prapre :Oli. di[oit 
des pr9pres de Norman.die : lis ne pouvoient done ,pour l'heritier aux aquets que Ie reinploi ne doit etre 
etre traduits hors leur Jurifdifrion pour leur faire fait que fur Ie prix des contrats qui ont ete faits fans 
changer de Loix & de Coutumes , puiCque ce n'etoit fraude., d'autant que chacun etant Ie maitre de [011 
qu'it. rai(ol1 des propres de Normandie que 1'011 avoit birll it pem endifpo[er a {~ volonte ; l'heritier <loit 
action contr'eux , & que ces propres ne pouvoient prendre les chores el1l'etat qU'elles (e trouvent 10rf
ecre reglez par d'autre loi que par celie de leur fitua- que la (ucceffionen ouverte; qu'iln'a p.oiut d'aCl:ioh 
tion. Ils venoient, dOllc ataquer la Coutume de N 01"- reelle pour demander les conquers, mais une aC\:ioll 
mandie dalls [011 propre detroit, & ils vouloient por- fimple pour demander, Ie rcmploi qui l1e con line . 
ter celIe de Paris hors de [on territoire) pour lafaire qu'en de.niers, & pour etre rembourCe du prix que 

. regner en Normandie. Ie dcfullt meme a. mis a la chofe par [oncol1trat; 
II en impoffible dans les regles qu'en fait de rea- qu'au tems de la vente il ewit incertain {i Ie deful1t 

lite deCoutllmes I' on puilfe fe diCpenfer de [uiv~e la auroit des enfans ou nOll;, il ne favoit s'il auroit di
Coutume de la fituation d,es bic::ns,quand cen'en qu'a vel'S heritiers ; que lesdi[pofitiol1s de Droit au titre', 
rai[on des memes biens' que la demanc1e en fondee; de legatis & ftdeicom. & dereftit, hued. qui obligent ' 
& c'en pourquoi 1'011 difputoit en vain laquelle des ccux qui alienellt a rc.':tablir les .ChOlCS venducs, (ont 
deux Courumes doit etre la plus forte, parce qu'it ne fondees fur ce que ces chofes~la font [ujettes a reni .. 
[edoit jamais faire de combat de Coutume, que pour tution, & que 1'011 n'en pas Ie veritable [eigl1eur& . 
les aC\:iol1s purement per[onnelles ,& mobiHaires ,proprictaire de la ch9[e que I'on en. oblige de re(\;i
mais non pas pour les aC\:ions reelles : ainG dans les tuer, qu£ reftitutioni fubjacent nan alienantur. Au
H:gles ilne faloit [uivre la Coutume de Pari~, qu'cn tbent. Reftittttioni , C. Communid de leg, & ftdeicom. 
cas qu'it yeut des propres dans [011 territoire ; mais mais celui qui en le ma'itre abfolu de [011 bien) en 
n'y en aiant point> iln'etoit pas ju(\;e d' etendre [a diC- pem di(pofer a [a v.olollte. 
poGtioli. fur des propres qui avoient tous leur Gtua- L'heritier ,ail p'ropre rcpondoit que la Coututne a. 
tionen Normandie. - vouIu que les aquilitions ne fulfem l'cputees C011-

~oi qu'il foit vrai que les dettes doivellt ecre aqui- quets, que Ie propre aliencne fUt relnplace ; que cet 
tees fur les meubles & [ur les aquets, neanmoins article erant con~u en ces termes I1cgatifs ne font. it 
lorfqu'il'ya de diferens heririers, chague [ucee·ilion, icmble quece remploi doit etre fait en ineme (ub_ 
doit porter £1 charge, c'en-a.-dire que (i la (ucceflion nanc~, en fonds &: non en deniers, qui depretio re
des propres en chargee de quelques dettes ,I'heritier rum venditarum aliIU comparat, diminuiJ!e ~on vide
aux aquets 11' e(\; point tenu Ide l' aquiter ; ainLi juge en tur; fed inde quod comparatum eft vice permutati domi
la Grand' Chambre, Ie 19 'd' Aout 1659; ehtre les ne- nii rcftituitur,& iIlud non abfumiturqf~od incorpore pa~ 
ritiersau propre de feu M[ Veron Confeiller eri la trimonii retinetur, I, lmperator, §, ult. & I,jeq. de 
Cour, & tes heritlcrs aux aqutts : La (ucceffion des leg. 2· I. fed &ft 25' de petit. h£red. Si l'Ol1l'empla_ 
propres ctoit chargee de vingt livres de rente ,Ies he,.. ~oit en deniers, .1'heritier aux aquets at.troit un-grand 
ritiers des propre~ fOl1tenoient que les. heritiers 'des avant age jce qui auroit etc vendu a vii prix v.ingt ou 
aql~ets les devoient decha1",.g~r , n'y aial1t P?iLlt,d'a- trente ~IlS aup~r.~vant, s'il ewit encorc

A 
en eHence 

quets que les pro'pres ne iOlem en leur entler'j que vaudrOlt la moltle davantage ; .les conquers peuvent 
fi.' 1'0[1 avoit vendu des propres pour aquiter cette avoi~ auffi augmentc de valeur ", ainfi l'heritier au 
reme ,Ie prix ell [eroit l'epris Cur les aquets ; 111ais ron propre perdroit, '& I'heritier aux· aqucts yprofite
jl1gea "lue les [uccefiions devoient Ce partager en I' e- mit; ce qui fcroit co[me I'intention de la Coutume , 
tatqu'ellesfe trouvoient; que ch,aque fucce1Iiol1 dc- qui avoulu con[erver les anciens biens dans les famil
voit porter fa charge, & que n'y aiam point d'alic.:.. les; & celui qui ,voudroit faire avalltage a fOll he. 
nation il ne faloit point de.1"emploi, plaidalls Dehors ri~ier aux 'aquets, vendroit_ fes propres a b.on mal'che 
& de Cahilgncs; afin de rendre moindre l'obligation au remploi , & 

. ~~ SOil croit gue(\;ion de reprendre Ie propre ma- par ce moienles heririers all propre qui (ont dUllom 
terne! [ut' la malfe de la fucceffiotl, en ce cas les he- &.de la famille feroient prejudiciez. La cau(e fut 
ritiel's patcrnels & ceuxdes aquets. comribl1croient 3pointee au Co[i[eil, & depuis par Arre(\; du ,28 de 
au marc la livre, P0LlrVU que ce ne fUt pas ulle,do~ Fevder 1637. au taport de Mt Huc , it fm ditque Ie 
qui eut ere re<?uc & con(\;ituee par cclui de lao fucce[.,. remploi [eroit fait fur Ie prix de la ventefeulement. 
fion dnquel it s' agit , car cette dot [eroit elltierement On a voitjuge Ie contraire pal' un Atren du 22. de 
levee (ur ~es aqucts & fur les meubles. Fevrier1630. & depuis il a ete juge de 111en1e par un 

Le remploi de·i/ 
proprcs f'e fait {iiI 
Ie prix des COlJ

trats d' alicnation~ 

L'arr.65. du Reglementde J666. qui contientque ?-utre Arren d\l18d'Avrii 1654. au raport de Mr Au~ 
Ie remploi des propres doit-ctre fait aLl (olla livre J,1ert,mais aparemnienr Ia Cour fe fonda (ur quelques 
fur les immeub,les aquis, COl1itant Ie mariage , <;ter- rai(ons particulic.':res ; car pui[que les aquets ou les 
mine laque(\;ion agiteepar Me Jofias Berault& par meubles n'ont.puerreaugmel1tez que du produit de 

Surquels con- Me Jacques Godefroy ,(avail" [urquels conquers Ie la vente des propres, il n'e(\; pas jufl:e que l'heritier 
quets [e faide re- remploides propres doit ctre fair ,10rCgll'il yen a en aux ,meubles, & aquets renitue davantage, ce n'eft 
ploi des prO[HeS, bourga\!e &. horsbourgage? Elle s;ofrit en l'annce pas-lui qui a priJfite du hon marche que ledCfullt a. 
lor(qu'il y Cll a . VI I l' r I r. 
en buurgage &'. 1651 • en a'C 1ambre des Enquetes, au raport de ~F rait de les propres, e'en 'aquereur le'ul; &il e(\;tres-
hOlS bourgage l 4e la Pla.ce-Ron~e~geres " & ,les Juges s'etant tro~~ vrai que l:h~riti~r, au propre~n'a d'~Cl:ion que pour 

. vez' pams en 0Pl11lOl1S , 1 afa[re tut encore. pal'tage~ demander a 1 henner aux aquets Ie pnx dont la ma[.-" 
en !a Gxand'Chambre;, &enfiriaux C,hambres ~(:. [e des meubles ou de~ aqucts e(\; acruc : Auffi par Ar-, 
fe~:pb16es it pa(fa it direque,le remploiides propres reO: du moisde;ly[aid~ l'~!11~~e 1644. il fut jugeque . 
fefoitp!is aufolla Ii vre .flU: 'les aqttets tant ~nbou[~ Ie remploi des propres paternels & :mat~rllels alic . .,;. 
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nez par Ie dl:funt, {erait (ait ftiivant les prix porte~ fut juge entre Mr Roque ,fierir de" ,Varefioeville • 
par les colltrats de vente" fur ce qui [e trouveroit~d'a;;', C9n(eil1e~ en la-Cour, & Ie', fi,cu'r Voiun ,[u~ ce fair. 
quecs., & Ie furplus fur les meubles que, Ie mati avoit "'Le iieur,VoiGn ctoit heritier de la Demoifelle Voi. 
lcguez ~ fa femme, u eHene vouloit renoncer a ~on" un .[a ni~ce.,. fel~medu ueur .de Vanicroq:' Le ~eur 
legs, & a ce que laCoutume & fon conerat de mana," '" YOlun dlfOlt 'qu avant Ie manage qu pere de fa mece 
ge lui donnoient , auquel cas elle etoit dechargee'du avec'la Demoifelle Deshayes, que [on pere avoit 
~emplo~ , tan,t dJ,l pr6pre,que. de la dot';~e1'l~ol1tri ... ', epoufee 'depuis , il Y avoit pour huit cens livres de 
buant a la moitie des dettes mobiliilires, a la re(eeve conquets ~ii ladite Deshayes avoit pris part, & que 
des frais ftinera.ux : Sa. dot etoit conugnee p~r [on 'par, confeq~ent e,lle devoit con~~ibuer au remploi de, 
contrat de manage. ' 'troIS cens hvres' de propres ahenez par [011 premier 

Pour Ie remploi des biens de la femme vend us par mari; mais il fut juge que ce remploi ll'etoit point 
~e mari, jl{edoit faire fuivantl'art.I15.duRegle. clu, villa confuuon qui s'etoit faite en la perfonne 

, ment de 1666. & il ell: au choiJt de la femme de (e de ladite Voilin , lorfqu'elle etoit devenue heritiere 
comenter du prix de la vente, ou de demander Ie ju. de fes pere& mere, ce qui avoit eteint I'action qU'el. 
Jl:e prix de fes heritages. ,11 eft tres- juRe de lui dOI1- Ie auroit eue contre (a mere> ii elle l' a voit exerce~ 
ne~ cette option; car fOil mari ll'ctant pas Ie maitre avant qu'elle fUt deVellUe fon heritiere , ce qui ren
de (on bien, on doit lui en rendre la jt}ll:e valeur au doit I'heritier de cette fille non recevable a preten .. 
terns du deces du mari ; l'heritier au peopre n' a pas dre un droit qui lle (ubull:oit plus. 
la meme faveur, car celui qui avendu etoit Ie mal- Autre Arrell: pareil/ur ce fait. II ctoit quell:ion de 
tre de la chofe. Ia fucceffioll mobiliaire & immobiliaire d'Elifabeth 

Bien que les heritiers aux aquets ne [oient tenus des Marefrs, entre Jacques des Marell:s oncle de Ia. 
qu'au remploi duprix des contrats de vente, ils font dice Elifabeth des Marell:s, & feul heritier aux meu
lleanmoins obligez de les remplacer, quoi que cela bles, & Richard des Marell:s & fes freres coulins eer • 
.excl:de Ia valeur. des aquets, comtne auffi les legatai- mains de ladite EliCabeth, & heritiers aux prop res 
re~ univerfels lorfqu'i1s n'ont poillt fait d'inventaire; 'avec Jacques des MareHs. ' 
cela a ete juge plulieurs fois• Arrell: du 11 de Dec~m~' J a~ques fotltenoit que'la dot d'Elifabeth Varin, & 
bre 161+. en laGrand' Chambre ,contre Marie Ie mere d'Elifabeth des Marell:s , laquelle avoit ece 
Gras. Autre Arrell:' au caport de Me de VigneraI, du conll:ituee par Ie pere de ladite des Marefts (ur tous 
l.2. d' Aout 163+. Autre An'ell: au raport de Me de fes biens, & qui etoit demandee par les hericiers de 
Galentine, entre Cabeliil & Baudoiiill j du 18 de De- ladite Varin, devoit etre prife fur Ia (ucceffion im
cembre 1638.'" mobiliaire de ladite des Marell:s , parce que la dot 

, bes all:ions mo- Suivant la juri(prudente commune du Parlemcnt ctoit une dette ill'Jmobiliaire, qui par con[equent de. 
biliaires& immo· de Paris,I'action pour Ie remploi des propres alienez, voi~ etre aquitee hlr les immeubles, comme les det
~iliaifes I [uiVtllt meme au cas qu'it echet de la prendre fur Ies immeu- tes 'm'obiliaires ctoient reprifes & paiees fur It's meu .. 
1 ufag

d
e dUppa,rle- bles, efr neanmoins cenfee mobiliaire, & en cette bIes; que, s'il etoit quell:ion de partager la fucce(. 

mellt c aIlS. I"'· h " bl r. d dId' d M 11. ,", t:' qua Ite apartlem,aux erttIers aux meu es; par cet- 110n u pere e a Ite es areus, qm avolc ralt une 
te raifo!1 que pour juget de la nature de ce qui peut alienation de (es propres, enconfiituant fur (es biens 
revenir d'pne action, I'on ne conGdere pas furquelle cecte rente dotale, en ce cas Ie remploi s'en feroit 
(orte de bien elle ell: a prendre, mais leulement ce fur les meubles: mai,s quand celui qui a fait I'alie. 
qui en peut revellir , de forte que ft e1le va a evincer nation Jailfe Ull heritier qui confond en fa perfonne 
des mains de quelqu'un un heritage. elle eft cenfee l'une & l'autre (ucceffiofl, il faut prendre I'heredite 
immobiliaire; U aucolltraire 1'on demande un~ (om- enl'eratqu'elle (e trouve, & l'atbon en remploi ell: ~ 
me d'argent, quoi 'qu'on Ia pretende fur un immeu- eteinte, amrement Ie remploi iroic a I'infini. 
hie, ellt ne Iailfe pas d'etre repu_tee niobiliaire ,flU Aucolltraire Richard des Marell:s & fes freres ~ 
ad mobile intermo~ilia computatur, LoUet & Bro-' [outelfoient que fuivantl'art, 107. dll Reglement de 
deau, l~ R. n. ;0. Bouguier, I .. R. n. I. Le Prell:re, 1666.1e remploi des propres alicnez, quand iln'y a 
Cent. 1. c. +9 .. Ricard {uri'art., 131. de la Coutume point d'~quets, (e fait fur Ies meubles fans difiinctioll 
de Pinis, & du Frefile en fon Journal d' Audiences, de ceIui qui a aliem: ou de (on heritier; que les fuc-
1. 6~ c. 19. & 10. raportent un Arrell: par Iequel il a ceffions dll pere & de la mere d'Elifabeth des Ma
ete ruge que les atHons pOU_I Ie rempIo~ des rentes rell:s n'avoient jalllais ete confl1{es , parce qu'il 'I 
prop~es rembourfees pendant Ia communaute d'une avoit diverlire d'heritiers, & par confequent l'action 
mere mineure, etant depuis (a majorite ,devolues a en remploi n' avoit pu 'erre ereil1teen la perfonne de 
fon fils fon heritier • etoient mobiliaires, & nere- ladite Elifaberh, & meme ne Ie pouvoit erre tane que 
tournoient point aux parens du cBte & Iigne dont l'action des heritiers maternels dureroit : Par Ar-
Ies rentes etoient procedees.;; : ' , rell:en la feconde Chambre des Enlluetes , du '. • 

~ N a die Mais COl11me parmi nous'le remploi des propres Mars 1683. au raport de Mr Blouet de Camilli, iI L al~ton e~, ' 
,,0 orm n I' , d' A. At:' .r . , Ii "l. I d I d'El'r b h V ' r. ' rcmp 01 ne s e.., l'aaion, pour Ie a I~ne~ Olt t~uJo~rs etre, ralt necellalC,ement , non u~ Jugt: que, a rente, ora e ua et ~n~ ,erolt tend point au de. 

remplOl des pr~- [alum Jure [actetatu 3 fed Jltre h£redttarto, & que Ja pnfe lur les Immeuhles de la (ucceffioll d ElIfabeth III de cclui 9ui a 
r~s eft imm~bl- fin pour laquelle ce rerrtploi ell: ordOline, ell: la COll- des Marell:s ~ '[ans diminution des meubles' & des fait l'alienatlon., 
latreh'&~rartleot fervation du bien dans les' familIes, cecce, action ell: aquecs. Le Viconte & Ie Bailli avotel1t juge Ie 'con .. 

aux ertttersaux A' , b·l~' & ' h ,. " '1 '11. 'tl d'l. d' .n. fropres. touJours Immo 1 laue , . ;apartIent aux ,ermers aux tralre; ma~s I n en, pas JUlle, t:~en r~ ~et,te 3\..,llon 
propr~s. ~uffi ~ett~ achon ne tel1~ ,P~S a de~ander en remplOlau d,e-I.a ~e"celll~ qUi a faIt 1 all(~natlon, 
Ia rell:ltutIon du prIX du propre aitene , mals pOllr autrement cela trOlt a llllfil11.' , ~ . 
avoir un fonds & une pareille fubll:ance. Enfin il faut remal'quer que cette actioll J1'a f ~~!onen,rcm-

. ~oique, no us favoriuons {i fort Ie remploi des poine lieu, en Tigne directe; de fone que ii 1e ma- te~ ~n\l~~ndl" 
I.e remp!OII~es tropres, ilne (e fait pas lleanmoins a I'infini;' c'ell: ri avoit venciu Ie bien de (a femme, Ie remploi rcele. " 

propIes 11 a leu I d 1 I'. ffi '11. ' I'. "c,' r. I'. b' I ' li ' , 'Iu'entre divers eu emellt ans. a lucce ~~n qUI elL ,ouverte,& .qUIle ~ ell, rerolt lur tousles lellS gen~ra emellt; ~1l11 
ncritiers, & lors paftage ,entre divers hermers, & 1011 ne remplace Juge, au raport de MOllfieur. de BnCion, an mOlS de 
du panage de la point les propres alienez par celui auquel celui de la Juillet 165 6. entre,]e ueur de Villar[eaux & au .. 
fU,cce~on d,~ Ce- [ucceffioll dUC1Uel il s'agit avoit [uccede . comme i1 tres. ' 
lUI qUI a allene. --AI' " , 
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Denicrs jro)Jenan~ dc' ~dtj~it/ ae 're~;~,~ de~uellcnature) meubleso~immeubles~' " 
I.' " . " • '., :'., ~ . f _..' • • ',\ - > • 

Deniers prove- Et oU Ies deniers' provenans' du raquit' clefdites rentes n'auront' ete remploiezIors 
d:~sredn~e~a~:~t dll dec~s, ils ne ~ont cenfez:.m~uble, ;mais ~mmeuble, ju{que,s a la coricurrc~ce des pro~, 
remploicz, tien- pres qm a partenolem au marl Jors dudlt manage. 
nClit na lure d'im. 
meuble, 

Cet article ell: co11traire a la' jurifprudence ell: de me me comme Iorfqu'un particulier vend fon, 
du Parlement de P.aris , Ott Cuivant Ie, temoigna~ heritage; car encore que Ie prix n'en' eut point 
ge de MonGeur Bouguier, /. R. n. ,I. l'oil tient etere~u" ,& que l'acheteur eut promis feulement 
pour une regIe tres-veritable , que quoties agitu.r de Ie paler) la vente ne Iailfe pas d'etre parfai:' 
de, jure fuccedendi , non de jure focietatis , ctant Y!, & Ie vendeur qui aupatavant emit praprietai
la choCe trouvee ell nature de meuble, ou Il'aiant re de I'heritaae " n'a plus qu'une attion 'mobiliai- ' 
jamais etc elJ1ploie~ , Ies fU,cceffions fe doivent rc- re comre l' acheteur pour Ie paiement du prix : A' 
gler felon la nature mobi1iair~ o~ ir~l1nobiliaire_qui eela 1'011 opofe l'anicle CCCCIX. de ,la Coutu~ 
fe rencol1tre auxchofes dont II s aglt. me de Normandie) mais I'aplkation.n'ell ell: pas ~ 

Cwe jurifprudence duParlement de Paris con~ jufte, parce qu'i! ne s'agit que de l'aGurance du 
traire a eet article, fit naltre une cOllteftation eime douaire des femmes) comme on Ie' peut induire 
les heritiers ,aux propres , & ceux des meubles des articlesprecedens ; & d'ailleurs il faudroit,ijue 
& aquetS de feu MonGeur de Breteville Confeil- Ie rembourfement de la rente dut etre fait dansla. 
ler au Grand Confeil. fur laqueHe Meffieurs du Coutu me de Normandie , parce que qUctnd c;lle 
Pariement de Paris fe trouverent panis en opi- repute lesdeniers' du reinbourfement des remes 
nions. Ull immeuble', ce n'ell: que par ulle diCpolition par-

. . MonGeur de Breteville avoit douze cens ;t~ell- ticuli~re, qui he peut avoir lieu dans une al1t~e 
$1 Ies denters l' d' fc 1 d . 1 " \ C h dId' r G' fc fc bi ~ d ,te-une Ivres lX 0 S e rente, qUl U1 aparte- outume" Ollt a upo mon, ne era pas em a-

rrovenas u rem- " r. I b 11 d N hi 0 I r bour[ement de noient d ancien propre, lUr es Ga e es e or- e: r outre que espatties ne Ie rencomrent 
rClllCS d'anckn mandie; elles furent fuprimees par Declarations pas routes dans la Coutume de Norinandie , par- Les 11ctiticr.s 
}lToprc, [o.n~ rc- du Roi , des mois de J anvicr & Fevrier mil fix ce que les heritiers aux meubles' fuivent la Ioi du aux Itlb.J~ r~l~ 
putez mobillcIS 1 cens [oixallte-neuf. & MonGeur d~ Breteville mou- domicile du defunt , Iesdeniers du rembourfement ;::i~~l: d~ldcfu~:f 

rut Ie trelltieme de Mai de 1a meme annee ; mais de la rente ne fe [rouvent pas aum en Norman_ 
la liquidation du rcmbourfement ne fut faite qu'all die; puifque ledit reinbourfemenc eLl: afiigne fur 
mois. de Fevrier 1670. Les heritiers aux meubles Ie Tre[or Roial qui eft a·Paris , dom la COUtlt_ 
& aquets pretendirent que la fomme de Gx mille me ne repute point Ie rachat des remes, ni ces 
cinq cens livres' a laquelle Ie rembourfement de[- fortes de rembourfemens pour llne chofeimmeu..; 
dits douze cens treme-une !ivres dix, fols de ren"; ble, non pasmeme.a I'egard de la fel11n'le . it 
te avoit ete liquide, leur apartenoit comme pu- s'en[uit que la Coutume de Normandie) qu;nd 
re,menF mobiliaire; ils difoient pour Ie prouver que me~e elle ferait .indefinie, ne pellt pas rendre 
ce,tarticle fe devoit expliquer par I'article DXIII. immeuble ce qtii ell: meuble dans la Coutllme de 
de, la meme Coutu me , & qu'il ne devoit avoir Paris. , . 
lieu .qu'a l'egard des deniers rembourCez pour des ' 11 Y a plus, quand les deniers du rembourfe
immeubles apartenalls a des mineurs , Oll defti- ment dont il s'agit, fe ferbient trouvez en Nor
nez, pour Ie douaire d~une'veuve , a l'egard def- , mandie lars 'du .deees du {ieur de Breteville, toU
quels & de leurs heritiers tels deniers gardennou~ tefois etallt domicilie a' Paris Ie r~mbolirferri.ent fe:. 
jours leur qualite d'immeuble) & non entre ,ma- roit conlidere comme un efet mobilier ) fans avoir 
jeursqeritiers d'un defunt, qui pa~tagellt fa fuc..; egard a fa fouree ; la raifon ell: que I", fuccef
,cemon ell l'etat qu'elle fe trouve ; ai?G c'eLl: alfez {ioll eft 0\lverte dans une ,Coutume en laguelle 
de jufrifier que ceux dont it s'agit" Iontpurement (ces fortes de deniers font mobiliers : ceUe difpo~ 
mobiliers. Pour cet Het il faut conGderer qu'au Gtion a' fOil etendue danstoures Ies amres ,Cou
jour du deces de feu Mon!leur de Breteville, ces tumes; dautant que ce que laCoutume dudo':' 
rentesne fubGfroient plus par rextitittion qui en micile peut rendre mobilier , ne f.:1Ufoit etre ren':' . • 
avoic e,te faite par la, volonte duRoi , au moiell' du d'ut,le autre nature, par les' autres Coummes, r III n ~ a qrfll_l

une 

1 II ''c\'''l 11. • ",1 d' G . ' . , r I ,. leu e IUCCC on de 'Jqlle e ex t1!1I..LIOIl1 ne rellolt lfIus au It leur nepouvant y avptr qllllll'e leu e &. ulllque fuc_ de' meubles, qlli , 

de Breteville que l'eCperance, <;>U {i I'on veu; l'a~ cemoll de meubles ,& une forte de meubles fans i1e font que d'ullc 
dion pour recevoir [on rembourfement,; cene' e[. diftinction. ' - , {one, 
peran~e au cette attioll ., quoi qu'il n'y en ait pas Les heritiers confirmoient ces raiConnemel~s 
contre Ie Roi , ne pOllvoit etrereputee qu'un ~fetparl'autorite'des' choCes ,jugees: ils s'aidoient de 
,lnobi!ier qui fuivoit Ie domicile, &' qui par con.. l' Arrell: raporte par' Berault, fur 1'anicle D x: I V~ 
fequent apartenoit a l'heritier des meubles ; &,' de Ia Coutume, 'par' lequel les delliersprovenus 
bien que Ie rembollrCement n'ait etc fait, qu'aprcs de la vente d'Ull, Ofice, furel1t declarez,meubJes . 
Ie, deces' duo Geur' d,e Breteville, les relltes ne laiC- . de deux Arrets du Parlemellt, de Bretagne ·~aporte;' 
{oiem pas d'etre eteintes des Ie moment qu'ii a par Frain ,: p)'aidoier 2.1.' par lequd Ies deniers ell 
plu au Roi de les fuprimer , parce que 1'on n~ob- [uCCemOll collaterale· ont' ete jligez devoir etre par~ 
1erVe pas Ia me~e chaCe a l'CgardduRoi qu'a tagez;commem,eubles}, bien qu'its folrent proce
l'egard d'Ull parciculier: lorfqu'un particulier doi~ dez d'heritage& de tronc 'commun j Tamre·,Ar_ 
,\.u~erente , elle fublifte t.oujours jufqu'a ce qu'elle rell:, par lequ<;l il a cte;juge que les deniers pro-
Joit rembourfee. Ies particuliers n'aiant pas la me- cedans d~ la, ve11te des br~ns 'du pere en !a fuc-
me pui!T.:1.nce que Sa Majefte d'eteindre, Ull droit ceilion du fils etoient meubles j & de pluiieurs Ar
au nne· rente par leur [eule volonte ; li .bien que rets du Parlem.ent de Paris raporrez par Ml'LoUer) 
<.Juand Ie Roi a prononce la [upreilion d'undroit I; D. n. 30' 
au d'une rente , cette fupreffion eteint tellement Au cont1:aire l'heritier au propre repondoit que les 
la rente OLl ie ,droit, qu'il !l'en refl:e pIns de ve- tentes fur 1es GabelJes cta'nt pr~pres au feu Genr de 
Hige : 1'011 peut dire en cetterem:olltte qu'il c:n Breteville, eUes dcvoiem etre regl<:es dans fa fuccef_ 
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,DUDOUAIRE DE FEMM.E, ART. CCCCIX~"I45 
lio~ ftii~ant la Coilrurue de NormandieOl\ elles ont propre ~ qtti ;dev6ient~cre,ajugez au,x hei'itiefs'au 
Jeur Gmation, &qu'eiles ne peuvent apartenir propre. . .' ". ~, 
.qu'a fesheritiers ailx propres, puifque quand Ie Si lesJuges n'eu([ellt ete .prevellus de leurs rna
.rachat en aurojt ete fait au Mfunt de fon vivant, . ~imes , cecte .queftion ne pouvoit ~tre douceufeen 
Ii les' deniers de' .ce rachat fe trouvoient en dfen- faveur de l'heritier aux propres ; les .centes· etant 

.,.;.: . 

.... 

.. ce .au jour de' fa· mort ils feroient ~eputez pro- .affignees fur les Gabdles de Norn:andie " & par 
prc;s dans fa [ucceffion, comme le.s rentes memes confequent y ,aiant une fituation' reelle , Ie domi-, 
dontils font provenus ) Ie rachat rtleme qui en cHe du creancier ne pouvoit faire la regIe 'du droit 
.auroit ete fait aux mains du fieur de Breteville n'en de [ucceder a regard des rentes, coinme il ne la. 
auroit poillt change 1a nature de propres; les he- faifoit pas 'a l'egard des 'autres immeubles j & 1'0n . 
ritiers <:lux meubles font obligez de . convenir de difputoit en vain fi l'Ordonnance de rembomfer 
cette verite ,que fi lefdites rentes etoient en na- operoit un rePlbourfement aCl:uel ,. puifque quand 
ture lors du deces du fielir de Breteville, ils n,y Ie fieur de Breteville auroit ,aCl:uellernent de fon Deniers prove .. 
auroient pu rien pretendre; mais ils difent qU'eI- vivant reeu les deniers neanmoins pourvu qu'ils nans du rachat de 

\ fc '-r. ) ffi 'I d' rente, trOl1vez. ell les n'ctoient plus en nature 'de,rente , a cauf~ que .etrouvahent encore en e ence ,IS ne eVOlent eaence apres Ie 
Ie Roi en avoit ordonne Ie rembourfement ) &. crre cenfez meubles : Ii eft vrai que ces deniers- deccs, ne font 
que cecte Ordpnnance doit operer Ie meme Met ·1il. ne [e trouvoient pas en Normandie, & que par cen[cz mC\lbles~ 
que fielles avoient ere rachetees : II y a gran- c,onfe9ueni:,l'on peut dire, qu'ils n'et~ient pas fous 
de diference entreot-donner qu'u'n rachat de rente 1 empire &. fous Ie pouvOlr de la Coutu me de cer .. 
fera fait. & faire aCl:uellement 'le rachat, Ia fim- te Province: On repond, que I'a~g~lation du ~aie-
pIe volonte de racherer n'dl: pas reputee pour 1'6- ment fur Ie Trefor RCilal ne falfOlt pas forur la 
fct, & juCques it ceque Ie rachat ait ete aCl:ud-rente de Normandie; & comme cellant l'aurori. 
lemel1t fait, la rente fubGll:e & ne ~change point te du Prince on auroit pu demander 'Ie rembour. 

La rente [ublilte de nature ;,mais fupore que par l'autorite du Prin- fement· en Normandie ,pui(que la reme croie dt1e 
julqu'au rae hat ce Ie, cours des arrerages eut ete arrete, &.qu'i! ait fur les Gabelles de la Province, Ie fait du Prince 
3CLUcJ, ete cOl1verti en intereft au d'c;nier vingt juCques aU ne changebit point la nature des chofes entre les 

8 de Fevrier 1670,',que 1a liquidation du rembour:- particuliers,. de force qu'il faloit fupofer que ce rem. 
fell]ent a ete faite, cette Ordonnance du Roi ·ne bourfement fe faifoit en Normandie, parce qu'iJ de
cbange point 1a nature des rentes ; & la fiaioll voit y etce fait; mais apres tout, I'on nepouvoit 
que veulent faire Ies demande~rs, en difant que [upofer que Ie rembourfement fUt aCl:uellemem fait 
l'intemion du Roi de faire Ie rachat doit tenir lieu au jour du deces du Geur de Breteville, & l'oune doit 
de rembourfement aCl:liel, eft une fiCl:ion contrai.. Ie prefumer fait que lorfque les deniers am etc ac
re a la volonte du Roi, qui bien loin :de faire paf- tuellemem paiez & re~us; ce qUi faifoit la decifion 
fer fan Ordonnance de racbat pour un rachat ac- de 1a quell:io!1. ' 
tuel ,a tellement reCOllnu que cela llepouvoit ~tre, Bien que cet article ne parle que des remes; it . 
que Sa Majefre a ordonne Ie paiemem des inte':' s'entend neanmoins auffi des heritages. Beraulc a 
n:':ts, qui l1'auroient pas ete paiez, fi la defl:ination dit qu'il.l1'a ete emploie qu'it l'cgald de la fem. 
ciu rembourfement eut tenu lieu de rembourfement' me ~ a6n que [on mari ne Ia puc aVllltager all 

aCl:uel. . prejudice des auctes beritiers" ell gardant Ies de. 
Mais I'article C C C C I X. de la Cot1tume de niers provenus du racbat de fes remes; mais it-. 

Normal1die~ decide ,cwe quefrion en termes for- ecoit fupeHlll it. regard de l'heritier aux propres ~ 
les deniers pro- me~s j cem! [age C:0utume repute les deniers ~ro~ .' puiCque'les propres all defaucd'aquets fOllt rem

venl1S du rae hat venus du rachat dune rente propre , de la meme placez fur les meuble.s ~ de forte qu'it eft indiferent 
'd'l1ne re'iJte pro- nature que la rente, ponr tecourner aux memes a l'heritier auxproprcs que ces deniers provenus 

pre , [Ont de la heritiers a qui Ia rente auroit apartenu, fi Ie ra- du rachat des remes , foiell[' 1't!putez Ull cfet mobi. 
rnt:menature que .. , ,'. c' & l' d' I' b I' 'f' "'1 la feme. chat l~ en etolt pas 'ralt ; . on ne pem pas Ire. ler. ou i mmo i ler, pUt qu en toutes mameres I S 

que.cette difpoGtion de 1a Coutume de Norman- font afeCl:ez &fujets au remploi des ptopres; ce 
die n'ait lieu qu'~ l'egard de Ia femme, pour rex- qui pem faire prefumer 'llle lars de la RCforma
c1ure de rien prendre' au propre de fon mad, ni tionde laCoutume , iln'etoit pas encore certain 
auxdelliers qui en fOllt provenus , puiCque Beqll1lt fi Ie reniploi des propres pouvoit etre pris fur les. 
alfure que cela fe pratique auffi emr'autres hed. meubles; car.cela n'ecant pas) cet article 'ctoit fort 
tiers'; de maniere. que les deniers provel1us de l'a- nercelfaire POll[' enlpccher les, a vantages que Ie, ma· 
quit des renteS ou de la vente des propres trouv'ez ri pOllvoit faire a fa femme; mais maintenant que 
en e{fence lors pu deces du vendeur, ferontrepu_ cetce maxime , que les meubles au defaut d'aquets Les mel1bles au 

. tez de la. meme nature,que les.chofes d'Ql\ ils font font filjets au remploi des pr?pres, eft confirmee dHaut~'aquctS 

Prm,enus : fupofe done que 1'0rdol1nance du Roi par tant d'Artets,. cet article a l'egard de lafemme fOllt fU.Jcts au 
r I' d b r fl "1' . , Icmplol des pro-pour rembouner. tienne. leu. erem ounement ell1l1ut! e. ..' res ' 

aauel , & que les deniers en foient demeurez en- II ne peut .avoir d'ufagequ'entre I'heritier aux P • 
tre les mains dll Roi depuis Ie dec~s du lieur de aquets;. la veuve Oll les Iegacaires ;' car Ie remploi 
Breteville ; il eft con~aht que 'les .deniers font de' fe· faifant premieremcnt fur Ies aquets , ceux qui 
la nature des propres ou des immeubles comme fud::Cdent it cette nature de biens ont intereft de fai ... 
feroient les remes , fi Ie rachat n'avoit point ete re valoir cet article, & que les deniers provellans 
ordonnc.; foit donc.quelefdites rentes foient con" dll rachat des remes qui fe trouvent encore ell ef
fiderees com me ,reiltes exiftentes & l1'on rachetees; fence,. foient reputezde memenature que Jes ren..;. 
foit qU'elles {oiefit conGderees com me rachetees par tes, c'eft-a-dire iinmeubles, & que par' confeguetlt 
fiCtion ,.:1 cau[e de. 'J'Ordonnance, du rembourfe- la veuve ou les h~gataires l1e les emportem pas a leur 
mellt, dom Ies deniers fe fOllt e!lCOre trouvez en prejudice. ..'.. 
elfence entre les maillsdu Roi ·lors"du deces du . ;Cependantil femble que Pon n'ait repute immeu,:" 
fiel.lr de Breteville., it .eft impoffible que les he~ bies les deniers proven311s du rachat d'une rente, 
{itier~ .auic aquets' ypuilfellt rien : demander; Sur qU'en faveur de l'hericier au propre (eulemem, & 
cecte queftiollies Juges' fe. trouverent' parris en opi- noil' Iorfquela contefrationarrive entre I'heritier 
llions Ie fept de Decembre 1{)7;. en' procedal1t:au aux·aquets, & Ja veuve ou les legataires : Cette 
jugement des aunes queftions d'entre ,les 'parties, quefl:ion a etedecidee en la Grand' Chamhre , Ot\ 
.~ont .il a ete parle dalJs.l'article precCde,llt ~ au ra,- l'afair: av~,it ete 'por~ee f~r Ul,l partage, des En9ue
port 'de Monfieur du Laurens , dom 1 aVIS· etOlt tes, 'I onzleme d Aout mIl Gx cens fOlxante-Cll1q~ 
sue' Ies. ~eni~rs clu'ditrembo~rfement· etoient" l.\n , MOlllieur AiI'elin' Raporteut ) MOl1fieur Bretd Com::. 
. , Tl1mc ll~ :I. 
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partiteur, entre Mrc Jacques de Harcour , aiant' femblent_~puier cet Arr~ft , ne font cenfe'{;fJ'Jme~ 
cpoufe 'Ia veuve dUheur de Parfourru, & les he- hies que jufques a la ~oncurrence des p rop res qUi apar~ 
riders dudit fieur de Parfourru. Le Sr de Parfoutru tenoient 'au mari, de fort~ que s'il reftoit des de~ 

,trois ,j6urs avaritfa'mort avoit re~u Ie rachat d'une 'niers apres le remploi fait, ils feroient cenfez meu-
,rente, une partie des de,niers fe. trou va encore en bles; en efe~, ils font un ver~table meuble. Or puif- .Aqu~ts,J Ie pre~ 

, , efIellce ; '& pour Ie refie il avoit pris uile obligation; que Ies aquets font Ie premIer & Ie plus propre fu-, mn:r objet au 
Les del1iers pro- Ies deniers fureilt declarez meubles au profit de la jet du remploi des propres, il ne faut donner lieu a remploi \iI:S pro-: 

venans du rachat £ 'I I . .' , t f,' {i I la fiCl:ion & reputer ces 'deniers immeubles qu'en pres, _ de rentes, apres em~ne, aPlres q,ue e remPdol aurlollt el~e ~lt ur e~ 
Ie rcmploi fait aguets de a mem~ reme ont e e aVOlt trouve ~ant qu'il eft,neceifaire pour fournir Ie remploi de~ 
des prop res font Jaifi lors de fOIl mariage: Lei; termes de cet article propres. ( , ' 
repUtez. meubles.' , 
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c c c c X. 

e5Wariez YJC fe peU))ent a)Jdntager~ 
! 

, Gens rnariez ne fe peu~ent ceder, donner ou tranfporcer l'un a I'autre quelque chora 
que ce foie, ni fait-e contrats ou confeiftons, parlefqu~l$les biens de run viennenc a.1'autre I 
en 'toue ou p.artie) direC1:~ment ou indireC1:ement. 

Cette prohibition fi generaJe & 6 ab[oluc que I.a donner par tellamem; Amiens, article 106. Man. riet les ?onation, 
, A ' I r d' . I . " Rh . ' . I entre vlfs '& teCoutume fait au mari & a· a remme es avanta- res) 'artI. c e 16. elms, artlc e 19 I Noyon arti Il. ' . " I"· , , - narnentalX~~. 
~er l'un l'~utr~ en quelque, mal1i~r~' que ce puiife c e '9' Lod~nl?ls, .ch. 25. art. 8. Les autres prohi-· " 
erre, paroJt ~Jgoureufe. Bien qu un arnour pur,& bent toutes donatIons entre le mad & Ja femme 
defintereff6 doive ctre Ie principe & la caufe pe leul;' foitemre.-vifs ou teftamentaires ; Paris , 282. Or: 
union, ilne faloit pas neanm'oins leur interdire 1i . l~ans" 28". "ClermOllt , Il,f' CelIe de Bourgogl)e, 
abfolument to us les moiens d'exercer la remunera- tit. des Drolts apartA~nal~s a ge~s mariez, article 7. 
tion & Ia gratitude ; les raifons qui ont fervi de les a prouve , pourvu qu elles 10ient Jaites du COll-

. pretexte & de fondement aces defel1fes generales fentement des heritiers ;mais Ia 'plUpart ont au
ne font pas affez folides p.our ctre fUivies, & pour torife les' donations mutuelles :' Notre Coutume 
y avoir" eu de fi grands egards : II etoit ver'itable-. plus rigoureli[e les cond~mne toutes fans diftinc_ La CoGtume de 
ment jufie de ne leur permettre pas de fe depoiiiller tiOll: II eft" vrai que dans cet article, dIe nefait Normandie n'ad
de tous leurs biens par des don:uions univerfelles, point mentio,n de Jadonation teLl:amentaire, mais mer aucu~e forre 
d, e crainte que p. ar u,n amour exceffif & aveugle ils eUe s'en eft expliquce nettement da! s l' ·t' I de donatIons. en-

/ 
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ne fu!Tent reduits dans la neceffite, fur tOUt Ie ma-
riage v:ellant a ecre diffous par un divorce; mais· Pour l'eclaircilfement de (iec article, il faut di Ll:i 11";. 

outre que l'on ne doit plus aprehender les incon- guer trois fortes de donations, qui fe foot ordinaC' 
veniens qui pouvoient proceder d'un divorce, les rement ,~~>ur elud~r la, difpoGtion de la Coutume; 
1)1ariages etans ipdiifolubles que par la mort, ilia premIere, auparavant les epoufailles ; la feconde Des trois {or
ctoit aife cl'y aporter Ie meme temperament que par Ie contrat de mariage; & la troiGeme , conftan: tes de donation. 
l' on a fait pour lesautres' per[onnes, ell leur acor.. Ie mariage par des voies indireCl:es &: obliques & e~rre fg~lls ma-
d r I I l'b 'd ·d'r fc d' . .' G" d r· . 'nez, 'altes pour . ant leu ement a 1 eree e npo er Ull(( certame par 1l1terpo mOil· e ·perlOnnes. . ' eluder Ia COUtu .. 
portion de leurs biens; OU fi 1'011 craignoit que ce- La prohibition, faite aux conjoints de fe donner, me. 
lui des conjoints. qui feroit Ie plus amoureux ou n'eft p~s fondee [eu,lement-[ur~es principes du Droit 
Ie plus liberal, tie fe Vlt depoiiille par les artifices,· RO~11all1 que les )u~lfconfulces ont raponees'·dans les .. 
les flateries & les importunitez de l' autre qui n' au- LOlX I. 2. & 3. du cltre de donat. inter vir. & 'u).:or. D. 
roit qll'une amitie mercenaire, on pouvoit n'aprori-, Le Droit Fran~ois aeu particulieremellt cetce vue 
ver que les donations a caufe de mort '& tefta- de c?!~fer,ver Jes biens~ans les familles,& c'eftpour_ 
mentaires , qui n'auroient fait prejudice qu' a des qU~l tIn eft pas permls , comme par Ie Droit Ro_' 
heritiers , pour lefquels l'on· ne doit pas avoir des. ~all~" de rendr~. cette prohibition illufoire par une 
fentimens fi tend res que pour une femme ou pour 1l1fil1lte de mallleres; Ja donation entre-vifs ne fe_ 
un mario . roit pas confirmee par Ie· mort, fi Je donataire ne 

Les loix Romailles ont fuivi cette equite, quoi l'avoit pas revoqu6e, puifqu'il ell: defelldu de don_ 
qll'elles euffent interdit les donations entre-vifs en-. ner p~r teftament, & 1'on ll'examine' point fi la 
tre Ies conjoints par mariage, afinque l'exces d'un donation eft profitable au donataire, & s'il en eft, 
amour reciproque ne les porrae pas it fe faire des do- devenuplus riche, it fulit que Jes biens du do .. 
nations immenfes, & a fe depoUiller de leurs biens llat~ur en foien~ dimilluez ; & e'eft pOUIl]l1oi Ja 
fans mettre aucunes bor1les a leurs liberalitez; !H~an- CoutumeemplOie rant de, daufes & de termes di
moins '~lIes aprouvoiellt les donations a caufe de fCt'ens pour empccher les fraudes ~ &, pour COll_ 
mort & teftamemaires, parce qU'elles n'avoientleur ?amner ~ous Jesdegui[eil1ens & Jes voies obliques 
execution qu'en un tems 011 la neceffite n'etoit plus dont 1'011 .pclUroit Ie (ervir : Gem maricz. ne fo 
,a ,craindre, & otl ia gualite de rnari & de femme pe,uvent cede.r 'f donner 011 tranfPorter l'un a rau.' 
venant a celfer ,la cau[e de ,Japrohibition n'avoit ' ~re que/que chofe que ce [oit , & falre contrats 01# 

plus de lieu j & comme ces memes loix avoient conft:ffions, parlefquels les biens de I'un viennenf; 
principalement pour but que run lle s'enrichk pas a tautrc en tOllt 011 partie,. diref1ement 01~ indirecte. 
aux 'dcpens de i'autre, elks l1e de[aprouvoiem pa~ mente 
~'neme: entre vifsces efpeces de donations qui ,'ne : Mais qlioi,que les tenloignages & les nl"arques 
rendoient pas Ie donataire plus riche,: qu£ & ,do~ du veritable alllourconjugal doivent conGfier uni
nantcm paupcriorem ,& accip,ientem. non faeit 10- quement en uile 'amitie pure & deGncereifee, neall
cupletiorem, l. 5' §. 8. de dOYJatointer:,vir:. -& uxor. 'moins l'a.varice a, trouvedes inoiens fi fubtils &: 
D. ce 'qui etoit ,meme donne pClUr,aider a opte- 6" ingenieux: pour. tluder les ,Ioix , quel10nob
l~ir quelgue dignite , ne paffoit pas ,pour donation, fl:ant routes leurs precautions, il eft fouvent fort 

• I. fO. eod. " ' , '.' mal.aife"d,edecouvrir la fraude & l'obhquite,des 
Des COlltllmes . , I C' , "d F ".. , ' 

quiadrnettenten- ~e gues outLlmes'. e rance"ont ~mlte, cet contrats.' ' 
~Ie gens rna", ~xemple ~ dIes om permlS au)!: gensma.nez de fe'Premiei:ement,~ 011 a doute li la Coutume d.efen.,.;' 
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DU naUAIRE DE FEMME, ART. C,CCCX. " 147 
dant {implement de donner fans prononcer Ia nul:" jit utrt~m a Jponfo vel a marito donatftm fit , difNnguel1~ 
lite des contt'ats faits contre fa prohibition, its ne dum eft, ut.ff in tua domo donum acceptum eft, .mite 
IaitToient pas de fub(jfter? Mais cwe' dificulte eft nuptias videatur [aalt eJfc donatio; I. cum in te, C. d~ 
facile a refc)Udre; car la di(poGtiol1 etantcon~uc donat. ante nupt. " ' . 
en termes negatifs, fufit-eUe pas pour annuUer tout . Ricard en [on Traite des Donai:. part. 1. c. 3.[eff. 
ce qui eft fait contre fa prohibition, licet confue- 6. dit que ces loix ne diftingucm pas G les dona
tudo . non procedat ultr'U • annull!/ndo tamen aClm eft 'tions dont dies parlent, avoient etc {aites fepare
nullp"" Bocrius fur la Coutume de Berry.~ tit. 8. ment du contrat. de mariagc; & hors la prefence 
§ •. J. '. des pa'rens qui y avoieni: affifte, de forte qU'elles 
, On a tache de confirmer ces donation~ en impo. ne peuvent pas regler ,Ia queftion; mais parmi les 
fant une peine a l'heritier. qui les contrediroit ; mais Romains il ne fe pratiquoit gueres que les parens 
la cau(e & Ie fondement de cette peine n'etant pas fulfenf prefens ou apellez a la GgnatUre des con
legitime, l'heritier peue y contrevenirimpunement; trats de mariage , ou que les paCl:ions ell fulfent 
ChatTanee, titre des D~oits apartenans a Gens Ma- arr~tees en leur prefence, & c'eft pourguoi cet Au
riez, §. 7. verbo ( nepeuvent) n. ,6. Jicut non va- teur n'a pu douter que par Ie ,Droit Romain Ies 
let, ita nee peena appoJita. . donations ne futTent permifes entre, fiancez , pui[.' 

, Le con(eptement que 1'0n exigeroit, de l'heri. ,qu'elles pouvoient ~tre faites Ie jour in~me du' ma-
tier ne les rendroit: pas valables; car ce n'eft pas tiage, pou~vu feulement que la femme fUt encore 
[on feul intereft, niais celui de touce la famille, en [a mai[on ,'quod fi penu [e dedit fponfus retrah~ 

. que les biens foientconfervez, & qu'ils ne paffent poteft, uxor enim [Uifti; D., I. cum in te; ce qui 
pas d'une ligne a une autre; Ie Grand fur laCou- montre evidemment que l'on ne faifoit aucune di. 
tume de Troies, art. 104-. gl. La Coutume de Boue- frinCl:ion, G 1a donation etoit faite dans Ie con
gogne aprotive ces donations, lorfqu'elles ont et~ trat de mariage Oll feparement j & par que1qu'aCl:e 
faites du confelltement de -l'heritier; mais cetfant qU'elle eut ete faite, elle fub(jftoit toujours, pourvd 
·tine difpoGtion expreffe [on con(entement feroit que la femme fUt encore ches die. 
in~~ile ~ nOI~ [eule~~11t parce, que l'o~ .pre~un~eroit II eft vrai que MonGeur de Cambolas temoigne 
qu tl n aurolt. pas ete voloncatre,. mats pnnc,pale- que fur cette queftion les J uges furent panis ell 
ment acaufe que Ia CoutUme defendexpre1fement opinions au Parlement de Toulou[e, & que l'Ar~ 
les donations entre Gens" Mariez: Je parlerai fur reft'ne termina pas Ii dificulte, Ies Juges s'etal1t 
l'an. CCCCXXXI. de l'efet que Ie confenteinent de· arretez particulierement a cette circollll:ance , que 
l'heritier peut produire. '. Ie donareur etoit dCcede fans revoquer la donation~ 

.. On n'atend pas toujours l'acompliffement du rna- au moien de quoi, fupo[e m~me qU'elle eut ete faite 
tiage pour fe faire avantage; com me il eft dificile durant Ie mariage', eUe auroir totljours ete confirmee 
en ce tems-la de faire . fral1de a la loi~. 011 tache a' par la mort., . 
s'al1i.trer en deux manieres , on avant les fian~ailles ~elgues DoCl:eurs Fran~ois font diO:inCtion en':' 
& avant que les'pl'Cl:ions du mariage foient arreteeS tre 'Ies fian~ailles par paroles de prefent, ou par par~ 
& fignees , ou dans l'intervale des fian~ail1es & du les defutur; ,au premier cas, la donation eft l1ulle, 

. mariage. 11 ell: certain que les doriatio1Js qui lie font parce que les fian~ailles par paroles de prefent fOllt 
\ point faites dalls la vue du mariage ~ lle font point un veritable mariage, mais en l'autre cas la dona

dCfendl1cs ;' mais Gles recherches eroient deja faites,' tion eft bOI1~le ; ChatTail. tit. des Droits apartenans 
& les conventionS: arr~tces en quelqlle force, bien a gensmariez , §. 7. 
qu' elles ne fl1lfel1t point encore H!digees par eerit, Cette dificulte ne pettt nahre parmi nous qu'a. 
les memes rai(ons pour lelquell~s les do'nations fai.· l>egard de la fiancee; cal' pour Ie fiance il ne peut 
tes entre les fiancez pouroient 'etre irriprouvees', fe en qt.1elque terns que ce foit donner de (es immeu-

Des donations 
avant les fian
~ailles ou Ie ma
liage. 

tellcontreroient au!lia l'egard de celles-hi. hIes a fa fiancee, elle peut feulement avoir douai-
On pouroitinduire de ces paroles gens marie;::" que re qui lui apartient fans fi:ipulation; maisa l'egard En Normandie 

la Coucume n'a rcprollve que les donations' qui fe de 'la fiancee elle peut verirabletnent donner a [011 la fiancee peut 
font conll:ant Ie mariage "de force que l'on ne doit futur epoux res niel1bles & Ie tiers de fes iinmeu- donnc:r a {on fu
pas etendre plus .loin fa .prohibition, ni prefumer bles, & coutefois cecte donation ne peut valoir G tur cpoux fes 

qu'elle ait ote la Hberte de donner a ceux .qui ne reUe n'eO: faice par Ie Colltfat de mariafce; de forte mc:ubles & Ie· 
1 tiers de res im

font ellcoreconjoin~s que par e[perance; car Gplu- que celie qui (eroit faite feparemenc, oit avant a meubles; & ee[-
fieursollt e!lime que la prohibition: de donner ell-fignature duconrrat ou apres , {eroit con(jderee te donation eft 
tee-vifs Ile'comprend point la donation teftamen- comme une contre-Iettre qui eft reprouvee par la' llttllc Ii dIe ll'cft 

taire, dautant que la' Coutume aiant introduit les Coutume; ait-iG quoi que la fiancee etlt pu donner faite par Ie COIl

donations '& les tell:amens par une diCpoGtion ge.' a [on fiance par Ie colmat de mariage Ie tiers 4e' uat de: mariage. 

nerale, en laquelle toutes fortes de perfonnes fOllt fes immeubles, G elle ne l'a point fait, elle n'efl: 
.mffi generalement comprifes , il faut' dire auffi qu'il plus capable de Ie faire par un aCl:e poO:erieur & 
n'ya que ceux que la meme Coutume, 1'0edomlan- [epare ;'& pour Ie faire valoir, il feroit neceffai. Formalitez ct. 

, ce &. les Loix en' ont exclufes qui en foient inter- re que les memes per(onnes qui auroient affift.e au [ell~ie,l1es pour la: 
val1dl[c des do

dits ;' & fur ce pri,ncipe, l' on peut conclure que la contrat de mariage fulfent apelez a cene donatioll, nations Faires pat 
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Coutume n'atanc dCfendu les donations qU'entre gens &. qu'its y fulfem pre[eris; en ce cas on la conG· nae pofierieur 
mariez; eIIe les a permifes entre ceux qui ne font dereroit com Ole un apendice & une adition ducon-, all con~rat de 
point encore parfaitement ehgagez dans certe COll- nat. de rnariage , pour reparer l'~miffion d'U1~e pac. mariage~ 
dition.' . , . tion legitime, favorable & ordinaire; & la fern-
. Le Droit Romain n'apoirit improtive ces dona. me l1e faifant que ce qui eft permis, on ne con(jde. 

tioi1s" I. ft. fPonfm 5' t. cum. ~ic ftatm .,~l'§'· Ji fer- remit foint cette donation comme l'efet d'unamonr 
viu·,. D. de donat. ,inter vir. & uxor. 11 eft vrai deregle ou com me une cOl1tre~lei:tre, n'aiant poilit 
que G l' on y mettoit certe conditi91l, que la donation' ete fait en fecret & au prejudice des cOllventions 
ne [eroit parfaitequ~apres Ie mariage :contraCl:e, folenillellement arr~tees par le contrat de mariage;' 
elleri'etciit point valable , Ji en, lege aonabatur ut mats ceffant ces conditions toutes donations' entre 
toft contraf1M nuptiM perftceretur, donatio non va..,' fiancez {erolent I'lUlles, bien qu'ils n'eulfent dOl,llle 

, lebat, D.' 'l. ji fPonfm; mais die ne la;iffe pas de que "les chofes que la Couturne leur permettoit de 
[ubG.fl:er , 'bieriqu'elle' etlt ere faite Ie' jour meme . qonner par un contrae' de mariage. " , 
des noces, pourvu qlle la femme n'eut point enco.' La Cot'itume nouvelle de Bretagne, article 105' 
re, ece coliduite enla maifon du .mari ;'fi die nuptia- s'en ,eft expliquee fort nettcmcnt en. ces termes t 

rHmfilCla jit donatio, clem in flmbig,;um 'f/qnire pof. Ifomme p~utdonner a fa fUtHteepaufe, ou la femmf!. 
Tome II. 'Tij, 

/ 
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148 DU D-O.UAIRE DE.FEMME,A,RT·.:G:.CCCX.' 
~ /on f.uttJr (poux au trait! de leur mariai,c [aifant eOlidut .quequanci la Iibef,~e .n'eft pas' emicre de 
leurs, fia'1failtes ',f! par Ie co~trat d'ice/tes la t!erce di[porer: en.£aveur d\m autre:,) la con~effion [eule oq 
pame de [on. herttage, : Ce n eft done que lors des la declar'ltIon ne fufifent pas, fi. d'allleurs la veri_ 
~ah~illes & par Ie contrat de mariage que ces do- te n'en eft e,tablie par d;~lltresvoies , leg. qUi tefta
nations font pennifes '; & I quoi que eet article fem- menturoi, de,probat. D. ~'(!ft ~n vain que pour fai
bIe'rie parler que des donations faites par gensre valoir un legs fait a un incapable on Ie colo.., 
inariez , 011 1'a neanmoills etendu avec beaucoup re ~'une c<'.ufe. oneteu(e; t~utes ces declarations paC. 
de .raifon aux fiancez & a ceux qui ont deja quel- fent pour des illulions qu'on veu,t faire a la: loi ; par: 
qu'engagement pour Ie mariage, les memes conu- Ia. met-ne rai[on la feulequitance du mari ne fait 
derations fe rencontrant pour les fiancez que pour pointdefoi,. ulaveriten'ell: d'ailleurs jufrifiee,par 
les gens mariez; &1'on peut m~me dire qu'elles les heritier,s; c'ell: Ie fentiment des anciens Auteurs, 
font encore plus fortes , famour pour les ehofes de Paul de. Cafi:re ; de Balde, de Bartole, que 
que nous deli~ons ardemment" ~ qU;!, nous ne po[- ejufmodi confefJio [afla inter perfonal , inter qUal pro .. 
fedons pas encore " etant incomparablement plus ,vio.,. . hibita eft donatio, ut. titulU4 lucrati'UU4 , prttJumituY' 
lent que pour eelles' dont la joliiffance a pu ralen- [aflain fraudem legh • & ftc animo donandi ; fur tou~ 
tir 110S deGrs. quand les deniers fe trouv:el1t paiez par la femme,: 
. Pour faire frande a .fa Coutume ) & pour don- & non point p~r pere , mere, frere, ou autre parent, 
ner plus qu'il n'eft permis ~ on pratique des con- Coquil. qu~ft. UO. Neanmoins c<;>mme. il feroit in-, 
trats de vente, & ron ufe d'autres deguifemensaval1t. jufi:e d'obliger uneJemme a verifier. qU'elleou res paM, 
les promelfes .& Ie contrat de mariage.; lorfqu'il rens ant aa:uellement paU: les deniers dant fan mad, La fem~e n'en. 
paroh qtt'ils ont 'ete faits, dans la vue du m'adage, abaille la quitance, fur tout 10rfqQ'eIle aetC'pafIee pas tenue ~ell ' 
&d \ 1 "" 'd" . d' d rbI' .. fi I' prouverque ea . . ans un terns ou es partIes s etolent eJa enga- evant es penOl1lleS pu lques; non, eu ement 011 pail: les deniers 
gees par des promeffes Cecrettes , ft i am'ftdes futu~ diCpenfeles femmes de faire ces preuves', mais meme do~t fon mati a. 
'Ii matrimonii inter'Ueniffet. il eft fans dific,ulce qu~ on ne re~oit pas la preQve des faits contr.aires : Cette baille quieauce, 
ces a,aes font d' autant m6ins valabIes que l' on y queftion a ete plaidee pluGeurs fois en des e[peces ou 
a emploie la fraude pour les Coucenir. La deciGon toutesJes circonfi:ances fournitToient de grandes, pre_, . 

. de ces queftions depend ordinair,ement des circon- . fomptions de la fraude,&·de l'impoffibilite que les de
ftal~c'es particulieres du fait; li la donation peut nierseuffent ete paiez.Odo Blancan .aiallt quatrefil. 
avoir . quelqu'autre motif ou quelqu'autrecaufe le~ d'~11 premier mariage, epoufa en fecondesnoces 
qlIe Ie mariage , eUe ne [era pas detr,Uiee par Ie . Jeanne MiCeray, qui promit delui'porcer lors de Ia 
mariage qui s'enfuivra, I. I. I. ftfili.~.l. ft tibi, C~celebration du mariage tous fes meubles, & urenliles ' 

, de donat. ante nupt. Ie peu d'in~erv,ale .entre la do- 4~ n,tenage, avec toutes les levees etantfur fes herita .... 
nation ou quelqu'autre contrat & Ie mariage, fait ges non encore ameublies, & pourreCOmpel1Ce de ce$ 
prefumer la donation, ex bre'Uitate temporu, inter' . meublesefi:imez entr'eux a. huitcens livres enla pre-' 
matrimonium & donat'jonem , dijudicandum eft an fenc,e des parens, it s'ob~igea de paier les dettes de 
ex ea' caufa [aflum fit; Ar.gent. art. 1.10. gl'5' n~ cette femme, &de remplacer en rente ou heritage" 
11, Une femme nommee Brigeant, deux' jours avant huit cens livrespour tenirfon nom, cote & ligne, " 
fon mariage vendie fonheritagc pour en donner Ies fauee.de quoi ilIa rempla~oit des aprefent fur res he-, 
deniers a'[onmari ; depuis aiant pourCuivi' contre ritages: ce mariage ne dura que deux ails) & iln'ell .. 
l'aql'iereur pour rentrer en poffeffiol1 de [on bien, refi:a .auc;uns enfans; la veuve par la Coucume d'E- , 
elle' obcint Sentence a fon benefice, par Arreft. en, vreux pdt la moitie aUX' meubles : Ies filles heritieres 
la Chambre de l'Edit, du premier de Juillet mil de leur per:e foutil1rentque leshuit cens livres n'a
Iix censtrente.neuf, li mieux l'a'luercur ne vou-' voient poillt ete paiees par la femme; que fes meu_. 
lait paier encore une fois la' valeur de l'heritage; bles ne valoient pas la fomme de deuxcens livres ,. 
maisil faut fupofer que cee. aquereur etoit par- dos caHta , [ed .non .numerata ;, qu'il n'av,?it point 
ticipam de la frau de , &. que Ie contrat de ,!l13- .ete. fa,it' d'inven'taire' ni d'dbmatioll des meubles; 

. riage etoit ligne , aucrement ceCte feml11e ai~nt qu'il feroit aife par' cette: voie de faire avantage 
velldu dans Ull terns o,ll elleetoit capable de' con-.a 1a femme; qu'apres totit eecce confi:itution de . 
tratter , elle l1'auroit pu depoffeder U1t aquerel,lr ,huit cens livres n'avoit pu ecre faite des utenliles· 
de;bonne foi. Autre Ar,reft du moisde Mars mil de. menage, de levees etam encore en herbes 
fix ,(ens vingt, au raport de Monlieur Duval.;qu'onn'avoit pu eftimer, & qui depuis Ie ma
Coupeauville ~ par leqllel une femme aiant ee- . riage avoieptete confumees dans Ie menage, & 
de & vendu une rente a [on mari Ie jour de [011 prenant Ia moitie aux rpeubles ~lle reprenoit la moi-: 

,mariage, apres fa 'mort elIe fe pourvut par lettres de ' tie de ce, qu'elle~lVoitaporte, & la plUpart ctant, 
recilion qui fment, enterinees~ . , . ,encoreen effence elle devoit les reprendre, & Ie fur_ 

~ndladona. 
tion tefiamentai
re d'unc·femnle 

Ulle donation teftamentaire faite par Wle fem- plus etrepartage; que u eUe emportoit la moiciedes 
me a ceJui qU'elle epouCeroit quelque tems apre~ de- meubles & huit .cens livres fl,lr Ie bien , elle amoit 
viendroit' nulle, 'car Ie tefi:ament 11' aiant cfet que prefque tou~ Ie bien ,d(! fon ,mari, qui ne valoit pas 
par la mort ,la donation arriveroit' dans un terns cinqual~e livres de rente, pour avoir patfe deux ans: . eft oUlle l 

Olt la femme feroit incapable de dOl1ner ; Ricard, avec. un vieillard age de foixante-dix ans.' La veuve, 
. des Donat. I. p • .c. ,. [ea .. 6. repondoit qu'elle avoit porte touS fes meubles; que, 

~ant aux donations faites, par' Ie eontrat de Ie mari s'etoifcolltente de la livraifon & de l'efi:i •. 
mariage , .rai dej~ remarque qu~ 'le m~ri ne peut , mation, &(on colltrat de mariage aiant ete paffe en . 
donner de fes immeubles; mais pour eluder. cet-, pre[eqce de deux des gendres, ils n'~toient pas re-, 
te prohibition all [e [ert ordinairement de ces deux, cevables a Ie contefter ; que la ·conGgnation aiant 

Si.la quitanee 
baillee par Ie ma
Ii fufit pour obli
ger les heritiers a 
rcfiituer la dot· 
qu'il declaroit 
avOiIrc:£ui:~ 

moiens. . .' . .' ete faite fuivant laCoutume , a fante parfon mad; 
. Le premier, que Ie mad confeffe avoir re~u des. d'avoi~ remplace les huitcens livres "dIe pouvoitre- . 

fommes"conliderables pour l~ dot de fa femme; p~endreCa dot fur les immeubles, :Le Bailli Haut
cette fraude eft la plus ordil1aire & la plus dificile, Jufi:icier de Garentieres ,a~oit jl1ge que les huit cens 
a decouvrir; & ron a Couvent agite: cette queftion? livres' Ceroient levees fur les Illeubles avant Ie par-
li la. confeffion . & la quitance baillee par Ie mari,. tage; dont la ve9ve aiant apele devant Ie Bailli de 
etoient [ufifames pour obliger les heritiersa Ia fe- Gi[ors ,i~ avoitcafIe la Sentellce , & ordonne que Ies . 
fi:itutioll de la dot que Ie mad declaroit ,avoir re- huit cens lines comme cOl1Ggne~s.Ceroiel1tpri[es Cur 
~uc ? La Coutume 11'a pas' feulement.,'defendu les les immeubles ,ce qui fut eonfirme 'par Arreft du 4-
donations, 111ai5 auffi taus les contrats qui pr~dui... de Mars 1634~ . ,.1' 

Cent quelqu'utilite a. l'Ull des· conjoints; 'd'ow.l'on·, Jai· plaid~ dew,t fois un~ pardlle queilion po"'~; 
,,' . .. . r ' . . . 
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une m~tne femme: En 1637. Bon Thomas Ecuier, cernoic la num~ration de b. dot & Ie eontrat de ra
ft'eur d' Aubel'ville, epoufa Demoifelle Marie Senot,' chab . 
filled)!, fieur de la Peinterie, qui lui prom it p'our fa ,Cette Dame avoit deS-iors epbu[6 Meffire Antoine 
dot trente.une mille livres ~ dont il y en avoit dix de la Luzerne Seigneur de Brevant, & par le cOlltrat 
mille pour, don mobil ~ & .Ie [urrlus con£Hrue en de mariage il avoit reconnu avoir re~u en argent 
quinze cens livres de rente: En 1651.'le~eur ~e la 1a [omme de quatre-vingt mille livres, & en meme 
Peincerie frere de cette Dame) fit Ie tachat'de' cette temsIe 61s du fieur de Brevallt epoufa la fille du lieut 
rente devant les Tabellions ; Ie lieur d' Auberville de 'la Peinterie niece de cette Dame, a laquelle eUe 
etant mort (!n 1657. Catherine .Thomas veuye du donna cinquante mille livres comptant. Apres let 
fieur de, Crete ville ; [a [reut & [Oli heritiere, s'imagi- mort du lieur de Brevan.t, res en fans firent une tral\:
nant que Ie contrat etoit liroule , elle [e fit permeme faCl:ion avec la Dame leur belle - mete pour toUs fes 

La quit:1nce ntl 
mari POrtee par 
·le contrat de nJl

riage', [u~[ {cu!c 
contre [Outes 
prt:[o~ptiol1s 
conua.l[C~\ 

511'on penta-de publier des Cenfures Eclelia£l:iques pour en faire . d~oits ; maisquelque terns a pres ils prirent des let
corder Cenfures la ,preuve, & elledeclara former infcdption contre tres de redlioh, alegans qu'ils avoient ete dc~us. ne 
Eclefiafiiques la numeration des denier~) a quoi Ie Juge I'aiant re- [achans pas l'etat des chofes. & remomroient qu'il 
pour fairepreuve ~ue,' Ie fieu, r dela Peinterie en apela " &J'e di,fois pouretoit abfolument impoffible que cette Dame.eut pu 
contre la nuine- l' 
ration des deniers lui & pour .Ia Dame [a f~ur , que la Dame de Crete- aporter cene [omme au lieur de Brevant leur pere ,; 
de la dot, & (i ville n'etoit pas recevable a fciire une'preuve par te- & pour Ie prouvedls ah~guoient qU'elle n'avoit eu 
?O p.eu~ former 'moins contre un contrat palfe devant des per[onnes en dot .que quinze cens ~ivres de reme; qU'elle avoit 
In[ctIptlon. '00- publiques, ni a. fo~mcr infcriprion contre la nume,- renonce ala[uccefIion de [on mari) que fon douaire 
tre l 'ration des deniers,. fuivant Ie Droit Romain& Frall- ctoit decinq mille livres de rente, mais qu'elle n'e~ 

. ~ois; que l'Empereu,c en la loi in ~ontracNb1U, au §. toit demeuree en vidiIite que pendant dix.huit mois! 
fed quoni.am, Cod. de nonnumer. pecun.aiapt remar'::' .d'Ol\ il tefulroit qu'il etoit cOlme toute vrai_fem ... 
que que les chiCaneurs ne manquoient jamais a opo- blance qu'~lle eutpfr aponer ewe fomme ; que 

l: 
r 

. fer cetteexception de non numerltta pecunia, I avoil: c'etoit pour cette raifon qu'eUe avoit ete palTer [011 

trollve june de retrancher en certains cas ceere ex- contrat de mariage ell la Viconte de Baieux ~ quoi { 
ception, &particl1IU:reme!lt pour la dot; lor(qu'a- qu'eHe fUt domiciliee dans Ie Bailliage de Coremin. 
vee Ie (ootrat de mariage il fetrouvoit ens;ore une devant des Tabelliolls qui etoienta ta devotion; & 
quit~lI1ee de Ia dot; de forte que fuivant cene ,loi ,& qll'enfin: dIe s'etoit epuifee par la donation de cin
l'explicarion deM~ C~jas, erat quide~loam,ex~epti~- quante mille livres qu'eHe a voit aCl:ueliement paiee' 
n; non numerat£ pecun't~, aut non tradttlt dotf,5,cum ta- a fa niece.' Je di[ois pour'cette Dame que li l'on 
bul~ nuptialil confea~ funt, qUibm dicitur dotem dd· avoit cgard a cette pretendue illlpoffibilite, eUe prou
tam, I. 3' t. de dote cauta non numer.fed ji prltterea veroit ,plus que I'onlle pretendoit; car fuivant leur 
ap(Jcha caveat maritm fe dotem accepijfe. contra eum difcQurs elle li'auroit ptl dOllner a [a niece cinquante 
h.ec exceptio nonopponiturdoti,!m fallorc;ilse£l:imoient 'mille livreS, & cependant iis cOllvenoient que Ie 
que ht£c geminataconfejJio plUl operabatur quJ~ una, paiement ell avoit ,ere fait: Or iln'etoit pas vrai
& que in geminata confejJione non prdfumitur an~rnm .femblable que cette Dame ctant fur Ie point de con
aonandi , &enla loi derniere , de dote cauta ; in doti~ traCl:er un fecond mariage ,e{\t fait un pre(em Ii conli-

'bm qUM daw eJfe dotalibm inftrumentu confcrib; mo.. ,derable a fa niece, &' qu'elle [e mt depoiiillee de tout 
, ru eft. cum' adhuc nulla dat;o ,Jed pollicitatio tan'tt~m, fon bien ,au lieu de Ie con[erver aux enfans qui pou

liceat non numeratlt pecunilt exceptionem opponere:fen- voient naltre de [on ma~iage: I.e Bailli de Carentan 
tentia Imperatoru, die F achinxus, J. 8, Controver. avoit deboute Iesfiel1rs de Brevant de leurs lettres de 
c. 81. exception; non numerat£ petunilt dotu locum non recilion, & par Arre£l: donne en Ia Chambre des En
ejJe, ft prltter inftrum,entum dotaleetiam. apocha cave- quetes, au raport de Mr Voilin, Ie mois de Mats 
.,.it maritUl fe down accepij[e, atque hinc noftri colligunt 167[. la Sentence fut confirmee. . 
receptioncm dotu a marito fatt!lm conftante matrimonio ,Un des A rrets Ies plus conliderables e£l: celui de la. 
omni [uJPicione carere. Et Co1varr. I. 1. C.,'7' num. 6. ~iche. Un Gentilhom1l1e age de foixante-douze ans 
'Variar. refolut. non exiftimat eJfe [ocptt1J exception; lJOn epoufa une jeune fillc,& reCOl1l1ut avoir re~a nne gro(
numerau, Pectlnilt ,ft conf~fJionemprltccj[erit dotale'in- fe fomme ; it mourut quinze jours apres , & 011 ne lui 
ftrumentHm : Or quand 011 s'atacheroit a cene ju-t[(:lUva'a~cunsdeniers;les heritiers vouJoient prouver 
rifprudence, elle feroit avantageufe aufieur de la q~l'il,l1: avoit !i~n rec:~, &gpe la fra~deetoit apar~l1te, 
Peinterie , pui[que Ia dot avoit ete, promifepar -vu qu un vlelllard epc)U{()lC une Jeune Demol[elle 
Ie contrat de mariage, & qu'il n'en avoit fait Ie dont Ie pere n'avoit p6iilt de biens, & qui n'avoit pu 
.rachat que quatorze ails apres Ie ,mariage; ce qui donner une fom'me li conGderabIe; les heriders fu-
di:truifoit 'coute 1a prefomption que Ie mari eut r'em declarez non recevables. ' 
VOltiU faire un ,avantage a fa femme. '. Autre Arrell:en'la premiere Chambre des Eqql1e-

Mais j'ajofrtois que par un ufage general de Ia tes, au raport de Mrde ChaIorys, Ie 17 de Juin 1689. 
France 011 ne fai[oit,point ceue di£l:inCl:ion ; Maruer, Par Ie contrat demariage de Charles Martin avec 
tit.9' de except. dit que I' exception de dot non paiee, Madeleine de Ia Haie, ledit Martin reconlloilfoit 
& de deniers non nombrez , n' ~ll: point recevable, avoir re~u Ia fomrile de trois mille fix cens Iivl'es, 
fi on ne fait aparoir dU coimaire par des aCl:es autel1- ,qu'il conlignoit & conll:itlloit fur fes biens en deux 
'tiques ; & Bacquet, des Droits de Jull:. c. 15. num. 65., cens livres,a condition que fi eUe decedoit auparavant 
<.lit que Ie titre de dote cauta & non numer. n'e£l: point ,lui, cette reme demeureroit a [on profit: apres la 
gard~\ ell France> nOll plus que l'exception de non mort de Charles Martin fes heritiers tranfigerent avec 
numerata pecunia, qUia ftaturinftrumeitto &'ei credi-, la veuve; qui re col1t~nta de cent lines de reme pour 
tur : T outes les circon£l:ances du fait fai,foient la fa dot, & de deux cens livres de reme pour fon douai
preuve de la verite de ce' rachat ; onn'avoit paieau- re; l1uit ouneuf allS aprcs JeanIe Malleur qui l'avoit 
cun' argent compt3nt par Ie contrat de mariage; Ie epouf6c e~ fecondes naces ;obtint' des Iettres de reci
rachat n'avoit ete fait que quatorze ans apres" & on fion,pretendant qu'eHe avoir ete [urpri[e,en ce qll'clle 
ne pouvoit pas prefilmer que Ie fieur de la Peinterie ,s'ctoit COlltemee de cent livres de rente pour fa doc 
n'eut pu faire ce rachat" puifque' I'onconfelToit qu'i! quoi qu'dle fe montat a deux cens. Pierre AmelilJ he~ 
,etoit fortriche. Theroulde pouda'Dame de Crete-. ricier de Charles Mahin/outenoit que cecce veuve l1'a-.
ville, n'aportoit d'autre preuve de la frau de que !'age voit rien aporte afonmarijque la confeffionqu'il avoit 
du lie,!r d' Auberville : Par Arrc£l: en la Grand'Chaq,l- faite d' avoir re~u trois mille fixcens livl;es etoit [rau- . 
bre ,du 10 de Decembre 1660. on ea{fa Ia Sentence, duleu[e) & que c'etoit un avantage indireCl: qu'il 
& 011 permit a la Dame de Creteville de publier des' avoit voulu lui faire, & que Ia preuve en emit COI1-
,Cen[ures Ecicfiafriques ~ a la [~ferve decequi con-frame par la qualite de ,cete fiUe) qui n'avoirauc'ull 
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bien du cote de fort, pere & de fa mere; que Ie con~ mari, nonobfrant les alegations de confidence. 'r' , 

trat a voit ete reconnu depuis Ie mariage, & dix-:hllit Autre Arrefr en la Chambre des Enqueces, au ra~ 
tours feulenient avant la mort du mad,. & qu'il n'y port de, Mr de Toufreville , du 1l. de Juin 1646. fu~ 
avoit aucul1 parent du mad qui e'l1t figne au contrat; , ce fait. 11 etoitdu a un Oficier de la Mai[oll du Roi 
quece~ce fripulation, qu'en cas depredeces de ladite de Navarre des penliol1s & des apointemens montan5 
de la Haie It;dit 'Martin demeureroitdecharge de la a. mille livres, il,epou[~en 1602.. :I~ lliec~ du Trefo-
rente, marquoit viliblemellt que Ie !l)ad ll~avoit n:- ner de cetce Mal[on, a laquelle II confhrua quatl'e 

'<;u aucun argent, & qu'illle vouloit donner qu'au cens livres pour fa doc, en cas que [on ollele I!! fit 
prejudice de fes heritiers,; apres tout que cette fern.,. paier deLdites mille livres ; quelque terns apres Ie 
me aiant tranlige fur fes preeemions,& [a cOllfcience Treforjer lesfit paier a l'Oficier :~arante ans apres 
l' aian~ fo~cee a relacher Ul~e partie de ~es pretentions, fon'mariage, & un an avantfa mort il dolfa fon con:-
elle II etolt P¥ recevable, a fe pourvolr contrecette' tra,t ,de mariage de la reception des mille livres , ~ , 
tranfacbol1 que fon fecond mad & die avoient exe- confrit\la les q,uatre cens livresen dot, qu'iJ affigna 
~lltee pendant huit ou neuf annees ; nOllobfrant ces fur une lienne mai[on fife a Alen<;on ; Ia: femme pre-
rai[ons, Ie Bailli de RaUen aiant 'emetine les lemes tendoit avoir cette maifon pouda do~ ,'ou du moins 
de recilion, fur rapel de cetteSentence par Amelin, fe faire paier des quatre cens livres ; leJuge lui avoit 
eUe fut confirmee :Les prefomptions etoient.violen- acorde [a dem,ande, mais par l'Arfefrla,Semence fut 
tes que cette fille n'avoit rien aportea [on ,mad, & li caiTee, & I'on jugea q~e c\~toit,un av<].nc:;emeJlt indi_ 
la femme n'eut pas fait une 'tranfaccion, par laquelle rea, d'autant quecette fomme, deOlilklivres apar~ 
elle remettoit la moitie de la[omme qui lui avoit ete " tenoit,au mari ; & bien qu'elle eut ,~te,paiee par Ie 
confrimee en dot, les heritiers du mad il'.auroient pas cre~jtde l'onele de la femme ,-elle pe laiJloit pas d'e-
,ete recevables a contefrer la,confcffion du mari& la tre due au mari., 
quitance qu'il avoit baillee, apres tant d' Arrets qui Dos .eonfcffa"a m,aritoquando prlf!umatur numerlltt4 
l'ont juge de la forte ;mais qualld il y a lieu de pre1i.t- in ejm. & fuorum hlfredum detrimentum, Confule Me .. 
mer un avantage indirea de la part du mad,' & fur noehium, I. 3. de pr.efumpt, pr.efumpt. 12.. quando au .. 
tout lorfque Ie contrat de mariage a ecereconnu tem ;pr.efumatur numerata in pu,judicium creditorum: 
long-terns apres Ie mariage & ell I'ab[ence ~e tous. idem pr,~fumpt. 13. , ' "" , '; 
les parensdu mad, & que la' femme tranfige & [e ' Pour faire valqir la confem-on & la quitance du Cas ou fa re-
contente a Ulie certaine [omme, en ce cas it.. me pa- mari, il fembleroit neceiTaireque Ie contrat de rna,.. (onnoi!iance du 

. , . contrat ae ma-

\~ 

roltroit railonnable de confirmer la tran[aaion,par- riage fUt reCOllllU avant Ie mariage, COPlme, il a e,te riagc apres les 
ce qU'apal'emment eUe n'a fait cette remi[e que par' juge.[ur ce fait, enla Chambre des EllqueteS, Ie cin ... epoufailles, ne 
un motif de confcience, fur tout lor[qu'iln'y a poillt quiemede Ji.lillet r677.'au raport de Mr,Auberde rendit pas vala
de dolni de furprife de la .part des heritiers du mari.. T rem au ville , elltre Thomas Bloliet lieur de.s Val lees, ble la quitance de 

r. I bill' M . ladol., Autre Arrefr wr ce fak Le lieur Ie Noble age de ape ant, & Bar e,Rou 11l intimee : i e, M,argu~rill 
foixante ans epoufa la fille du fieur Forefl:ier Ecuier, BloUet A vocat, par' [on contrat de mariage avec 
fieur des Roques ; if donna quitance de quatre mille Barbe Rouffin veuve d'ul1 nonime Cartier, en date 
livres, dUliombre de fix confrituees pOllr la dot; De- fOlls lignature privee de I' annee 'IV 52. recol1nu feule .. 
puis la celebration du mariage cene jeune femme mem' en 1662,. dix ans apres la celebration de ce ma_ . 
mourut avant [on mari, lequel etant prefr de mou~ riage , cOl~feJra qu'il avoit re~u de cette veuve plu .. 
,rir paffa un Actedevant les Notaires, .oti il jura & . fieurs meubles d'une valeur confiderable, pour lef
protefl:a de n'avoir point re'tu lesquatre mille livres, quels il fe confiitna envers elle en cent cinquante Ii. 
& s' en ra porta au ferment dll fieur des Roque's: a pJ;.es vres de rente pour lui tenir ·nature de dot) & pour en 
la mort du fienr Ie Noble, . [011 hedtier contefra les joUir fa vie dUralolt, & en cas, que, res heritiers lui 
quatre mille livres, qui 'etoient demandees par nne, comefraiTent cene rente, qU'elle en auroit la proprie_ 
autre fille du fieur des Roques heritiere de [;'1 [ceur, & teo A pres la mort dudit BioUet,:rhomas BloUee fon 
i1 fit juger que Ie lieur des Roques feroit olii; fur I'a- Frere & [01; he~iti~rbenefi~i~ire, pretendit que cet_ 
pel) la DemoifeHe Ie Forefrier foutenoit qu'il avoittefemme n avolt nen aporte aeon frere ; la veuve fut 
ete mal juge d'avoir ordonne que [on pere feroitoUi re~uc pat Ie Juge de Coutancesa faire preuve que [on. 
en une Cau[e Ot) iln'avoit point d'jntel'efr; que Ie feu mari avoit ete faifi par dIe de tous fes meubles,qu'el.,. 
fieur Ie Noble aiant donne [a quitance , il n'etoit pas Ie declara particulierement par une Requete; dont, 
recevable a prouver Ie colltraire; que l'exception non ledit BloUet aiant apele, il aleguoit pour moiens d'a':' 
numerattt pecuni.e par ie Droit Civil fe prefcrivoit au pel que l'i1ltil'llee ne'pouvoit demander la d?t qu'elle 
commencement par dix ans, ciepuis par cinq,& en- avoit fripulee par [on cont'rat demariage" n'aiant 
fin par deux, d'Ql\ il s'en[uivoit qu'apre~ douze ans rien aporte ~,fol1 mari, etam vec.vt! d'unmi[erable, 
cene exception n'etoit pointadtniffible, in qUibm non dont Ie metier & l'emploi confifioit a chamer des 
permittitur exceptionem non numerat£ pecuni.t oppone- chan{ons par les ca~fours; que de fon cote elle n'a
re ) vel ab initi~, wi poft tem.p~ elapfum, in hu nee voit que douze livres de rente ~ & fonmari etoie 
jmjurandum offe'rre lieet, 1 .. 14, C. de non numer.pe- mort fi pauvre que 1'0n n'avoit fait aucun invencaire 
. 'lin. que d'ailleurs la declaration de fon pere.ne de- de fes meubles; que pal' l'art. CCCCX. touteS dona~ 
voit point ctre re~uc a caufe de la haine qu'illui por- tions . & cont.r<lts par lefquels les biens de I'un patTent 
toit pour avoil' change de. Religion. L'heritier repon- a l'autrediretl:ement ou indiret1:ement font nuls, & 
doit qu'il faloit toujours reconnoitre la. verite, & ce delfein fe prouve par les ,circon1tances particulie.:.. 
qu'i! s'en raportoit au ferment du pe.re pour decilion; resdu fait, I.ft ftipttlattu, D ,de ver.b.llbligM. que ce 
qu'il ne s'agiiToit ,plus de la doe d'une femme Iaquelle delfein de faire avantage a l'intimec, paroiiToit vifi;O 
efl: toujours favor,~ble, c'etoit un heritier qui vouloit blement parla,pauvrete'notoire de fon premier mari', 
profiter d'une frande : Par Arrefl:du 2.6 de Janvier & par Ie miferable etat ou il avoit laiHe fa femme 

. 1655' la Cour ordollnaqu'il en [eroit delibere ) & de- & qu'iln' etoit pas vrai-femblable que la veuve d'u~ 
puis la Sentence fut calfee) & executoi'reacorde pour chanteur de chan(ons par Ies car fours , eutpu avoir Ie 
les quatre Il}ille Ii vres ; rilais alors il y avoit une cedu- capital de cem cinquante livres de reme que ledit 

.le evocatoire fignifiee. . . , .' I. BloUet lui avoit confl:ituees en dot; auffi la preuve cfu 
. On a juge par un autre Arrefr du mois de Janvier la frande [e fai[oit par les termes memes du contrat 

La qt\ltance des 165S, entre Nicole Droiiet vellve d' Antoine Saque- de mariage; car [on mari ne lui dOl1noit que I'u(ufi:uit 
deniers dotaux, , J' S' I £ d l' I 1 

te de Ic- pee , contre acgues aquepee tuteur l es en ans e cette rente,' & a propriete ne ui en etoit laiiTee 
pont ven , d'A' , ' d 'd 'I' I 1 I vccs, jurree futi- 1lt011le , qu une qUltance de emers otaux bal - qu en cas que es leritiers du mad ui contefraiTent 
(ante po~r valoir .lee. par Ie mad ri:ioiellnant une vente de levees; etoit ,fes droits, ~ or ~pr~s des \pre[o~ptiol~s (i fortes '1' ott 
de rcmplacc:- fu!ifante pour ~Y9il.' remplacement fur les biens du ne POUvolt aVOlC egard a, 1a dec.laratlol1 dumari" & 
)llCllt., . , , 
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DU DO UA I RED;.EFEM M'E',AR T. CCCCX. ,t5l' 
lard langllilfancd' adoucirlesenimis &: les' degoutsun bien atiquel'elles n' auroieht 'rien eu ti l' on' avoit' 
d'une belle & jeune per[onnequi 'l'auroit 'accepte ' ,paie dans les termes prefix; que tette donation etoit 
pour m~ri; par Ie,S liberalitez do~t il ufero~te?vers e}- plu~ ~nereu[e q?e ,profita~l~ ,a la donatain~ , & ~ue 
Ie ;"<}UOl que pluGeurs Auteurs alent ap~o/uve ces re.. t~utl avantage etOlt ducotc de BlaCcher; car 1011 

:nmnerations : Ricard en fon traite des Donat.p. I. F. s'obligeoit de'lui continuer apres ledeces de "'- fem~, ' 
, 3. [ea. 6· a(fure"neanmoins qu'il y a des exe~ples me la: renteendere :dedeux ,censlivres pendapt [a' 

par lefquels Ie "Parlementde Paris' a qudquefois vie, dont il l1e lui pouvoit apanenir que Ie tiers, Ie 
aprouveces donations comine remuneratoires ,mais [urplU~l'revenant a la' Demoi[elle de Beau!fein &2. 
panni noUs it elbnoiii que I'on ait autori[e des dona- res enfans; qu'ilavoit [urvecu [a femme pendant 
tions de cette nature; & toote lagrace,que I'on pou- cinq annees; de forte que lesarrerages fe montoiem 
roit faire dans un fujet fort ~avorabJe, feroit de diffi-: a un prix :plusgraild qu'il n'eut falu, pour [on tiers; 
muter & de fermer en quelque forte les yeux ,lor[- que,la femme autoit pu vivre plulieurs annees, pen.:.. 
que la fraude 11e parohroit pas trop groffiere. ,d,ant lefquelles oneutet~ oblige de lui paier la rente 

, ;La donation remun~ratoire a beau~oup plus de f~- eritiere ;ainJi 'ce 'ri'etoit pasune donation limple; 
, De la don~t1on veur & d'aparence,&c'efl: pourquo~ 1'0n a doute avec mais tinedonationonereufe ,; e;ufmodi donatio' non 

temUneratOlIe. raifon s'il faloit la com~re~dre [0~S' la prohibitiol1 ge- ef! d~natio • fed fine nomine conventio " & ideo d01ta· 
nerale. Cha!fanee fur l'art,lde 1; In verbo (donat.) du tlonu lege non terietur i que les donatIOns oncreufes 
titre des droitsapartenans a gens mariez, de la Cou:.. etoiem op6fees aux vedtables liberaliiez,donat;o qfl~ 
tume de Bourgogne, qui efl: ,conforme a la notre ,ll obcailfa11$vocatur,definitionem ver£ donationu ita cor .. 
traite ceue quefl:ioll ; pour la faire va!oir I' onditrumptt& immutat,ut adjeaione cauf£ onerof£ alifld eJfo 
qU'elle n'efl:'point defendue par Ie droit.commun, & ,incipiai, quam quod dicitur; 'que pour 'la clau[e'qui 
qu'au contraire elle efl: aprouvee par plulieurs Coutu- contenoit la revocation a faute de paiement, c'eroit 
roes, de forte qu'il ne' Ia fautreje\ter que dans les uhe daufe cornminaroire qui ne pouvoit avoir d'Uet, 
Coutumes qui la de£endent exprelfement; Chalfanee non potim comminamu quam contrahentu 'j que Bla[ .. 
qui la repute valable, [e fOllde fur cette raiCon, que la cher y avoit renonce , aiant re~u des arrerages depuis 
Coutume 'permet Ie'S. donations entre gens 'rnariez , [011 atl:iol1 ,: par Arrefl: du Gxieme de J uillet 1677. la ' 
pourvuqu'elles [oient faites du con[entement de l'pe- Sentence fut confirmee;cntre Marie & Anne Blafcher 
rider; d' ou'il condut que fa Coutume aiantplus d' e- apelantes, & Anne Ie Noble veuve du lieurd.e Beauf-
gard a l'interefl: d'un tiers qlJ'aux rai(ons exprimees fein,intimee. " . 
par les loix Romaines , dIes doivent fuhlifl:er, liel- C'efl: tine' maxime certaine & nne juri[prudence Lcs Jd, ona~,ons 
1 r lTl dLfi : d" N' d'r, ' , bl' I A ~ 'I d' II mucue es n ont , es ne ,lont expre lement ,t: ~n ues. A OUS ll~nsau e~a Ie p,ar ~s reets, que ,es onatlOllSmmue es point de lieu en i 
contralre, que Ie but pnnclpal de notre Coutum~ n Ont pOint beu en Normandle. Notma,~ic~ 

, ctant deconCcrver l~ droit ,d~s h~rit~ers,ol1nepe~t re-Et, cel~ me me a ete}l1ge au Parlement de Paris ell' '. ' 
vbquer en doute qu eIle naltdefendu tOUt ce qmleur ' exphcatlon de cet ar,tlcle ,entre Mr des Hameaux; , 
fait prejudice, & :c'eltinutilethem qu'ol1.leur donne d'unepart, & la veuve de Mr de Miron~eriil Maitre 
pour ~otiflagr~titude & la reconnoitfance des,ofices des R~ql}eres. Le mariage avoit etc contratl:e a Paris; 
'extraotdinaires 'quel'on prerendavoir et~ re~us : car & durant kelui ils, S'etoiel1t fair une donation mu-
quelle recompenCe Ie mari ou La femme'fe pellvent-ils ruelle',.fa quefl:ion etoit de favoir fU,r quels biens Ia. 
-devoir l'un a eamre; pui[que ce faw! liendu marial1e donation nlmuelle auroit fOil Het : II y avoit en Nor:" 
les, oblige G etroitetilent a [e rendre reciproql1eme~t mandie des coilquers d'herirages, des rentes foncie':' 
tout Ie iervice & Ie fecours dont ils ont beCoin ? res & des rentes confl:ituecs : La Dame de Miromc:' 

Jllg~ qu'une Ila ete juge qU'une donation (lI1ereure faite par un. nil [outenoit que fuivanr I'article 180.de la Coumme 
don3:~ion on~reu· mari a la' niece de fa femme, n'etoit pOint contre Ia de Paris, elle devoit avoirI'ufilfruit de tous les con;' 
fe f~l~eJ p~~ led difpoGtion de la Coutu me ,void Ie fait. Anne Ie No- qu&tS ,en qlielque lieu qu'ils ful1ent affis, la donation' 
man a a meCe e bl r d " P' 'BI' r h ' I 'f.' 'p , A" , , M d 1-1' ' fa femme 'Ctoit e par lOn contrat e manage avec tetre alC er, alant ete 'alte a am: u contralre r es, ameamc: 
',alable! ' lui donna Ie tiers, de deux cells .liv~es de rente, que repondoit que les don:atiol1s mut\leUes entre Ie mari 

Ie mad aVQit conlHtuee & conlignee fut fes ,biens, & & la femme ecoient l1ulles fuivant la Coutume de 
par Ie contrat Ie mari remettoit a fa Demoifelle de Normandie en ret article, & que c'ctoit la jiuifpru':' 
BeaulTein niece de fa femme ce tiers qU'elle lui avoit dencedt!s Arrets qui ewient raportez p~r Beralilt, de 
dontle pour don mobil " a," charge de leur ,continuer e'efl: pOllrqllOi 1'011 ne'-pouvoit etendrela Coutume & 
pendant la vie' de l'un &de l' atit~e la rente eni:iere de Paris, en'Normandie.' II fut dit par 1111 Atrefl: 'raporce 
deux cellS livres, (ans la p~uvoirracheter de leur vi- dans la: fec~l1~e partie dll Journal des Audiences, l. 5' 
vane fans leur confe11tement , & d'en paier lesatre- c. 4' que la donation mtltllelli:' n'aur6it aucun Her [u~ 
rages de lix mois en Gx mois par avance ; &30 fame de les immeubles Giuez en Normal1die,. mais [euleinen,t 
paiement; fix moisapreschaque terme,echU la dona- fur: I~s rentes qui fe trOll veroiel1t 'corifl:ituees ':\. ,pri* 
'tion demeuroit nulle & revoquee. Le lieu'r de Beau(;.. d'argent fur des particuliers de la' Province de Ndr:.. ' 
{ein &, [a veuve paierent eecce' rente pendant, feize mandie~ " . ' , ' 
annees ; mais' en chant echU quelques :antlees:i,' Blaf- On confirm a 'neailmoins une e[p~ce de donation 
cher intenl:aaCl:ion pour fiire'revoquer la'donation : mutLlelle,par Arrefl: dOl1l1e en l'Audierice delaGran~· 
cette aCl:iOI1 aiant ete di[continuee ; BlaCcher re~ut Chambrri,.le 10 Mai 1.641. fl1r ce'n:irconfl:an'Ces l,ai:ti.l. , 
quelques am!rages; & 1i~puis etaht decede;' Marie 'culieres. ,Par Ie contratde,: mittiage d\l sr de Lallney~ , Cas OU ane do
& Anne Blafcher fes freti.rs contiriuerent a dema~der Villarmois fa: femme lui donnoit 7000,!iv, & Ie lixie"- nation mutuelle 
la/revocation de la,donation porirledefaut depaie- me d'une Terre qui lui apartelloit, &Ie mari de foii flit jugee valablc • 
ment des arrerages; it fut dit pat Sentence du Juge cotc'lui donnoit lOa livres de rente ell casqu~il 11.10U7 " , ",'.:; 
aeCacn,que laDemoifelleveuve duGerirde Beauffein rut fans enfans; iln'em pointd'enfans de cepremier ' 

~"paieroit les arreragcs dans Ie jour de faiilt,Michel, mariage,maisilen eut' d'arie l fe'conde fe'mme: ~es 
", & qne Ie Regifl:re de Blafcher feroit'reprefentepour heritiers 'de fa premiere femnlc iiiant. de111arid~ 'Ies, 

compter; dont led it Blafcher aiant ~pele ~'le' Court i60 'livres de rente', les 'enfinsdu! lieurde V·ilIar.,. 
Ie jeune (outint que cet,re donation etoitcontrai':' niois'refuferetlt de Ia leur paier ; camme etant coill. 
Ie ala Coacum,e, art. CCCCx. mais que ce fecours tce la Coutu me , & la femmene 'pol\vant avoir que 
qu'iI empruncoit des te,rmesformels de c~.tarticle;lui fon 'aouaire '; qued'ailleurs'la condition n'etoit pdint 
devenoit inutile ,puifque par lec()ntr~tdeddnatiori averiue ; lelieur'de Villarmois aiant'iai!fe des enfansa, 
elle etoit revoquee;' li la donataire rie pitioit pas dans o.n leur repondojt que prenans a leur profit les:a van': ' 
les . terthesqui lui etoientprefix. ' Maridilit ::p9ur1a tag~s faits a leur pere, ils 'avoiericmauvai[e, grace de 
Demoifelle de Beau(feifi' ~ repondoitque' les'apeIanteS C'ol1te'fl:er 'cequm'avoit dot1ne:que ce 11' etoit pas title 
avoien~' tort de fe plaindre-qu'onl",eu[ avoit confervc' ddriation; mais urieremwleratiol'1) & it faloit prefu~ 
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J54 D,U :,DOUAIRE "PE;, ;PE"MNf;:E;:,ART' •. :CCCCX. 
, mer qu' elle auroit moins donne fi fon mad nd~av!)it'HitionJ~~neraie ,en 'd~(el:\daht,M .. ceder) " dOllner; ~u' 

;recompen[ee ; cequi fut jllge par rArrefi: ,'plaidans tran[porter" ni faire au~uns comrats, parlefquels le~ 
, . ' . .Coq llerel & Heroliet" , " ,,(,: biens (,id"unviennent,a l' autre., en:tout ou enpartie~ , 

. Slla femme fe! Nos Docteurs ont traite cecte' ,queftion "ft la,fern,:, direa~Ii)~nt ou indir~~e,ment ,.neanmoins 'il femble . 
rHe,r vrant de d?n • .me fe rCfervanc de. donner ,a [onmari, cette.refer veque ['!idi[po(ition!i' efi: PQint p~rfai~e , & q u~lle laiife . S IdI~ can tume 
neralonmafl, d ' ' , ', C,' 'd' 'r. ;'d' 11.' 1 "J. ii' '11' Inter Itauxma
cette rCferve eft eVlelldran?lle ~pres lemar~~ge, ?P~ur ~o11t~erqu,e ~n eCl~esdeux g:a~l, es flueHlons; a pr~Q1It:re), Ie :a riez l'ufage des 
D~llleapresle rna> ·cecte faculte qu elle a retcnue IUl.eO:llJuqle, 1011 .cht In~er~lt au,", conJ01l1ts ll,l[ag~ des dpnapolls entre-Vlfs donations entre-. 
1:lage ~ 8u~/l~l[e{~r~e,d(! donner ll'eO: p~s ,une donat~on~!Sc Jeulell1ellt,?u,fiell~efi:'cen~eeleuravojraum defeu-:-vifs fculcment~, 

:qu. ctant dlferee en un terns prohlbe clle efi: Jlulle,nam .du les donat19.ns,tefi:~llJentatres ; & la feconde , ii ci-:-
pariafunt aliquidjicritemporeprohibitionis, aut con-:- }e a prohibe d<;donner aux parel~s de laJemme i . 

~. ;. 

. Jcrri in tempusprohibitum.La loi quo.dfponfus,C ~ de d~~ .' Lapremi~re qpe!hot1, ~~~ojt plus dedificultc dan~ 
.' .nat. antc nupt.Ie decide exprefremenF.~e la[~r,te) quod Jes. Coui:U1l1~s'quiprphib~n~expre(fement les dOlla~ 
fponfo etl lege donatur, ut tunc do,minium ejus adipifca~ tions t;ntre-vifs,; mais. quj,lle parlent p<?in,tdes dona,:" 

, .tUy , cum nupti£ Juerint Jec'ut£,ji1Jejjfeffu eft :A,quoi la ',tiol}s teftallJenta:ir~s ;: ~a~encorequ'il (emole que Ja 
loi donationes qUMpq,rentes ) C.d~donat. i.n~er vir. &raifoll (oit pareill~en .un cas comll1e en l'al,ltre,ne"n,. 
uxor. n',eft poinccomraire, qu eel a, fe faifoit entre lesmoins. chacpn (ait la, 4iferenc~ .que Ie Droit Civil y 
Romaills, par cette rai[on qt}'encQreque 'les dona. avoit etablie,;il defen~Qit etroitement les dOllat\ons 
.tionsentre-vifs faites entre gens mariez ne fuifent.pas ,entre vifs'" mais il per,mettoit les teO:ament.airesL; 
valables ) neanmoins elles etoient ,confirmee.s par la :quoi ql,l'il y eut plu~ de ~angerpar ,Ia rai[on que les' 
,.mort, li elles, n'avoient pasete.revoquees : voiez Juri[conf~ltes Romains en rendent, qf1e nous. d(j~l,,:!" 
Bocrius fit'rla CQutume de Berry, titre 8. :.§. 1 .• Le ,11ons. plus volontiers ce que la mort nou~ for:ce d'a_ 
;G rand fur Ia Coutu me de, Troyes ,art, 84~. bandonner dan's peu ,de terns ,Jacililts morientes dontl
.' II ell: certain que dans Ies Coucumes qui dCf~ndent mus, & qued'ailleurs nous nous ailllon~ davamage 
aux conjoints de [e donner) ils ~le p~)Uroient.pavala~ que pos her.iti~rs :. Et dans les ~o~tu~esqui dHen
hlement [e receiver la liberte decomrev,enir a crme dent expreifenlent les donati()nsentre-vifs ; fans par:
prohibition, & de [e faire avantage dllrall,t Ie maria:.. 'ler des te{lamentaires, 1'0n pr6[ume que ~'~jant ex.
ge, parce. que les particuliers ne pepvent pas,deroger ' ~epteque ~elle's-la, & n'yaiant point compris ce!
,au droit public; mais quand.une f~l11me <1. lalacuI~e les.-c;L, .eUe avoulu les laiiferdans la difpo!ition Au 
& Ie pouvoir de donner Hon mari par fon contra~ deProitcommun, qui ell: Ie Dro~t ROll)ain.. ", , 
mariage ~ cette referve de .lui poilvoir donner durant Onpeut dire;que dans notFe<:outume 1'011 ne pOll~ Les donatioris 
icdui ce que la Coutume lui permenoit de donner Yoit faire. ~ette di~culte"parc(! que [a di[po!itipll ¢fi:tefiamentaires 
avant les epoufailles, n'efi: pas ulle \.:onvention quigeneral,e,~ q:u'clle defend indifi:in~elllent, aux ,con~ font dl:fendues 
foit· contraire it la prohibition de Ia Courume ,., parce joints-de' s~avai1tager I'unl' autre, fans parler des d()~ e?tfe gens ma
qu'dle lie defend que les d91laiions qui fe font durant nationS eptre~ vifsni des t.eftament<l;ire~,· de Jone .qu~ nez;, 

')e mariage ,. & fans s'en ctre refervez Iii li~erte de fa prohip,ition comprend le.s unes &les ,autres; ma~s . 
!es pouvoir fa.ire ; mais lor[que la dOliation ell: .faicenos, R6formateurs ont eclairti cette ambiguite, 10r{_ 
.en yertu d'ulle fl:ipulatiol~ qui ne.' fait que diferer & que par l'~ri.~CCCXXII: its o:flt defendu au ',mad 

.. re[erver ce que ron pouvoit faire alors, bien :que la ;de donner ~,fa f~mme pal; teft,amem. • . 
. chore foit venu~en Ull point Ol.l eUe ne pOtlr~it plus " .!.a [econde queftioll, recevoit plus de dificulce.; car S'il ell def-en
valablel,l1ent commence,r , cefTam Ia ftip~lation, ,elle :,encore qu~ fous, ces paroles direqe,,?ent oujndiref1e~ du de faire des 
peut valoir par la force dela convention :Ia referve ment ~l"011 put comp~endre les donati.ons faites [OU$ d?llariolls de 
}l'efi: pas une donation; mais eUe donne,.& c~nferve· ,Ie nom,.de per[9nnes interpof~es, qn pouvoitencore q~~lque n~tu(e 

, d d 1 ' f. ' '1' ,. . " , did ' f. ' ou clles fOlem ' u~e apmu ~ e a pouvolr alre, c~ que OI11,laU[Olt r~trem re ,ce~paro ~s aux, on~[Jons u!tes pour ~our_ ~ux parens de'C;i 
fU autrement ; de [one que cette re[crve ne pe~t.c::tre ner ~!l pr06~ qe la femme, mFlIS cela n em portolt pas f~1l1me ~. . 
lIlutJle & ,de nul Hetq~edans les Coutumes qui de~ ,une prohibiti~n de donner a res p~rens." (luand e.1le '.. '" 
fendellt ab[0lun1ellt toutes donatiofis e~1t're, ,con- n'~n profitoit point; & l'article CC~CXXII. qui d¢_ 
joints, ~ me me par Ie contrat de mariage. Par la ,fend '!-umari de donner ~['!- femme nia res parens, ne 
'Coutume de Bourgoglle, a~ titre des droits aparre- . decide pasIadificult6~ parceque la prohibition u'efi: 
ll~ns a gensmariez, article 7, il eft dit qu<;, genirrJa.- faite que pour les t~ftamens ; de forte qll' 011 pouvoit 
,r,teZ ne peuvent durant !eurrnariage faire ~uclJne dqna-, ~n. tirer: c~tt~ confequ~nce, que la Coutumene l'aia,llt 
,tion au profit l'un de l' autre., ft autrement parle.111 ari,'f~ '. defendu qll¢ pour lest~fl:alllens, il y' aapar~llce qu~ el ... 
g~ n·~toitentr' eux convenu: En Met, cetce ll:ipl1l~ti9.lll.er a permi,spour les donations e~me-vifs. .. , 
·11 a nen de m",~vais. Uue femme eO: loliable ,de,l,1'~~ , . Le l)n;>it Ciyil apr~s avoirprohibe l~~ donat.i09~ 
Jef pas fans cO,llIloiifance de caufe, de la ,f.1CUIl:~, qui el1trecolljoi1ltS;COmlneO!l',~ JaUToit pas Cl.'eluder c~t ... 
)p:l ;~fi:dpn,nee,par la loi j e)Ie peut avec prude~~e fe ~e prohibition par l\l1terpolition de per(onnes, 011 (llt 
la _ re[erver po~t.r s'en fervi); durant [011 mariage ~ fi .oblige q'ajou,ter un,e autre difp()fition ,ut qHQd ,onju,~ 
{on n~ari [e rend digne de cette faveur: Ce que. dt;! ii.r qN~ in poteftat.e. ~onju!.is.funt,iifve q~orum conjux in 
;Mo~hhdit, enfon A pofiille,' fur, :c~tarticlc; ,de Ia po~ejfa.te eftdonarit. !non valeat, qu.ippe CUm ear,umdo",:, 
Coutllme de Bourgogne, n eft P01l1,t conliderable, nattonll.m vellucrumveldaml1ufn t~ alterettr~m redun; 
!)OC.fife valde captiofu11} ad exclHde??dam di[pofttioneTIJ det;H.otoman!in tr~f14t~ de don~t. &,~et i\.uteur en 

; ... " i~r~s communis j .Car en vertU de ~e~te cO,nv~l~tion Itt. . cememe lieu~xp!ique,particul~el'ement tou,tcs les 
femme ne fait que ce, qu'elle auroit pu faire par [onper[ounesau[que,lles il efi: d6fclldu(,ie donner. 

\":I;h"tc';ar:1tion ~onq:at de, 1l1ariage:.;, .':, .' .. ,.: .' Ce~t~ jurifp,ru.1ence ~o,m~in~letoit neanmoins im~ De fa jnrirprllJ 
de corpst & de . ,. Ce {erolt un l1101en',lIlunleaux conJ~lnts de fe fe-:- parfalt(! en cepolIlt,~u ~l etp!t bIen defen~u ab uxo.ru, ~~nce Romal~l~ a 
biens ,.I)'cft point parer, ~~ corps, &" de bIens P?UrpOUVOlr [e do~~~er; .nur~ ... ve pave don~r~ vm vel genero,l. ;.§ ,3'!>' de;do~ ~~~~:d f::tse~lf~; 
un mOlell qlll ren- ~ar ~e~~e f6paratlon ne feralt. Pilsque les COllJOIl}tS .nat. ~nt~r '7.j.,T.,& uxor·ou pourparler plu,s ~Ialr~~nel?t, donations' entre 

~: ~alablcs 1;5 do~ pu(fent [e donner a~ec .pI,us d'6fct, & eJI~ll~ rompt com.m~;HqtoJP<.u:t a ~emal'que )proh;b~t~ eft~e vel, cOlljoinrs & a 
~l:z~ns entI rna pas Ie, nreud ,d~ rpanage ; II Y a ~eau(;oup de dlf~rence Zlxor 'V1rp d~t~'1J,~1 [ocer, genero'8cpar pame de r~l[o~Je leurs parenst 

.entre'ces fepa,~~ti5)l1S. & les divo~ces des Rom~itls~ gelldl'e,n~Ae.voi~ pas avoirla liberted~infiituerfon 
:9.ui emportoient la dilTolution, du m3:,dage:, .&cc'~fi:\ ~eau:-per~ ~eritier. q,uitl fo.lainftitutiofoc.erijufta cra~' 
pou~quoi ils 'pouv~ient.'valablemep~.f.~ dOlll1er~.py~~ pr~fumpt;o, ta'c~t.i, ft4e:~p,mmiffi, I A[o~e,~q, uxqri re{iqi; 
Je dl:v~r~e, t. ~e.d In cnTrJ. CU1J1, Jeq. D~ de don.Ilt.: I~r~!: cepen4~QtJ~4Pl1)J~~ rcpond,au cOll~ratree~)~)pl pe,":" 
~ir. &. u>:or. ,. ..... .' ,', ." .. ( ) pu~~i~1ll.e;,4( ~is .qu£ ut,inaig. D. que li }egen4r~ in-II 
c. '. 'Bien .. que Ii Co~tuti1.~ ait emplpie plufie~rs cl:;\u[e~ , (bt~~ [qn PF!~ll-pere, herit~er., la feule ,r~~(91~ d,~ ,I' ~fe-" 
,~11 cet article pour ~mpecher les cdpjRi\lts .. de [e.f~ire; . ~iqn pa,~er~~U(!neJufit,p~inF.'p. ogren iI]Pll~re,~~ t~,. 
*.yanr~ge l'lula l'~u~l'e ,.~ qQ'e!l~}Jojt,:F.e.~d~ !~.Er,~hh. c.i~c:: .fi.~.e.J~9~~i~;f t.fne,t~fo.~~r.H"f~itr:e4~~ rel~q~f.~i~ 
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.. ,DU~D:O,UAFRJ3."";D:EJFE~~M~M;E~,t ART'."C'CCCX.' ,151 
, tac'it; fidei'cDmmiJfi fufpjcionem [ala ratioajfeiflonkpa;o mis' par temoiris', fur. quoi inte,rvint ;1' Arre!l ci.:ddfus~ 
tern~ non admittit ;,&,laGI6fe rude's 'parolesdece,tte ' 'C:.eft u~e :;~rjfprudence certar?e en Norman~i~, La prohibiciolt 
loi Tacit; ftdeicommiffi ~ dit qu'en'ce cas Iefideicom~ & qU1 eft etabhe par plufieursArrets , que Ia ptohlbl": de donner aux 
mis ~oit etre prouve apertiJfimis probatiopibUi , ,ale:-' don de ~onl1er' aux parens de ,Ii femme' a lieu ,pour parens~e la f~m-

gantpou, ~: ce {ujet la 1. 3~de,jureFifci '; dans laquelIe,' lesdohatiohs entre-v,ifs, cOl)'ime ponr les teftamen":' Ime'da '. lle~ pour 
L 1 ;n; • 'L fi 'd C '1' 'f" d 'r es OllatlOIlS CIlcettematiere eft amplenlent traitt:e, natur« diJ),cile talres.", e leur,' e rllxen manant ,'a 111ece e la' tce.vifscomme • 

efttacitumfideicommiffum probare;dit ~intil. De:'! femme lui dortnadeux mille '!iv-res 'a: prendrefur {OIl pour Jes tclla.":. 
clam.;] 5 .Si toutefois il:y a des prefomptions fortes bien; apres {ail1ortCes heritiers firent juger p'~r Sen~ mCntaiI~s~. 
d'Ull fideicommis au profit de la peli[onne qui etait teneeque eette donation nepouvoit valoir que fur les 
q'aille'urs incapable de Ialiberalitequilui,a ete faite, meubles , qui 'n:~etoient pas fufiCans de la paier : Sur 
ileftjufie d'admettre'la preuve par temoins de la con:.' rapel de Iadonataire, Lyout {OIl: Avatat; pour Cou:.. 
tidence; or en cetteloi Jigener ~ 1e foup~on'ctoit- ti:es ... ' tenir cette 'donation pretendoit que par' ce termede 
violent,le mari ne pouv.oitpas' inll:ituer fa femme he;.: parens i1 rie faloic entenclreque le~ hcritiers preCom~ 
ritiere:contre la difpofition de la' Ibi Julia &' P apia;.- pdfs,de Ia'femme;, & non pas toute fa pareilte ; que' 
.xo,rem eX'teftamento vir;. & C' cont'rtJ. v;rume.~ tefta.. d'ailleurs l'art. CCCCXXII. ~tailt {OllS Ie titre des te-
mento uxoris foUditm caperevetatjmais p6tirfaire frau~ ftamens,on,ne pouvoid'entendre des\donations entre. 
d~ a la' loi il avoit choifi la per{otme'de [on beau-pe-' vifs, qui {e regloient par l'art. CCCCXXXI.qul per-
re; que!i cette'prefomption que ron fondoit {.or la met d~ donner Ie tiers ~e [on bien, pourvu que Ie do"; 
per[ollne du beau.pere, ne {ufiCoit pas, il Ii'etoit rien nataire ne {oit point heritier immediat du donateur, 
plusaifeque de faireillufion ~daloi ;carn'ctoit-ilpas ou4ecendant deluien droite' li~l!e. MorIet pour I~ 
vrai.{emblable queTafecnon du pere pour [a fille 1'a- heritiers repondoit, que Ior[que la Couturrie veut 

, voit porte a 'preter (on nonl & a engager [a foi de re~ etendreJaprohibition plus loin qu'a la perfonne de 
fiituerla {ucceffion a [a fiUe ~ Mr'Cujasen {on Com- l'heritier, elle ~ne [e {ert jamais du mot de parent; 
mentaire furcette 10i ,lib., '4; Refponf. Papi'niani, &'quand elleufedu mot de parentelle. elle comprend 

P '1 R dit que 'iprobaretur mimi~eftis rationibfll[aterem taci- tous ceux qui"apanie,nnent it la femme, & la; meme arml es 0-, 1', ,J ' " ' , 
mains Ie fideico' tam fidem tnterpo[uiJfe ,fiftus hued,tatem auferret , 1.le· raifon fe rencontre pour Ies uns com me pour les au-
mis tacite etan~ rum reClC ait P apiniamu ,ex eofolo non duci juftam pr~.. tres, bien qu'il puiiTe arriver que l'empreffement & 
prouve, Ja Cue:, [umptionem ftdei'commiffi: mais il faut remarquer que Ies induchons d'une femme envers [on mari feront 
eenion apaIt~nolt 1a taifon pour laquelleeneette ocafion.1i il faloie des plus fortes pour [on heritier que pour un parent plus 
au fif,. preuves certaines, etoit que s'il y avoil: un 'tacite 6dd- eloigne. 11 Nyavoit pas auffi d'aparence de n'enten ... 

~ommis 1a fucceffion aparteno~tau 6(e; & c'eft pour- dre l'art, CCCCXXII.que des donations teftamentai;' 
quoi Ior{qu'il s'agit de punir & de eonfi{quer ; Ion res, & que la Coutume s'en etoit aiTes nettemenc , 
doit, {efonder {ur'des preuves liquides &, mani- explique.e par ces 'paroles, direaement ou indireffc" 
fefies; lliais com me par nos UCages la fraude' ~om- ment, qui comprennent rous Ie,S moiens dont un rna .. 
mire en la donation , n'empoi'teroit pas J'a'perte& la ri pouroit faire avantagea fa femme , foit en [a per .. 
confifcation de Iacho[e donnee, & qU'au contraire [onne ou en celIe de res parens: cecte Caufe aiallt 
l'heritier profiteroit de Ia nullire, on fait valoir en fa ete plaidee en l' A udi~nce de la Grand' thambre, Ie, 
favettr les prefomptions & les preuves qui font apa- quatriemed' Aouft 164..;.la Cour ordonna qu'il en [e ... 
rentes. " ' mit delib~re, &, Ie Ielldemain il y eut }rreft par Ie .. 

Jurqu'~u ~.~-, Pour eviter routeS les di6cultes & les quefiiolls pour quella Sentence fut ,confirmee ; Ies Parties etoient 
t~nd Ja prohlbl7 favoir jufqu'O\\ peut s'etendre l,a prohibiti011 de don. les heritiers du fiellr de Crux,& GuenOl1 fieur de Ma
tlOn de doanen ner a la femme, il eat ete forra. propos d'ajouterles rivaut.Alltre Arreft du 16 de I;Jovembre 1665' par Ie. 
lafcmme. ,parolesdel'art.CCCCXXIL&auxparensd';celle,par qtielil fut juge qu'un mari n'avoit pu dbnner entre 

ces deux confiderations; Ja premiere, daurant que vifs un immeuble au fils de 1:1. femme, ni lui remettre ' 
ron a re~oque en doute fi Ia,difpofItion de I'article une rente dont illui etoit redevable. Pau aiant epou
CCCCXXlI. devoit etre apli'luee a eet article; car il fe ell {econdes nocesJeanne Anquetil veuve de Jean 
nes'enfuit pas ,eomme je 1'ai deja remarque, que ce Lag~el, bailla a Lagnel fils de [a femme trois cens , 
9ui eft de£endu pour les donations teftamentaires , Ie cinquante livres, conftituees en vingt.,cinq livres 
foit pareillementpour Ies donations entre-vifs; la rai~ de rente, & 'depuis par Ie contrat, de mariage dudit 
fon de doute~ eft que la C011tume en cetarticle dHen- Lagnel illui remit eeue rente, & lui rendit Ie contrat: 
dant aux gensmariez de {edonner, n'etend point 'fa' apres fa mort fesenfans aiallt obtenu des lemes de 
prohibition'plus loin qu'aux perfonnesdes conjoints; recifion, foutinrent que la remife de cette reme etoil 
& non a leurs parens, autremel1t fi e' eut ete forlin- une donation,; puifqu'il n'y avoit point d'argent de .. 

, tention elle n'auroit pas manque de ii'en expliquer. bourfe. Lagnel repondoit que Ia quitance de cette 
, com me elle a fait dans rart; CCCCXXII. rente n'ctoit pas une donation, mais une liberation 

, II etoitenc<?re necelfaired'emploier ces paroles; & l1ne extinCtion de dette, & que l'heritier meme 
n; AUX parens d'~celle ~ par ce~te a~treeoI1Gderatio~, avoitdonne {on confentementa la, dOI~ation , & qu'il 
,qu'en pluGeu~s ,heux 6u Ies ,donatlonsfortt ptohibees l'avoit confirmee: La Cour mit l'apelIatioll & ce 
entre Ies conJoIntS, Ie man peut donner aux parells dont de ,laSentence qtii jilgeoit la donation b~nne:. 
de fafemme,& la [eule raifon de la proximiren'ell: ~ ai~~t egard a?x~ettres de refiitUtion obtenues par 
,pas [ufi{ante ,comme il fut juge en l' Audience de Ia 1 henner, Ie mall1tll1t en Ia polfeffion de Iarente fans 
,Grand' Chambre duParlemel1t 'de Paris; Ie 19.de Fe':' refiitution des arrerages.' " , 
"rier IG .. p. & par l' Arreftl'oh corifirmaunedonation Autre Arreft' Cur ce fait. Claude Bertout durant 
entre-vifs ; faite p~r ~n mari coi1joil1teni~nt avec fa fon mariage ayee Genevieye Breant fa femnl~, aqllit 
femme de tous fes bIens au, pere de ladue femme, durant [on mariage par contrat de fiefe douze 011 
quoi que l'heritier du mad qui contefioit l.a donation~ , qtiinze asres d~ terre, moiennant ,cent ci~qllante 1i_ 
alegat que 'c'etoit unfideicommis tacite fait en fa-' vres de rente ; pendant trente-deux annees de joU!{ ... 
veur de la femme par I'interpolit,ion d'une petfohne; fance il augmenta conGderablement la valeur, de cet 

" s'etant fervi pour cet efet du nom du fe'ere de Iadite heritage, & de puis i1 en fit vente au neveu de [a fem
femme; ce qu~i1 ofeoit prouver.Le donataire n:- me, a charge de lui paier cent cinql1ante Iivres de 
pondoitque ce ne pouvoit etre un fidei~ommis, taci~ rente, s'en retenant la joiiitfanee durant fa vie ',& 
te; puifque la femme avoit donne conjaintement laquelIe reme de cent cinquante livres ne com men;" 
'avec {on mari ; que Ia {eute proximiie, & patt!culie':' eeroit a avoir cours que d~ jour de fon deces : A p~es 
re?1ent e~ ligne eollate~~le , ,n'eft pas, U!le ~re~o~.~ Ia mort du' fieQr Bertout, fon hetider {mltint que c~ 
ptlOn ~tTes forte pour 1 etabhr , & qu'11 etolt mOUl ,contrat ttait nul; neantnoins par Sentel1c~ des Re
jqfq,u'alors de voutoii avoir la preuve d'gn fidrieoIllrquetes il fut confirme: Sur Yapel de l'heritier, Du",; 
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rand fon l\ vocat foutillt·que les;donations etoientde" aiant vouluprendre poffeffion ;d~5choCes 'dOll11e~s/ur 
fenduc~ .. de la part du mad aux par,ens de Ca fe1l1me , Ie. contreditde~heritiers lidoha:tion fut ca(fee : Sur 
nonfeu1ement p.ar teftament, mais. auffi par dona:.; l' apeldeMarguerie , GreardJon A vocat diCoit'qil~il y 
tion emre-yifs , la.raifoti de la prohibitionet~nt ega~, av,oit ,deux queftion~a decideq la: premiere:; .ii, une 
Ie; que ce qui ne peut etre fait direCl:ement,ne Ie pepc: (eol1ne etallt: en: la . puiifance: de. fOI1 mad pOllvoit, 
etreauffi. inqireCtement par auc\ln'contrat. Mgui[e;, donner. 'etantal,ltoriCeepar luij& Ia feconde ;di une 

. '~om me on a fait en cette tencontre par ,Ull contr-at de: femme' avoit pu, <fonner aJani~~e, de fOlltpari ".Pour) 
' .. fie(e a, vii prix, l'heritagevalantmoitie :plu,s, &. on la premiere queUion, il {outenoitque Ies. ·,femmes· 

ofroit at Ie prendreftu ce pie..;la.Greardpour ·l'in:-,' n~etoient pas.:nat~rellemerit i~ltapables. de, doimer;, 
tim~ repondoi.t ,que les donations aux parens de la . que Ie' mariageJeullellrpouvoit oter cette liberte~' 
ferumen'~toientd~fendues que par teftament; qll~il parceque les.marisetant les maitres de leurs aCl:ions~: . 
y avoit bien de ladiference entre les·;dortationuefta-: elles. ne pouvo,ient contra~e.[. Cans leur aveu jmais 
J;P~l~t~ires& lesdonations entre,-vifs,c'elles.:laetant, . quand cet.obfracleetoit l~ye" par Ie conCenterqent duo 

, faites .ordinairementi par des gens malades;' eUes marii & que:'l:ifemme reto\lrnoiten [a premiere li;..· 
erqi~nt extorqueespar .induaiolf:,.P.a,r Arreft:du bene, en.ee cas,la donatiolr:eroitbonne,.·.fuiVant, 
26 ~eMars 1666'" la: Cour caffa la Sentence.& ·.le l';Arreft de , Hent1o~raporte: ~p,ar Berault fur . .1' article 
contrat; & vu l'ofre. 4e l'heritier de prendre J'lie- CCCCXXXV P,our la feconde quefrion,que la Cou- . 
~itag~ ~ trois cells livres,. il en fut envoie en poffef.. tume en cet anicledCfendoitbien aux conjoints de fe 
fJon.~, ,.' '. : . . ".' donner dire Clement ou il1dire~emert·" mais'que cela 
.A pres tant d' A.rr~ts l' on ne peut plus douter que la n' avoit lieu quel,orfque la. donation ctoit faitefous des 
donation el1tre-vifsfaire par Ie mari aux paren~ de Ca noms interpofez, pour rctoumer au profit de l'un ou 
femme eft prohibee" & que pour annuler ces dona:. de l'atitre, ce quiri'etoit pas en cette rencontre ,& 
tions la (eule qualiie de parent eft Cufifatlre,. fans em: qU'enfin cette donatioll etant:remuneratoire &c;lu[ee 

les donations oblige d'e.n :aleguer d:autre preuve nid'autre raiCon ; pour recompenfe de fervice~ ~ elle devoit fubfifrer. 
cntre-vifs fai •. & quoi qu'ilne foitpas:ijoute quelafemmene peut Maurry pout;,Mr~Jacques de Har~our Baron d'OIollwo 
t~s par la femme .:Iol1ner aux parens de [on mad "la meme prohibition . de, inthne, & pour la Demo,Welle de Valun heritiere 
auxparensde(on I' 'I' d /£, d ' dr.' diD d T 'II I d' I 'J. mari, font pro- a leu ,~et amc e ~. ~11 ,ant aux gens manez{ e ie e a arne e eVI e, repon OIt que a premiere 
bibecs. donner dueClement ou mdlreCl:ement. ' , quefrion avoit ere decidee par l'Arreft de Ruette , par 

. L'on eonfirma neal'imoins l1ne donation faite pa~ lequel on avoit declare'nulle une dOllationde propre~ . 
uhm~ri .l:Ia niece de fa femme ,fur ces confiderations faite par une femme du confentement de fon mad;. 
partieulieres. Adrien Goffet n'<iiant point d~ enfans, , que I' Arreft de' Hennot n' etoit que pour des ~quets ~ 
donna a Catherine Herinelniece. de [a femme, en la qu'iln'y avoitnulle cau[e, null~ neeeffite d' aprouver ' . 
mariant,einq cens Iivres a prendre fur· fes imn)eubles ces'donations ,&qu'au. contraire la confequence en 
aprcs [on deces, & fans enpouvoir riellprendre fur etoie .perilleufe, tousles ~arisqui: n'avoient point 
fes meubles, & a condition que Cette [omme retout.; d'enfans, obtiendroient aifement de leursfemmes des· 
neroic aCes heritiers en cas que ladite Hermel mou.:.· donations en fayeur de leurs parens: &' aJ'egard de 
rut fans enfans. Le donateur avoit ratifie cette dona- la Ceconde queftion, 'que la Coutume y et~it fi fo~..;' 
tion dural1t lei. vie de Ca preiniere femme ;s'crane re- m~ll~, & la Cour l'avoit juge tant de foi~ ,qu'iln'y 
marie avee line autre femme, il avoit \:,~cu dix annees avoit pas d'aparence de revoqueren doute que les' 
fans faire aucune declaration contraire a cette d.ona- donations entre-vifs faites:pades conjoints aux pa. 
tion, & par fon teftamel1t ildonna tOllsJes meubles a rensde l'un ou de l'aum!, ne fullent cmierement ·nul. 
fa Ceconde fe~11me : Barbe [on heritier contredit la do- les; ear fi la Coutume ne permet pas [elilement all 

nation Cut les immeubles, eUe fut declaree valable mari de donner a Ca femme Ie tiers de res aquets, elle 
par Ie. Viconte & par Ie Bailli; fur l'apetde Barbe.',' lui'permet beaucoupmoinsdedonner de res.propres 
Dorville fon A vocat s' aidoit de l' Arreftde de Crux ra. qu'elle prelld tantde foin' decon[erver dans les fa~ 
porte ci-deITiis ; & confentoit que la donation fUt pd-tpilles; Pour les Cervices dont on avoit tache 'de colo~ 

.fe Cur les meubles. De Freville pour la femme, repre~ rer cette donation, ils n'ctoient point prouvez ; la 
fentqit que l'il1tent~oll du donatcur ecoit expreffe, & iCaufe fut apoilltee au Con Ceil , & depuis ,par Arrefr 
que la donation de de Crux etoit fur ks meubles & .donne au raport de M~ d' Anviray) Ie 29 de 'Mars' 
imtl1eubles: Everard pour Ie Pele, difoit auffi que Ia. 1659 • .la.Se11tence fut confirmee.· ."...; 
raifon· de la prohibition cdfoit en ce cas; ces dona- ' Cette ,prohibition faiteau mari de donner aux pa~ 
tions n'etant dl:fenducs qU'afin qu'elles ne tournent rens de [a femme, ne' ferait plus eonfiderable, fi Ie" 
pOi~l~ a~ ~enefice de,la femme; or l~ fe~me 11i fes mari apres la mOrt de fa femme confirmoit la dona .. 
hentlers 11 en Pouv(:>1e11t profiter, put[qu eneas .. de ~iol1, nam, res deveniret ad cum cafum aquo incipere po"! 
mort Cans en fans de, la donataire, la'~dollation. re- 'tcrat.Le fieutde Tontuit fe voiallt fans enfa11s,don .. 
tOllrnciit aux heritiers du donateur ,lequdaiant 11a a la niece de fa femril~, qui demeuroit chez lui, 
:vecu dix ans de puis la mort.de fa premiere femme quatorzecens.livres a prelldreapres Ca mort fur t~>U$ 
fans revoquer la donatioll , [011 heritier n'y etoit fes biens.; & ou Ces heritiers 'dims I'annee de [Oil deces 
point re~evable : Par Arreft du feptieme .de·Mai ne paieroient pas cette fomme ,il o~donria qu'elle 
.J 665. la donation fut confirmee ; l' Arreft fonde fur demeureroit· conftituee en rente; .cette donation etoit 
ces motifs, que Ie dQnateur avoitftipule Ie retour de' caufee pour recompenfe' de fervi~es, apres Ie deces 
la chole donnee, ell cas que l~ donataire mounit fans de Ca femme il ratifiacette 'donation',: ~.la fit inu':' 
enfans, & qU'aiant veculong-tems depuis Ie deces nller: Ie fieur de Tontuitetant de cede , &(es hed.:. 
de [a fe~me, it 1.1'avoit point revoquc lli proteffc.~ tiers n'etant point coni1l~s, les Oficiers de Mademoi. La donation r~" 
cOl1tre cette donation.. feUe d'Orleans firellt faifir to us fes .biens meubles & muneratoire en-

~i Ie prhcxte '. C, 'eft ell. vain qu'on colore ces donation~ par. des immeubles a droit de ~esherance j mais les heritiers vets un parel~t de 
de recompenfe de & d 'f d I r d ' " r. 'I ." 11. 1 d ' . la femme ratlfice '. "prete)Ctes es motl s e ree(l)mtenle & eremune- seta. nt .p. re, le,l1tez. 1 S,contellerent,a onanoll envertu dcpul's Ja mort ferYlces empIOIe, 'I f ,'I r. . '.' dId I CCCC 1 r clans une donatio ration, com me 1 ut Juge iur ce alt. Dame Margue- e cet artlc e & e art. XXII. que a dame de d'icelle par Ie 1ll3- . 

faitc par la fem- rite.:Ie Bdroy femme de Re!le de Henllot Ecuier ~ recompen[e de fervicesne pouvoit faire -fubGfier· cet d) jugee bOllnl:. 

me a Ja .niece defieur de' Teville; Il'aiant point d'enfans fit une dona- Aae, puiCque 'ees Cervices ri'etoient poiilt confrans : 
fon man, la peut tiona la DemoiCelle Laillier niece de fon mari· & la donataire pretendoit que [es'Cervices etoientjufri_ 
lcndre plus vala-' 'I £,' . l' II' d I 1 .'", 1 "fi 1 11.' d lId d hIe I pour a alre va O1r, e e ec ara que c etOlt pour a re- ez par es atenatlOIlS e a ma a ie 11 donatenr qu'el-

compenCer des Cervices qU'elle lui avoit rendus: Les Ie avoit affifre jufquesa. fon deces, &qu'apres tout . 
.' heritiers pn~[omptifs de la dOIl.atrice s'QPoferellt a . ledol1ateur; eaiant ratifiee apres Ie deces de [a fem-
. rinGr,lUatiol1 ; & apres fon deccs, Margucrie Geurde ,me" en· un· tems·oll.1a cauCe. de la prohibition,avoit' 
.Colleville,. qui avoitepou.(e la 'D,cnioi[elle.LaiUier" ce[e) dle ne.tomboit plus dans le cas de eet article i. 
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,D U DOV AI R'E" DE FEMME', ART. 'CC CCXI. '[57; 
Par Arreft'du 9 de j;lnvier I664.la donation fut con- .rius fMIa Coutumede Berd ,titre des Maria,ges,§. 1..-

. ' 6r:mee, plaidans Carue & Greard. " " , temoigne que nonobftant la deciGoll du Droit Ro .. 
c~~o~~~~:~~e~~~~Oli fe, fertencored'un nlOien oblique & indi~e~ ~ main, cont~ariurn. de ~onfuetudine [ervatur. La C?U~ 

fee eft prohibee. ,en empru~t~nt Ie, nom de quelque confi?ent, qUl ~n- tume de Nlvernols , ~'tre des ~ommunautez , a~pde 
gage fa fOl d~ reftltuer Ies, chofes donnees; ce moten ,6., y eft exprelfe ; vOlez CoqUille en, [esQpeftlops , 
n'eft pas moins defendu que les autres, quippe inter- .queftion 9. Nous fommes fondez' fur cette raj[oll~ 
diCfum eft conjugibU6 Jib; donare , tam per fe ,quam per que Ie mad joiiit du revenu du bien'de (a femme, 
interpoJitatperjimM, I. h£cratio 3' §. 9-& I.Jifponfus, Jes megbles lui apartiennent, quand il ~i echet une 
§'generaliter, ff. de donat. inter vir~ & uxor. maisla Jucceffion mobiliaire, il n'eft fUjet au remploi d'i .. 
dihculte confifte ordinairement dans la preuve, etant ceuxque qu~nd ilsexce,dent la moitie du don mobil,; 
mal-aife de decouvrir ces tadtes fideicoIllmis, dont il n'eft pas jufte de donner une repetition au mari o~ 
Ie plus fouvent il n'y a que des prefomptions & des a fes heritiers des bati~ens qu'il a faits, fur tOUt puif-

, conjeCl:ures." " ' " , , , ,que Ia Coutu me n~ I'ordonne point: ce qui a ete de~ 
, S' 1 d .Il Y a neallmoiMqrielques cas qui Cont remarquez Eenfe con[rant Ie mariage p'rocede de l'indu!l:rie & du 

I es eOlers I \ I ' , r ' \ r. r ' '" • 
. , cH:bourfez pa~ Ie ,par B~ra? t" ,Oll ' e m~n reutraue avan~~ge a 1a rem- on,me~l~ge de 1 un & de I autre; & comme fi l~ m.arl 
, mari pour malll- me; 11 n eft pas repute lUI donner lorfqu 11 rac,hete les avolt ball fur, fon fonds, Ia femme ne POurOlt de

tenir la po!fdIion rentes qui font du¢s fur fon bien, car il en tire du mander part aux deniers que 1'011 auroit emploiez ; 
de la f:mme,peu- profit, Ia joUiffance qui lui en apartient etant aug- auffi Ie mad ne peut demander l'allgmentatioll qu'il 
vent etre repetez L ' l'b" . 'M' f1 fl.' r' I' 1 b' d r ~ II I ' par lcs hClitiers ,mentc,e p~r~ette ~ eratl?n: als, urcettequel~lOn, 3ra1te,lUr e len elar~mm.e, e. e e~'eprendenle ... 
du mari 1 ' Ii un man alant clebour[e des del11ers pour mal11te-tat qu elle Ie trouve; c:r qutdqut4 tedificatHm eft fllo 

nir [a femme ell1apolfeffion du fiefde Lifore qui lui cedit. & Ie mari ell: d'autant moins favorable encct,t(! 
apartenoit, ce [uplement pouvoit etre repete par les repetition, qu'it a eet avamage ,de joiiir ehcore dl1. 
hedtiers du mad? ,Par Arreft du 2. 7 de Mars 16;0. bien' de fa femme apresfa mort s'il en a eu des enfans.\ 
donne en l'Audience de la Grand' Chambre, au pro- Par Ie Droit Civil Ie mari p6uvoit demander impcn. ._ 
fi.t ,du tuteur des enfans du fieur de Mar~fcot, Ies he~ f a4 in rfJ dotalfJ f~UM ,mais e.n, ce ~asil,faloit 9u' el,- m~~ r~?t a~t 
fitters de la fem'me fment condamnez a rendre ce fu-, Ies fuffent conGderables ; omnmo & In 4ldiftcandu dld,.' des impel1f~s fal-
plement. " , , . ' \ bU6 & propagandu Vineu modicM impcnftu non debet tes par !e niari 

Si les jmpen[e~ La queftlOn fi les lmpenfes faltes fur Ies herItages ..(1rbiter curare, I, Omnino, D. de impenf. ill reb. dotal. fur Ie bien de f~ 
faites pa,r Ie mati de la femll1e par Ie mari,peuventetre repetees, eft dC- faa. f2!!.odenim maritus facit propter tutelam neceJfa .. femme., 
{fur Ie bien de [a cidee fort diferemment ? Par Ie Droit R.:omain elles . r!am in rfJ dota/fJ qUM fuo rump, tup-eeri debet, modi-
emme, pcuvent r. I I fl dfi' ." d if. " d;1: ' ,j:, n' ' , fe lc:peten Ie peuven~ tepete.r, ... e "Vir uX'orl',aream: onat. " cam ~ tJ.Ct~rum reJ ,e"~tonem ~on rrpftlt'e! non tam im-
, de donat. Inter vtr~ & uxor. ,Et par la Coutume de pendiJfe quam ex hu rebU6 mmU6 percepj1e videtur,ifta 

Bretagn,e, a,rticle 66l, Jilemarifaitrnaifons &,fdift·, enim e~ genev-e & magnitud~ne impendiorum dlftimari, 
CfJ fity l' h<eritage de [afemme ~ !e m,,,ri o~ [fJ hoirs, n'j debere }l. quod dicitur , D. eod.' , 
prendr.oni rien. , ' ,"',' ~,.". ."'Pour les frais d~ proces.que Ie mari auroit foutenu Si lcs frai5 des 

11 remb~e que.le ~a,n .pourolt refeter ces Impen-. pouda ~~nfervatlon du bien de f.:tfelllme~on peut proces entrepris 
{es-Ia,; car fi Ie ,man reure dt:s heritages au nom de douter s 11 peut les repeter; car 0.11 peut,dire d'Ul1 cote par Ie mari pour 
{a femme ,.Ie, mari ou fes heriti'ers peuvent repeter la q~ece feroit un '~vallCemel1t s'il a vait plup::oute au Ie bien d~ fa fem
moitie des deniers debourfe7;;" {i donc il ~ faitdesba- mari que Ie revenu du bien de la femme ne lui auroit me, (e reperellt 1 

timens, par Ie moien defquels Ie ~~venu .des he rita- produit, Ies frais d'un proces POUl' la defenfe de la 
ges foit .augme~te ,pou~q~oi n'a.u~a,-t'il point,le~e-::propriere du fonds,~d perpetu,~m agri utilitatem pert;. 
me drOIt que,s Illes avolt emplOlcz a up 'ret_ralt d he~ nent,non ad.prdl[entem tempom frufJum,l. ;. de impenf. '. 
ritages ? Les gens mariez 'ne fe peu,vent donner ni in rfJdotal. faa~. On aIegue au comraire,que Ie mad 
faire' en forte que les biens des nns palfent aux autres eft oblige a)a confervation du bien. de [afemme,q u'il 
direaement ou indireaement,';' ce feroit, toutefois' ne peut Ie diminuerpourdes frais .de proces qu~il pou-
une efpece de donation' &.un' avancement de"con;.. roit entreprendre mal a propos, nam tueri rf;! dotA,IM 
(luets, de faire de grapsbatimenidur Ie fonds'de la 'Uirfuofumptudebet, I. quod diFitur, Cod. eodem;& par, 
femme, fans en pouyoir'demande~, a~cune recom- 'la loiderniere du meme titre, Si impcnfdl non fllll.m ad 
pen[e.. ,-;::~:.' ' :. "'" ", ',,,: -perCip,endos julius ,Jed etia,mad confervandam ipram 

N8tre Ufage eft certain aucoritraire ,comme Be.:." remfpecilmque ejUf neceJfari£ Jint,eM 'Vir e.'C filo facit, 
rault l' a remarque , & outre Chaffanee qu'il. cite,Bde-' nu'f/rlm habet eo nomine ex' dote deduaionem. 

C C',C,GX I. 
" ; . 

Recompenfe de bien de fa femme aliene n'efl a1Jancement. 
,. 

Toutefois Ie mari-aia6t aliene l'heritage de fa femme, lui peut tranYporter du fien, pour 
recompenfe, pourvu quecefoit (ans fraude QU degui{ement; & que Ja valeur aes heritages 
{oit pareille , & qu'il a paroi(fe de l'alienatJon du mari par contratautentique. 

La Coutume a voir parle trop generalement en l' ar..:. 
ticle precedent, lorfqu'elle avoit defendu aux gens 
mariez de faire aucun$ contrats entr'eux, par lef
quels les biens de l'ul1 vinlfendd'autre ; car 1'011 pou
voit induire de cette difpoGtioll generale , qU'Ull ma
ri n'auroit pu bailler de fes biens a fa femme pour Ie 
remploi de (es heritages qu'it ~uroit alienez; mais 

, .elle ll'avoit intention que de defendre les contrats 
qui feroient faits ell frau de , &. pour fe faire avanta
ge l'un a l'autre ; & c'eft pourquoi dans cet article 

.. elle aporte cette eJloCeption , que {i Ie mari a aliene 

l,te L mdarbl ,&Iadnt l'heritage de fa femme, il peut lui transferer du Gell 
:a lenc u len C I r' r £i 
fa femme, peut 'pour recompenfe , pourvu que ce, lOlt lans' raude & 
lui fournir ~Il fans dCguifement. , 
~:!I!! , L'on fqufre fi peu que Ie mari baille a fa femme 

un rem placement plus avantageux qu'ilne lui eft da, Le rempfol d'u 
que non feulement les heritiers & les creanciers an. bien de la fertlme 
terieurs de' ces contrats, mais meme ceux qui ont nc cloit ~.t,re pll1~ 
contraaedepuis avec Ie mari. ont e[(~ jugez receva- gran? qu 11 nl: 1111 
bl ' d d I' It' . U ' d . 1 en: du. es a en eman er eulluatlOll. 11 man epUls e 
remploi qu'il avoit dOllne a fa femme aiant contracre 
des dettes, les creanciers l'aiant fait '[aiDe comme 
ctant de plus grande valeur. la femme leur obl'eaa 
qu'ils ne pouvoient lui reprocher que ce l'emp ace
ment lui eut ete donne en frande de leurs droits, 
pui[qu'il ctoit ante rieur de leur creallce; qu'ils ne 
pouvoient avoir d'hipoteque que fur les biens dont 
leur debiteur ~coit faifi , & 110n fur ceux qui n' croient 
plus en [a polfeffioll ; neanmoins par Arreft donne ell 

, la Chambre des Enqueres,le 7 deMaiI G 55. it fur ju.-. 
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ge qu'elHmation (erait' faite d~ ceremplacement. creancier'de fon mari qu~ neuf ans apres la vente de 
Autre pareil Arrefi: : En 1661. Jeall Feugeret poui:' fon b,ien. Je repondois pour Savigni, que Ie niad , 
fai-re avantage a fa femme.,eilgagea fon bie~ au nom.. avoit pu lui donner un rem placement , pourvn qu'il : . 
me Adam parent de [C\ femme; '& par un '1l1t~e·con1.. fUt faIls frau de & d'egale .valeur; mais que l'inega_ . 
trat de l'arinee 166,. Feugeret feign ant de retir~.r.cet :litc en,etoidi-conliderable, qu'encore que fa,dot ne 
heritage ;ledit Ada~ declara .qu'il,'ne ,demandoitfUt que.<Je deu~ cens livres, Ie fonds 'baiUe en rem_ 

'. pour'fon rem bourfement que deux cens livres; pour 'placem~n~ ,valQit deux milIeli.vIes; ce' qUietoit .li 
ie paiement de[quelsJ ourdain pere ~e ladite femme, ,certain, que, ineme depuis Ie proces elle l' a voit ven.i. 
pouc'demeurer. quite' de quinie lines de rente d~~ 'du par ce'prix-Ia.; & bien qu'il ftltcreancier depuis 

. tale qu'il avoit doi1l1ees afa fille,:erigagea un'e mai:.. le r,emplacement,. ncanmoins Winme Ie mari, . s'i1 
-fon audit Adam) au moien de .q'.lo.i il rendit l'herita:- :avoit litrvccufa femme; a.urait pu faire ahnuler re·. 
ge a. Feugeret [on gendre; qu~'le bailla a. fa femme 'contrat;le~ cream;iersavQient.le meme droit; que 
Four rem placement de [a·reme dot ale ; mais enI662.. cecontrat ctoit contraire ~ la Coutume; que les 

. ~ eugeret s' ctant confiitue en vingt - une !ivres decreanciers feroienttrompez a 'la bonne foi , car Ie 
renteenvers Savigni,. cette femme pretendant que mari demeurant toujours en potfeffion, onpouroit 
tout Ie bien de [on mari lui apartenoit) opoCa cOlltreignorer qu'il· eJ;l eut 4ifpo[een faveur de· fa femme: 
la faifie reelle que. Saviglli en avoitfaite; Ie VicontePar' Arrefi: dOliile en I'Audiencede IaGrand' Cham
lui enaiantacorde la ~ifiraCl:i6n,. &l'afaire ai!l,nt 'hre, Ie 8',deMars J667- 011 permit ~Savigni de fai.;. 
etc portee a la Cour fur un incident, eUe fo~tei1oitre decreter, en baillant caution a la femme de Ia fa-ire 
'que Savigni .n'ctoit point recevable a lui contefier porter de Ca dot, li mieux elle n'aimoitpaier ladette~ 
fon ren~pIacement) d:autant qu'il n'etoit devenu . Theroulde plaidoit pour Ia femme.: .' . . ,., 
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.DESTESTAMENS. 
i ST~llamens qui (ont 1e chef- ' Cell: par cette rai{on qn'il ri;a pas ere ncccIT:1ire 
d'reuvre) de la J uriCprudence ?-o- d' apoaer tant dc folemnitez pour la confeCl:,ion de nos 
maine, l1etienllent lieu parmi nous [e~am~lis: I~ feroit for~ (upcr£lu d'en renir les difpo
q~e de codicilles', patce que nous llnOI1S cachees & fecrctes , & no us ne cOl1noiifons 
n'avons point d'in!titutiol1 d'heritier, poim, cesteO:amensmifl:iques qui [Ont encore en D~s tcibrneoll 

I' ," .qui, eO:,leur.fondcment & leur objet ufage en quelques Province;s de'France. ' milHques., 
pnnclpal :lnfht~tt() h.eredu aaput & fundamentum ' L'avarice des Gens d'Eglife avoit introduit un 
teftamenti. , ," " . crrange'abus ;qui ctoie de forcerles mourans a faite 
: ,La COlltull1e a red(tit les tell:amens a leur premier des teO:atri'ens. Bodin, en [a Rep. J. 5. c. 2., ccritque 

, uCage; ils n:'etbient dal1S leur origine que de fimples de [on,tems il n'ravoit pas cent ans que dans ce 
difpolitiOllS d~s peres enversleufs enfans, ouau 'dc- Roiaume 611 auroit refufe Ia fepulture en lieu Saint~ 

, faut d"enfal1s on ne prelloitla,liberre de teO:er que fi Ie defunt n'euc lai{fe quelqlle choCe a l'Eglife par 
'pour reconno'itre ,quelquebienf.1jt au quelque [er__ fon ceO:an'fel1t; de (orre qu'on lirenoie ~ne Comma:. 
"ice: Solon ne .lesaprouva par res laix qu'a ces C011- fjOIl de I'Oficial adrelf~e au prem'ier Pfetre , lequel 
,ditions,; & G Platon &. AriO:ote 'qui ont tant crie COI1-', fdonl' etat des biens du Mfum dCccdc i1Jtejfat "laif-
, erc ce dereglement que ,les hOll1mes faif~ient parol..;, foit a l'Eg!iCe' ce qu'il' vOilloit au 110m du dCfullt, ce ' 
tre en leurs dernieres volomez, avoiellt connu'la, qui fut en~n defeildu par les Arrt:ts du Parlement de 
moderation de notre Coutume ,!& lepeu d~etendue Paris;cela eO:a'tiffi remarqllc par du Lui: en fes Ar-

'qu'elle dbntle auxteftatnens, ils l'autoient fans 'doute rers, I. 1'. C. 5' ,,' , ' , " 
re~ue dansJel:lrs Republiques. ',',' ' " Nos' Legiflateurs ont commence la matiere des 

L' ambition; la haine , la vengeance a qui nous de... ,teO:amensen crajtantde leurs formes & de leurs [0-
VOlis atribuer Ia CoiIrce & l'ihventioll de routeS ces Iemnire'L; ~ils declarcnc enflilce quelles per[ol1l1es font 
difpofitions que Ie Droit Romain a Ii fort favorifees, capables de teO:er , & enfin ils marquent & Ii mitent 

! n'ol1t plus de patt dans n,os te~alTlens; d,r la Coum_ les chofes,dontils permettenc la di[poGtioll par te-
Et 1'on ne peut me ne lai'!'ant aux hom1l1es, la puj{fal1c~ de. difpofet ' ftamenr. ,Les J urifcol1fultes' Romains commencent 

y di[p~~r que de leurs ptensq~e pouru,n Clers des aq~~rs, 11 ne le~r par lesper(ol1nes , '& cet ordre eut ete 'meilleur'; 
d'un mrs des , reO:e plus, de mmens'de £later leur ambltlon en domt~ car rille perfolllle', incapable de teO:er feroit inutile_ 
aquets'i1ant apies leur mort, ni, d'exercer leuts paffions, -merit U11 teO:atncrit [olemnel, qui t~fl'amentum .fa~ 

leurs veng'eances& leurs haines ,en privarit de leurs cere poJTu~t ~ &' quemad~odum, teftll.menta jiant ; 
(ucceffiol1s leurs U:gitimesheriiiers. ' ," , ' I. 2.8.1'· I'}f. ' 

c cc ex I I. 

F~rme @Tfolemnit~ du teftdment~ 

, ," "Tout refia'mentdoit ~tre palf~ pa'rdevant Je :Cure otl yicaire) Noraire Oll Tabel1ion~ en 
Ia, prefencede qet.:1x temoins idoines" agez devingt aos acorn plis 1& nonlegataires, pre .. 
fencedefquels Ie tefiate~r doitdeCIarer fa volonte, Be s'il eft poffiblele dit~er; & apres 

, lui doir etre 1ft I~ teftall;1ent prefence d~, t~uS Ies delfufdirs, fignc du tefiateur , s'il Ie peut 
,,' fair,e; & fi faire ne :le peut, 'fCra fair menrionde l'ocafiori'p~urquoi it ne l'a ptlfigner; me-

iTlefera /igne'defditsCure otfVi9iire, Notaire ouTab,eIlio~, &,'remoins. ' 
, ," I ' ,r " , , 

r. " ' Les foleninitez ,pre[crites' pourles tell:amens font 
fot~~~ir~~~~~t en petit nomh,re; il ~ufi~ qu'lln te~ament'foi~ p.afre 
crites pour Jes ' devant Ie Ctl:re ou Vlcalre, Notatre ou Tabelhon, 
tefiamcns ,fui- en la pre[em:e de deux temoins, pourvd qu',i!s [oiem 
vant la CoutU- idoines, agez de vingt aIlS acoinplis, &' rlOn.lega:tai
m~t res, & que Ie teO:ateur declare fa ~olbme en leur 

pre[ence , & 'qu'i! la did:e s'il eO: pollible;il fauten,," ' 
Tuite que Ie teO:ament lui foit ld, en laprefence ,de 
tous'les delfu[dits; qu'il1e figne, s'il, Ie, peut faire, 
,& s'il ne Ie peutfaire, il fera fait menti~npdurquoi 
ilne rei' pu figner ; mais il doit etre ligne defdits 
Cure ou Vitaire, Notaire au Tabetlion ,& tc;' 
l11oi~~ J .' ,., •• 

"Toutes ces folemnitez doivent crre obfervces'dalls 
Ie teO:ament , {3c 1'on ne fel',?itpas recevable ales 
vcdfierpar tenl0in~ ; Louet, 'I. T .11. J i. Argcnt. des 
T~lt. art. 570. gl. 2.' '1' nIt. ., 

L'Ordoflllance de 168J. tOllcllant la Manne, I. 3' 
t • .II. ain~roduit U11e nouvelle forme, pour les te- Des tdtam~ns 
ftamens fairs fur lamer; elle' difpofe enl'article t. faits fur m,e! & 
queles teftam:ensfaits fLtr nier par ceuxql1idccedc- dans ies vOlages., 
ront dans lesvoiages, feront replltez valables s'ils 
font ,cedts & 'lign'ez de Ia main dt! teO:atcur ,ou rc-
~us par 'l'Ecriv'ain du Vailfeau ,'en prefellce de trois, 
temoins q~i .figneront avec Ie tefrateur ; & 111e tell:a.,. 
tet¥ he peu, 6n lle ~ait figner , it [era fait mention d~ 
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. hcau[e pour laquelle iln: a p4 ligner j & pilr l'aft. i. non pas meme dans les teltamens ) t. Decreta 48. D ~ 
. "il eft ditqli'all~unnepoura parteftanlent. J;ect9. par'derUudic;Et Ulpiali enfes Inftii; t. 15' §'9' Tibere 

, . l'E~rivain )difpo(erque·de.se~ets_ q~~~l :a,ura,~a~s l~, :. c,eg~and ~olit~q1}~neF:rm~t.point q~:un[ol,~at ~ue. 
Y:al~ea:u) & ?es, gages qllllUl font du~.. .': I 01~ 1.~lte~rogeOl~,rerond!t en ~rec j ~ 11 ~avolt fiblen 

. Lon peut mferer de ces paroles) par FeuX. qm d(-., mallltemr la mflJefte de I EmpIre) qu II,s excufa dans, . 
c(deront dans IWlJoiages , que ces[ortes' de,teftamen( .. .Ie S~nat pour·s'etre fervi du mot Grec ",o"O'1l~Ao", . 

Jle fubfi~ellt & .n'om lieu qu'en qs que.les t.eil3.te;!urs;.· . II. eft vraique cet Empireetalitdevenu en quet-: 
decedent .dans Ie voiage ;qlle fi. Ie ,tdl:ateurde~ede. que forte Gree par la tranfiation duSiege ~e .PE,m- .. 
apr~s fon retour, itS forit~e nul,cfet :¥ais puifque le.pire~eRome a Confl:antinople,~'& la langueGre'c~ .. 
t,eftamerit holographe qUl Ie faltJur la ~~r , eft a~fIi .. qU,e et'J.llt_aufi.i prefq~e devenue, la langue de J'Etatll 
bon que celui qui Ie fait fur la terre; & que I'on. Juftitiien apr0ll:vaqueJes -inO,:itutions d'heritier pUf- . 
11'emploie point plus d,e formalicez en l'uri qu'en l'au. ~ lent etre faitesen Grec j mais outre .que I'on favori,-
.~r~) ,il femfble . qu'il doi~ /f~bfift~r l?rCqu'i,l, n' a P?int. I~it, .~xt,raor_~j,n,ai,r~~,entla li~er.te,d~ t:fter • o~ p~ut;, .' 
ete revoque par Ie teftateur. 11 n en eft pas de meme dire qu en ce tems-la les Romall1s aVOIent beau coup '. 
du teftament qui ,a etc te<;u par l'Ecrivaill, cades for. perau de leur ancienne gcncrolite. Les anciens Ro. 
mes que l' on y doit garder) n' ctant pas p~ reilles a, mains, quoi qu'its cOI1,nuifent fort bienla d.elic~tel1e 
celles qui [ont requires pour lavalidite des teftamens'. & les grace~ de Ia. langue Gr~que, nen';pernlirellt 
qui [e fOll,t ~ur la terre,; ils ~evi:ennent nul~ ~lete~a..;:.. poi~tne:~n,moins l'~Cage publi,~, n,!fIUn~~ inr~ f~llillm 
teur ne decede pas dans [on vOlage. Par la dl(pofitlon . tog£fub}I" non arb1trabanturmdtgnumeJ[e.exiftiman_ 
du Droit Romain) I. 21. D. de tefttlm. Teftamen.· tr:6 illecebru, & jua'qitate linguarum Imperii pondlls 
tum militi£ factum etiam intra annumpoft militiam & au!'oritatemdomari •. rlller. Max. ibid., . . . ;. 
'l!..a{ebat. ~ ' .. '..., . !left 'mal:ai[eld~ eompren.dre comment. ce. Jl1au~,. 

C~tte me me ,Ord,onnance donne beaucoup pI~~ \I~IS ~h'\ge d expedler ell Latln t?US les aCl:es, rubli~s: 
. de force & de hberte au teftamellt holographe qu a alt pu durer,fi long-tems parml, nous :. O.lpouv,Olt . 
celui. qui en: re<;ll parl'Ecrivain ; par ce dernier Ie avoil'. ce rerpeCl: pOll:r laJangueLatine Iorfq~'clle 
teftateur ne peut difpo[er que dece qu'il a dans Ie confervo,it e6core fescharmes & res beauteZj'hlai's, 
Vaiifeau ~. & des gages qui lui font d1l5: Mais 1:0r. il croit ridiculed\e la .,prHerer a lalienl1e quand elle 
donnance 1~' aial1t, point fait mention. du teftament n' a vo~t plus den que de barbate : 01'1 fe dctrompa en-' 
hoJographe, eHea laille au teftateur laliberte de diC. fin de ceue erreur, & Fran~ois I. pour hi raifonque 
pofer de tout ce que 1'011 peut donner par un iell:a_' chacun fait, ordonna d'ab6lir ~emauvaisufage: voi-
mem holographe fait fur Ia terre) exceptio enim fir. ci ie,S tennes de l'an. I'U. de l'Ordolll1anC'e de 1539. Par l'Ordon-' 
mat regulam .. , . Etparce,qu'incertitude & ambiguittfontfouvent ave- nancc:~elH9:fu-

Si un teilamellt A vant que d'expliql1er les paroles de cet ar.tiele,}· e nu¢s fur l'if}te/ligence .des mots, La#ns confus aux Ar- 'l[ageA~expl:db,cl,r 
f ' F . r ' 'ft' li a' f.' i A & . A r;' / d ,r; , es \.Les pu ICS 
al~ par un ran.- prop01eral cetce que ~on, 1 Ull te· ament alt en, rets ... a~tr~ . vies, ,nous vou uns oreJnavant que Cn Latin,f"t abQ~ tiS en unc: attIc: Fra,11ce par Ull Fran~OlS en.'une autre .langue que,la . tous Arrets , enfemble toutesautres, procedures, foit Ii. 
F~":~~~i~~~ft ~a~ Fran~oife , feroit ,~o~l ? ~e fut uri des pOlpts 'traitez , de nos C olmp*veraines ou inferief~rCQ, foit des Regi- . 
lablc 1 elt la Caufe renvOlee en eeParlement, entre Meffires ftres) Enque t.es~ Contrats • C ommijJifJ.nJ, Teftamens» 

~abriel & Jacques.:.Al1gufte de Tliou,apelans d~ Sen.,. & autre:s ,quelconques, Ailes & Exploits deJuftice 
tence rellduc au Chaielet, & pour le[quel~ plaidoitle qUi en dependent. [oientprontmcez. , regiftrez. &deJi-. 
~efilej & Meilire Etienne d' Aligre Chancelier de vrez. aux pII'Tties en langage maternel • Franfou ) & 
France j Meffire Henry de Fourcy Chevalier; Pi-eu.' non aumm~nt. , . .' . .' . 

.; . 

dent aux Enql1etes du Parlement de Paris jMe(fire Si l'obfervation de;! certe Ordonnance. eft ~aifon': 
, Denis Feydeau Mattre des Requetes de fonH8tel; nable & neceifaire. pourtCJu~ ,ACl:es publics> elle.l'ell: 

& Meflire Louis - Henry ~aye d'Efpel[cs Abc de beaucol;1pdav.~ntage pour les teftamens qui font d~ 
S. Pierre de. Vienne, ereanciers & DireCl:eurs 'des droit public ~:& domla forme &la folemnitcnc de
autres ereanciers de Mt:e Jacques-Augufte de ~hou, pend pas ~e la fe,ule' volonte 'de celui qui les fait; de 
l?relidcm au Parlemem de Paris: il s'.agiIToit de fa,. . forte que comme il ya des folemnitez qui confiftel1t 
voir li la Bjbl~6teqne de feu M[ leI)re{iden~ de Thou precifement enl'expreffion,d~ certains:mors folem
pOl1voit etre vendue ~ . Les' enfans de .Mt de Thou nels. & mifrerieux ,i1n~eft pas poilible decnanger ces 
etoiem apelans de 1a Sentence du Chatelet de 'Pa~is termes ~ ni de les .fupleer. paraucllne eql1ipolence, 
qui en ordol1noit la vente, prctendans llue par Ie ,te .. parce qu'etant ·defirez pour la forme fpecifiql1e de 
ftamel1t en Latin de feu Mr Ie Prefident de Thou l'aCl:e, ils doivel1t neceiTairement s'y rCllcol1trer. 
leuraieul ,il y avoit une fubftitu'tiol1 de cette'Biblio- Par exemple', dans la Coutu me de Poitotr un tefta.· Forme de te,fia
teque faite a leur profit. Les creane.iers pour lefquels mellt pour eFre valable doit contenir qu'it aete dme, mc~ltdal1s la .' 
je plaidois, fouten6ient qu'ol1 l1C pouyoit in.duire au. nomme & retufahs fuggeftion d'tlucune perfom1.c : On Coutume de P01~ 
eune fubfti~i.1tion des termes du teftamellt; ils come. " avoit emploiedans Ull teftamerit fans induCtion, au tOU, 

ftoieilt me me 1a verite & la validite d'icelui, & ob. lieucte ces paroles fan} fuggeftio11 ; & o'n fpurim que 
jeCl:oient com me un dcf21utqu'il ctoit conctuen Jan:'; ·c'etoit une nullite ,.&celafllt juge de la forte par Ar.;. . 
gue Larine, eette maniere de tefteraiant ete jufte. : reft duParlcmem de Paris. La Coutume q'Odeans Et dllns la CoiH 
ment reprouvee par les ,0rdonnal1~es;jl importea delire fpecifique~elltceS mots de diEU & IZ0mme, 'au ,~ume d'Qrlcans., 
Ia gloire.Ol ala gran4eur,d'un Er~lt ,qu~ dans tousles lieu d'i~e,ux , les ~ots de profed de fabouche, aiant 
aCl:es 'publics onne [e ferve que de, h~)angue ilatu- etcemploiez dal1s't1I~ teftament" il fut deelar~ )11,11 i 

. relle ,c'eft une marqtle de fujetioll 'que' cl'enipriulter 'ce quiprollve 'qu'il eft impoffible detefter en ulle 
~e langage d'un autre, pa'is. Les Grecs li dclicats fur autre langue dan~des Coutumes quidi[pofentque 
Ie point de la gloire, ontdit for~ a p~opos qll~ leur l'onemploie c~rt~illstermes, qui ne pe\lventctre[n .. 
A pollon rcfufoit -derendre fes Oracles en La~in; pleez par aucune .~quipolence ou idel1tit~. '" .: 
quol qne ce fut <liors Ie langage <,1\111 Peuplequi corn:: ,~aCaufell1e, fut pa,s jugee Cur ee poim jmais pour 
mandoit a tous les Dieux comme a tous JesPeuples decider cette :qll,eftion, il ,me (emble que. dans les 
du. monde;; auili les Romains fUrel1~ bien leur rendre CoutUril~S ,qui. o.rdonnent .prccifement de Je, fervir 

. let pareilok: Gryw6 nunquam niji Latinerefpondebant, de certains .~6~s· folemnels, un teftamentconsu eil 
tralerius Max: 1 •. 2. C. 2.. quo fcil~cet L.4tinivocUhp., . langueta~in.e: l1e feroit pointvalable jcefTamquoi, 
':01. per om?1es gentGi vencrabifiorefficeretur. Rome \a queftionJeroi~ douteufe, li l'ol1pouroit arguerllJl 
. qui vouloit remplir to ute la terre de 1a gtandeur d.e teftament .' de.:,nullite pour ene, compo[e ell Linin, 
[011 nom & de faI<tngue, ne foUfroit point que daris pourvu que les, formes y fulTel1t gard~es ?! Mais en 
tonte l'ctend.uc de, fa domination ollu~td'une autre tout~as~a,~s Jes. ~eftamelW paJfez. deval1t.Notaires~ 
l~n£~:eque de l'!o (lellll.e da..tlS tou~Jej:a4es ·PQblic.sj il faudroit qu'ils entendi(fel1t la langue en laquelle 
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DES 
-Ie" tefrateur diCl:eroit fontefrainent' ~& "Ies temoins Jes:tdl:amens,n'aient pas le'S veritables qualites qu'el
pareillement, ,ce qui {e rencontreroit dificilement Ie delire en eux , mais fertiement en aparence &. dans 
en: France, de forte que la quefiion ne ,pomoit gueres .Ia croiance ptiblique, Ies, teftamens faits deval1t eux; 
arriver que pour les teftamens holographes ; mais . ne l-a,iffent pas de [ortii" leur Het, damant que 1'011116 
comme pour leur validite il fufit' qu'ils . {6it'nt ecrits 'peilt pas demander plus de circonfpeetiol1 & de re
de la main du teftateur, on doielailler enla liberte do" connoilfance en un particuUer qu'jl ne s'eil rencol1tre 
tell:atenr d'expliquer fes intentions en telle langue en tout un public; & fuivant eette maxime Ricard 
qt1~illuiplaira. Suivam Ie (entimentde Ricard, des raporte' un Arre£.!: du Parlement de Paris, par le
Don. p. I. t. 5. [ea. 7. Ie tell:amenqieut etre fait en "quelun tell:ament fait: 'pard..evant un Pretre de la 
une langue etrangere. . .' _. . hroilfe de S .. Severin, qui y faifoit Ies fonetions de 
. "ies perfonnes que IaCot1t!1me etablit pourrece- Vicaire il yavbit dix ans, f';lt declare valable, bien 
voir les tell:amens, font Ie Cure otiVicaire, Notaire que par Ia Catlturne ~e Paris Ies Cures foient te
au . T,abelliol1 : Certe forme de te~er en la prefence n\}s de bailler des lemes de Vicariat ; Ricard des 
·duCure ou du Vicaire ell: -imitee du Droit Canoni- . Donat. p. I. c. 5. [ea. 8. Nous n'avolls pas nean
que, c. cUm ej[es, extrav. de·teftament. & cet ufage fut moins' entierement fuivi cette rnaxime,' comme 
introduit aparemment'en France depuis que IesJuges 011 Ie remarquera par l'Arreft -donne pour ie tell:a
d'Eglife' eurent entrepris deconnoltre _ 4es tefi:a. , ment du Cure de Coucerne" dam je parlerai dans 
mens.. la fuite. , 

l"\uelle. s perron> L'origine de cette Cotltume nbus ell: enfeigneepar Il faut que Ie Vicaire ait ete inll:ale par Ie Cure Pour pouvoil' 
~ L r d S'" , 'r. £ fi I reeevoir Ulliefia-nes pCllVent Ieee· oYlcall " es elg'neunes) t. 15; n .. 6,1. Les Eclcuall:i", pour en aire.tdutes Ies· onetions, autrement i lle l. 

'11. T , menr: en quaJitc 
vo;r les teua- 'lues maintenoient autrefois .que Ia connaia~lI1ce des [erait pas au pouvoir d'un Cure d'inll:ituer nn Vicai- de Vicaire,il faut 
mens l , tell:amens Ieuraparcenoit,:& qu'ils en' etolent les lla- re a l'efet de cet aete feulement, fuivant un Arl'ell:. avoir droit d'~ll 

turels & Iegititnes executeurs, parc;:e que Ie corps du du Padement de Parisraportc par Ricard en ce' rne- faire toutes les 
tell:ateur etant lailfe a l'Eglife pou'r lui ,donner 1a fe- . me lieu. , . ' , . fOllctions. 
pulture, l'Eglife auffi devoit ctre [aiG~ de res meubles Cette puilfance de recevoir Ull teframent 'ell: te~le .. 
pour a.q~liter fa cal~lience.& ex~cuter [on tell:a~e~t: ment atachce au Gnrc ou Vicaire, que toute autre 
Ce qut s efi: obfervc lalleT-terns en 'Angleterre, au 1 E- perfonne,EcU:Gall:ique n'cn pourait ufer; les accidens 
veque & res Ofic~ers [e ?a:iG{Toient des meubles, files 'extraordinaires de pefre, de guerre aud'ab(enee ne 
heritiers ne compofoiel1t avec eux; & rai remarque lapouroient donner aceux allfqueis laCoOtume ne' 
d-devallt qu'en France les Ecleliall:iques en u[oiellt" l'atribuCpoint. Un Gentilholllme malade voulant 
de ceue rnahie're; & qu'ils cantraigl10ient Ies heri- . faire fon tell:ament ,pda Ie Vicaire deporcuaire de 
tierd eonvenir de preud'hommes,pour eHimer ce permeme a un Cure voiGn de I'affill:er, ee qu'illui 
que Ie dlJullt·.avbit dtlleguer; & quoi que .ces abus permit, & ce Cute apres lui avoir adminifi:rc les Sa-' 

\ aient ete r'etranchez; neanmoin5, dit Loyfeau, cette cremens re'ttlt'fon telramem: On foutint que ce ,te
entreprife des Eclcliall:iques ell: denieuree jufqu'a, no-. ~ament et~it ~1Ul , n'aiant .pas e[e;.e'i\~ ra~ Ie Cnr.l: du 
tee terns, ~ les Cures & Vicaires'par Ia: difpofition heu; an dlfOlt aucol1trau"e, qUlin etOlt pas )ull:e 
de pluGeurs Coutllmes font #clarez c~pables de re- qu'ull"teframenuie ptlt fere re'iu que par Ie Cure du 

. cevoides teftamens. , ' lieu.,;,iI pauvoit en etre empc(:he par pluLieurs, cal1~ 
C'ell:tom ce qu'a rell:e aux Ecleliall:iques en cette fes Jegitiriies; comme en un rems de pell:e ou de 

Province de leurs anciennes u{urpationsrouchallt Ia guerre, au parce qu'il [era malade, ou abfem, Ol't' 
cOl1noilfance desiell:amens'; mais par la Coucume de ennemi; la Cotltume Ie permettant au Vicaire, el-. 

'Par la Coutume Brctagne ils . [e font confervcz ell cetCe po!Teilion : Ie [emble Ie permettre a ceux qui font a'prouvez 
de .Bretagne Ia Par I'art. 614-. de la Coutu me Reformee de' Bretagne du Cure, commecelui-ei a qui I'on en avoit donne 
connoiffance des· lorfqu'il s' agit de la folemnite d'un tell:amel1t~ la 1;:011- . Ia permiffion : On repliquoit que .Ies formes prefcri-
teftamens apar- noHI~ll1ceen apartient au Juge d'Eglife ; Argentre (ur tes parIa Coutume doivent cere garMes exaetemcnt, 
tient aux J uges l' an. 1. de I' anciennc Cotliume de Bretagne ; F evret ·]aCOUClll11. e dOl1nant particuliere. mel1t ce POllvoir au 
d'Eglife. I en [Oil Traite de i'Abus. . 4. C.6. . . Cure, il tne pouvoit commettre d'autres per{onncs 

Mais damant que les Cures,lorfque leur millill:ere que {on Vicaini qui lui ell: dCGgne par Ia Coutunie; 
devenoit neceililire , foit a fame de Notaires ou au- iln'en ell: pas de meme comme des Sacremens, dOllt 
trement, profitoient fouvent de I' oca60n pour exiger it peut permettre I~adlllinifl:ration a un autre; il fem
des legs ~ des prefens deceux quil~s apeloienfpour bIe rneme que Ie Vicaire n'en ell: capable, .& qu'il 

Cas ou les Cu- faire leurs tell:amens, Hleur fut dHendu par l'art.17. 11'Y .doit etre apele qu'au' defaut du Cure: Ce tneme 
ret font exc1ns de del'Ordonnance d'Orieans ,de recevoir aueuns te;.;" Cure qui avoii re~u Ie tell:ail1ent"etoit Notaire A po
recevoiI lestefl:a°ll:amensou difp~Gtions de derniere. val~nte, par Ie{- frolique ; mais. on tint pour corill:anr;qn'en cwe qua
l11ens. quels illeurfetoit fait quelquelegsou don. , '. . • lite il etoit incapable de'recevoir nn, tell:ament : l:iar 

'. En confequeneedecette Ordonnance eonrevaqua un Arrell: donne fur Ull partage Ie tell:amel1t fut de.;. 
en doute , li Ies CUfes pouvoient recevoir des tell:a- clare nuL .... 
mens par iefquels 1'011 faifoit des legs ,a leurs Eglifes : Ricard, des Donar.n. 1. c. 5~/eEf. 8.n.15gB. traire 
ou Paroilfes ? Cette di/iculte fut decideepar I' art. 63~ la quell:ioll , li Ie Pretre commis par I' Arehidia~re 
de l'Ordol1nanee'de Blois, qui contientces termes : pour faire Ies. fonetiol1s de Ia Cute pendal1t qU'elle 
Fouront les CurCi ouVicaircs recevo;r les teftamens & ~emeure vacante ,peut reeevoir.'un Teftan'iem ? Et 
diJpofttio1zS de derniere volontl, . encore qfle par ;ceux if [6n [emimeilt ell:qu'il doit ecre du moins. confidere 
J ait legs.f lEu'1n:c~,pies, pourvu que les legs ne foient comme un Vic'aire, & qu~el1,eette qualite il peut va. 

. faits en faveur d euxou -de leurs parens.. " lablement recevoir ies tell:amens .qui fe font durant 
Le Vi caire en '. En l'abfence au au defaut du Cure ,.le pouvoir de. ie terns de [on ~xercice. Dans l'efpece de I' Arrd\: pre

)'ab[ence du Cn- recevoirun cefi:ame'nt ell: 'donne au Vicaire; & bien cedent 1'0n ne revoquoit pas en doute que Ie Vicaire 
xc peut recevoir que la CotltUme de. Parisen ·I'art. 19.0,. ()rdonneque deporcuaire n'e(it ptl rec"evoir Ie tcll:ament. . ' 
,es teftamens· Ie Vicaice ait de.slettres de Vicaria~ qui [oient erire- ;',LesCures ou Vicaires n'ollt pas ce ponvoirde re

gill:rees au Grefe de la Jull:ic~ ordinaire,: .celan'efi:,pas cevoir desteframens par Uti droit primitif) &. qui {oie 
'necelfairedaris les Coucunks qui ne prefcrivent, point atache a leur caraetere, mais en venn de laCotl_ 
cett~ formalite ; il fufitque c'ellli qui are~u Ie "tefi:a..; tume, celt'mt laquelle ilsn' auroient allcune qualite 
inent,·aitete·~tabli par Ie Cure pour~,ti' faireles fon-. nOll plus que les No~airesApoll:oliques, dautam que 
chons, & (Iu'it en ait >fiiitnotoirenient l'exercice ;' Ies teftal'i1ens 'ne dependent poillt de .Ia Jurifdietiori 
de la Lande, art. 189. de lit Coutume d'Orleahs. EdeGafi:iqlle, comme Ie protlve. fort bien Ie Com-
.Ricard ell:auffi de ce.[entiment.; &qu'encore bien m'entateur de M[:'LoUet, t. N; n. 5. 'de forte q,ue ce 

. s,ue,ceux aufquels la CoutQl1lepeIm~tde tecevoi,i:" pou,vo~r .etant:atache a. la per[onne du' C~e 0\1 

Tome /l~ '".. ·x 
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'DES' T E S'T~'A M:E':N<S , ART. CCCCXII. 
Vicaire, 'leur expreffion fpeciale efrune ex~lu(Ion de ;teframent fut declare nul ;&faifaht droit fur' Ie! 
toute 'autre perfollne EcU:Liafrique. . ,: ':, ;,',':1 .. €onclulions ' de' Me Ie Procureur General, defen(e$ 
. Par ce memeprincipeque les accidens,extrao~di_ furentfaites aux No~aires Apofroliques de recevoit 

naires ne peuvent atribuer de qualiteac:euxqui lieaucuns teframens; & neanmoins la Cour ordonna 
, 1'ont'point. Leteframent d'une femme nommee Pin!. .qu'il,feroit pris fur les meubles une fomme de trois 

II n'y ~ point - chon ;nalade de lapefre ,re~u par unCapucil{ com: cens livres pour faire une Fondation, en aquitant 
de cas qUI exem- mis a 1a garde desmalades > & Ligne de quelques auparavant toutes les charges' de droit, plaidant 
tent des forma- M 1 - d I r. M ' 
) ' 'r arqueurs" avec que que aparence e. a lIgna.;. au~rypourPierreMartina,pelant,&Lyoutpol1.r 
Itcz requites 1 I I 1 r d 7 

dans les'tefia- ture de. ceue femme, fut dec are nu par Arrefr es Trboriers e S. Leonard. ,La meme chofe avoit 
mensl dOline en l' Audience de la Grarid' Chambre, Ie 18 ete jugee par ull'Areefr du € de Juillet 16p. maisl'Ar .. 

de JUI111638. Arrefr pareil raporte. par Brodeau refrcontre les'Treforiers de S. Leonard decide ces 
fur M r Loiiet , I. T. n.8. Un teframent re~u en deux quefrions; 1£ premiere, que les Notaires de 
terns de pene par un Pretre de l'Hotel-.Dieu, fut Cour d'Eglife font iricapables derecevoir des tefra. 
declare nul. ., ,'.. ., mens; & la feconde,' qn'ils ne Ie peuvel'it pas meine~ 

Ii n'y avoit pas de dificulte a annuller ce ,tefra- bien que Ie tefrciteurfut urie perfonneEcleLianique., 
ment de la nommee.l'il1'chon ,dautantqu'il en pa. L'omiffion d'un mot en cet article a donne lieu a 
roiffoit un autre qu'ell~ ,avoit fait en pleineJance; pluLieurs proces: La Coutull~e aiallt ,'die en termes 
mais la quenion generale fut decidee par u~autre generaux,~ que Ie teftaY!Jent doit itrepaJfe aevant Ie 
Arrdt, du 17 de Fevder 1650,' Le tefr'am~nt .de. BaG- Cudou Vicaire, Ie Notaire ou7abellion, l'on a dou..: 
re P1'OCllreUr ell Ia Cour fut declare .nul ,aiallt ete te lice Cure au Notajre de.voit etre celui' duJieu m\ 
re~a par Ie Capu'Cin de la Sante; 1'on di[oit qu~aiant Ie tenament etoitpaffe ,ou Li c'etoifalfes'que ce fUt 
ete commis par les Echeviils de la ville de Roiiel'i, it un Cure au Notaire fans difrin6Hon dulieu : LaCriu:. 

. erait Comme Ie Cur~(' Les parties etoient'Me ele;. tume de Paris, art. 189. a [agemeilt prevu'Cette difi
ment Ie Tanneur Ptocureur ell la Cour, Jacques ,culce, aiant difpofe que Ie teframent doit etce paffe 
Bafire, & Marie PerroLveuvede Thomas BaLire.devant Notaires, Qupardevant Ie Cure de iaParoiffe 
Autre Arrefr du 4d' Aoile 1650' au profit de la tante du tefl:ateur. . . . ', . 
les nommez Lageilois, lefquels 'paruntefrainentMaisces parofes ~ Ie Cure ou Notairt"Y) marque4t 
rectu par un Capucin, avoient lCgue cinq cens livreseyidemment que ce do~tetre Ie Cure au Ie Notaire 
a. I'Hopital, & aux Capucins de Gournay ulle autre du lieu du .domicile dutefrateur; Argum. t. extra ter
fomme ;le teframem fut declare nul, & Ileanmoihs rito,rium, D. de Jurifdm •. Nous aprell()nS de Mornac 
1'on,ajugea

i
quatre cellS livres a l'Hopi~al, p~l:ce qu'il fu~ cette Loi, que, teftamenta proiJus nulla [U1Jt atqul: 

avolt affine les tefrateursj la neceffite pubhque por- irrita, nif; intra pr£jinitos muner;s fUi Ii mites Tahellio 
t~ la Cour a faire cette aumone.,' ..' co.nfcripferit, non en,im verfaTur in;u jmgewiufl1., fe,d 

La meme choCe aete jugee par pluLieurs ~r.retsdu mera exfureji.ve.Civili,jive Gallico fotmularumnecef .. 
Parlement de Paris ~ raportezdaps Ie Journal des Au- [ttas, ce qu'il'c:onfirme par I' auto rite de plulieurs Ar .. 
diences,de l'impreffion de 1652./. 3. C.I. & I. 4'-c. 4 6• rets du Parlement de Paris. C'efr auffi.le fentimellt 

Le CUre ou No~ 
taire qui re~oit 
Ie tefiament,doit 
ctle ce1ui du lieu 
ou Ie tdlamcnE 
eft pOl[C~ 

, Car quoi qu'il foit mal-aiCe a ceux qui font ara. de Ricard; que les N otaires de Ia Cour-Laye, com .. 
quez, de la pefl:e; all de queltlu'autre mal comagieux, me ils empruntent leur pouvoir .des Puilfances fupe. 
d'alfembler des Notaires & des remoiils, & d'obfer- rieures, les Roiaux du Roi, les Subalternes des Sei.., 
ver toutes.1es aucres,foleiunites n:quifes pour la va- glleurs qui les ontcommis ,&qui e'nont le.pouvoir~ 
Hdire des tenamens", cette neceffite neanmoins ne il s'enCuii que leur auto rite en borllee,'fuivant les ter. 
p.eut fervir d'excufe, parce que ron a pup.revoir mes de leurs' Com millions , lefquelles etallt ordinai
to.us ces accidens pour ne tomber pas dans ces ex- rement limiteesau de dans ~de d:rtains territoires, ils 
tremitez, nqn [ubvenitur ei qiti in ncceJlitate fe po_' ne font hors de .ces .limi,tes que perfonnes purespri
[uit, & fearcravit; &comme'a dit Tertullien , ex- vees. Ricard, des Donat.p. I. c. s·'fea .. 8 •. n. 57 8• 
hort. ad caflit. Nulla necejJitas exeufaturqu~ potuit ' Suivant ces,.1l1aximes l'on a donne 'Arrefr fur ce 
ej[e non necejJitas~ .... , fait. De GQillerme Cure de Couterne, qui' efl:' une 
, La fecOl,lde efpece de perfonnes auCquelles lalCou- ParoHfe de Normandie Litnee fut les confins du Mai-

Us Notaires tlIme donne Ie pOllv5>ir de 'recevoir les teframens, ne, fit recevoir fon tell:ament par un Notaire dil 
& Tabellions follt,les ~otaires ou Tabellions ; fous ce mot de Mans,quiirifrrumentoit ordinairemem encette Pa.;. 
.pCllvcnt recevoir Notaires ilne faui: pas cOIl~prendre les Notaires de rollTe, commes'il eut ete le'Tabellion du lieu. Le$ 
lcs tefiamens. Cour d'Eglifc; quoi que Berault foit de Centiment, heritiers aiant fait juger lanullitedutenament ; 

cont~aire : Il s'efr fonde fur l'autoritC de deux Arrers fur l'apel des legataires" on Ie Jourenoit, valable' par 
du Parlerpent de Paris raportez par'Papon &: par cette raifon , que la Coutume ne pre[cri'voit pas ex ... 

Lc:s Notaires 
,Apoftoliques 
n'onr point cet
te faculte. . 

Mr Loilet, t. N. n. 5. mais il n' a pas. pris garde que prelTement que Ie. tefram~ht fat·: re~u par Ie Cure ou 
ces Arrets furent 'donnez avallt l'Ordoi1l1ance de Notaire' dlllieu ; eUe difpofoit Gmplement qu'il de-
15)9. quiretrancha Li hellreuCement toutes les eritre~ voitetre paffe devant Ie Cure ouNotaire, & que .rar 
priCes de la ]urifdiCtioIlEcleLia(hque, de [orte'que confequent. on.avoit. execute fa difpoGtioll, lorfque 

. depuis .ce, tems la J urifdiction a change,- & Ie Par j 1'.on.s' etoit :Cervi d'uri Cure oud'un Tabellioll ; qu'a
lement de Paris a donne des. Arrets cOl1traires ; &' Ie' pres tout' Ie :Tabellion qui'avoit re~u ce teframentjo 
public ( dit Ricard)des Donat. p. I:C. is.feer.S.n. 1576;) devoit· etrf repute,ie Tabellioll du lieu, pui[qu'il, y . 
s'etant defahu[e de Ia[uperfriti.onqui avoit.fait-fou-' exer~oitpubliquement comme enaiant Ie pouvoit; , 
fri:)'ent,reprife ,des EdeGa~iques-{ur la)uriCdiCtion: & fans aucuri ·contredit. de, perfonnelli meme du 
Lalque ,.1011 n a plus doute que Ies Coutumes par- Tabellion'du lieu ; ftc agebat ~ jic munere fun~eb'!tur, 

. lant indefinime.ntdes Notaires ,comprenoientJei.l- '. & U{e publicus error jus facit·, I. BarbariuiPhilippusp 

.' lemellt,ceux qui len[ fOllt foumis , & qui (ont lesexe- ,D.' de Offie; Prlet. de forte .que tout ce que ce Ta ... 
cmeurs de. leurs di[poLitiolls. ,,' .', _ . ". bellion avoit gere ell cettequalite' devoit valoir, 

C'eIl: auffi la doCtrine des Arre.ts de ce Parlemen.t; quoi qu'il, n',eut pas la veritable qualite , ~ais feu ... 
la quefrion s'en oErit ell l' Audience de la Grand" Iemel1t en apa~el1ce , & dans l~ croiance publique. 
Ghambre, Ie 19 de Janvier 1657;' I.e tenament du ,~Le Commentateurde Mr Loiiet, I. T;·,n. II. ra,.' 
Cure de S. Leonard de Fecamp avo it ete ee<iu par'uII, porte ;UIl ,Arrefrdu Parlementde Paris', par lequel. 
autre Cllre qui etoit Notaire Apofroliqu'e, &-par ce rOllordonl1a~ i'execution d'un teframent; lloriobnant' , 
teframent illeguoit tous fes mellbles & fes immeu.: que l'onalegat que1eNotaire :qui avoit 're~u,le te-, 

. hIes au Trefor de Ia Paroiffepour fairequeiques framellt, il'etoit point Notaire enJa Paroilfe du~e. 
Fondatiolls ; ce,teftamerit aiallt etC: jliae v'alable;frateur ,mais feulementen une Paroiffe voiline .;' 
llollobfrant Ie conm:dit de l'h~ritier ,r'fur fon ape! ) le, ' l'-Arr~ftfolld.e,[ur ceque 1'011 avoit ,toujourscru,qla1'~ 
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OE S TE'STA MEN,S ," 'A R T~ C C CC'XI I. 16·;' 
-cauCe de la vicinite desParoi(fes , que celui qui avoit pour moiens de nullite· qu'il n'yavoit point de tc
.te~a Ie teftamellt, etoit Notaire enJ'une & l'autre moins, ce qui etoit nece1Taire par la Coutumede 
.ParoHTe. , Normandie : Les U:gaiaires repondoient (ll1e ceere 

Lyout pour les herieiers repondoit, que les ter- folemllite n'etoit point requifepar la Courume de 
.roes de la Coutlime etoient clairs; que Ie teftamcnt Paris, ol\ceteftametlt avoit ete palfe, etant i.me rna:- . 
devoii etre paffe. devant Ie Cure ou Tabdlion; & 'xime generale que pour la forme desteftamens,. il 
que corrime l'on ne revoquoit point en dome que faut fuivre la Coutume du lieu ott ils Ont ete wius ~ 
par ces paroles Ie CUre, il faloitel~tendre Ie Cure du ticet ibi telator larem fixum non haberet, BrQde.-au fue 
lieu, fuivant Ie (ens & la lignification naturelle de Mr Louet, t. C. n. '4.2. Ceft l'opinion commune des 
1'.article ~ l'on ne pouvoit faire d~ diference entre 'Ie Do6l:.eurs fondee. fur la I. Si fundus, D. de eviEf.·I. ult. 
Cure & Ie Tabellion ; que la croiance pnblique n'6- de teJfament. milit. D. Et Bartole (ur la I. Cunctos po-' 
fa~oit point la nullite a l'egard des te!l:amens, qui ne pulos, C. de fumma trin. dit que femper ;nfpicimus 10';' 

fubfi!l:ent que quand les formalites prefcrites par la cum ubi-res agitur, tam circa c,01Ztra[tfu quam circa ul.;. 
.Coutume ont ete exa6l:ement gardees, & 'en ceO cas timas volumates. Et c'eft enfin la jurifprudence dLl 
l'errel1rpublique eft un mauvais garand : Par Arreft Parlement de Paris, Henry, vol. 1; /. s·q· '31. Jour. 
donne en l' Audience de la Grand' Chambre, Ie 15 de nal des Audiences, I. I,'C. 8,. De la Lande, tit. des 
Mars 16J1.1a Cour mit (ur l'apelles parties hors de Teframens de la Cot1tume d'OrIeans. Ainli les pa.,. 
Cour. La nullice de ce teftament etoit d'autant pl~s roles de cet article, ie Curt Ol~ TabellirJn. fe doivent 
elfcntielle, que ce Notaire etoit d'une autre Provin- , ente~dre du Curl: ou Notaire du lieuOl\ Ie teftall1el~C 
;ce; ce qUi,vrai_femblablement ne pouvoit etre igno- a ete re~u , quoi que Ie teftatcur n'y fUt point doml-
~e . par Ie t~flateur qui etoit Ie Cure de la Paroi/Te. cilie. ". '. 

, La meme choCe avoit ete jug~e cn!' Audience de la . C'etoit une quefrion diver[crriellt jugee auParle-' 
~rarid'Chambrejle teftamellt de Boulard fait en l' A- ment de Paris,comme M~ Jeall Ricard l'a re111arque~ 
baie de Bonport, Vi conte diIPontdelarche, fut caIre des DOllat. pol. c. s.ftfJ.8. n. IS79 .. pour les Notaires 

. pour avoir ete re~tl par Denis Tabellion a Rouel], ' Subalternes, de fa voir s'ils ont pUilTance d'infl:rul)len
qui pour cet efet s'etoit tranfporte dans cetr,e Abaie. . ter dans leurs. relfortS entre per(onnes qui n'yol1t pas 
. Brodeau au lieu [us-aleguc, dit qu'il y a plus de di- lenrs domiciles ordinaires, & pour des biens qui n'y 
6~ulteal'egar'd de~ Noiaire~ & Sergens qu'a l'egard font pas fituez? ~es diferens Arrets qui font il1~.erve- . 
dun Juge ; ceux-la font en gran,d nombre, de forre nus filr cette matIere, font raportez par Mr Louct & . 
que ceux qui les ont emploiez .aiant la liberte du. par fOil,. Commentateur, I. N. n: 10. mais ellfi111e 
~hoix , doivent imputer a leur negligence de ne s'e-~ Parlement de Paris eri a fait uIl.Reglement general, 
~re<pas exa6l:ement,informez de leur .pouvoir; mais parlequel ila cte juge que les aCl:es palfez pardev~l1t 
Je Juge, cornme en l'e[pece de la loi Barbari~s, de Ies Notaires non Roiaux dans l'ctenduc de leurJunf
Oftc. Pritt. qui eftJe liege de la matiere, eft une per- di6l:ion, entre parties deincurantes hors leur. relfort, 
fontle unique & neceffaire~ que 1'0n eft obligcde. re- nelaifIoient pas d'avoir' efet, &~ d'empol"ter hipote
connolt,re quan4 il. en fait les fon6l:jons publiques. que. (ur .les· biens des parties en quelque lieu dll 

II Y eut neanmoins Arreft en.1a ~hambre des En- RoialHne qu'ils foient litUez j ce qlti termine la que
qqetes, ali raprict de ME de Fermanel, Ie 17 de] llil- ftio,n pour les teftamens, & fait qu'ils peuvcnt ctre 
let 1656. eritre Richard Granduit, Catherine Ie V er-valitbfemel1t pa(fez par qui que ce foit pardevant l~s 
dier, & Pierre. Marie, qu~ avoit epou;[~ Catherine, N6taires Subalternes ou Roiaux, pourvu que ce fOlt Le Notaire Su
eSc Anne Ie Verdier , parlequell'oll confirma Ie te!l:a..; dans les limites de leur relforc: En Het, la. CoutU me halterne ou Roial 

mentbcI; Mr P~~lrr:le, ~er~rdCur.e ded',Mai(oncelbles
l
, lll'oblige pas ·les. tcftate

1
ur

C
s a ;palTcler Nnece~r..'\irdel11l~nt ;:g~l~ce~l~v~~rf!~ , 

nono. aant qu leut ete pane evant autres Ta e - eUrs teftamens devant e nre au e oralre e eur diftna. 
lions que ceux de MaifQncelles ; l' Arreft fonde fur ce domicile, ils ont la .Iiberre de teftcr en quelque lieu . 
que les Tabellions qui avaient re~u ceo teftament qu'ils fe trouvent, & panout 0\1 illeur pla'it ; & ils 
ttoient Tabelliol1s Roiaux: Ce'tte raifon n'eft pas peuvent meme ctre faits en pa'is etrangers, & quahd 
cOhliderable!orCqu'il s'agit de te~arneqs, car leur va- ils teftent eri laProvince de Normandie , il fufit que '. 
!idite ne conG.!l:e pas en la [~ulevolonte du tefi;aceur, leur volonte foit re~t1c par Ie Cure oli Ie Notaite du 
mais en l'obfervatiotl des formestequi[es, en quoi ils lieu qui l'a redigee par ecrit. . 
diferent des contrats qui ne lailTellt pas ~e valoir, Ila memc ete juge Ie 11 deMaiI6.;F.et.me Jacques 
bien qu'i1s aient etepalfez devant un autre~oraire de Roquigni apelant) &, Pierre & Jacques de Roqui
que celui des parties contra6l:ames , parce . que leur gnifreres, intimes ,. qu'tin te.!l:ament palTepardevane 
~onfenteme~t [eulles oblige: Ce n'eft donc pas affis Ies Tabellions de la Sergcnterie d'Ofrainville,enco
pour la validite d'un ceftament .que Ie Notaire foit re que Ie teftateur fUt domicilic dans la Sergenterie 
Roial, comme i1 futjuge par l'Arreft ·de.Boulard, du Bourdun, etoitvalable,parce queces dellx.Ser
~ont le teftamem fut declare nul; quoi que'Denis qui genteries 'etoient dans Ie detroit d'une meme Vicon
l'avoitre~u ft1tun Tabellion Roial, 'mais il faut que te.Baudry· Avocat de l'apelal1t, difoit que Ie teft".
ce foit Ie Tabellion du domicile duteftateut. . ment aiallt ete re~u par Ie Tabellion d'une autre Ser_ 
... J.l. n'eft pas necelfaire toutefois que Ie teftament g!!ni:erie, iln'ctoit pas fait (uival1t les formes prefcri_ 
foit toujours re~u par Ie Cure ou par Ie Notaire du . tes pada: .Coutume, & iI demalldoit a prouver que 
domicile du teftatcur, il [ufit qu'il Ie [oit par Ie Cure l' A joint ne l'avmt figne que fix jours aprcs la ·mort du 
ou Notairedu lieu otl il a ete palfe; de forte que ti teftateur,&'en confequence iI concluoit que les inri-
quelqu'un etam en voiageou hors de fa maifol1, fai- mes devoient· raporter les meubles dll dcfunt qll'ils 
foitfon teftament en que!que lieu Olt il fe feroit arre- avoient emportez. Le Febvre foutenoit que c'croie 
te " pourvu que c~ teftament fUr fait felon les folem- Ulle doriatioll entre-vifs , laquelle avoit ete aCCepteej' 
nites requifes par Ia Coutume du lieu ,ott il auroitete & qlie ql1and ce (eroit une donation teftamenraire, Ie 
re~a c,les heritiers ne pouroient en ,empecher l'exe- Tabellion qui I'avoit re~ac ctain de la me me Viconte 
Cut~ol1, quoi que ~e. ~eftateur fu~ deruis retourl1ed~ns 111 domicjle.du teftateur , il avoit eu qlla~ite pour C~t 
Ie heu de fon domlClie ; c~la futJuge, de cerre mame- cfet; la Coutfur I'ape! de la Sentence qlll confirmolt 
re, Ie 9 d~Aout 1635. entre les Calli vet ; heritiers, de Ie ttftament; mit les parties hors de Cour. 
feue' Canivet, veuve de. Pitre[oll.leur tante ; & les .. ' Ceft par ceuedi!l:in6l:iou. qlle I' on concilie I' A rrelt: 
l1ev~u~ de cette femme: Par l' Arreft ron co~firina donne pour Ie teftament du Cmc de Maifoncelles 
Ie te!l:am,ent qU'elle avoit fait a Pari~.devant deux avec celui de BOlllard j car quoi que ce ne fat pas 1e 
Notaires fallS temoins, 10rfqu'eHe y etoid la pour- Tabelliondu lieu, iletoitde la rileme Viconte; mais 
fuite d'uri proces, & depuis eUe ctoie motte a Roi.len . le te.!l:amentde Boulardavoit etc re~u par un Tabel~ 
Sui etoit Ie lieu de lOll. d01l1icile: L'heritifr aleguoit' lion d'unea\lcre Vi~ollt·e • 
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'{bL{, D E"S':TE5.T A,M,E N S, AR T. CCCCXlf.' 
C' e!1: encore one quetbon, Gl':m tefl:ament palfe par 'aiant ete refuCc~e, Ie J uge & Ie Procureur, du Rai y 

un Tabelliol1 Rojal da11S l'ecenduc d'une Haute_ ,etant venus en perfonne, ilss'i~lforinerent du malade 
J ufl:ice ; peLlt cue bOll? Le tefl:ament d'un homme queUe c!toit [a volome, fa [eponfe fut que [011 intell .. 
demeurant dans la Haute-Jufl:ice de l}rione fut re~u ,tioll etoitque [a [ervame eunouli fes meubles du
par un Tabellioll'dLl POlltaueou, que l' onpretendoit railt fa vie [eulement ; Ie Juge en,drelfa fon prods 
,me~e eere interdit, & par ce te!1:amem Ie teft~teurverballignede lui, ,du Procureur du Roi ,& de deux:, 
h:guoit raus res meubles ~t fa femme, l'heritier CO(1:.. Prctres qui etoient dans la Chambre;I'eteil:areur ctane 
cluoic,a la nuUitc par plufieurs moiens ; il acufoie la. decede (]uelques jours aprcs ,cetteferv'il1~e dcmanda. 
veuve de l' avoir fuggerc it fan Juari qui crait graba-I'executiol1 du teil:amellt, [all's a'voir cgard ala decla
caire ; qu~il' avoie ete re~u par un Tabellioll interditratioll re~ue par Ie J uge '\';' 1eVicolite ~ Ie Bailli 
& hors de fOil territoire; 'unTabellion Roia! ne POl1- avoient ordonne qll'eile joiiiroiri' de' [Oil kgsconfor
vam exercerdans tll1e Haute-J ufl:ice ; ellfin it deman_ 'mcmenta cette decJ<iration' :'~ur l'Ape!, du ~e{jle, 
doir aprouver qu'elle avoit ve<;u impudiquemem fotltenoit qu'un tefl:ament patfainie pouyoit etre re':" 
dans I'an de deiiil, avec 1m homme que depuiselle ,vogue par un ceftamel1t, imparfait ; que cette decla':' 
avoit cpou[c : La femme fe jufl:ifioit par ce$ rai[ons, ration re'tue par Ie Ji.lge etditJ1ulle, les Jug'es l1'e
que la fuggefl:ion ne pouvoiterre, prCrUl11ce, la'dona.tans point des per(ol1nes capables pour recevoirun 
tiOll ctant la l110indre recompenfe qu'clle pouvoit ef. tefl:ament, & Ia Coutume aiant marque ,les per[on ... 
perer de [011 mari apres les aiIifiances qu'elle lui avoit nes qu'elle al1to~ife pour' cet cfet.', Ies partkuliers, 
rendues ; POtH' l'imerdicbOlldn Tahelliol1,que ce n'c- n'avoient pas Ie pouvoir d'en' choilir d'autres ;que /i 
toit pas une chofealT~s notoire pour rendre nuis les ron pretendoit· que Ie tefl:atelir n'etoit pas enliber ... 
Olcces qu'il avoit pa!fc-z entre des pcrfonnes qui l'i- te, Ie Juge pouvoit faire'ce!fer Iesempcthenlells qui 
gnoroicl1t j & bicn que les Tabellions {ubalternes lie lui ctoient dOl1l'iez, & Ie meCtre err etat de pouvoir 

'pui!Tenr c'xercer hors de leur territoire, on ne peut declarer librement fes intentions; {nsis i1 n'avoit pas 
dire la me1l1c chote it l'cgard des Tabellions Roiaux l'autorite de recevoirunedeclaration,quirevoquoit .. 
qui pctlvenr exerce'r par tout/auf a refhruer 'les emo- un premier tefta1nenr parfait., & li ,Ie JU'ge avoit' fa 
lUI1le11s aux T ahelliOlis du lieu; pour l'incontinence [on devoir il auroit apele un Tabellion pout recevoii 
la preuve n~en ctoit pas admiffible par temoins, car ccue declaration. Greard pour ladite Ie Paulmier,re_ 
it (erait perillcux .d'expofer l'hol1neur d'une femme pondoit qu'il fie fa:loitpa,s conliderer 'cette dec1ara";' 
ft Ia difcretioll de temoins mercellaires. ' ie J uge tion comme un nouveau tefl:ameI1t, mais comme Ulle 
avoit re~tll'heritied. faire preuve des faits d'incon;. fil11ple explication de [a veritable iiltention ; que 'Ie 
tinence, & eependant que Ies meubIes feroient par- Juge avoit pu la recevoiren conrequence d,urefus 
tOlgct cgalement : Par Arrefl: d0nne en l'Audience ,que 1'011 avoit fait au 1)bellionde lui ~uvi:irla por~ 
de la Grand' Chambre', Ie 3 de Decembre 1652.. en re- te ; & memeque,par la,difpofirion d~ Droit lin tefl-a- " 
fo:'mant-la Sentence, l'on declara l'he-ritier nOll rece- ment imparfait ctoit bon en faveur "desheriiiers a. 
vable a £:1 prl!uve, & Ie tefl:amenc fue confirmc. ;nteftat, au' prejudice d'lill tefl:ame6t parfait 'Ol\ des 

Cet Arrc!1: ne doit point etre tid: en confequence, etrangers etoient inil:ituez heritiers : PaYArreil: eilia 
Guand me me Ull Tabellioll Roial pouroit dercer Grand'Chambre) dUl3 de Mars 1673.les Sentences 

, dans Ie territoire d'ull Hallt-J u'fticier, il ne pouroit ,furent caITees, & fans avoir egard'i\ la' declaratiOll, 
pas y l'ecevoir un tefiament ; car [uivant eet article il fut die que Ie teftaillellt, feroie execute: Cet Arrdl: 
illll! peutetre rc~u que par Ie'Cure ou Tabelliolldn jugea favorablement pour Ia Iegataire ... 11 efl: fans 
~ieu ~ll il eft p~ne, Ia C?utume aiant expr'e(fcme.nt doute que Ies Juges n'ollt pas Ie pOllvoir de recevoir 

, etabb ccs periollnes ~ Ion nepeut en emplOlcr ull'te!1:ament; aulli Ie Vicol~te de Caen lie s'etoit pas 
d'amrcs. ' " ' , ingerc de Ie faire ,,' mais d' autre part ilctoit confl:ant 

Lc droit de pOllvoir tefl:er etam 1111 benefice 'de'la que la legataire avoit tenu la ma!{on ferrriee, & que 
Cotlcnme, il faut fuivre exaCl:emellt ce qu'elle or..; par conrequent eUe tomboit dans la peine du Droir~ 
donne pour ne dechoir pas de Ia. grace qu'elle fait, Ji q(lualiquem teftari prohibllcrit > aiant empeche que \ ' 
faDio teftamenti eft juris publh'i, non privati, dit ,Ie Ie Notaire que I'heritier _avoit amenc ne lui par);lt, & 
grand Papinicn ell La I. 3. D. de t~ftament. &c'eft ce n'etoit pas une raifon con~derable de dire qlle Ie 
pourql1oi la COI'itume nous aiant delignt! & nomme Juge avoit manque, & qu'il devoir apeler lll1 No~ai':" 
certaines per[onnes pour les recevoir, iln'efl: pas per- 're; cal," Ia legataire ne devoit pas profiter de l'cmpe-, 

Les Secretai reS 
au Roi, ne' peu:" 
vent reee,voir Ics 
tcftall\.ens~ 

111is d'enchoiflr d' autres,quoi 'qu'cn aparcl1ce ils aient chcment qu' eUe a voit apofte,ni [a violence demeurer 
~\l1tal1t ou plus de pouvoir ;quoi que les Secretaires du ,i~)punie; il,ile faloi~ pas regarder"a, ce que Ie 'luge, 
Roi donnent llnefoi publiquc a tous Ies aCl:es qui fOllt pouvoit faire', il demeliroit tOlljours cOl1fiantque Ii 
figliez d'eux, & qU'ils fu~pa(fent Ics Notaires eh diJ Iegataire avoit tenu Iamaifollferm,ee , & qu'elle e~ 
gnite, ilsne [ollt_pas neanmoins capables'de recevoir avoit empeche l'entrce a l'heritier ab inteftat; & pa,:; 

Lcs Juges Su
balternes' au 
Raiallx. n'ont 
paillt au Ili cet
te facultc. 

Ull teilamellt en lllle Coutunie qui donne feulement toilfant par la repo,nfe que Ie tefl:ateur avoit faite de~ 
ce pouvoir a Ull N otaire ; ce quia etc jllge pat uli At"" vant Ie J nge, que 'fon intention ri' etoitpas con forme 
reft du Pa~ement de Paris, fur une Requete ,Civile a ce qui ecoitecrii dans Ie ,tefl:ament, on nepou~oit! 
obtenuc contre un Arrefl: du Pariement de Bourgo- au plus fairev~Ioir Ie .legs que conformemellt a 1" 
gne qui avoit decide la mcme chofe, Ricard des Do- ' declaration du t'efl-ateur. ' :' ,,', " : , 
lIat. p. I~C. 5' [cU. 8.', ' , " ,,' :' Par IeDrojtR~maill'la peine de ceux ,qui avoienf' De fa peine, 

Les J l1ges inelTies , foit Subalternes" [oitRoiaux"empechl: aux,Mfullts Ia liberte de, tefier " ctaie lei' cO.ntre les Ic,g~-, ' 
n'en [Ollt point cap abIes , & n' ont point cette autori.:.~ privation' emierc'de :ce qu'its eu!Tentpu erperer'aux t~ms o~ her!
teo Olivi'et' Nicole avoitdonne par' [on te!1:amell,t biens dudHunt, qui etoicntdeferez au fil~ ji.i[q:u.'a~I~~~tq~~ ,i:b~:;~, 
to us fes meubles a une fillequi Ie fervoit, & qui etoit Cette cOl1curr~l1ce ; ce qui s'6bferve encore au Par,le..; de "tdtt:r, ' , 
[a parente; Marguerite Paulmier fa niece fur Ie [oup.:.' ment de Touloufe, Maynard,l. 8. G. 74~ ma:isdai~~,les .',', ' 
<j0ll qU'elle eut qne le Cure deS. Martin de C$lcnqui' pilis Coutllmiers cette peine eft'remife:a l'<\rbitrage du ' 

, avoit re'tu Ie tefi:ament, ll'avoit pas ecrit 6dClemel1t" Juoe; &li l'empechementefl:formc a la revocati,oll 
l'i~ltel~tion_~e [011 onc}e,' ,fit venir, un TabelliOl~, pour- ,d'd~l tefl:anient 'par un legataire" il' doit etre prive de ' 
1m fme declarer preclfement [~volol1t~i mal~ eet':'; tout ce que Ie cella,tem a voit difpofe en [a f"veur; que 
te fille & res frcres qui ctoient les' maltl'es deja mai- fi 'au cOlltraire l'heritier ab inteftat ~'efl:op6fea~ def';' 
\[on, leur aia'nt refufe la porte, cette: niece, fut auffiL rein ,que ·ledCfunt ,avoit de 'Faire llntefl:amem ,:c'omi 
t8t pr~fellter [a Reqtiete au Viconte de Cae 11,' ace rndleftincertairi ~u profit de (lui Ie dUunt al1t~il; 
qu'iIll}iphhfe tran[porceren la ,maifon!de fon onL. 'di{po{c, s'H avoit:eu~a liber~e,de faire (on teftamel1t ~ 
de, fur quoile Vicomeordonna qilc:,le Taberlio~ '&, quelles I chore~ll aurOft;v oulu donner', ()111~'e 
~roit acompagnc d'un Hilimer ;rnaisJ:entree leur- peat. cMtier ,la :violence'de, l'heritier "b~' inte.frt¢ 
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DES T ES TA MEN $" ART. C C c' G'X I r.. 1 () 5 
: que 'par uhepeine qu'il [erait jufk d'apliquer aux On 'repol~d que Ie defaut de la deGgnatioll du lieu 
'pauvres. parens ;>car vrai-femblablement Ie tefrateur . [eroir conliderable, s'il y a voit aparence que Ie tefra-

. . ne les auroit pas oubliez.· . . ". " ment holographe eut ere fait & ccrit 'dans un lieu ou. 
Le teltament re·: U11 ceframent re~11 par Ie Clerc d'un TabelIion, . il ne fufiroit pas pour favalidite qu'il ellt ere ecrit & 

~i.l par Ie C~erc , bien que Ie tuteur de l'neritier &le Vkaire de la Pa- Ligne de la main du tellateur j Olais cela n' etam pas 
. d'uo, Tabellto~, .roUfe y.eulfent ligne com me te~oil1s, fut declare nul prouve, I'on doit prefunier qu'il a ete fait au domici-, 
'lU.OI quea,lte ;gl;le' :par Arrefr enl'Audience de la Grand' Chambre, dule ordinaire du tellareur, & j'uger de [a validiwepar Iii. 
caire yIn - b . . 6 I S d' C·· 'fr d" v 
c;:>lnmc ttmoill, .2.2. de Novem re 1667' en con rmant a ente11ce. u outume qUl y e gar ee. '. 
jugc nul, ,BaiIli de Gacnqui avoit juge nul Ie legs fait par Fran-. '. O'utre la pre[ence du Cure ou Vicaire, Nl1taire ou Pour 1a v~lidi[e 

',~ois Angot a Marie Duval de tous fes meubles; pour Tabellion, lei Colltume requiert encore celie de deux ~~~r~e~~~l~;l:~\t 
recompen[e de fervices, & qui ordonnoit qU'elle temoins idoines agez de vingt ails acomplis, & nqn Notaire> iI f:!allt 
aporteroit memoire du falaire qU'elle pretendoir. Le legataires. Le nombre de deux temoins ·I.le peut erre deux temoins 
Febvre di[oit pour l' apelant que e'etoit I'ufage com-diminue, quoi que Ie tell:ament ait ere fait en terns de agez de vingc 
;Dun eli la ville de Cacn, que touS ~es contrats & les pefi:e; on en peut voir les raifons & les autorites dans' anS. 
teframens fuaent re~us par 1111 ancien CIercdu Ta- Ie Commentateur de MrLoiiet, I; T: n. 8. Les te-

te td\amellt 
l:trit en Ja pre
fence d'un No
taire par (on 
Clerc: , eft vala
ble. 

-hellionnage ; qu'o.n viv'oi~ dans cette erreur, & que moins qu'iJ faut apeler pour faire foi dans un tella- . 
les acres etoient bons,& pour preuve de cetce croian- ment,doivent etre fans reproche. Le §. tefl'es, Infl'it. 
ce pltbIique,Ie tuteurmemeavoit apele ce Clerc, & 'de teftllment. ordin. fairune enumeratial1 des per[on- ~elles perfon. 
avoit figne au teframent qu'il' avoit' re~11 ; qu'~n tout lies .qui ont ete eeJ' e. tteeS ) & ,dont Ies . temoignages ne l)CS ne peu vent ' 

u fc[vir de temoin, 
cas Ia prefence & la (tgnature du Vicaire reparoient [ont point re~l1s en ~erte ocalion. ·N~us ex~luo.ns en dans les tefta-
.ce dHaut ~ & rendOlent ce tellament val able. 011 general to us ceux qUlI1C peuvent pas eere temol11s en mens ~ 
.rC:,pondoit que le~ (oIemri~tes prefcrites pou~ .les tell~- J ug~m,~nt,&, ail[q uels ,I' on pe~e reprocher non ~eule.:. 
mens devolent s acomphr exatl:ement; qu II yavOlt Il)ent Il1lfamle de droit, mals auffi cellede fait) & 
.nullite en ce te1l:ament ~ aiant etere~u :par une· per- generalemont tous cetlx que les Ioix' pour leur mau.:. 
[o,11ne qui n'avoit'auc'une qualite , & que Ie Vicaire.,_~aife vie declarem intefrables j les Religieux en font 
Ji'y avoitligne que: comme cemoin) & non point ell. ahffi iricapables, Ie Parlement de Paris l' a juge par 
-quaHte '~~ per[qnne p~bliq~e '; Ia lign,ature' du t~teu~ pluGeurs ArretS'ra~ortez par Ricard, des Donat.f' 1' • 

.de l'hermer -ne bleffOlt pomt les drolts de eellll qUl 'c.5.fea. 8. La junfprudencedu Parlemenc de Tou-
n' etoit point encore heritier.· . .' . louieefr contraire ; 'Cambolas) .t~ 5' c. 37. - . ' 
, On a juge au ParIement de Paris, [uivant l' Artell: - Mais lor{que les Religieux (Ollt faits Cures,ruivallt 
raporte dans Ie Journal des Audiences, t. 1. c. 8r, de Ie [en~iment de Ricard" au lieu prealegue; cene nOll
l'impreffioil de 1652.. qu'uh teframent ecrit'de la maiil velle qua lire les rend habiles , comme les autres Cu;. 
'du Clerc" d'un N otaire en Ia prefence dudit N oraire) :res a recevoir les teitamells; parce que les Loiic de 
l3c par icelui lu a la tell:atrice , & en Ie relif..1.ht carrige -l'Etat fotlfrant qu'ils polTedeilt des Benefices, ils doi:' 
& al1gmelltede Ia main du Notaire', etoie :bol1, quoiveilt etre admis a faire toutes les fOllcrions' qui en de-
qu'on iemontrat que la, Couturi1e defirane que l.es pendent: En efet,il [ufit qu'ils aient la qualite de Cu-
teframens fulfenc dictez aux, Notaires, & que eerte res,pour etre 'mis au nombre des perCoillles aufqudles 

Les Religieux: 
Curez peuvcnt 
reccvoir les te';' 
fiam~l1s, 

formalite etane de l'elfeneedestellamen:s,:devoit etre Ja Coutumedonne ce pouvoir,& en eonfequence 1'011 
acomplie in forma jpec iftc a ; mais on rep,ondoit que bpeut les repu~er capablesd' eerecemoins en un tefra~ 
·Colltume rie retreignoitpoint Ie Notaire a ccrire Ie ment;Les proches parens des legaeaires ne peuvent Les ~arens des 
teframent de fa main, ql1'il fufifoit qu'il' y flit prefent.etre emploiez pour temoins), paree q'u'ils nep.ou:- lcgatall'cs ne c 

Pu~fque Ie, tefra,ment doit etre r~~u par Ie ~i1L\~, 011 r~ient ~epofer en Jl1gemel~e eh.leut fav~ur.; m~is ~ieh"~~i;I~~t em t • 
'Notatre du heu; 11 femble necelfalre que Ie heu OllIe 11 empeche que pluGeurs temOJllsne [olent pns dune 
·tefiamenta- etefait doit~tre marque, afin que .l'ofl'meme'famille. . : 
puill'e connole~e s'il a ere re~u par Ie Cure ou Notai:.. .0/ La Coutume de Bretagne, art. 573. de I'ancienne 

,Ie du lieu :Pa:r:}'a:rt. 67: de l'Ordonriance de IH?Coumrrie ell·eontraire j& par I'art. 618, de la nouvel_ 
Dans les tefta-tous Notaires& TabeUions 10m tenus Jde· ,metrre 'le, de,r chofes , dit eet article, 11/; flntfaites partefta~ 

m.ens qui [Ollt re-dans lescol1trats qu'ils palfent les lieux desdem~t1- -mentou derniere volante ,taUS prct~d'ho;mne's doivent 
~usNpar !e cu~el ,ranees descontracr'ans ;'& pad'art. '107. de 1'0idon-etre reflls tlmoins,. nonobftant Ie lignage du tcO'atail'e; 
fauue ~:~~~e~;a nance de Blois , tou~ Notaites fOllt te!1us':de ·~~darer car it il'impbrce p,as que les rem?ins(oiel1: pa~'ens du 
CJualitl:, Ie lieu & . par les contrats;· teframens &. acres la quahte. de- .'tefraceur ,lorfqu'11s ne font POl!1t legatalres. . 
la demeure des meurance &. ParoilfeS d~s parties. Mf.Boyet d~rls [a Mais Ii un temoindefa voUoit fa .£ignamre,fadedii
~eftatcurs'~ell; H.t. 13. en rend cene taiC<1n, quiI:J circumflti- "ration' feroit-elle valable? Par Arrell du Pademel\t 

Les parens au 
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ptione.loci&'temporu redonghertiorefficitur, alias de Paris I'onn'a point admis la preuve de ee fait, 
enim & niji hoc fiat,. nullif,unquam pateb'untvidl j qui.. ql1'Uhdes temoins avbit. die qu'i! :n'avoit point ligi1~, 
'hIM 1Jjtiu~, 'nullitatem ,aut etiam faljitatem deprehen- . & que l'autre avbie ligne en I' abfeJiCe du iefrateur; 
Jere poJlimus; que s'il efr necelfaire ert tous'atl:es de . maisles Eipem aiam raporte que C'etoitle fait dri te
'marquede lieu oti iis ont eee palfez, il ,ya u'ne ne- moin,on ajo~ta plusde foi a ce que les Expercs'av'Oif:Jlt . 
ceffire predfe de Ie pratiquer de\ la [orte~ pOltr les te- 'dit qu'it la depoutioh du pren1ier teinain j& pour le [e-
fiamens faits en Normandie, 'parce que' eOLites peri.. cond qui avoit dit n'y avoir poillt ere' pre[ent, onI1'y.·.· 
{onnes· ne fOI1t pas capables de Ies recevoir, & que .eut 'point d' egarda cau[e de lei c6n[equence , &: cjltil ~, 
ron ne peut [e [ervie que duGureou Notaite'-dli lieu - :dC.pctldroit d'ulitemoin de ruiner un tellamen·t,i~part. 
(Ill eCl: Ie cefrateiJr, lor[qu'il veut dedare~ fad~rriiere ' du J06tnal de's Aiidiehces)l. 11. C. 9. Ol~ petit bief/.etre 
volonte~ Cela nepeut avoir' lieu pour les'te1l:aolens "re~u ~n[crivant en: faux contre'la Lignacure du te1l:J-. 
holographes ,. puifque p'Oltr les faire valokit he faut teur ,mais l'on 1l~1l pas receviible it prouver queles 
point d'alltl'efolemnite, linon:d'etre ecriis& lignez temoins qui ont.figne etoienc ab(ens) Ies faits' meme 
par 'lestell:~t~ltrs ; 011· peut' 'neanmoi~s, o~j~Cl:e~ que de'{uggefri~n rie' [~~t pas.ie~evables ~rdinai~~mel1~, 

. " . les teframens holographes P?uvans aVOlr ete faIts en que pourles tellamens faits In extremIS. ~t prohl~ 
", .: des Iiellx otl!les Loix & le,s Cbuturnes: prefcrivent bellntitr teftescjfe in tcftamC"nto, latiffime in C au .. f.fo 

-. -, d'autres formalites que d'eere ecrirs &. ligtiez' pai: Ies 1.' i; & ';' & per Bartolum , Trail. '~. de teftib. ." 
"'. ' . '. tefrateues ,corrime aux. Provinces qui-Ie gduv,ernent ". 'La 'fecolide'''coriditiol1que la c;ourume requieit 

:; pade Droit eerit, it ne:feroit pas ~o~~s i1eeelfaire pout la'qualit'ede's temoins, ell qu'ils foiem Ages de 
., pour leur validiteque kli,euf11t deftg·ne~l:potit.cOri;:; vihgt"a~sacompIi~,o?[re cetAge:de~vil1gt ans ac6m-~. 
, nohre li 'ce tellamentferoit valable, parcc'fejiie tous plis,it efr reqi.tispai: quel.ques Collmrnes que les [e~ 

te1l:amens doivent etre faits' (elon les' [dleiiil1ites peer.. mbins fbien(des'males ; Paris; article 189. Orleans, 
I'Iitcs par la loi du pals Oll ils ont ~tei pa{fez~'" - ;. artidei8p.en quo~ dIes font cO.llformes a la difpo~ 
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. DES T,ES rAM ENS; AR'T. CCCCXII. 
{idon du Droit Civil, l. qui teftamento, §. mulier, D.' . [<:eurs demanderent ceue caHfette. Me Ameline eu ... 
rie teftrtment. MId'Argentre fur 'I\uticle 573' de '[are de faint Godard.s'en dcfendit, il y fut condamne 

• Coutut:ne , aprouve que les femmes y foient re~ucs ; par Sentence des Requetes du Palais: fur, l'apel, 
.. pc Rica,rd, des Donat. p. I.e. 5. [ea. 8. n. 1596. fait Morlet pOUi: Ie Cure., & CaO:el pour'les Trefoders 
,dificulte, de les en exclure dans les Coutumesqui n'.en . de faint Godard, difoient que la tefiatrice avoit exe
.difpo[ent point; mais il eft fans exeniple que les fem- cute lesiritemions,de [on defunt mati " & pour mar_ 
mes f9ienc apelees pour temoins dans les .teO:amens ; que quO eIle n' a voit point ,tefie par fuggefiion, quand 
& eet article parlamdes temoins ages de vingt ans" Ie Vicaire avoit etc mande par eIle il n'avoit u[ed'au":, . 
·fait affcsconnoltre,que ces ,temoins doivent .etre des cU!le induction, quoi que cela ne fut. pas defendu, 
~ales , & noll des femelles. L'executeur tefiamen- l'induCl:ion.etant bien difcrente de lao fuggefiion ; 
caire pem ecre temoin ~ pourvu qu'ilne lui foit laiffe l'induction n'efi qU'qne iimple exhortation, & par 
aucune chofe par Ie tellament. . . . ·cette raifon lemari 'qui follicite & perCuade '" fa 

Pour juger de la capacit,c des temoinslon conude- femme de lui.donller queIque chofe n'e1b point cou~ 
re [elliement Ie tems auquelle tefiament a ete fait, pable;iudieiumuxoris in [e provocare 'Inaritali[ermo .. 
I. ad teftium 2.2,. §. I. D. de teftamptt. &-t. I. C. eod., ne, non eftcriminofitm,l. £inali,C.Ji qUls ali quem tefta-
· Ce il'efi pas affes que les temoins fo~ent fans re~ ri prohib; l'exhortati(;lll .d'un Cure a fa Paroiilienne 
proche & exemts de, tout [otip~Oll, la Coutume ddi,. pour faire.deslegs pie11:x.a fon Eglife n'efi~point, bla-

Difcrence de' 
l'induCl:iol1 & de 
la [llg!!;eftion dans 
lc:s teftamens., 

re encore eette autre condition, qu'ils ne foient,point . mable, la [eule [uggefiion Cerait criminelle: on apel .. 
Iegataires. Le Droit.Romain permettoit de lcguer Ie fuggefii6nquand lesdifpoutionsfont ecrites.con.:. Cequec'cftqut 
aux temoins, &. meme par l' ancjen. Drpit Romain, tre l'intentiondu tefl:ateur, qua rum conditio confertur 1. [llggcfiion, I 
l'heritier infiitue pouvoit ~tre temoin, ce qui fut ad Jecretum alientt voluntatis., t. Caprat. ff"'de httred. 
~hange par )ufiinien ,§. Sed neque h£res inftitutus, de inftiiut. ~ant an .defaut de folemnites'on objecta 
teftament. ordinand. mais a l'egard des lCgatai~es & que les temoins.ll~etoient point icioilles, I'un' etimt 
des fideicommiffaires, illeut·a toujqurs ete permis 'legaiaire , l'autre valet du Cure,& Ie troilieme-ri'aiallt 
de 'pouvoir Cervir de tell1~ins dans les tefl:amens qui. point ete prefent lorfque ie tefiamemfut ecrit & li:.. 
contenoient des di{poutipns en leurfaveur, §. Lega .. \ glle ; maisces reproches l1'etoient poim valabIes, Ie 
tarijl ,lnftitut. eod. mais)le la ma!liere que les Ro-legs. fait audit Avice ~tallt plut8tun paiement d'une 
mains. compo[oient leurs tefNmens, i1 n'y avoit pas dette qu'une donation, ce Vi caire aiant ete [on Con ... ' 
d'inconvenient de Icutdonner\:ette liberte; <;ar dans fe/feur; & l'autre temoin pour etre .valet du Cure n'c. 
leurs tefl:amens folemllels & rpifiiques,le corps dute- 'toit point reprochable, leJegs n'ctam poirit fait au 
fiament demeuroit [ecret, & les temoins n'avoient Cure, .mais a (on Eg1iCe ; & pour Ie d.crnier temoin il 
aucune cOlllloiffance de ce qu'il concenoit.' opofoita Ia Ioi Hac confultiffima, Cod. de teftameni •. 

Mais c'efi un ancietl ufage en France que l~s te~ la Ioi Cum antiquitas eodem: la tradition du legs aial'it 
~oins l~e peuvent etre legataires, pluueurs autrd' etc! faite ae, manu ad 1!JaI1.IJm , ce n' ctoit plus. un legs~ 
.Coutumes [ont cOllf~rmes a Ia notre; Sen lis, article mais une d~llatiollehtre.vifs. La donation efi parfai ... 
173. T.royes , article 97. Nivernois, chapitre H.ar- te parlatradition, ,.tradirionib~srerumdomjni" trans ... 
;ticle 12.. Orleans, article 289. Yitd, article 102.. feru.ntur j Ol~ a v.U c6nfiril1er le don d\lI1e [omme no .. 

Il efl: vrai que Ricard ell [on Traitc des Donations, tab1.e qu' 011. avoit mife entre Ies mains du Cure pour 
p. I. c. ;. [ea. 10. n. 550. a ecrit.qudv[e Charles du etre emploieea:des legs,pieux,quoi'qn'il n'y eue 
Moulin en [on Commentaire fur la Coutume de Pa-:qu'\lne limple tradition de lao .chofe.'Baudey pour les 
tis; article 96. yaporte une exception'; a favoir, que [ceurs heritieres, reprefentoit ce tefiament comme 
la f~i d'untemoin ne doit point ecre Cufpecce, Iorf- 1'011vrage'duCurc, & non comtne la derniere volon_ 
· que le legs n'eO: que d'ulle [omm~ modiq\le, & qlli te de la defume; qU'alors eUe ecoit mouran'te' aiani: 
'n' a aucune propor~ion avec les biens &:la fortune du 're~u l'Extreme..;OnCl:iOl~., & que .durant. toute [a m~ 
.legataire, & que fuivant cette doetrine il a ete juge .1adie elle n'avoit fait par.oltreaucune volonte.de te
: au Parlement de Paris qu'un tefl:ament dont le~ te_ne.r~ mais feulement.le ~ila~in apres.avoir:etc entrete". 
· moills etoient legataircs 'de fommes. modiques , nenuc toute.la.lluit par eeVicaire, ceo qui devoit etre 
. .laiffoit pas d'etre vaJable dansune Coutume qui'prQ- .iegarde comme une veritable fu'ggeO:ion; '!u'iletoic 
hiboit expreffementque les tem()ins fuffent lCgatai-perilleu~d'autori[er des diCpolitions. de Cette qualite, 
··r.es; mais ·la prohibit\on ponee par eet article . e~ant ·oul'on n'avoit fait ugner auc~ntemoin,qui fUtidoi_ 
geller~le & fans 3:ucune refir~etioll, iln'y a pas. d:~- ne, l'un etantlegataire, l'autre valerdu Cure ,:& ce 

,parence d'y donner atbnte :.' ainu .Ie tefiament. otlreproche ne pOUVQit e~re d~truit en ditantque Ie Cu. 
)~un des temoins legataires auroit Ggne, ne feroit p<\s . ren'y avpit poillt d'intei~fi, car il p~06tera de cette 
nul ferilement a I' egard de.teur legs:; mais entoute dona.tionlui [eul plus.que tous les- autres~~: Ie troilie .. 
{a.fubfiance ,11e pouvantpas ,ctre repute folemnel me tem,oinri'ctoit poi~tCOhliderabl~, fUlvam la loi 
10rf,qu:~ln'y.aque des temoins r.cprochables qui,l)e Hac c~nfultiffima. c. de teftament. on.ue .pouvoit fe 

'. peuvent faire foi: GodefrQi a propo(ecette dificultc ,prevaloir de 1a. tradition, lao .teO:atrice '. aiallt voulu 
-,fans,la re[ondre. ". : que [011 legs prlt lafon:;e du tefiamellt, iHaloitfe te
:. . Jai remarque ci-devant que fuiv.ant l'Ordonllance .nir ace. tefiament·, &'examiner s'il etoie.dans·lesEor. 

LeCure lega- . d'Orleans, Ie Cure ne pouroitl recevoir· un tefiarnent .:mes,& qu'avrai dire,c:etoit plut8tune fuhfrraCl:ion 
tai:e, ne pellt re- 'qui contiendroit ql,lelque 'di[poutjon en fa faYeur. :qu'une ~radition, ce Cureaiant. fait le.vei:, cette, fem
~~:slfr de tefta- ,.. '. Une veuve .nommee DClogesapres ·avoir' re~u .me 11l0urante, &.qui ne ,vecut que cillq:OU -iiI' heures 

.1'Ex~reme-OnCl:ioll.manda Me Avice ;Vicaire de faint :,apres ,pb,ur fe faire baiUer cette caiffettl"etant COll

. Godard, (oll.Confeffeur,&q~elqu~ te~s a:pr~s aiaqt :iiderabk',f <,tiUeurs quece :legs .confumoit la _meilleu~ 
;auili ap~le Ie Cqrc ,de -faint God~r4., elk lui d9clar~ re partie;de .la (Qcceiliol1 : Par Arrefi <!11. tAudience 
,qu'elle vouloitfaire Ull te,fiilrn~l)t, ~, donner quator:- .de I,ll Gr.<lnd'. Chambre " du j8 . de j.ail\lier,i6 P:e()!'l 

'ze cens livres pou~une f.qnda.~A~n; & unerobe au~i.t mit fi1[rap~~ horsde Cou:r:&. de p;roce.s. Par Arreft 
',AviCe: [Oil tcftamchlt fuq~c;,'hjaIJe Cure, ot\ el~e du Parle~ent de Paris il a'tte.'juge qu~tin legs univer':' J age queIelegs 
.11fditque inarquer,& on y'e~ploia 'pour tempi.os Je~ fel fait. :a\l~ prQfit d~un CQnv~nt, dontun Religieux univerfel fait par 

die' Avi!=e, ~inaud, valet $f\l ,Cl1:r~~\~,Til~is .qui.' I.l~ ~~9it'Fqt~fel.~eu.r,~. Direaeur .de la tefi~trice" ~t?it. ~~~fi~aJ:!~ec~~_ 
'::vim qu'apres, Ie tefl:ament ecrii:,~ Ggne; en J;Il~me !luI, re~()~de pa[tI~q,u, JOlJr.na1 des Audle~lces , I. I. vent dont Un Re. 

. terns cette malade s'ctant le.veeentra,dans une autre (;'.I9.il'~~1 iroit.C\utremem-\flJe·Religieux,avoit,iim.;;;' tigicux eroit [011 

, : ~halnbre, ~\l die [aiGt Ie. Cur~ ,d~u~~\cai!feHe;qu:n pl,e~mmt;·.~{ij.o:e.lemalade'; 'p-arA~refi' dU'28,.de' 'Mat Confc~ear I ctair. 
emporta fans '~n den dir~aux deux ;f~urs, de: l,a ~eO:~.- 165,9. :a~j~P9r~ d,e Mr '.de Y,igner<il ,;un .legs fait dl1x nul! 
'trJ~e; quoi qu' en [ortant iI eut. p'~r~e:~ eUes : ~ette 1;linim~s:fut ,~onfi~in~)' quoLqu'un .defdit$ .Religie\l~ 

· .f~mmeAt~n.t ~o~teiquelq~e:a.~~jl:,):apres, (e~,d~u~euta1IiM.le'fDaJ~~ •. , .:.' .,,'.: ,. r : : ••.• ; ,::.", ., :.:J, 
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Si la donation "Bjen qu'u'n legs fait a I'Eglife par un t~ll:ament re- ,d~d~~ees par ,uri eerit 110n Ggne: de fa .lnain,' rna'is: : i'" ::" ':. 

faice a l'EgliCe de~a par 'un Cure, ne foit pas repute faid, [a perfontie,qu'il avoit fait ecrire en Iaprefence de .Ia Dame:;fa 
;a:::~~el~e~~~c par~e. que la prop~iete 11,~ lui en, de:me~re ~as ; ileft femme) &deplulieurs ~el~tilshorllmes voiGI1,S;":'~ 
ment, eft nulle ~ verItable neanmoms qu II ne lallfe pomtd en profi- .,: ,Autre Arreftdunde Jum 1661. fur ce,fa~r., ,Le 

ter quand ce legs produit quelque fruit ,comme i! fteur:de Boisjuganapres'~voir fait pluGeurslegs, pat 
arrive Iorfqu' on donne un heritage ou; urie reme,; {on teftament·; oidonna' qil'il (eroit mis aux mains 'de 
d'ot) il s'enfuit que ces donations font ,niilles:, Ie Cll:.. fon Cure Ia fom~e ,de cinq cells livres,pour ~tre emlft 
re efant un veritable lCgataire : oli les cOllfirme nean- ploie,e aux chofesqu'illui avoit declarees par Ie fecre:t 
moins parune favorable expliCation ~ parce qU'au- .de fa Confeffion; Ie Cureaiam faitfaiGr quelques 
trement les Cures ferbient pcefque to~jour~ exclns fermages pour Ie paiemetlt des cinq ccns livres, Ie 
de recevoir des tefiarnens. . . ,', fieur Ie Peinteur heritie'r du tefiateur s' opofaa la de~ 

. II Y a plus de difi(ulte pources difpolitions par Ief- ·1ivrance decette fomme de cinq celloS livres, demah;,. 
quelles les tefiaeeurs rendene'IesCures depoGtaires. dant que Ie Cure ellt a faire foi G certe donation 'etoit 
de certains deniers fans declarer leurs imentions ... pour lui & les liens? Le Cure aiam declare que 111,lui 
,couchant l'ufage & l'emploi de ces'deniers. On a ni les liens n'yavoient aucunintereO:) cet heritierlui 
{ouvent agite la quefiion ionchant la validite de ces ,fit une feconde interpellation, li cette'donationn'e
efpeces de fideicommis, Ies heritiers yprHupofans toit pas pOllr reeourner au profit de Frere He.rveCor
.toujours de la frau de , &-'que ce n'etoit gu'un degui-delier? fur.le refus du Cure de rcpondre, la donatioh 
fernentde Ia part du Cure pour en· profiter ,ou pour fut deciaree nulle. Mabire pour Ie Cure apelant~ fou
.faire 'tomber ces deniers au profit des perfonl1f,'s tenoit queces interpellations etoientinciviles , n'e
prohibees & incapables de 'donation.;. 0111es~ nean- .tant pas oblige de reveler .. ce qui lui a voit etecotlfi6 
moins confirmees. apr¢s la declaration du Cure, fous Ie feeau de la 'Confeffion '; ce qui arriveroit s'il 
'que le teftateur n'avoit faitce depoft que pour la etoit oblige de repondre a toutes les interpellatiot1s 
de charge de fa contience. Ol"ttre l' Arreftli folemnel qui lui [eroient faices, I'iri'Fime pouvane lui nom mer 
du Parlement de Paris remarque par les Arefl:ogra-tant de perfotllles,qu' enfin il decouvvil'oit Ie fecret dil 
phes, la m~mech0.r~ a ere jugee plulieurs fois en'ce de£unt; qu'il ne s'agilfoit que d'une petire fomme {ilL 

Parlement. Me Phdlpes Ie Marchand Procureur en une fucceffiontres-opulenre ;& quand meme ce legs 
la Cour) par un ecrit de fa main &ligne de lui, or- (eroit faid une pe~fonne Religieufe, dont il nede-
ponna qu'il feroit mis entre Ies mains de Me Pierre meuroit pas d'acord, ilne feroit pas defendu ,de lui 
Chrerien Cure de faint Patrice, une·fomme de dix_ leguerpour [esalimens. Everard pour l'heritier,pre
huit ceos .!ivres ,'pour' les diltribuer. aux, perfonnes tendoit que route Ia queftion' de la Caufe coriGO:oir ,3. 
qu'illpi'avoit deGgnees fans Ies avoir nommees : Les favoir ~ l'apelant etoit oblige de lui repondre fur l'iti
en fans coriteO:erent Ie teO:ament de leur pere, di[ans terpellation qu'on lui faifoit, non pour favoir a qui 
'que Ie,legs ~ quod in altenum arbitrium conferiur,etoit la donation ecoit faiee; mais G c' ecoie pour ce Corde-
nul, I. Nonnimquam, D. de ormd, & demo nam in alie- lier; pour l'exclure lui feul de l' efet de certe dona-
11l1m voluntatem tegatllm canferri nan patel ;que c'etoit tion dont if etoit incapable par fonvreu qui 6toitftri .. 
un artifice p6'ur faire,fco'ludea la Coutume.& que ce- Wffim£ pauperttttis? & comme Ie Cure avoie deja re-
lui qui rie poura donner a une'perfonne prohibee, fc pondu fur,la pre'miere interpellation; il ne pOllvoit 
fervira de cette voie. On repondoit pour Ie .Cure [e di[penfer de faire laincme chofe fur la fecollqc; 
'qu'il n'a,:oit point d'intereO:a la chofe ; que Ie defuntPar I' Arrell:, en infirmai1t la Sentence. on ordontia. 
n'avait fait ce depot entre fes mains que pour 1!1 de-que la fomme 'de ciuq cens livres feroit mife aUl' 
charge ,de fa.conhence; que leteO:amenthologra- mains du Cure, pour ctre emploiee fuivant l'intell-

" ) '. : '.' J ~ 
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lphe ne pouvoit etre argue de fuggeO:ion; & qu'd fe- .. tion du defunt. .,' . . 
roitcontre fon devoir de rendre raiCon de Ia Confef-·. HeO: raifonnable 'd'ctendre aux Notaires & Ta- Les Notaires & 
fion du dUunt; qu'il n'etoit,pas toujours vrai que le- bellions 1'0rdol1nance d'Orlealis, qui defend aux· TabelJiolls ne 
t!'tllm in alicnam voluntatemcanferri nan pateft ,car Curez de recevoir des tefi:amens qui contienrient des peuvcnt rccevoir 
Iuivatlt ie §, 2. de la loi Senatfts, deleg.l.legatum;n difpoGtiol1s en leur faveur, quai que leur fonCl:ionne ~~aS~:fo~;tSl~. 
aliena valuntate pan; poteft: 'Mr Cujas pour concilierlem donne pas tant d'autorite, & que I'induCl:ion & gatailcs. 
ces deux loiie fait cette difi:inCl:ion,~ans le fecond li- la fuggeO:ion ne foient pas tant a craindre de leur p~tt, 
vre de fes Obfervations ,.c. 2. Qt) IeteO:ateur a voulu . que de celle des Curez , qlli profitent fouvent du 
'que Ie legs dependit entieremene delavolome d'au- . pouvoii: qu'ils exercent fur les conliences ; neanmoins 
irui; & en ce cas it eO: ,nul, ou bien il ne l~a remis a il feroit illjufi:eque de tous ceux qui affifi:ent ala e'o'li-
la volome d'autruiql1e,par forme decondition,&en 'feCl:ion d'ulltefiamenc, ils fuffelltles feulsquhie 
ce casle legs eft bon ;maisque l'on n'etoit pas en ces fulfent pointineerdits d'ct)."e legataires.· : '" , 
termes ,car Ieteftateur lui avoit exprelfement decla.:. :: .. Plulieurs font dans cette erreur~ 'qu'un execlltel'!r 
re fes intentions; de forte que I'execution 'n'en de- tefrainentaitene peut ctre legataire; mais f..1flollli_ 

-pend.oit p~s de .la vol.o~te du C?u~e, il ~voi,t des ordres . nation ne ,conti'ibuant . rien ,a 'Ia folenll1ite du te~a-
. precIs qU'ti etolt obI)ge d; fU1~r~& d executer pO,nc- ment, & ct~m .C?, la hbert~. des tell:ateur,s de .~ en 
tuellement,de forte que 1 execution dulegs 'pour etre nommer P01l1t;'11 etant cholhs que pour en faclhter 

.{ecrete n'ctoit pas. ncallmoins arbiwihe : Ie Cure fut l'execution ~ pui[llue l'exectiteur tdlament~ire"vellt L'ex~cutel1r te.' 
oUi, qui declara l1'y avoir rien cpntre la 'Coutume'; : bien fe charger de la peIne & du foin' de faireexctu_ fiamencaire ptllt 

, 'Arr~ts qui ont Pat ArreO: dn feptiemed' AouO:I637.1e teO:ament fut iter les voloritez du tefiateur , ilne feroit pas raifon_ em Il:gmirc:.., 

~~~la:~/l:::e~:sconfirme. II n'y avoit nulle aparellce de fraude, au .'nable qu'it ne put profiter d'aucnne;cho[e', & qdc'! 'Ie 
dans \eCqucls les contrair~' ,toute I~ xre~omrtion etoit qu'i,l n' avoit . bo.n ofi,ce qu'il reild au defunt, Ie 'tendit i~tapabled,e 
Icgatairesn'l:-vouiu faue aucun prejudice a ,fes enfans: Par un Ar-recev<nr quelque'rparquede [011 fouvemr & .de f611 
toieot pasdefi- 'relt precedent du 7 d' AouO: I 6 3 5~ il avoit . ete juge . anlieie. Par l'article 575. deI'anciellne Cotltllnie'oe 
ii~::~~id;: I~~~ pottr le-meme sr Chretien Cure. de S. Patrice & fes 'Bretagoe, 1'011 ne pouvoit leguer :a . Pexe~utei.ir tefta. 
avoitl:tl: dl:c1a.., freres,. ~ue Ie teO:ameilt de leur coufine nommeementaire ,. mais Ia nOll velIe aaboli cet article::; 

. rce aux CureZ ·OUin, agee de vingt-un ans ecoit valable,fans s'arre- . La' C0l1tume apres . avoir: declare· les 'p(:Mot~n~$ 
qui les avoieot ter a la lliggeHion aleguee, & que les legs reliduairesqu'elle rend capables de recevoi~ \In tefiahient;; Ie . 
re~us, pour ctee .faits pour ceuvres pieufes & remifes.a lao volonte & 'l1ombre & ht'qualitedes temoins qui doivent y li .. 
emploiez Cuivant . r. C" I b I {j r {j I \ tl. 1 

, Je's intentions du con lienee dud~t u,eur u~e, eroient . O!lS~P~rei ~r- 'gner ~ elle di pOle en nite que .. etelf~te~tr ,en a pre.-
~efiateur. . . reft du ude Fevrter 1658. pour Ie Cure de JuganvIlle fence de toutes ces perfonnes , dOlt declarer [a vO'

qui avoit :re~u tro~s 'mille cin~ cens 'l~vres'de defu~t . Iorite , & la diCl:er s'~~ eO: p~ffibl~. ' "-. ' 
"Bon Thomas ECUler', Gem dAubervIlle., .pourem:.. 'L'on peut douters 11 eltnecelfalre que Ie tell:ament Si J'omiltio 
'ploler f\liv~nt (es [ecretes intenUQJlS qU'il'hu avOlt falfe mention que le teftateuCnoll feulement a declare. dans, un tcila~ 

- . 
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m.en~ du mot de:, {a:tvo)oilte.~ niais auffi qu'ill'adiCl:ee, & ii1'8miffion f'" i n n'ell:pas des tell:amens c~mmedescontrat~ -; . 
dlae par Ie te- ,du,motde. di&U emporreroitune nullite ~ QE6ique . dans ces derniers la {eule volo~te des contraCl:ans . 
~~;~:l~ ~:Il~c-~ cesp~~oles ~ont les Coutumes veulellc q~;e l;o~Lfe . leur don?e I'etre , cll~ en fait to ute l'~lfen~e & la ~or-

. ·{erv.e,.ne {Olent,leplus [ouvent'que ,des pleges pource, & c ell:.pourquOl un contrat qUl feroltcon~u, en 
repdr~ .inutile & ~e nul efet des difp,:?fiti.on~ €o.~t fa~ 1~ mem~;mall~erc ~~ _ce t.e~ame11t,fer~it~alable ;' it 

· v'Q~ahles, neanmomscomme les formahtez qu.eHes ,n y aurolt. pOInt d ablurdae ,pour aVOIr dlt que les 
, .defirent, n' admettentpqint'd' equipolence 'ft ellell' ell:l'arties, ont ftgne & COllt~aCl:e, en la maniere qui ell-
-identifiquc, ce l1e [eroit pas a{fez qu'il fUt die quel~ {uit •. · '. ',' .. :', \ ..... ,. , .. 
te~ateur a declare favolollte, s'il n'etoitajout,e:qu'il '. Maispoudes tell:amens.ia feule volonte de tefrer 
J'Cl- diCl:ee oufait diCl:er, a6n qu'il paroilfeque c'ell: uil' ne Jormep,as untell:am~nt, c'efr,l'obfervation exaCl:e' 
-a,Cl:epur & librede [a volonte: Ie, teframent qu'il& ~crupuleufe . des formes prefcrit~s qui lui donne 
.aporteroit .au Notairc ftgne de lui {eroit nul,quoi l'etre, & qui lui infpire,.la vie legale & civil,e ;' les 
· qu'il,declarat qu'il con'tenoit fes intentiolls ;parce . Jolemnitez requifesne peuvent etrefupleees ni acorn
q~t'il faut,qu'il Ie diCl:e au Notaire, ou qu'illefalfe .plies par des equipolences , dies doive'nte~,re gardees 
.Q.i~er ,en' [a. prefellce, & qU'elie foit re~t'ic' de. lui. in forma jpeciftca, ita ut qui cadit Ii fyI/aba, ,cadar J 
Notre, Coutul11C n~a pas ete fi [crupureu[e que plll_ toto; jufques-Ia fnel11e que par un Arrell: rapone dans 

.ftei.its autres ,qui deurent que Ie tell:ateur ait diCl:6 'le Journal ~es Audiences, t. 4; c. ·f. & I. 6. c. 5 •. un te-
le tc!tateur :& noml11e fontell:ament, il fufitd'avoir. einploie Ie "frament auquelil etoit fajt mention qu'il avoit ete 

poot diC\;~r ou fai- mO.t de diUer .• parce que per[onne lie, pem 110111111er diCl:e , 110l11me & 'relu fans induCl:ion d' aucune per_ 
re diCier fon te- r rid r. fi ,(J. I I flament. qu'ilnc diCl:e en, meme 'terns; ellen'il11pOle pas me:.. wnne , au ieu u mot) ans ugge~.ion, etoit nu , par,.. 

, me au tefrateur ulie neceffite p~ecife de le diCl:er , ceC,e que lesmors ordonnez par 1a Cot'itume font erren,. 
n'ell: 'l.u'ell:c~s9ue e;:~la lui foit poffible" con~o~me- ,tiels, dans le~ t~framens, .fans aV?i.r c&ar~ au fenti: 
,mellt a la 101 deCfantlbfUl1' C. de teftament. iUlvant mellt ~e Paplll1en, que lIeet [ubtllztM Jurureftagarl 
laquelle il efr perl11is de leguel; acelui quia diCl:e Ie ,videatur; attamenvoluntM, ex .tquo & bono tuekitHr; 
.t~framel1t, cequi prouv~ que Ie tefrateur n'efr, 'pas, 1.17' de i1ZjUftO rupto. Ce n'ell:, pas alfezd'acol11,pJic 

'. tot'ijours oblige de le.diCl:er lui-m,eme. .' l'il,1tentioll Ide la Coutul11e en fa caufe finale & im-' 
Le tefiament ", Ell fecond lie.u Ie teframent doit erre lt1 au tefta;. pulftve, ilfaut confiderer la rai[on & la fin pour la~' 

do it cue IiI au ,teur cnla pre[cnce des temoins. & des Notaires ; la ' queUe elle a preCcrit le~ folemnitez des ieframens:; . 
tcll:ateur en la C' ' ,. A' 11 d . "1 '11. ".. l' r. 'f< 1 . d n" 1- r. pre[ence'des te-': ~ut,Ulne!l aJout~ POl11t, .co[l)~e ce e ~ Pans,qu 1 c ell; ,Pour e~Iter es,'1Urfrl es, es 111 U"'~lOl1S', J'I;~..'~-
'moi~s, a peine de do~t etre.lu & relu ',ce q~1 fe faIt a611. ;ql~e ,Ie ,te~~teur poGttons qUl ne font que trC5p frequel~tes,~ ?rd1l1a,~
Ilulhtc. .' pUlife falre plus de l'efleXIOllfur ce'qUla ete redlge par . res dans'les tefiamens , & qUI font faclles, a J endrOlt 

, eerit;' mais la leCl:ure du teframellt aprcs avoir 'ete d'uneperfonne malade, dont l'efprit econnepar l~s 
.' diCledoit etre faite indifpell[ahlemellt , '& par Arrell: . afreufes penfees de 1a ,mort, neconferv,ep.lus, aucun 
· du 13 de Mars 1614' un tefral1lent fut declare nul, ufage de larai[on ; alia [u!Zt vitiA tcftatoru"lilia.tefta. 
, pareequ'il n' etoie pas fait meritiodqll'il eut' ete ,hI ,ment; vitia; teftll.toris non infirmant tcftamentum, quia 
,<Qutefrateur. Fran<;ois Turgis etant moribond" on lui menda runt potil.U erratA t,eftat~ris.,; vitia perfon£ non 
,fit ftgner un te~ament qui comlilen~oit en ces ter- ,rei; fed vitia teftamenti teftamentuminjirmant •. Cuj. 
lUes, que Ie teftament a, etc La a:1I teftateur , & qu~il fa . in Comment. ad defin. Papin. I. 1.1. H' ,de htired. in· 

. Jignc C,! La maniere qUi cn[uit; & apres ces paroles on ftitut. , " 
,lui -faifoit faire ,des legs l'ieux,& donner vingt iivres. L'autre quell:~on. du proccs etoit de favoir ft fa . 
,.de rente. foncicre· a prendre {lir fesptopres, a -Ro- . confeffion portee par tell:ament, pouvoitau moins 
, pert Guilmette 'pour recompenfedes, fervices. qu'il' fe~vir d'adminicule pour donner lieu a la pr~Clve par 
lui avoit rendus , & 'de l'argent qu'illui avoit prete,: temoins? Jeremets a traiter cette qaefrioll fur l'ani-

, ce Iegataire n~ pouvant [outenir ladonation d'uncle<;:,CCCXXVII",Par An-efr en infirmantlesSeri_ . 
. ·propre par teftament, il fuu i:e~u a faire preuve 'par .. tences, fans avoiregard au teftamellt,on'mit fur l'a:-
: temoins de fes fervices, & de l'argentqu'illui avoit ,tbon dulegataire les parties hors de Cour & de. p~o
.prete: Sur l'apel, je. temontrai a la Courqu'en cetce ces. Je plaidois pour Michel. & Fran~ois 'furgis, ape,.:. 
: ~al,lCeil y avoit deux quell:ions ;, la premiere; tou- lans du Bailli de C8tel1~in a Carentell , & Greard 
chant la forme de ce t~fl:ament ;'la feconde, tou- . pour, Robert Guilmette intime. ' " 

.• chant la matiere: quam a Iaforme • que la nullite en . .Si Ie teftament ne fait point mention qu'it a ete lt1 
, eto~t apar~nte ;, on avoit c,ommen~~ce;~efra~e~t rar au t'e~ate.ur ,:on ne f~ra '.pas recev~ble a Ie pro~ver 
pft II de VOlt fimr , on aVOlt emplole qu 11avolt ete Iii par temol11s ; les (olemmtez prefcntes par les Coutu

',au teftateur, & ftgne de lui ,avant memequ'on cut ; ,mes defquelles' depel~d la perfeCl:iol;\ & l'eLfellce des 
commence de l'ccrire ; ot il croit impoffible qu' 011. tell;amens,ne penvcrtt etre prouvees par temoins, Ar

:l~i.,eut fait 1~Cl:ur~ & qu'il eut ftgne Ull tell:ament .. gent. Cln'57o.gl. 2.. Voiez Loiil~t) I: T. n. 11. ainli 
.. ql1'onl1'avoit pas encore commence ele redigerpar . juge par Arreft du i7 de Decembre 163I.cnl'Aud-ien_ 
. ~cri~: pour excufer ulle nuBite ft groffiere & fi palpa- ,ce dela G.rand' Chambre; Ie teftamem Ile faifant 
,bIe; on taChoit .de perfuader que 1'0n n'avoit mispoint mention qu'ileut erelu, on refu[a ]a preuve 
<c~~,paroles au' hauc du teframel1t; qu:t!-prls (l,voir,tt' qu'it avoit ete,lu, {auf Ie. recours contre Ie Tabellion. 
~ ler,it , "mais .1'i~1[r~Cl:i.on .de l:origin~l faifoit comlo~- :' Dans l:~fpec~. ~e ,cAet ~r~efr .on ofr?i~ el~cote de prou
. t,re qu II avolt.ete ecnt to~t d,une fulte ; qq'onl'Clvolt ,ver qu 11 avolt ete omlS a falre mentIon de la leCl:ure, .'\:! .. 

011 doit faire 
mention que Ie 
tefiament a etc 
lu'au tell:ateur • 
& en cas que 
mention n'en [oit 
faite, on n'rft re-. 
~(l it en faae 
preuve. 

LUI:;', . ye,r~tablemellt commepce de ce~temal1iere ,.&qQ'on : par.inteliigence avec l'heritier. . . 
~{y:~voitpo.intJai!Te de place en blanc, pour y ajb4ter," ,Eilfin le.tell:ament doit etre Ggnc du tefrateur, ou Le tefial11eilt 

)es. claufes ,ci,deilusapresla,confe4io'n d'icelQi; apres ~s'i1ne Ie. peutfaire on doit:faire mention de l'ocauondoit ~tre figot: 
: ~<;mtque ceia.ne reparc::roit pas la,nullite ,Jestelh-pour laquelle iLne l'a pe ftgner' rcar f~ivallt les Oi:- du tc:ftateur , & 
:,~~l1s.,~le fo. I1t.p,a.s',(ks;pi,eces d'apliql\e &' <!'alfemb, la- 'd .. onnanc. es d'Orieans & de Blois, lc;:sNotairesfont en casd'empe-

.c~ement men-
",g~;;, ils,doivent; e.tre,;conlpofez.upocontextu .,& 110n, ,tenus de faire figner his cont,rats & l~s teftamens, tion en d~it ctl'~ 
~?i!lt d.e piece~; rap?rtees; ce;,n:etoiqJas a~omplirpourvu 9ue les ~arties puilfent I.e fai~e: Par Arrell: du .fai,te~ 
J 1\1~~11tI0I1 de laCoutume, qUl.deGreqllele.tcll:~teur .8 de Mal 1659. auraporc deMr de VIgneral; un tefra. 
:,di~~Ja \rolon~~" & qu'apres Ie teftal11el1t lui (bit 16, .ment qui cplltenoit qu'il avoit ete lu, & quele tefra
.& 8.~',ille ligne, ilfa~ltque Ie tell:ateurJache cequ~ilteur. ;l.voit ,declare etre fa volonte, ce qu'it n'avoit 
.a. f~it,,: qu)1 y p'enle fel:ieufemel1t, &qne pa'r la:letl:u; .pu ugner:PQur eire tombe en fyncope.& enfuite mort,' 
:J;e,qqi I,qi en efr faj~e i,lreconnoilfe {i ,ce qu' Oil aec~it Jut decla~e v.alable. ". ' '. ' . 
efl: confonne a fa.-volonte; ~'~ft P(llll'quoi: qqelques :,: ,LeJuriTconfultePaulus enJa 10i10. /2!!:.i teftament. 

". !,!:C~~tl\.l11eS y a jou[ent, en.core la rele.aioll> quia tele- Jd.cere pof[.. reroud que qu.; ma'ifU amijit, teftamentum 
-i, ':" .. ,., .ifro_eft..magn.e prdlm..e,dita~i(m,u., , .:, '.i-' i;, .," ~ ,.,;:' f4cereporejt •• IlJl:ya pas, d'incol1venient afaire [ub.:. 
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Ie te£l:ateur qui 
ftC Calt lire ni ecri, 
Ie, c£l: capabledc 
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, Pour les legs 
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;, DES T E,S TA!M,E N S , -A~;R. T. CCCCXIL 
(ifl:er)ln tdl:amentquoi qu'il ne foit pasligne du tefl:a. que ratione folemnitatis, non ratione VOlflnttltis;' il 
~ell:r ~ parce que Ie defaut deja lignature peut ecre ajouta toUt ce qui pouvoit rendre la demande de ces 
rep~re par la leCl:ure qui lui en doit ecre faite,ou, qu'il legs favorable. J e repondois pot:r ,les hericiers ; ,qll~ 
peu~ faire,lui-meme, & par ce'moien il efl: afIure de cetce' pretention feroit aparente li nous viviol1S ellco .. 
la, teneur de fon tefl:ament" & que ce qui e{cecritefi: re ,dans cesliecles de teneb,res & d1erreur, Ol) moude 
(onforme a fa volonte. ' fansdonher aux gens d'Eglifectoic uh crime qui ren":' 

, Mais Ja dificulte ell: grande entre les Interpretes doit Ie 'defunt indigne de la fepulture " mais depuis 
du Droit Romain, li c.elui qui ne fait lire ni ecrire, que leur opulence eroit vel1uc ju~u'a I'exccs ,011 
peut faire un tefi:ament mifl:ique & fecret ,? Car enco- a voit trouve plus a propos de l'etreindre les Iiberali. 
~e que par I' Autentique' Hac confultifJima • C. de te· tez qui leud:toient faites, que de Ies etendre j & c'eO: 
ftament. Ji.littmu ignoret teftator vel fubfcribere ne:.. pourquoi nos Coutumes' h'avoiel1t point difpenfe les I 

'Jueat I offavo fubfcriptort adhibito teftar; pofJit, nean- donations pieufes de I'obfervation des folemnitez. , 
moins l' on pretend que cela s'entend de perita legen- , Ce tell:ament imaginaire dont' Oil pourfl1ivoit I'e. 
di, imperito,tamen [cribend; • vel non valenti [cribere; xecution, etoit tellemeni infonne, plein deratures 
de forte que cel~i qlii ne fait lire, ne peut tefl:et' que & de glofes , qu',on pe pouvoit Ie confiderer comme.
de la meme tnaniere qu'it efi: permis a un aveugle, la derniere volorite du defum; c'ctoitl'ebauche tres .. : 
e'n la loi Hac' cortfultiffima , C. qu~ teftament.facere imparfaite ,d'UIl tefl:amem, Ull limple projet que Ie ~ 
poJ[. vel non, 'qui doit dedar'er aux temoins fa vo- ,tefl:ateur a\'oitcommence, mais que depuis il avoit 
1011te.' entierement neglige & abandol1nc j 011 ne pouvoit' 

En Normandie, com me nOU5 n'aprouvons point done IeconGderer comme fa derniere volonte, il, ne 
c:es tefl:amens {ecrets , '& qu'au contraire Ie tefl:a. l'auroit, pas laHfee Jans ce defordre, & s'il avoit per-' 

, ment doit etre 10 au tefl:ateur enla prefencedu Cure fevere dans fes premiers fentimens , illui auroit don_ 
qu Notaire & des temoins" on ne peut douter que ce- ne UI1 etre parfait: Le Droit Romain !i fa vorable aux:' 
lui quine fait lire & ecrire, ne foit,capable de faire UI1, tefl:amens a rejette les aCl:es de cette qua lite , com me ' 
tefiamem ; parce que la Coumme en ordolil1Clnt que indignes de porter Ie nom de tefl:ament:Ex ca [criptu.' 
Ie tefl:ament [era 111 au tefiateur par la perforine pu- . ra qu£ ad teftammtum faciendum parabatur ,Ji nullo: 
blique qu'elle autorife pour recevoir lestefiamens, Jure teftamentum perfeaum e/fot ,'nee ea qu£ fideicom~ 
& en la prefence de temoins, eUe empeche les fupo- miJfo rum ,verba habcnt; peti poJfe ~ I. exea feri ptllra"D~', 
htions que I'on pouroit faire a celui qui ne fait lire qui teftament. facere poJ!. I. Si is qui, eod.l·fidt:icom-
ni ecrire. .'. mijfa, §. quo'tie,s, de/ego 3. . " ' , 

Tomes ces [olemnitez [cmtd~ droit public, auquel Cet aCl:e ne pem, etre foutenu par aucune aurorite,' 
les partiCuliers ne peuvent deroger , quelque favora_ Ies DoCl:eurs qui,ollt entrepris de faire valoir les te-' 
hie qu'en fbi~ Ie pretexte, c'e~ p~urquoi on,n'en qi(. ll:amens imp,!rfaits pour les dOllatiol1spieu(es, ont 
penfe pas meme Ies tefl:amens faits en rems de pefl:c, fait tette difi:inCl:ion encre les nullitez, ratione folem.. OifiincHoll en-
non fubveniturenim ei 'lui [e,in neceJlita~e pofoit & ar.. nitatis, & les nu\litez, rtltionevoluntatis ; & ils con .. 'trc Ics nullitez 
Elav~t ; & eomme dit Tertulien , nulla neceJfitM excu. viennem queetiamft pietaiis caup 'Valeat teJfamentutn 
fatur qu.epotuit non eJfe neceJiitM. ,Cefl: la juri(pru- imperfeBum ratione [olemnitatis, non tamen valeat ra-' 
dence du P;lriement de Paris, LoUet, I. T. n. 8. Ri- tionevoluntatis, eovarr. in 7. inte", in C. Relatum de 
card, des Donations; comnie auffi du Pariemellt de teftameni. Menochius ell [on Conrcil2.24. a fait va
Provence, Boniface ,'2.. partie, I. I'-t. 7. Mais it Tou- loir les tefl:amens impar~ai.[,S enl'un & ~n J~autre cas,' 
loufe 011 juge Ie comraire&Mainard , tome 1.1.5. c. 16. en faveur de Ia caufe pie; fed authorttat/bm magIs 
Mr d'Olive, t. 5; c. 1. MrCambolas, I~ 6. c. 9. mlis quam rationibus fHam fent&nriam eonfirmat, dit Mr 
en Normandie on ne relache aucul1'e formalite nOI1- Tiraqueatl, de privi/eg. pi,i caufd!, privileg. J; Covae .. : 
obfl:am la loi cafus 8, C. de teftament. Cafusma;oris ac ' ruvias, ibid, intell. S. pl'opo{e un exernple d'un tell:a .. ' 
novi contigentis ratione adverfus timorem .contagionis, ment parfait, ratione vo!ufuatis pour les legs pieux; 
'Ju£ teftes deterret '. licet aliquid de jure reldxatum eft., bien qu'a regard des amres legs la vololltc foit. de~' 
non tamen reLiqua prorfUl teftamentorum folemnitM meuree imparfaite ; Si. dit-il, Ie tef/ateur de propo! 
perethpta e{l., .,' ( delibere devantdes temoins idoi11CS a commence de iaire 
. Le~ legs pieux font meme f08mis a une ex.aCl:e ob- [on teftament, & apds avoir fait quelque legs piefl.'1C 
fervation des formes" & la demande n'en peut etre il meurtfubitement, en coftf/qflencede cettcfi'mple vo_ 
faite en 'vertu d'un tefl:amem imparfair. Charles Ie lanteles legs picux font duri ex hac vol,fJntl'lte ,debentur 
Duc lieur de Chiche-Bouville, Treforier de France pia. Bartol. in t. ;n teftamento, de ftdetCom. /tb. D. & 
en Ia Generalite de Cacn, erant mort fans enfans , Decius,Conf., S9.' Julius Clarus en fa, ql1eftion 7. §. tc~ , 
(omme on procedoit a l'inventaire de fesecritures, on ftarhentum, (outicJ1[ que ces Doael'HS ont erre , & que 

qui pcuvent tell· 
dre les td1:amcns 
pour C:tllCCS 'pj~$ 
illlparfaits • lui .. 
vant pillficurs 
Auteurs. 

" ... 

trouvafur fa table un papier en forme detefl:ament, fui'valltl'opinion commune, to~tes le~ fois que)e t~ .. " 
par lequel il'faifoit pluGeurs legs a des Moines & a frateur decede avant que d'aVOlr plelllcment ~xpb ... , 
divers particuliers j mais cette piece etoit imparfai-· que res intenrions, un tcfiam,ent, dc cette ,guaIac e{l; 
te, ne I'aiant point achevee ni Ggnee, & etam fans rept1tcnul,non ratione folemnttam,fed raNonc volun~ 
datte : Ces legataires, & principalement Ies Moines, ,tads , & qu'il ne peut valoir meme en fa,veut' de la 
demallderent leur legs a Gabr~elle Due & a res fre. caufe pie : Hoc cafll tenendum eft qf-tod talts fchedtlla 
res heritiers du feu sr de Chiche-Bouville : La Cau- no.nfuftinem.r in vim teftttmenti , neque-altmus ultima} , 
{e aiant ete portee au Parle!nemfur un incident, & ,voluntatis, prop!erfavorem ipftm pid! cau~ non videtttr 
toutes les parties aiant demande l'evocatiOl1 du prin- teftator de bonis fl1isdifPo[etij[e , fed tantum pr£para~ 
cipal, Greatd pour les legataites foutenoit que Ie feu vij[e id quod J.ifPonere volebat. Cell: enc?r~, Ie fenti-" 
heur de Chiche-Bouvilleavoit pa faire ces legs, etant mentuniverfel·qu'il ell: d~ nul efee,' tant a,l eg~r? des, , 
un homme riche qui n'avoit point d'enfans, & qui enfans que de la caufe pIe; la ral{on & I expenence, 
lailfoit a des parens collate raux d'une, Religion COIl-: monrrent toi.ts lesjours qne les, tefl:atcurs m~?le en 
traire ala lienne une fucceffion tres-opulellte : fa vo-. faifant leurs teftamens changent,efacent ce gu ds ant 
lonteetoit certa'ine, il J:avoit redigee par ecrit de fa, ecrit ,& revoquent ce qu'ils cillt donne, merito ;git/~'· 
ptopre main; que s'il n'avoit pas cOl1fomme cet iCl:e nonpoteft did perfecta voluntM, donec :cftlltor omma 
en lui donnant route la perfeCl:ion necelfaire, il l'a~ integre explicaverit.: C'ell: auffi Ie fCI1UffiCnt de Dar-' 

, voit fait par inadverrance , ou bien il en avoit, ete ry ,:f. 14, n.9.' " " ' '", 
empache par quelque accident qui lui eroit furvenu, ',Fachineus, I. 4. c.3. apres aVOlr cralte 1a ,qll~~lOll 
mais ce defaut de folemuitez ne rendoit pas l'aCl:e!nul· de part & d'autre, conclu~ qu'e~lcore que 10pll11Ol1" 
a l'egard des legs pieux qui fOllt dui; tx impe~feao te. qu£religioni favebat, 1m pa,rOllfe plus foutenable ,\ 
jllmento, fur tout quandle tefiamentn'eftdefeccueux n~anmoins 'pour faire valolr Uti tefl:amcnt pOllr 
" Tome 11. ' ". ,.' ,y . ,.~, ' 
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170 DE S ' T EST AM ENS ,A R T: C C~C C XI I. , 
(:au[es pies il faloit, ut adhiberentur q'/,d, in'teftamentu 'tion' qu'il avoit faite du teftament, en aiant lui.m:e. 
inter liberos imperfeUis JegC4 requirunt. Le Preiident me pour[uivil'executiol) par la demande du legs qui 
du Faure, de err; pragmat. Dec. 3' err. 10. ne'repute lui etoie fait j' & pour lesdlmes, que Ie teftateur en 

· pas les legs pieux plus favorables que les autres,lorf- ayoit pu di[po[er ,etant mort apres paques : Par l' At
qu'ils ne font point [outenus par la volonte du tefta- reft on mit fur l'ape!; hors de Cour. Jexpliquerai fur 
tetlr,cumdeftituuntur non jurisfo/emnitate ,fed teftato. l'art. CCCCXXXI. ce que Ie conkntement de l'he-
ris voluntate. Et Mantica,de conjea. ultim., volunt. eft titier peut operer.' , " ./ 
de cet avis ,fo/am flntentiam defunClia teftibus non . La ratification d'un teftament nul Eaite pad'heri
[ubfC'i'ipfam,non fufficere ji in controverjiam deducaiur, tier, he ferviroit pas aux legataires a refet qu'ils fu[
q'uia nu/tum teftamentum abfque duobusteftibus in Jure fentpaiez fur les biens duteftateur , 'au prejudice des 
recipitur : vide plura, creanciers de cet heritier ;cette queftion fut decidee 

QEelque pani qu'on puiffe prendre, on·ne peut enl'Audiencede la Grand'Chambn!,le2.INovembre 
faire lilblifter cette piece informe ; Ie. teftateur ne I'a 1656.' Touffalnt du Hamel fils de Pierre, fut inftitue 
point commence de propos delibere , pui(qu'ilne lUI tuteur iux enfans mineurs de LoyCe! , Olais fon mau-

La ratification' 
d'un teftament 
nulfaite par I' he· 
ritier, IlC peut . 
{efvir aux lega""; 
taile.St 

a point mis la demieremain, bien ql1'iln'en ait point . vais menage aiant oblige les parens de,le d~ftituer,il 
ete empeche par la mort ni par aucun autre accident; dcmeura reliquataire envers les mineurs dela [oll1me 
il parolt par les ratures & par les glores dont eUe eft de fix mille livres. Pierre du Hamel pere etant mala_ 
re m plie qu'il n' a voit point encore fixe fes dernieres de fit Ull teftament;par lequel il donna aux Ce!eftins 
vololltcz ,& qu'il ne s'etoit point determine, ce qui la de RoUen cinquarite livres ,it la charge de dire quel. 
rend entierement nulle.; pui[ql1e la feule ecriture du q~es Melfes, & vingt- quatre livres de rente j cete .. 
deful1t n'eft pas [ufi(ante , fi elle n'eit fourenuc par la fran1ent fut aprouve & Ggne par Touffaint du'Hamel 
foi de deux temoins; qui (ollt·neceiTaires dans tbus les fon fils, leql1elle ratifia derechef apt:es la mort de fon 
teftamens , non poi11t par un'e folemllite du DroieCi- ' pere : Les Celeitins ai'allt fait [aiGr les loiers de que!. 

'. vii, mais du Droit d.es gens; Mantica,ibid. & qu1el1fin ques maifons de la fucceffion du teftateur" les parens 
ce eeftat¢ur a bien temoigne que ce.n'eroie pas fa der- nominateurs de Touaaint'du Hamel,en demanderent 

, niere volome,l'aiallt lai!lee fans iignature & fans date. la: mai~.Ievee au prejudice de ces legataires, {oute-
Cette queftioll eit beau coup moins, doutettfe da.ns nans que leur legs ne poLivoit valoir qu'ell venu de la' 

les. pa'is Coutumiers, otlles teitamens (ont G peu fa- ra.tificadon, parce que Ie .teftat.::ur n'ai~llt ve,cu que 
vorables : Par Arreft en la Chambre.de I'Edit; .de· huit jours apres fon teftame'nc, la donation des im
l'onzieme J uHlet 166,. on mit fur I'afrion des lega- meubiesetoit nulle ; par Seluence duBailli de ~oiiell' 

Si outre ['ccrj. 
ture dll ocfuDt i1 
ell nccelfairc dc. 
Ja foi de deux teo 
moins dans les tc· 
ftamens 1 

· t.aires hors de Cour & de proces, & neanmoins on les parens nominateurs fur~nt pre6~rez, & il fut di, 
condamna lesheririersa donner deux mille cinq cens qudeslegataires feroient mis en <?rdre dl,l jour [eu .. 
Lvres aux Moines & aux Pauvres: ainG la Cour jugea lement des ratificatiqns faites par Ie fils. Sur l'apel 

· la queftion generale , mais eIIe [epona a faire cecre des Ce!eftins ,de Cahaignes leur Avocat di[oit que Ie 
liberalite par des' conGderations etrangeres en la fils p[(![onlptif heritier aiant aprouve Ie teftament du 
Caufe :Voiez Ie Journal des Audiencesdu Parlement vivant meme de [on pere,l1ulle autre per[ollne l1'~toit 
de Paris, de I'edition de 16 Sl.t-: 5' c. rj. La Coutume 'recevable acoiltredire & a propo[er des n,L~l1itezcon_ 
d' Anjou, article 266. ne dJ{pen(e le·s teftamens faits tre icelui; que la prohibition de donner des imnleu ... 
pour cau[es pies" quequand la di(pll~itiol1 n'el~que bles par tdlament, n'eft faite qn'en faveur des h~d
d'uue chofe modique , commepour la fomme de iix tiers dufang. &'oon point de leurs cre(!.nciersj de for
livres j ce quitemoigne que par I'e(prit de cette Cou- te_,quequaJld ils ont renonce a [e pn:valoir de ce qui 
t~me les difpofitiollS faites en faveur de la cau(e pie etoit illtrodl1!t en leur faveur, Ie teftateur n'a plus 
ne [om pointprivilegiees ; pour ,ctte di(penfees des les mains liees ,& la loile laiffe en line pleine libeIte 

,.regles ordonnees par les C04tumes pour toutes [9r- pour difpofer de res biens a fa volonte, c'eit en ce cas 
~es d' autres donations ou legs teitamentaires; Breta-qu'otl peut dire uti rei fUlt qUifque legaJJit,;tll jus efto : 
gne, article 199.·Paris., ani"le 2.92 .. Notre CoUtU me 011 'ne pouvoit aleguer que cette donation fUt faite 
y eft expre!fe en I'art; CCCCXXVII. , en fraude des creanciers, Ie tefrateur n'en aiant au.; 

Si la ,nulliti: .... Ondemande iilanl1l1ite d'un tell:ament pem ecre cuns; & d'ailleurs Ia prefompti0I111e peut avoir li~l1 
d'un tel1alllent 'couverte par Ie con[cl1tement de I'heritier rLe con": en une di[poiition fi 111Odique, mais bien pour une 
p~llt. cue cou~er. fetitement que. Ie teftateu.r memeexige de. [on heri- donation des bi.ens un.iverfels, t. 17' qu~in p'audem 
le par Ie comen-
lCI1Jellt d~ l'heli- ,tier, n'eft point cOllliderable,parceque I'on pre[ume creditorum, & I. 19' Cod. eodem. _ . 
ticr i qu'il n'eft point volontaire , & qu'iln'a pu lui refufer . La qualifede la donation en otoit aum tout Ie foup-

. cetre fatisfattion. Cependant Ull Cure qui laiffoit ~on , cram faite p;etatif ;ntuitu; il s'aidoit de I' .Arreft 
beaucoup de meubles a fes freres, aiant donneune du lieur Lorniier~ donne au Parlement de Paris, COIl-

. rente de vingt livres aux enfans de [a freur, & 'cette hrme en ce Parle.ment fur une Requcte civile, au ra
donation aiant ete agreee par les heritieors pre fens , &por.t de 'MI de hi Vache,par lequelle fils alned'u fieur 
qui iignerent au teftament, elle fur· confirmee par Lorinieraiantdiffipe res 'biehs, du vivant de [011 pere, 
Arreit du IS de Janvier 1639. Le fond~ment de I' Ar- Ie' pere fit donation a fes autres enfan,s ,& nc donna a 
reft fut que les meubles etoierit de grande valeur, cet alne qu'ul1e penfioll a vie, & tous les freres parta
que ledcfullt eut pu donner a fa [reur j ceifant cette gerent la fucteffion de Ia mere; en forte qu'i! n'echUt 
coniideration,. la donation eut ete caffee. aU lot de l'atne qU'.!Jl1rdiqua de compte, .qui 11e POll
'.·11 en iroit autrement G l'heritieravoit, agree Ie tell:a- vane avoir de [uitcpa.r hipotegue comme eram nile 
menc, 'ou gn'il en eutdemitnde l'e~ecution ,eleCfo ju- cho& mobiliaire,il en fit autTi~t8t ceilion pom en fm
aicio deff-tnfli repudiatum Pr.etoris beneficium exifti- ftrer res creanciers ,ce qui fut cOlifirm~ par Ics deux: 
mawr,i JiliU5, deminor.Loiiet,I.L.n. 6~Encorequ'un Arrets. Le,s legataires opo[oiellt encore cecte fin de 
tell:ament defettueux ne' (oit pas reudu valablepar non rece~~ir aux creancier~, qu'its ne comeltoiem.Ie 
les attes aprobatifs de I'h,eritier ab inteftat, toutefois teftament que' cinq ans apres la mort du tefta,tcur ) & 
cclui qui I'a accepte ne pellt plus l'impugner; aiuu en U11 tems.Otlle.~ meublesdil defunt n'etans phis ell 

juge, en la Ca?fe, de Robdt Cauchis herilier de.MeeffeJ1~e ~ ils avoientperdu Ie moiende [e faire pait!: 

Donation f:!oj· 
te pietatis intl4itll. 
n'eft [ot\p~on
riee de fraud,., 

Adnen Cauc\us Cure d'Aubern1enii ,apeIaIlt,,·& de leur legs fut. ces meubles; .que Ie con(ente
Me, Adrien :ralbot Cure de Boifrobert. L'heritierde mellt 'donne 'par Ie fils etoit p'hlt8t lln efet lie fa 
Me AdrienCauchis bl~l11oit Ie teitamcnt 'pal.' deux piete qU'U\le fraude ,& que l'aiandigne dll vivant dll 
moiens ; iO. parce qu'il Clvoit eee re~u par Ie Cure pere ilavoit etc! par cemoieri :acompli &. exectdce~ & 

. d'une Paroilfe voiiint'. 2,0. que les legs ne pouvoient' les legsaqui~ a,ux legataires avant qu'ils apartinifellt' 
~tre paiei fur les dimes, par<;e que Ie Cure et<>it . 'au ·fils. Theroulde pour les creanciers imimez, re ... : 
lllort a\'oll1t1afaim Jea,n. 0111"i"objea~it l'aproba,,-' pOlldoitqu~ ]eteftarilent etant nul, il,ne f~b(ift~it·, 
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De la revoca
tion des t\\l1a
mells. 

. Le, tellament 
poflerieur an
Dulle Ie pled:- . 
derit. 

Cas ou Ie tefta
. ment pofterieul 
n'annullc point Ie 
:preccdeoti 

D'E S .,T~E·S~T'A:~1 EN'S"~:'AR T.;, C C C~C-=XiI I. ',i7.! 
que par 1a ratification du fils; que la fave~r de la do- que les 'legs cohtenus dans Ie premier teframent, lie 

.. nation ne pouvoit prt!valoir [tir la faveur. des crean- font'revpqu~z qu'a cette condition. . 
tiers: Par Arrefr la Cour mit fur I'apel les parties', If y'a deux exceptions a cette regie, que Ie prem,ler 
hors, d~ C!-lUr, & ordon!1~ neanmoins q)le les legatai- teframent pa1--fai~ n'efr p'oil)t revqque par ie., [eqmd 
res feroientpa,iez desdnquant~ Iivres, & de,s arrera. teframeilt 'imparfait ; la ~premie're~ s'it a ete fait par 
ges echus 'de Ia rente, & pour Ie prinCipal renvoiez [e unhoinme ,de: guerre , jure 'o/.i/itari;.& la [eFonde'. 
pourvoir fur les meubles, coinme ils aviCeroient bien. lor[que les heritiers ~b inteftat Jont inO:iruez par 
· . Comme il efr de.reifence des teframens qu'ils puif- Ie fecondtefrarrtent imparfait; I. 2.' de min.· rup. 

· Tent ecre p~rpetuellement r~voquez, il ne [era pas teffa~ent. ." '. . .' .. 
inutile de dire un mot de Ia revocation des tefl:amens. .. Au dernier cas, lorfque Ie tefl:ament .etoit ~evoque 
.La revocation d'un tefl:a'ment [e f"it oupar Ie tella. par une fitilple. volonte du tefl:ateur ,cbmmes'~1 avoit 
teur meme, oucontre .favolOllte par Ia di[poGtion dit ~ je veux que monpremier tellament-n'ait point. 
de 1a loi & de la COlltume. '. lieu ; cet~e revocation ctoie ·.nulle. par Ie Droit Ro-., 

Le teframent cit. revoque par Ie Droit Civil pour main, parce 'qn'un ·eefl:ament [olemnel ne pOllvoit 
quaere cau[es , par Ie defaut de folerillli,te, pour cau[e etre revoque que par un autre teframel1t Colemnel; 
'd' exheredation & de preterition des enfans, par Ie mais parmi nousJa revocation [e peut faire par un 
changement d'etat-dutefrateurdepuisla confecHon limple:aae, & it hlfit qu'il paroHfe que Ie tefl:ateur 
de [on tellament, veluti per c~pitu diminutione,;, .. & ait change de yolome. '. 
par Ie refus de l'heritier infl:itue de preridre la [uccef- . LeDroit Romain contiem pluGeurs autres moiens 

Ull Gmptc aCl:e 
ctu [e!b't[cur [uffe 
pour revoquct Ie 
tdl:amcilt. 

Eon; & par notre Coutume Ie teftament.efr d:voque de rtvoquer un tellament, mais la cOllnoilfance ne 

Par Ie defaut de folemnitez , ou lor[.qlle Ie teflat'ellr nous en crani: 'pas necdfaire, J. e les palferai [ous Glen- ' 
r ' Lc rcfi:unent 

n'efr pas capable d~ teft~r , ou qu'it di[}lOle dechofes ce ; je~emarquerai [euleinent que Ie tefl:ament l1'efr n'el1: point rcvo-
dOllt iln'a pas Ie pOl1voir de difpofer. '. pas revoque parmi nOllspar Ie laps de dix ans, .com· que par Ie laps d~ 
: Le tefl:~teur pem rcvoquer [on teframent par pl~_ me ill'etoit p~r Ie Droit Romain ~.I.fancimus, C.' de. dixans •. 
Geurs mOlens, dont Ie plus commun.& Ie plus ordl..; ,effament. V Olez Barry, de refoluttone teff~ment. 
.naire efr par la confecbon d'un autre teframem; Te- . En: I'allllee l645.de Leable Cure de Mere donna 
fta~ento p~ft~riore prim r~mpit~r.' §. pofterior:.e, lnftit~ ,par ~on tell')1llen~ mus fes meuhles a fes p~tits.n~veu" . 

· .qutb. mQ.dts mfirm. alors 1 <?ll dlfl:1I1gue ces trolS cas; ie [orus de [on neveu, fils de fon Frere, & II [e re[erva 
premier, G Ie dernier tefl:ameIit eft parfai~ ; Ie (econd, a choiGr ie lieu de fa fepulture. En 165 o.par un autre 
s'il eft imparfait ; & Ie troiGeme, G la revocation n'eft tell:amerit il donna res Iivres a Con neveu . Cure d'E
pas faite par un teO:am~nt, mais par· une limple de- pies, & i1 choifit [a fepulture . dans cme Paroilfe. Il 
daratiollque Ie tefl:atcura paifee de;revoquerfori te- eut pour heritier, aupropre [~s neveux & arriere-ne .. 
flament. . '. veux, & aux aquetsfcs neveuxfeulement. Un de fes 
· Au premier cas, G Ie dernier tellament efr folem-neveux fut infl:ituc tuteur. aux arriere -.neveux qui 
pel, Ie premier efl: annullc,l. Sancimm,C. de teff",mnt • . ecoient legataires aux meubles, fuivanc Ie tefl:ament 
.f.-tnS qll'il foit befoin que Ie tefl:ateur·declare qu'it ~e- de 164-5' & en cette qualitc Hen fit la vente comme 
.voque [onpremierteftamenc; & quoi que ce derniers'ils eUlfent af>artel1u aux mineurs res nevemt : depl1is 
tefl:ament foit inutile, il ne laHfe pas de lui donner .aiant coill1u [on erreur il obtint des lemes de reftim .. 
. ateinte., parceque la revocation fe peut faire par ie don fondees fur ce qu'il n'avoit pas ell cOl1l1oi!fance 
teinoignage d'une volonte comraire.: nous en avbns de ce fecond teftament; Sur I'ape! de laSentence 'lui 

.tin exemple en la loi cum .quidem, at) Ie tefl:ateur, aiant .Ie deboutoit de)'enterillement de res Jettres , Giot 
fait deux tefl:amens, & par Ie dernier d'iceux illfritue fon Avocat -[outenoit que [e trOllvant un dernieqe
des heritiers incapables de fetre , .on demandoit G llament, Ie premier nc pOllvoit [ubfifrer, §. 1; qUib. 
Jeur ·i11fl:itutiol1 n'etant pas valable, & par conCe- mod. teffllment. infirm. aux Infl:it. I. 1\ de rup. teffa ... 
· quent i1Ulle, Ie tefl:ament n'ctant pas rpmpu ,Ies he;.ment •. l. fi jure, de legato & fidei com • . 11 efl: vrai que 
riciers infl:ituez par icell1~ nee devoiem pas emp.orter .cette derniere loi ne parle .que des fideicommis, mai~ 

· : hi fuccefIion j car l'infl:itution d'heritier qui efl: Ia bare fa di CpoGtion a lieu en certains cas pour les tclla,mens, 
du teframent n'etant pas valable, l~ premier n'etoit _quand Ie dernier tefl:ament efl: fait en faveurdel'pe:
,point rompu j neanmoins Papinien repond que quam- .ride( abinteflat , ou quand c' efl: un tefl:imel1t milirf1i~ 
· vis.inffitutio non valeret, neque fuperius teff~mentumre ; Teffamentum ,~it Mf Cujas~ mutatione rumpi~ur,ft 
ruptum eJfet, hlfredibus tamen ut.indignis, qUi non ha. poffea ~liud teffamentum jure pcrfeaum fit, .necenim 
buerunt fuprem~m.voluntatem,Sen~tum ;ampridemab.non jure [aEto corrump; jure perfeEtum po,tcff • . 11 11'y. a 

JfttliJfe huedita!em. Et J llfl:inien dansJa Confl:itut. t.que deux eJlCepriOlls a ceete regie; la premi~re , GJe 
. quib.1!'od. teftament. infirm~:§.licet ex .pofferiore., dit dernier. tefl:~ment a ete fait par un hommedegu~rr~; 
· que Ie premierte1bam~nt ne laiife pas d' etre revoq~e, la feconde , G dans k premier un etranger efl: infiit\1e, 
· mais ,detelle forte que·la fuccefIionefr. d6feree Itb irJ:" '&, dans Ie Jecond l'heritier ~b inteflati I. hac confill. 
'teftatrnam & prius.teffamentum.non valet~uptu~ apo.,. ;tiJlima 1. §. 3. C.de teflament. Bien que dans Ie del'-

· .fferiore J e;<r pofferius Ifque nullM .vires habet, cllm eieo . nier t~ftarnent iin'y ait point de dau[e revocaroire:, 
·nemo h£res extiterit ; Mamita ,I. ;.t. 14.n.9,' Petrus'ill~a [ufi(amment revoqu~ par la donation ~es,memes 
Gr~gor: I. 44' c.). n •. lO. Ii y a neaninoins ,-quelques Jneublesqu'il.avoit donnez par JOlipremier tefta • 
. cas· par Ie Droit Civilol\.lepremie~ tellament n'efr .ment, de a4.impl. & transf.1egf1,.t.& quoi que I~revo
.pas revoque par Ie. dernier" parexempIe, G Ie der-cation dl1 legs ne loit pas enticre, cela [ufl~pour pre
nier a etC fait pour une fauife caufe, furquoi 1'011 peut fumer fa volonte de revoquer [on pr~tnier tefl:a!D~ntJ 
.voir,Mamica I. 66. t.I4-' n.u. ou lorfqu~ Ie premier §. fed.6: fi quis, Inffi/ut. quemadm. teflament~ infir,n. 
contient une daufe derogatoire, ' qui n'a pointete Manrry pourle tmeur acbOllnaire des petits-neveux: 
rcvoguce par Ie fecond; Jen pirlerai dans la fuite: cOllvenoit de la regie, que pofferiori tcftam,c;lto pr~1U 
~r-:ide·Menoch. dep'l'.tefumpt. ,. 4' c.166., , .... . rumpitur,mais que l'o~lpouv()it faire des codi~iles 
~e G Ie [econdtefl:amel1t efrimparfait, Ie premj~r avec Ietefl:ani~nt, ,,&qu'en Normandie l'i,n~irut,~~n 

'tefl:a.ment n'eft 'point revoque ni annuIU: paricdu~, . d~hedtier ll'ctantpoint permifc ,.- quod cap"t eft.¢ 
;non p~s me.m,e a I: egar~ ~es legs ~flooi qu' ordinaire7 f~ndamentum. tefl-.lmenti, I1()S te~am~l1s I~e font que 
.mellt d,S pl1lfiel1t e.t~~·rex()quez par ~a nuc& limp!e ~es ,c~~i~iles:;, mais. que cet ol1~~e 11' e~ojt~as.rece;va
. volome dll.teftateu~) I. 3..~. ult. de adlmpl.leg.la ral- hie a. c~>l1te~,er, un teftament qUII avolt ratlfie 8;.e~e
fonefl: qu'en.ce cas.le t~ftatel1f n'aeu deifein.de revo; .<:ut~ taht' de fois.,/. 1,_ §. 1· de inoffic. tefta,!,en,t. par 

· 'quer fon pre.mier t.efr,amel~t, 1r pour e~faire ~n fe,. A~r~fl:, ~u' p[(~mieF 4e Fevr,ier ,1651.1a· Cour. '.mit fur 
· ~ond, qUl put av()~r efet; de orte queJ 011 pre(u~~ .l';lpel. ,~ors d~Cp~r.. . , :.. . '.; I' . 
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c C C CXlLI-
Tefl:ament eerie l1: ',. • d I .' l1: l1: " 

& "gilt: du tell a- Te ament eerIt & ftgne e" a malO du te ateur e bon & valable, ores que les folem ... 
teur, ell: valable nitez preferites ali 'precedent ai-tide n'aient ete obfervees &. gardees. 
fans [olemnitcz. . ' , . ' 

. ,E;l cet article la COlltume amorife tine fecond~ ef. ment fecret efr apele [pee/Ali notJ folemtiel , parce 
Des tefl:amens pece de teftamens , qU'elleapelle holo(J'ra. :llhes, c'eft .qu'il y' a ~Ius de folemnitez qu'au teframent q' ui [e 

hologIaphcs l 6 £ 
ai'imitation de ce quiefr dit danslaloi LucimTi. fa.iten pre encederemoins.· . 
. tim, §. Lucim Titim,de leg. 1.. Hoc meum.teftamentum. " Pour Ies teftalllens holographes ils n'eroient point Si Ies tefiamens 
fl.ripji jine u/to jurifperito, rationem animi mei potimau gotk des Ronlains ., car bien qu'ils eutTent. ete. holographes c-
feeutm, quam nimiam & miferamdiligentiam. aprouvez par une Novelle de Valentinian , nean. toicnt en u[agc: 

La donation du 
tiers des aqu~ts 
n'cft pas valable. 
fi e1le n'eft faite 
trois mois avant 
la mort du tdl:a.-
tcur, 

Le~ Religieux 
. aprcs leur Pro

felrionne peu
vent lefieI. 

Le teftateur qui ecrit & figne de fa main fes de.r- moins ils ne furent paslong-tems en ufa2:e. Mr Cu. chez les Ro-. 
I .... mains? 

nieres intentions, n'a poillt hefoin da confeil des Ju- j~s.~ ad tit .. de teftament. c. parlant de ce,tte Novelle, 
rifcQnfultes, ni du minill:ere de t6~tes les perfonnes dir,hoe jure non utimur, nam in teftamentu holographu. 
que ia: Coutllme amorife dans l'article precedent, requiruntur teftium feptem jigna, & fubfcr:iptio teftato-
pour recevoir les teftamens ; il peut meprifer impu-ru remittiturtantum vel oCfavi fubfcriptoris; & c'eft Ie 
Jlemellt toutesfortes de folemnite:z;, pourvu qu'Hn' e~-. fentimentdesplus celebres Docteurs', que Cette No- . 
<:cde point Ies bornes qui lui font piefcrites pour lavelle n'eft d'aucun poias, Jufrinknne l'aiam point 
difpofition de fes hiens, fon ecriture & fa fign~ture infcrce dans [on Code, quoi qu'eUe fUt elllploiee dans 
rendent fes volontez autel1tiques &. val<l-bles.· '\ celui de Theodofe ,.auffi dans Ie. pa'is de Droit ecrit 

II ell: d'autam plus jufte de faire valoides tefta-elle n'y eft point fuivie ,Herald. qUd!ft. quotid. I. I. 

mens holographes, que par iceux nous expliquonse. 17. Boniface, 1.1. t. 3. e., I. Ricard~ des Donations» 
nos plus fecretes intentions que nous ne voulions.de- . p. loe. 5' [ea. 5' Le Pretre ~ ·cent. 11.. c. 66. Journal . 
touvrir a perfonne, &.cette efpece de t~ll:ament etant de d~ Frene, I. 1. c. I14,de l'impreffiQn de 16p.. Hen~' 
Ja plus fUre & la plus facile pour faire COl1nQ'itre la vo-· ris, I. 5' q,1.· 
lonte du teftateur, onla dQit apr.oLJver, parce'que Mais 1'.011. a mu cette queftioll dans Ie pals de 
c' eft un m.oien a!fure pour eviterles fuggeftiolls & hi ,Droit eerit , & dans cett.e Coutume, fi un teilamcm 
[urpri[e; celui qtiiveut ainfi tefter ecrivant Iui-memed.oit et~e repute holographe, quoi qll~i1 ait ere recon;. 
fa volQnte , l' on peue dire que fon efprit &-[a m.ain. nu devant U1i Nc1taire; ou que dans l' a.ete de cloture 
tiavaillent de concert, & comme il fe llommealtii- & fou[criptioild~icdui fonait apeU:,ull.Notaire & 
meme [on teftamcn't au moment qu'ilI'ecrit, a n'a des ~emoins, mai~ non au l10mhre requis par Ie Droit 
pas hef.oin 'qu'illui foit hl & [ehi, parce qu'il en fait ecrit? . \ 
. parfiiitement la teneu~ ~, '. " .' On. alegue.PQUr l'afirmative , que celui qui choilie 

.VOIl peut aleguer toutefois qu'it y ~uroiteu raifon une fqrme de t.efrer, s'engage:a garder tQutes Ies f.o
de rie les aprQuver pa,s. en Normanc:jie., a caufede la lemnitezde:la forme· de teftament qu'il a choilie, au~ 
difpQfiti.ol1 colltenuc en l' art. CCCCXXII. par laquel- .trement s'i1 y ,manque, ce qu'il a [ai, ne peut val.oir; 
Ie la donation du tiers des aquets n'eft pasvalable, fi encore que ce tell:amem eutpu valoir avec moins de 
elle n' a ere faite trois mois avant Ie deces du teftateur; folemnire; mats aiant choiG une mani(:re de tefter 
car l'amidate etam facile dans les teil:amens hologra-plus Colemnelle , il fedQit imputer la faute de n'avoil' 
phes , ron pem· aifement Cluder la prQhibition que la pas fuivi exactem~nt Ie choix qu'il a faitj-que cette re_ 
Coutumefait en I'art. CCCCXXII. ' '. 'gle qu£ abundant nonvi~iant,n'a point de lieu pour leg 
. II pem encore en arriver cet inconvenient,: Ceux teftamens Ol\ Ie melange:: de folemnitezles corrompt 
. qui n'ont plus la libertc de tefter ~ comine par exem:.entierement; de' forte que ce.lui qui a mele les formes 
pIe, lesReligieux apres leur Pr.ofeffion,P9uroient en- d'un teftamerit (olemnel a. Ulie ecriture holographe; 
CQre difpofer de leurs biens par un teftament amida- 'rcnonce au fimpleteftamen~ holographe, .& l' aCte ne 

' .. te; mais ~es iIicol1veniens n' om point ete trouvez af_P.ouvant plus etl,'e confidere qu' ~vec tQutes les quali_ 
fez conuderables par la plus grande partie des CoutU- tez d'un tefhiment folemnel ~ li elles ne font pas com
,mes de France" pour ab.olir l'ufage des teframens hci.·pletes ilne peut valoir, ni c<;nume folemnel, lli com_ 
-Iographes; & nos Re£oril1ateurs quiolit pu les pre_mehoIQgraphe:ainli Ie teftateurfait ce qu'i1ne pou
voir n'y aiant po.intel1 d' egard, .1' on ne peutdoute'r' . voit faire, tin teftament'folemnel irnparfait que 1.1 
que tOllt ce qui eft perm is par un teftament fait en la loi ded,arenul ; & quoi qu~il eOt pO-faire un teftament 
forme pre[crite en l'article pn:cedent) ne Ie foit auqi h.olographefaps temoins' il ne l'a pas vouiu faire, 
par Ull teframent hQl.ographe. '. I. :,: 'plli[qu'il y a apele des temoins', & par ceite rairon 
. De toutes les formes de.teftamens connues .dans lecin[eturmagu.teflamentumvoluiJJe [acere quam feCiJfl, 
Droit Romain, il il'y en a que deux pratiquees d~nst.ji quu teftam~1Jt~ D. de teftament. ' 

. . ~ 

Si un tefta
ment doit ~m: re
putl:holographe, 
quoi qu'il ait etC 
rc:eonnu deVallt 
UI) NotailC f 

les pa'is dc DrQit ecrit ;le tefta,mellt qui fe fait devatit .... Au contraire, 1'on die pour l' afirmiitive que 1'011 rie 
Notaires Be temoips, que I'on ape lIe vulgairemen,tpeut douterquele teftateurll'ait eu imentlOn de fai- \ . 

Des tdl:amens nuncupati!, quoi qu'improprement) par:ce que Ie ve'-re un teftamentholographe ; puifqu'il I'a ecrit & 
l1un,upatifs. ritable ~eftament lluncupatif eft celui qui [e fait de vi-figne de fa main ~ & que quoi qu'ill'ait reconnudc:-

Des teftamens 
[ecrcrs,mifiiques 
ou foleml1els. 

'., . 

... ,", ::'.'1 q;! .•. 

.... ~; J II '_' .. "j. 

ve voix, & quoi que celui-ci foit r~digc par ecrit , on vant un Notaire, & que pour tine plus grande precall-
11\! lailTe pas de Ie nornmer llullcupatif, quia palamtioll il ait recherche terte folemnite ) cela ne. detruic 
nuncupatur h4!ru coramteflibm., , ..' ,., point .ce qui etoit parfait:; parce que foperfllla nO.n 

. L' autre efpece de tefiament 'efr Ie feeret. ou miJfi- nocent, & Ia re~onrioilTance n' en a etc faite par Ie te
que, qui fc fait hors la prefence de tem.oins, & en la fratt'ur que P0l;U e~ fa~iliter. l'e~ecutiQIl apres fa 
forme prefcrite par la loi H ae eonfultijJima, C, de te:.. m.ort, c'eft pout'qiioi l'O'lllle' doit pasprefumerque 
ftament, quand Ie corps du teftament eftecrit deJapoury av6i,raporte quelque plus grande fQlemnite, 
mairidii teftateur· OU d'une p~rfollne' c.onfide,nte,~ quoiq~l'elle n~fQit pasentier~ment complete, ilait 
figne de lui, & .la fdijIle pliee & par lui fceHee ,e'fr eple deLfein d~ dCmlire fo~' ,premier, ouvrage qui 
fignee, &,cachetee de (ept temQins ~ 'arifqi.iels il ade~ . choit pa~fai¢&:~~ompli;'l'o.n,~,n tr?uve un exeu!ple 
clare fa volonte,' & cecte efpece de ie£l:aPient efr'auffi en la 1.013. D; de'tejament. rmltt. Ol1 un foldat alant 
'apelefolemnel jcar enc'.ore que tout teftament Ol~ toq':' liltentioll. de.' t~fte~ en.' la forn~e ordinaire ~ n'y ob-
tes les f.ormalitez du Droit t_crit'ollt et~ gatdees, puif;;. ferva pas '. neallllloms tontes les' formes reqttifes· '; 
fe etre apde folemnel , neal11110inspar Ie hujgag~ furql10i Ulpian:repondant QUX dificultcz que Pompo..' 
~o.nllnun;~ vulgaire despa'is du DIoitecrit, le tdb~ nius lui p~opofoit) rHoud que Ie .. teftarr:ent. ~toit boD. 
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. ,DES, T E S.T AM EN'S."; ,',A RT . .'· CCCCXIIt'J7i 
. fomme telhunent militaire, quoi que le tefrateur edt comme, 'lltle maxime indubitable au Palais, que le$ 
voulu t~frer felon Ie Droit commun j nee enim , dit-iJ, faits de ft?ggefrion ne font pas recevables contre Ull 
9ui voltiit jure communi teftare, ftatim benefieio milita- teframent holographe ; Ricar~ ,des Donati.olls, part. 
ri renunciaviti nee credendtts eft qUifquam genus teftan-3. c • . 1. n. 49" ' 

. tli eligere ad impugnandafutl)udicia ,[cd magu utro- Tous teframens doivel1t etre portet par eerit, 
~ue genere voluijJc propter fortnitoscafus. ,Brodeal1 fur "Louet, I. T. n. 8. & c'efr pourquoi les 

. Il en faut dire de meme en ce~te efpeee ~ Ie tefra- ' tefra,mens nuneupatifs ne font point aprouvez en 
leur aiant ehoiti la forme du teframent holographe, ' France a eau[e de l'Ordonnanee de Moulins, article 
1'011 ne doit pas s'imaginer qu'il ait voulu detruire fon H. & Orleans 8+. & la preuve par temoins Il'en ell: 
. .ouvrage & eondamner fon premier felltiment, pour" pas reeevable : les teframens militaires meme ne 
yavoir depuisajotlte quelqu'autre folemnite qui n1e_ font pas valables~ s'ilsne fOil[ portez par. ecrit; & it 
toit point' necelfaire. pour Ie faire fublifrer. .' a ete juge, tant pour les teframens nuncupatifs que 
. Me Claude Henrys aiant traite cette matiere, l.j'. pour les. teframens militaires, que l'Ordonnance de 
'1.3. elhme que lorfqu'il n'y a point d'ineompatibili- Moulills avoit lieu auffi bien pour les teframens que 

I I 

Les tef't3menll 
Iluncupatifs ne 
[Ollt point Ie~ua 
en France •. 

le pour les efpeces deteframens, & que la forme d'l- pour les eontrats, fuivant'les Arrcts raportez par Ie 
ceux n'efr pas li diverfe que Furte rie pUilfe fubtifrer' " Commentateur de Mr ~oiie,t, J. T. n. 8. A Touloufe A TOl1lo~l(e: irs 

. avec les autre's, eorume celie du teframent militaire, les teframens nuncupatifs y [ont re~us ; & fuivallt I~ y (ont admu~ 
qui peut reverir toutes Ies aut res t & Ie teframent temoignage de Mr d'Olive, t, S' c. 5. ils y. font Ie 

Un te:tlament 
'fous [dog prive , 
& recollou clevant 
Naraircs & te~ 
llloins ) eft vala
hIe:. 

Un tdrameot 
ter'it en partie de 
la main du. teRa
teur, & Ie refie 
cl'uneautre: m<1in, 
eft nul. 

holographe qui peut ctre acompagne de. plus grande plus en ufage parmi eux , mais toutefois redigez par 
folemllite, l'augmelltation de quelques folemnitez ecrit',dautant que les tefrateurs pour exemter les he-
nOll neeelfaires ne detruit point la validite de l'afre .ritiers & lcgataires de lil peine de faire ouir apres leur 
qui etoit parfait & qui pouvoit fubGfrer fans eeta ; & mort les temoins llumeraires, font rediger par eerie 
conformement a eette dofri-ine, par Arrefr du 17 dece que publiquement & par nuncupation ils decla .. 
Janvier 1616, un teframent fousfignature pt'ivee re- rentaux te~10insen nombre competent ~tre leur der .. 
connn devant Notaires & temoins, fut declare vala- niere volomc; ainli l'ceriture ·ell: emploice , non com_ 
ble. Autle Areefr enia Chambre de l'·Edit,du 17 Aoufl:' me une folem'lite nccelfaire, mais pour la preuve de 
J618. pour Ie teframentde Me Q£efnel Avoeat da l'afre,l'eeriture Il'etant point de l'el1ence de cestefra;.. 
Roi a Caell. . .... . .me.llS nuncupatifs, qui ne. ehangent &. ne per dent 

Mais li Ie teframent n'etoit eerit qu'en partie de lapointleur nature pour erre redigez par eerie. 
main. du tefrateur, it feroit nul. Un Cure avoit fait . Mais bien qu~ la preuve du teframent nuncupaiit 
ectire fon teframent par fon Vicaire ~ les fix derl1ie:.. non eerit ne foit pas recevable par temoins, nean
.res Iignes par lefquelles il aprouvoit tomes les difpdli-moins il a ete jllge au Parlement de Paris, par Ull Ar .. 
.tions precedemes etoient ecrites de fa mai~l & lignees' refrraporte par Mr Loue~ ,-I. T. n. 8. sue I'on peut 
de lui & de deux temoins, mais le Vicaire n'y avoit prouver par temoins que l'heritier preLomptif a em .. 
'point Ggue.: Les legataires avoient' fait· inGnuer ce te- ,pecht! Ie defunt de tefrer , a refet de Ie faire declarer 
itament, & pretendoiel1t que' letefl:ateur aiant eerie it1cligne de la fucceffion;'& dans Ie Journal des Au
Ies fixdernieres.lignes,& les aiant ftgnees avecdeuxdieneeson -trouveun' Arrefr contraire, par lequel des 
temoins, c'etoit a(fez pour Ie rendre bon, fur toutneveux & ·nieces·plus habiles a fuceeder a leurs tall
etant fait en, faveur demineurs qui n'ct~ie~t exd~s 'cesapres la feeur de Iade~unte, qu~ ~toit pareilleme~lt 
de la fuccelhon, qlle parce que leur pere eCOlt prede- leur tante; ·ne furent POlllt re~as a 1I1former des faits 
dde: mais 011 main~el1oit Ie teframent nul pouretre de violel~ee & de force qu'ils dHoient avoir ete ap'or_ 
cnticrementillforme " Ie Yicaire quil'avoit re~t111etez pour empecheda dcfunte de refrer. Par Arrd1: 
l'aiant point.Ggne, & meine ne pouvant pas Ie rece- 'de ee Pariement ;du 19 de Janvier 16,0; deux flUes 
;voir etant U:gataire :·ParArrefr du 8 de Mai 1657; en .. natllreUes aia.nt mis el\ fait de prellve qne leur pere 
infirmant la Sentence qui jugeoit Ie teframent vala- avoit ete empeche de tefrcr , & quc s'ell erant plaint 
hIe, la Cour mit fur Ie principal horsde Cour. ·il avoit Mclare que foil intention etoitde leur dOli-

ta preuve de' . Dans les reg1es o'rdinaires Ies. faits de clemence, 'ned. chaeUlle dnq cens livres pour1es marier, elles 
demeoce & d'im- . d'imbecillite & ·de fuggefrion al~guez contre un, te~y furene re~ues ) bien qu' on alcga~ que Ic.'croie ad_ 
bccilite n'eft .frament holographe, ne [otit pOint' ree~vables ; car :mertre -Ia preuve d't)n teHalncnt nuneupatlf ,& que 
point re:cevablequand l~ tefrateur auroit ete imbC'cille d'efprit, il fe' la fomme excedoit l'Ordonnanee, mais ces,.quelhons 
contre: un tcfia- .. pouvoit faire ·qu'il eut eerit [on ·te~ament dan. s unfedoiventdecider p: ad.es circonfranccs pameulieres , ment holozra- r -
phe. t~ms auquelil ctoit.·dans 1011 bOil fens, eerte imbc~& ;par Ia qualite des fait~dont on demande a faire lao 

. cillite pouvant nepas etre eontinuelle enceux qui en preuve; mais fuivant mon fentilnent ces circol1fran~ 
font ateinrs , lefquels peuvent avoir de bons interval- eesdoivent etre fort importames po!!r reeevoir ulie 
les, diluCida 'inter~alla, dans I~[quels agilfanScotn~preuve Contre l'Ordo!lIlance. . . ' 
me Ies pcrfol1nes bIen fenfees ,tis fontauffi capables Dans les ·lieux Ql\ les teframcns nUl1cupat,fs fone 
;de faire un teframem; de forte que quand letefrateur. amori{ez & peuvent ctre prou~ez par temoins, eon~-
n~a rien etnploie dans [on, teframelltque de judicieux ·me it Touloufe ,on adme~ aj{emel1t cette maxime, 
&dc raifonnable , on n~ doit pas tants' ~rrerer a Ia ea- qU'un teframent pent eIre prouve par temoins j mais 
pacitc de eelui qui i'a fait, qu'a-ce ·quiefrcontenuenen ce Parlement on n'a point re~u ce fait depre'uye, 
icelui, eommeil:fut autrefoisjuge a .Rome, OllIe ql1'un teframentholographe avoit ete fOl1frrait.·Apres 
·teframent- fait par un' in(ellfe ,fut confirmc ; .magis ria mor't d'un Gentilhomme nommc du Bofe,on pr'd
enim CC11fumviri quodfcriptum eJfet in tabulis, quam ceda it J'illventaire de fes .ecritures, & I'on y trou~a 
1uisfcripftJfet, conftderandum exiftimaverunt j Valero un modele de donation entre-vifs, eerit de Ja niaill 
Maxim.t. 7' c. 8. ,d'un nomme Metez, qui fe faifoit dOllner 150 !ivres 

Pout la fuggefrion regulicrement leteframent ho:" de rel1te~ & un autre modele de te'frament pareille-
i~ preuve de: r .' b ' 

{uggeftion ll'eft .lographe il'en pelit'etre aCUte, comme ctant l'afre Ie mentecrit de la maili dridit Metez, mais 110no il:al1t 
POlot recevable . plus libre & Ie plus cxemt de [ufpiCion qu'un homme totices 'les fuggefrions de Metez, Ie MfLInt Jl'avoie 
contre un tefta- puilfe faire ~ ,puifque d~l1s icelui i! conGgnc fes plus 'poillt voulu ligner ees Acces: fe voiant fmfl:re' de fes 
m.ent hologra- importallt.es .penfees qu'il n'avpit voulu deeouvrir e{per<inees, & fans atendre que I'illvenraire mt clog 
phe. a perfonlle: Il' pouroit neantrioins· ,eomme Ricard &. parfait, i!'prefenta une' Requete at) Bailli de faint 

l'aremarqu~, y avoir teIles circonfranees qui pou;'Sauveur~Ie-Viconte ,contenatlt ql1'OIl 'avoit foufrraic 
roient faire admeme eette preuve ';' Iriais les exem;. Ie teframent holographe du defunt lorfqu'il vivoit 
pies en (ont', rares ;~&, tant d' Arcetsqui font inter- ellcore, & poutch faire Ia preuve il demandoit qu'il 
venus a ce fujet ? & 'qui" enont deboute ceux qui en" luifUi: permis de publier des Cenfures Ecleliafriqll~s'; 
~nt de~aride·ki permiffion> que l' Oll 'peutetablit Jacques du' Bore heritier'du deflll1t fe porta apelan~ 

La preuve 'par 
temoins qu'nn 
te:fiall'lent holo
graphe a etC [ott. 
{hair, n'efll'oinc 
Ic:ce:vable •. 
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'1i4 . ,P'E-S'T·ESTAMEN'S,'AR·t. CCC~CXlll. , 
de cetce. procedure, [0l.1tenant que Metez Il'ctoit pas proit Romain;' el!e efr encore moinsconforme a 
recevablea cetce ~reuve : Pour cet efet, je diCois pour l'efprit de.la Coumme & an8treUCage; no us avons 
lui que fi la Coucume laHfe aux hornmes quelque Ji- banni les teframens nUllcupatifs ,,& ce.. feroit nean., 
bertc de tefrer ,c'efr a condition d'obferver les for_maills enrarnener l'uCage, bien qU'on les ait cop..,. 
mes', qu'elle pre[crit avec un foin fi exact, que Ie darnnezpar la {eule confideration de la falfite & de" 
moindredefaut rend inutiles coutes leurs difpofitions, la fupofitiol1 des temoins que la corruption du fiecle 
& les allnuHe d'tllle nullice G prcciCe " que la perfon. 'arendu ii c0111munej on ~omberoit dans ce mcrne 
ne & la caufe du monde la plus favorable neles peut .inconvenient en admectantla pre;uve.de la perte ou. 

, faire fl1bGfrer ; il ne fl1fit poillt d'avoir, fait uri tefra- fllpofitiol"t du tefr,ament ria con[equenceen feroit pe. 
ment" G en meme terns it n'efracompli de,toutes res rilleufe, & l'Ordollnance de Moulins a fagerhentpre. ' 
fole.mnitez necelfaires pour fa valid.ite, d'oll il refulte venu tous ces'abus,enrejettant tou~e preuve vocaJe au 
que ni les ·teframens , lli la foufrraction pretenduc d;i- detfusde centliv. u parla difpoutioll.des art. DXXVII. 
cellX, ne fe peuvent prouver' par temoins. Par le.&'DXXym. de la Coutume". nul n'efr tenu d'a; 
Droit Civilles~te~amens nuncupatifs etoiellt vala- tendre.l~ preuve de (011 heritage par ten~oins, il y ~: 
hies) d'oti l'on peut induire que puifqu'onefr rectu a hien moins d'apareilce de la recevoir pour les tefta:'. 
p'rouver par temoins un teframellt de vive voix & mens que poudes contrats j les teframens n'ont for-: 
tans ecrit, 011 efr encore plus 'admiffible a la,preuve c~ & v~rtu que par l'~b~er:v~ti~ndeplufiel1rs fole~-:-. 
de la perte ou de la fllpreffion du teftament: Cette . 11ltez ; II fufit pour la vahdlte d un colmat de I vent~. Pour fa "afidi .. 
quefrioll efr traitee par la Glofe & par le~ Doct, eurs _Glld'echang~,qu'il {~it ugne'des contractans:, L~~ tef-,'. 'te des comrats 
fur la L 1.C.de bonorum pojJeiJione Jecundum.'tabuIM. ta~ns ne dependent pas ,de la {eule volonte du tef_ .. de vente ou d'c-
& par Bartole fur la 1. h<tredis pitlam, if. de teftament. tatem, ,& c'efrpourquoi tout cequi .confifre ell fo~, f:~~~~ti~;~~~~c 
& to us cO.l1viennel1t que celui .qui pretend qu'ull de.:. lemnite~~e p;eut ,tomb~r en' prerives; onleut bIen, .. canU<ltt<lns. 
fullt a fait un teframel1t, dOlt prouver ab[ql~ment Erou,ver" p~r, tcmoms qu Ull contrat, a ere .vu , renu & 

r Arc 1 . Si la preuve ad. 
deux cho{es, a lavoir qu'il ait. fait Ull teftanlent ,& U; cette pr~ve leroit impan;aite pour esteframens~ mife pour les 
qU'il,I'ait fait folerilllellement, & avec COlltes les for- parce' que ce n~' ferait pas alfez que Ie teltateur l'eut comrats. petit 
,mes prefcrire.s par la loj ; carla fe,ule volonte dute- {igne, il faudroit. encore favoir s'il feroit acompli' ell avoir lieu pour 
fiateur ,ne fait. pas la preuve du teframent, c'efl: la ' toutes fes.formes j s'il auroit ere re~~par Ie eme & lestefiamells 1 

'Sorme qui Ie fait,vivre & qui Ie fait fubfifter; s'iletoit Notaire du lieu;, li les lemo,ins qui l'auroiel1t figl1t! 
autrement ce feroit en vain qu'onauroit e.tabli tantetoient idoines & non legataires j {i Ie te~ateur l'a

'.'de folemnirez , G c'etoit a(fez de prouver qn'ull hom- voit .. dicte; s'il lui avoit etc lu en la pr,efence des No
me au~oit fait uI1teframent, qu'l1 I' auroit die, & .caires & des temoins; li 011' Y avoitapofci: la date 
.qu'qn l'auroit vU; par cette voie 1111legataire n'au- pour cOllnoltre fi le tefi.ateuravoit furvecu Ie tems 
,roit plus a"crai11dre qu'OIl lui objeccat les mfinque. prefcrit par ~a Coutume ? Et com1l)entdes temohlS 
.mens & les 11ullitez de ce teframent, & c'efr pour- qui n'auroient point ete prefens,au teltamenc,pou-:" 
quoilorfque l'on efr re~u a prouver qU'un teframent roient-ils parler de routes ceschofes? COl~lment des 

,3, ete fait, il faut en mcine tems prouver qu'it a etc : temoins, dOllt il s'en rCllcontrefi 'peu:qoi foi.ellt in'" 
fait folemnellement; nufqliam h£redis teftamentarii ltruits des formes que la Coutume de,lire pour la per:" 
.rat~o habenda eft, priufquam tefti.um qUi teftamento feeHon de.s teftall1ens, pouroient~ilsalfurer QU'U'l te
jnterfuerint. fcftationC4 profCrantuYj, 1I/i autemteftes . .fiament qU'OI1 auroit foultrait ou fllprime,etoitacom
,h£rede legitime vocatodebentexpr:im~re annum "men- . pli en toutes res formes?' PO,ur pa~vel1ir a une p.reu~. 
[em , .diem, & locum: CeQ: la pcI1C~ed~ Prelident " ye' de cette qualite " ilne faudroit apeler que deSJu':' 
.Fabri en [011 Code, I. G.t. 5' d/fin. 8. AgnatuJ proxi. Jifconfultes ;.apres toutcette preuve nepouroit avoil: 
mu! nonpr;uJ urgen~us • ut defenJion~s U/IM proferat lieu que pour les teltamel~s qui auroient et~ palfez 
quamaC!or non annum duntftxat & menfem, fed etiam devill1t, des perfonnes, pubhques , & non POlllt pour 

:dicm ttddiderit& locum in quo teftamcnttlm conditum Jes teframens holographes ,.Ia Coutu.me, ne pennet-· 
dicitllr; ,prdpterea quo'd non aliterfciri.pojJet an tefta- . tant pas,de pr~uver par tem'oills .qu~un contrat [au,$ , 
,ment!tm illud valeat. hoc eft an pofterioraliaulla vo:-{i~I;aturepriyee.a ctevu .. ,;nu ~ l~ ; il feroittrop 
luntM [ecuta Jit • ~ut an falJi. t~{fes Jint, q#i-ajJerant . I;llfe de cOI1trefalre Ie falt.d un defunt.; & li lorfqu)l 

. ,interfuiJJeteftamen'to , aUf an alibi teftator fuerit, eo ip- 'efr queftionde .verifier Ul1 f~it privc par compai'ai{()n 
fo die? .' ',d' ecritures " iln'y a rien de plus trompeur. ni de plus 

Dc fa preuve ' . C~la IlOUS aprendque p~r~i le~ Romains la preu- ince,rta!l1, en quel, 4ef,?rdre 'ne tomberoit-on pas .. fa 
par 'temoins des. vedesteltamells ne fe falfOlt qu avec beaucoup de'?l1 erolt recevablea prollver par.eoutes (ones de per
tcilamens, parmi, circon(pection; .avant que d'y etre admis, il faloit ,fonnes qu'un. telt;\ment auroit ete vu., tenu, & lu ?' 
Ics Romallls! " lllarquer preciCement l'an, Ie mois, Ie jour &ie li~u On ne manqlleroit pas de DiofantC4 lx, d' EmiceneJ; 

ot\ Ie teltamel1t devoit avoir ete fait; 011 ne pouvoit .Ie premier, au raport de JoCephe , ctoit 'Secretaire 
.,' apeler, pour temo~ns que ceux qui av6ient affilte a la ' d:Herode;il favoit c.ol1tref~ire toutes {ones de mains» 
confection de ce teCtament, il en faloit.jufq~'aunom- J'E!'O~ ,ul,uij'&IXI 'l\ct~~~ :x.EI~k ),~«I-'{J«l'O' : Ie fecond etoit 

· bre de fept ; ils .devoient ctre exemts de' tOUt fou~OI1,Prifcm Emicent.u : Un MamianUl avoit lairfe toilS 
,JJmni exceptione majores; il faloit que Ie te(l:ateur les . res biens. a l'Egli~e j & quoi que f... fucceffion fUtoplt-
· CUt apelez &priez pour cet Het, & qu'it ,teltat ~n Jente,les Adminiltrateurs. de cetce Eg!ifene s'en cOIi
leur prefence , & continuo "au., fansaucune inter- . tentanspoil1t, ils [e fervirel1t <Ie ce, Prifetu pour 

.ruption ~ & on y etoit fcrupuleux j~fqu'a ~e point, ,corn:refaire l'ecriture de tous les riches habitalls d'E
.. que fi Ie tep:ateur. avoit feuleri'lent. forti de [a cham.. mice, ellJabriql1ant des promeifes pour argent que 
: bre' pour la ll10indre ncceffite·: 11a:~urelle, on ~olltoit ,Mamiamq leur ayoit prete; mais il fc trollva que ces 
,ii ce n'ctoit pas unenullite , & il'.falut ~Il,faire .line gens-iaccoient morts long-tems'auparavant, & que 
. dedfion exprelfe, l.cafm majoris '. Cod. de teft'm'Jen~. .parconCequellt ,ces cedules etoiel1t prefcrites; pour 
,On ne peut douter que fuivantceia la preuve~e)aavoir1e moien, de s'en faire paier, ils corrompirent> 
perte ou dela fl1preffion d'un teltament etoit impo(- Trlboliien" & ob~inrel1t une ~oi de Jufrini,en ~ pada.,. 

. .fible ; car dans Ie Droit, Romain ks, tefrarilensltolo:- ,queUe il Ord0l111oit queJ~prefcriptlon centenaire ne 
;graphes n'etoient point valables fallS temoins.. ; :~ouroitpoint contre l'Eglife :m~is enfinces faulfe41ez 

': 'La preuve que l'intime veut Eliie e~ bien difereu,.. (utent decouv~rte.s, &,Jult.inie,n revoqu~fa Confiitu
te, au lieu de fe fervii: de temoins infr'rumentaires &tion. De~epit1!!)' pour l'int~m,e opofott a ces raifolls, 

· de ~eriloins. de certain, (3(, d'y apeler l'heritie.r legiti'-Buefi ~e~te, preuve '. n'etqit pas recevl;\ble, iln'y a 
:lne".ill'a c9mmenceepar UI1 pr~cescdl11inel & pat .poin~ ~'heriti~r,qui ne. fuprimat let~framellt: d'un 

. ; des CenfuresEclC(iafiill ues ; cette manie~e de pr~uv.edefl1l1t; .que: ,P<t[ l~ Q [9'~ R ql~)ain il y. j} voit a~i()Ll 
';.e.!l:; fort elo~~nee de celle'll.1i. [epratiquoit:p,ar, ~e COt1t~~ .~!!.u~ qui fu~ri1~Qi.ent,.~ureccl~e~t l~steJ¥r 
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mens', & que comme'cette [upreffionell: criminelle,he p6titCiir: pas, leur ajodter foi ': ' ilpou'roit arrivet 
iI'devoit ,etre ,permls d~en' informer extraordinaire_ , ,qu'une per[onne ferait voir un tell:amellt faux , OU 
ment: Sut, cette plaidoirie la,Cour apointa les par-que l'heritier inll:itue au les legataires Ie [uprime ... 
ties au Con{eit, & par Arrcll: ~n Ia Chambre de lao roient pour en cacher la nullite; & quant a ce que 
TourneUe,. dU'I5 de Fevrien664' au r~port deMr de 1'on objeCl:e qu:il Ceroit permis aux lleritiers de [u .. 

, -Brinon, en infirmant,la: Sentence, ledit, Metez futprimer 'impunement tous les tefl:amens qui leur fe .. 
<ieclare nOll recevable a [a preuve ... ll y avoit des -roient prejudice, & que to utes les intentions des de .. 
circollll:;lnces particulieres qui fortifioienda fin de rums feroiellt frufl:rees, 1'0n repohd que In confe .. 
llon recevoir,& fapris de'Mlle Raporteur qU'on he quence ell feroit mains dangereufe, que de rccevoir 
lut point les informations qui avoient et~ faites)& on fa preuve' par temoins de la [upreilion d'un tefl:a .. 
tit droit [ut, Ia fin de':non' recevoir. " ' , ' ' mente ,Ce fut fur ces'priricipes que par Arrell: du 
, ,Une ,pareiUe, quell:ions~ofrit en 1,'Audience ,de la Parlement de Paris, du 1.5 de Fevrier 1650' donne au 
Grand' Chambre , Ie 19 d' A out 1677. Meffire Jean profit de Dame Adrienne de Maupeou, veuve de Mr 
CourrinMarquis de Givri, Confe-illerau Padement Marefcot, Maitre des Requetes , l' OJ1 ne l"f<jUC point, 
de Paris:, comme heritieta caufe de la Dame fa fem-- -la, preuved'un ,fait touchant Ia fupreffion d'un pre. 
me de D'ame Madeleine Ribaut; veuve de Mr L~;;; tendu tefl:ament, quoi que les temoins que 1'011 vou· 
my, Confeiller en la Colir ; emit detnandeur c~ntre 10itfaire entendte iiir ce fait ~ &'qui avoient meme 
Ie, fteur du Melilil-Ribaut pour Ohe fomme' de [ept ete norim'lez, fu{fenc des perfonl1esde grande copdi. 
cens cinquante livres ; apres plllGeurs refuires ledittion' & de, prohiteconnue. ' 

Si lit [uprc[" 
{jon d'un tcfla
ment peut etre 
prouvee par tC--': 
moins I 

lieur du Mefnit alega que la feue Dame Lamy lui' Me Jean Ricard en [on Traitc des Donat. p. ;. c. t. 
avoit legue par [on tell:amentune fomme conGdera. n. 6.dit que cette quefl:ion ~ [avoir fi Ie fait de [upref .. 
hie, &que,ce tefl:amentavoit ete fuprimepar Mt de fion oU: de d:vocation d'un tell:amem peut etre prau .. 
Givry : Par Sentence donnce aux RequeteS du Pa- ve pat, temoins, eft' a prefent fort problematique 
lais, Ie Geur uu Mefn;l.Ribaut fut condamne au paie- dans les efpritsdu Palais a Paris, a caufe de la diver. 
mein de la [omme demandee , & on lui permit de {ite des Arrets que l.'on pretepdctre intervenus fur 
fain,: publier des Cenfures Ecleftafl:iques poUr 'avoir ce fUjen Ses raifolls pour [oueenir l'afil'marive {ont 
(onno,ilfalice de ceux qui deten?ient ce tell:ament: 'que cettepreuve n'eft point cOlltraire a l'Ordol111an
fur l'apel de cette Sentence, Ie Febvrefcm,Avocat ce de Moulins, qUi n'a poine de lieu lor[que Ies faits 
demandoit a faire preuve que, ce tefl:amel1t avoit ete articulez n'ont pas et.e CuCce'ptibles de conventions. 
vu ~ tenu & Iu; qpe ceue preuve ctoit admiHible fui- ,&qn' aucontraire ils font arrivez contre la volonte de 
vant la difpoGtion du Droit Romain; qu' onlui avoit l'une, des'parties ; que la d:[olution de cene quefl:ion . 
permis inucilement de faire preuve colme ceuxquidoit dependre de cette reflexiol1, de voir's'il eft plus 
dctenoieht ce tefl:ament , puifqu'ils ne [eroient pas -3. propos de Iailfer toutes les [upofttiolls impunies , 
obliget de s'acufer eux.memes, ~'qu'il faloie en co- '<jue de fe mettreau hazard de condamner inju[~ement 
Ie lui permettre de fairepublier des Cenfures d'E- 'quelques-uns auCqueis all aura eemerairell1el1~ impu
glife; pour, obliger ceux qui conl1oif[oient les per[oll~te une aCl:iol1 de cette qualite; que I'ordre & Ie oien 
,nes qui detenoient 'Cie tefl:anlent a Ie declarer. Je de- public -nous per[uadeht l'un' bien plutot que I' autre, 
fend is pour Ie fiel1r de Givry, par,les memes raiCons & qu;un ~eritier pouroit impunement mcmea Iafa_ 
"lue fai raportees ci.deffils;& j'ajoutai que' quand 'ce de toutle mOl1de;fe decharger d'un tefi-al11ellt qui 
meme ·on pouroit admettre ces pr~uves, lorfque les 'lui bte tine partie de la[ucceilion a laquelle il eli: ape .. 

• 

, 'faits que I:on avallsoit etoient [Olltenus par' quelques -.Ie, eh Ie mertantau feu :.& pour ce qui efl:de 1.1 faei. 
~dmil1icules t il n'y avoit point d' aparence de les re-; , lite des temoins, on y peut aporrer Ies remedes 'nc
c'evoir, e'111a caufe, dont il s' agiffoie, pui[que l'alega- celfaires; qu'a I' cgard des Arrets, outre la quell:iolt 
lion de la [upreffion de Ce pretendutefl:amem n'ctoit 'generale de 'droit, 1i lapreuve par'temoins en ctoit 
upuiee fur aucune drconfl:ance qui put en fairepre- 'recevable, it faloit voir ft les faits articulez etoicl1t 

. Ju~er l~~edte':,; ~eanmoins p'ar I~Arreft on lui ~,e~- "pertinens ,& probatifs ,&'qu' en .Cfet il arri veFo~tvellt 
rult de' f~lIe pub her des Cenfures colltt~ceu~ qUI de· 'que les faIts de fupteaion, nc {ont pas a~,mlllibles: 
tehoient, cetell:ament,:& co~me 'ceux qui connoif- c'Otbme par exemplc" encore 'lue 1'011 artiCule que.le 
foiel1des per[onnesqui ie detenoiellt ; lllais olln'cut 'tell:ameilt 1 ete vu & lu; Ie fait n'en ferapas recc .. 
.point d'egard a tous les ~utres, faits qu'il avoit avan- vahle" li i' on1i'ofre de prouver qu'il a ete vu depuis 
<ez~, & ilile fut pas a:dmis aen faire'la preuve. . Ie deces du tefbteur ,parc,e,ql!e Ii ~'a cu!:,auparavant, 
" Il,~etoit perilleux~'ad~ettrecd : [ortes de pr,e~- : it fe pellt fa~re, ql1'~I:a ,depuis I d?llllc charge' ~,celul 
'ves, 1 Ordonnance qll1 a defendl\ Ia preuve par te- thez Iequelill avott mlS ell depot., de Ie [llpnmer ;, 
-moins, efl: generale & failS difi:inCl:iol1 deperfonnes, & t1Ieme bien que Ie teli:amentait etevU depuis Ie 

ta p~el1ve de '& .depuis l'Ordodnance 011 n'a jamais ete re~u a prou- : deces dll tefl:ateur, il fam encore verifier qu'il a ete 
{~ggejh,on & de 'ver -un tell:ainent luar 'temoin's; que ft 1'0\1' ne re~oit lilprime par l'heritier ab inteftat, ou par' {Oil, ordre; , 
tevocatlondete- , dr" d n.' d' , fid' " '& d l'A Ii diD d M r. I £lament n'eLl:pomt, e I~1tS e uggen.loll ~ tacite; elcommls, q~e ~ns [ren e a ,ame e arelcot o~ a vOl~ ... 
point tecevable. -de revocation de tell:amehs, 11 y a beaucoup moms l'01t, f~lre' refponfable' d un tefi-ament que I 011 pre. 

''Cl'aparence de recev6ir' la, preuve ~~~lil' tefl:anient toilt, ;tel1~~it lui avoir ete baill6 en dep8t,& les faits de [u
'eneier, pour en faire [ubfifl:er.la foi dans la houche des 'preffion n' aloient qu'a verifier que ce ee~a,mel1t avoit 
temoins. 11 eli: vrai que par Ie' Droit Rom~inla fu. ,cte:v.uentre' Ce~ mains du vivant du tefl:atetlr ,& c'ell: 
preffion de tell:ament ell: tin crime, & par cOlifequent ' pourquoi ils furenc jufl:ement rejettei i mais que !orC .. 
-On peuts'e-n pourvoir criminellement ,; 'lIla,isH y ~ que la ,quell:ion de dr,oit s':fI: pr~fenre~ avec, d:s faits 
beaucoupd'arttres ch<?[es dalls ,Ie DrOltqUl patTent ,conGdercibles ;011 n 'a pOlllt faIt de dlficulte d ell ad .. 
pour dimes , dont neallmoin~I'Ordonnance'n'a : mettre la preuve fuival1t les Arrets qu'il en ,a re~~r_ 

l'interverlion point ,re~i1 la preuve~'comme 1'1IlterverGon d'nn de:" quez;'& que Ie-Parlement deToulouCe a VOlt .cUlVI la 
!~~i~~f:~~~lt p8t,',la:6mortie,la confidence, & plilGeursautres :mcmedoCl:dne;Mt deCambolas,l·5· c.41.&queMc 
dence, ne fe prou. [embhtble's' ; que G; 1'-011' recevoit 1a preuve d'Ull fait Charles Fevret fait auai mention de ql.lelques Arrcts 
ven.t point par te-de fupreffiol1- de pieces,' it n'y auroit per[oflne qui fe ,duPcirlemeot'de JBol1rgogne qui cOl1viennent a ceete 
~olns! ' put alfurerd'a:voir rien vaillant,. ce;qui [eroitencoreefpece, Traitc de l' Ab~s , ,t. 7. c.,~~. n. 28. Par 1111' At-

"plus iriipo.rtan~ a l' egard, ~eseefl:am:ns', p'arce\qti~- rell:~aporte dan~ la troJGeme partie, du J ourn,al, des 
l' Oli'pouroltfalredes hermel's & des lega~alre~a qUI :AudIences, t; S .. 'c.'.8.1a preuvep~r eemollls ,a 'ete re
l'on vouaroit ;apres totit'quand les temolli5~dlroient cue'pour la, fupreffiol1 &Iaccratlon d'un tell:amenr, 
,qu'il~';a~roi";,rit vu .le;-te,~ahie,~t ,OI1"P~' :pouroit pa's quoi q?e, l'O~l (out.il1~:qll'i1,etoie irhp~rfait c,& ~on fig,or.. 
favolrc,equlI~contlent '.' & s tl ell: en b,ol1lle forme; ;A'quol 1 011 repond que MCJean Ricard a. b~e~ pr~vll 
fx.quand its ell' depofer6ient particulie-rentelit),l'Ol1 'qu'i1-edt etc'trop l'eriHeux d'adm\!ttre fansdJtlmchol~ 
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fa preuve des faits de fupreffion ; puifqu'il avou!! 'que poCl:eurs ne conviennent pas comment unlegs doit: comment un 
le fait n'en feroit pas recevable, G I'on ll'ofroit de ve~ etre n:pute captatoire, car 1'on ne doit pas donner ce legs doit cue 
rifier que Ie teftamciltauroit ete yu depuis Ie deees du nom ni reputer un legs fuggere pour avoir ete provoM rcpute eapta-. 
teftateur , & qu'il auroit etl: fuprime. par l'heritier ab que par les fervices & par les fains du legataire: tOlre~ 
inteftat, & par fOll ordre; mais cecce reftriCl:ioll n'a- CaptatorilU injfitutiones non elU Senatus improbavit~ ... · 
porte pas de remede a la facilitedes temoins qui eft ii qu£ mutuis affeEl.ionibus .judicia provocavertnt , l. C a-
grande & ii ordinaire, que I'onpeut dire veritable- ptatorilU ,D. dq hltrea. injfitut. On trouve un exem-
mentqu'il feroit aujourd'hui plus utile pour Ie bien pledansla loi derI),iere ,D. ji quis aliq. tejf. prohibit. 
public de n'admettre aUCUl1e preuve par temoins,que C.l. :ult.C. eod. enla perfonne du marique 1'on ne 
de la recevoir , quelques adri1ifIibies que pu{fentetre . blame point pour avoir obtenu p.ar fa complaifance 
les faits que I' oil ofriroit de prouver; car p~uroit-on quelque bien fait de [a· femme " judicium. ,uxQr:,iJ 
manquer de temoins pour venir a bout d'une preuve poftremum in Ie' provocare maritali flrmone non eft 
qui feroit G utile.a. celui qui l'entreprendroit, & qui criminofum.·. . " .. ' ," .' . 
lui' foumiroit les moiens de les recompeh(er? De [or- ~elques",uns .nl:anmoins les. comprerinent . dans 
te que l'ordre & Ie bien public, perfuadent bien phl- Ie nombre ,des difpolitions captatoires·, qui paroiLTellt 
tot qu'illes faut rejetter que de les admettre ; & 'il fe. a voir ete extorquees par des moicnsdeshonnetes , & 
roit moins perilleux qu'ull heritier put [c d€charger' des ~fervices abjets &·:mal .. feans a la condition ,de 
d'ul1 teftament, que de l'expoCera l'avarice d'.,ln,prc. ceuxquiles rendent; maiscela feul nefufiroit pas li 
tendu l<~gataire, &. a Ia corruption des, temoins, Ies I'on n'y avoit emploie des. artifices & des moiens 
l1eritiersab ifftejf'at' etam beaucoupplus favorables contraires a l'honnete~e & aux boones mceurs ; ,.ainli 
par nos C0l1tumes que les legataires; & il ell: moins ces. queftiol1s font fouve~1t plus' de droit (jue: de: fair. 
dangereux que cent teframens foient fuprimez, que Dans les Provinces 0~1 les teftame.~ font de plus 
d'en fupoferuna celui qui 11'ajamais eu la volonte grande importance que parmi nous, pour empecher 
d'en faire. On convienc que la fin de non recevoir les[uggeftiolls ,1'011 a tache d'illtroduitetuCage des. 
fondee fur I'Ordonn~llcetie [eroit pas a{fez forte; clau[es derogatoiresqui [e con~oiyentcn cet"tc, ma~ 

, .. mais ce qui doit faire ab[olument rejetter ces preu. niere , lor[qu~ .le teftateur declare par [on teftaqlenc 
~ncl I on ad- ves, eft qu'il.ne· fufit pas de prouver que 1'011 auroit que fa volonte eft que les teframens. qu'il fera: .par 

met la preuve de ',.. 11. d" I . d .., I r· d l' l' "I . 
] fi r iI'on d'un vuun telLamel1t epUls a mort U teftateur; car ce apres lOlent e nu ere.t , SIS ne (contlennem cett~' 
a up e 1 11. •• I' , '. 1 I l" 1 fc D . b; r, , r bl bI r teftam:m, ilJaut tenament pourolt etre nu . pour n aVOlr' pas c:te. ralt C au e eHsno' iJcum'. ou.autre lem a. e ; dC19tt<: 

er.core prouver dans les formes, & par confequent ce ne feroit pa:; que venantdans la fuite aen faire un o~ cette.c1~ufe 
<ju'il hoit fah aLTez de prouver que le'dCful'lt avoit fait un teftament, n~ foit pas emploiee ,011 n'y ait poillt d'egar<l, com-
feloll Ies folem- 1 C I ' I' t: I , 
nitez. i rapdroit y ajouter cetauti:e 'fait, que ce t~ftament me ui aiantetelUggere ou extorque de. lui par: con-

ctoit fait felonies folemnitez prefcrites,par laCoutu- traince. '. 
me,autrement la preuve de la fupreffion du teftament P.1ulieurs tienllent que par la difpoGtion . du.Droi~ Des cTaufC:5 
dem~ureroit inutile. On peut dire ·ncanmoins que Civil, Ies c1aufesderogatoires nom point.de lieu. dans derogaloires 
les teftamens n'etans pas de grande confequence ~n lesteftamens, parce qU'elles captivent la liberte; de . dans les te£ta~ 
Normandie, il y auroit moins de ,pedl a recevoir la refter ,qui ne doit jamais recevoir aucune areinte, (3( meos •. 

preuve de la fotiftraChon d'u/l teframent, G Ics fairs en leteft~teur n~:reut .ra,s [e, [oumet~re t:~lement a fa 
etoient pertinens & conliderttblei ; .& par l' Arrell: du memol[e ,qu l.afOlbh{fe It! pouv.olr qu II a. de ,~han,. 

.1ieurde Givry dont j'ai parle ci-devant, ron pern?it gerde volonte juCqu'au dernier f06pir de (a vie. L~ 
de publier des, Cel1~ures contre ceux qltid~tenoielit facllite de revoquer U11 teftament .eft tellement d~ 
Ie teftamellt,& qui cOlllloi{foient les per[onnes qui Ie [on e(fence , que Ie teftateu~ 1l~ peut y renoncer, qriel~ , 
detenoient. . '. . que loi qu'il impofd.fa volonte, parcequ~il peuE au[-. 
. . La [uggeftiolieft une efpece de fauLTete ; car 10rf- ii-bien e,hanger.dans [011 efprit ,etre loi qu'il s' ctoie . 
que Ie teftament a: ete [uggere, ce qui parolt.ecrit . impo[ee dans [a premiere difp.otition, queles aurres . 
n'eft pas lil volonte lli l'intention du dCful1t., mais de qu'il y avoit etablies : Voiez Covarr. Rub. 2.. de. fCr 

celui qui l'a in?uit a parl'cr en' ceite maniere ,.ainli jfAm.- n. 58. que d'ailleurs il PQuroiten arrjv~r qet in,.. 
fllbftituaiit fa volontea celle du Mfllli.t )~I'Oll peut di- convenient, que les,claufes dere>gatoires[eroiendi . 
reque Ie teftament eft faux :d' ot1 it s' cnfuivroit 'que .' mai-aiCees aretenir ,.que leteftateuren.perdroit. ai[e,
Ja preu\-e des faits de [ug'geftion [erait admiffible; mellt la memoire, ce'quilui oteroit.tout mo~cll ~e re~ 
mais corpme lesheritiers nefoufrentqu'avec regret voquer [oli teframent.).s'il 6toit necdfa,ire d'em,ploi~): 
l'execmiondes dernieres volontez des dCfullts, ilsdalls Ie [ecolld teftam~nt unederog<).tion Cpeciale; 
ne mallquent pas d' aleguer des faits de [uggeftiol1s, & qu' apl'es tout Ull tefiament eft fufifammellt r.evQ-
lor[qu'ils ne peuvent les conte/ter autrcmcnt. On.a que,quand Ie' tdl:ateurle reyoque expreff~ment;quan~ 
fOllventagite cette queO:ion , file .. preuves d.es faits do fciens&prudens primumte.ftamcn~um rC1Jocavit;vt· 

. & des moiens de fuggeftioJ1ctoient receivables? de Cujac.l. 14. Obferv. c~ 7: .Ferrer. ad qu£jf • . ll~ 

f 
lc:sdPrefiuves deC . L'oll tient pour maxime que·les faits de fuggeftioll Guid. PAp. Henrys, volum. 1 •. 1.5. C.2"Q. 13' . '., 

am e ugge - r' bl I I L I r. d I ., • r. C bi 
riOll ne font point ne lont P0111t receva es Contre un teftament 10 0- es c aUles erogaCOlres parolhenl lavora es' pat 
Icccvables COlltre graphe : En efet, iln'y a pas de vrai-femblance qu'ull ces rai[ons, que tant s~el1 fautqu'elles otent la liber .. 
un teftamcnt ho· teftament que Icteftateur a pris la peined'ecrirelui- te de tefter;qu'elles la conCervcntj car leur fin unique 
lographe. . me me ) n'ait point ete fait de fon propre mouvement & leur principal ufage confifre a empccher l<;s fl1g-

& f:'ms au,cLine itlduCl:ion) fur tOUt. s'il l' a ecrit ctant geftiol1s, afin qu' on ne [upore pas au tefrateur.une dif.-
, feul & en (on particulier.' .'; '. \ .potition contra~re aCes veritables iptenciolls ; q~lC la 

51 chlJles font re- Pour les autres' teftamens', il faudroitque les cir- 'liberte de tener n'etoit point otee ni diminuee par ce~' 
ceva es eontrc 11. 'fi II' C . r. c . r d I r . rIll .,' •. 
]cs autres tefta- conHances en u ent IOn avuntageules pour en Ialre ·,lOrtes. e c ames,pullque e teHateur ·Pt?uvolt t9uJours 
mens l' recevoir la preuve ,& qu'il y en eut me me quelque fe degager de la .Ioi qll'i1 s'etoit. dOllllee,. & .que. l' on 

com~encemellt de preuve par eerit ; mais, a .mOll ne pouvoit prHumer qll'il eut. rcvoque, 1:,1 pl~ine Ii.:. 
avis ~.comme la facilitl: des temoins efttoujours fort' bene, & fCiens prude"ique, [on pren1ier [eftatnents 
acraindre., il eft plu.s fUr de n'avoir.point d'egard 10r[qu'illl'~voitpoint fait mentiond~ la,cl:~~redero~ 
aux moiens de fuggeftion,. ii Ies prefomptions 'll~en gatQire; qlle n'etant pas vrai.femblableque Ie tefta
[Ollt violenteS.. ~ur ne s'ell fouvint pas ,. c'eft l'unique moien POlIC 

~C'l1. les lcgs ",~oiel1t ete extorquez parde mau.. empecher les (uggeftioDsfi frequentes e11,p1a~~ere ~e 
yais 11l.oicl1s ) & qUI feroient cOlltraires aux bonnes teftamens,,:&,dollt la preuvc eft 11eanmoins {idificiIeJ> 
m<1!UL'S, ils [eroientde nul Het fuivanda loj Ctipt40tO.... & c'eft une·p[~caution pou.r [e .defendre. ~es J~uple[-:, 
·hM 64. de lcgo'I. Captatori~ fcripturltJimi~i modo ,;ne.- res &. des artific<,!s de ces co~~eallx bea,ll~ ;ap~es ~es 
~ue in h'£reaitatibus"neque in legatir",/olunt j IQa~sles- f.l.l.cJ;ejliP.Qs; j( c,D.r'llH~ elfl.d!~ ~iantem • . , .:' ;. ,:. '~i~~ 
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DES T E S T'A:M ENS', A~ItT. C C C C X'II I. J77 
tes DoCl:ellts ultramontains ont' /vouid tirer' 1'0"; de Henri liT. de ljan J576.art'3i.pourvl1 qu'"if fdit redi

rigine des dauCes derogaloire~ de la loi ftquit in gepar eerit, autrement. iln'a point de lieu, quand 

'.,' ' 

. principio11~ de legato 3' en cesmors ,ji fpecialiter m~me il auroit ete fait' en ,e~~edition & ~aCl:ion ~ili
dixerit prioril voLuntatil fo pretiituijfe. Mais nous talre; M[ Ie Bret enfes DecIf: I., " Dfci[. f.·Louer,: 
.aprenOtlS de Mr Clljas,· obfer. lib .. J f' c. 7' que Cette & [on Commehtat. I. T .n. S. qui dit qu'il faut tenir 
loi n'eft pas toute entiere du Jurifconfulte'Hermo-: pour maxime que Ie privilege miliiaire dcroge feu.;', 
genien , & par confequent que c'eft une ereeur de Iement aux folemnitcs des Coutumes ;' & que qU~lld 
tirerde cette loi I'uCage des daufes'derogat',oires :' il efr par ecrie, ,encore qu'il manque quelque ehofe 
Ce J urifeonfulte avoitdit Gmplement, 'que queIque aux formalites, Ie privilege milir,aire Cuplee a ce de:.; 
difpotltiOI1 qu'ait fait un~eH:ateur par un premier tee.. faut; neanmoins par Arret du 28. de Janvier 16,8. ell ,~es, teflamens 
tament) elle peut etre revoquee par unTecond :fu-' l'Audiencede Ia Grand' Chambre, entre de Garabi. ml}ltalfC~ nC font 

I 'h 'b ',/1. I". ' . d· I L· .' h"" r. d red' pOint (u,letS aux prema vo untlM pottor' a etur, nemo emm potc). cam Ileur. ea. uzerne) erltler a cau Le e La [emme u' iolcmnitl:s des. 
jibi legem dicere,ut a priore & recedere nOn ilceat;mais·' fieur de Coulombiers-~ervjlle , & Ponchin valet de' Coutumes •. 
que Tribonian y a joutaees mots, fed hoc: ita locum' dlambre dudit Geur de Cciulombiers ',on confirm,a Ie' 
hltbebit,ji fpecialiter dixeritprioris voluntfltujibi pre- teframent militaire dudit Geur de Coulombiers, par 
nituijfe : Quoi q~'il en foit ,e~l l'eCat, que ewe loi [e Iequel Iorfqu'il etoie a Lion.le-Squnier en Ia Fran- ' 
trouve danSl.e Dlgefie ,- etl~ a pu fervIr de fondemellt che-Corntc qui 'etoit,affiege par Mf Ie Puc de LOIl-
a.I'u(age des daufes derbgatoires dont l' on a fait di- gueville ,. illailfa de ,parole feulemcnt temoignee par 

Trois Cortes de' fcremes efpeces. II y a, des daufes :derogatoires que, d'autres Capitaines , & par l' AUmollier de Mf Ie Due' 
c1~u(es deroga- 1'0n apelle geilerales, d'autres (peciales, & d'autres de Longueville" a fon valet ele chambxe fon equipa-' 
tOIfCS dans Its , d"d 11 & I D.n. 11.' 1 I ' 11. 'I" I bl l' tcfiamcns. - In IVI ue es ) ,es o\..~eurs enIment, que a re- ge; on.Jugea ce tCLlament 1111 Italreva a e, & 'a.r-

vocation de ehaque efpece [e doit faire par"une c1au- gent qui ~eftoit lui' fut auffi ajugc comme compris 
fc de meme qualite & de meme efpec~) unumquod- faus Ie terme gen.erlll d'equipage) plaidans Guerill' 
que Jot'vi debet eodem modo ,'}11O colligatum eff. , & 'Datiifi. II yavoit moins de dificulte a confirmer 

Mais' quoi que ces daules derogatoires aientete ~e teframent militaire nuncupatif, parce qu'i! avoit 
re~ucs' favorablement en France, 1'0n acn1 nean- ete fait dans laFranche.Comte) ot\le Droit Romilitl 
moins qu'il [eroinrop rigoureux d'affujetir un tefta-' eft,garde." ."," " 
teur a repeter mot a mot une daure derogatoire dans Le tefiarnent de Charles de S. Simon Genr du 
un fecond teframenq car ii' Ce pouvoit faire qu'un, Bois, Capitaine au Regiment de Canili ) avoit ete fait 
(ceon~ teftamellt fer,oit,eloigne" du premier 'par, un> en Pie mont ) & re~upar unC;ordelicr en la ptelence .' 
long Illtervale, de terns; que meme la daufe dero- de deux foldats, & nOn fignedu teftateur a cauCe de (a' 
gatoire fer<lit compo fee de plulieurs termes dificil~s debilitC.j Rene de Va~borel qui a voit cpoufe la niece' 
a retcnir , &dollt il (eroit ma:!.aife de conCerver & h~ritiere dudie'GeUt: du Bois, fourint que Ie tefra-: 
exafrement Ia memoire , ce qui oteroit 1.1 liberte de mellt etoit nul, aiantete l'e~l1 p:ll' 1)'1 Religieux inca .. 
tcHer, que les loix veulent refter toute emiere juC_, pable de tefrer &de recevoir des tdhmens;qu'il ctoie: 
qu,'au der~ier (oupic! Pour eviter eet inconvenient' menle h!gataire ) aiant fait donner a [onCQIlVent~' 
on y aporte' ces trois limitations; la premiere, ~e jib; adfcripferat , & n'eeampoim Ggnc du teftateur, 
~annir ab[oluLDent la revOCatioll illdividuelle, lorf- [uivan.t qu'il efr requis par Ie Dl'Oit & 'par la Coutu
qn'il fe relleontre plulieurs annees entre Ie derilier me: -eoutes ces Ilullitcs ne' pouvoiem chre excufees 
tefr.1ment ~ e,elniq111 contient la claufe derogatoire; par Ie pretexte, de la milice , ce tell:ament n'aianc, 
la deuxieme, qua~d l~ dernifr, teframent efr pa!Tc' poillt ete fait in procinfJlI aut in expe4itione, mais ell. 
dans Ut~ lieu eloigne de celili ott Ie premier a ete,' garni(on ott il avoit etc trois mois malade, .p~uvant:. 
patTe; & la troiGeme , lorfque l'heritiednfritue par" apeler des, Notaires., ,Les lcgataires maintenoiei1t 
le dernie? tefiament, eft I'heritier prefompti,f ab in- , ql1e ce tefi:amellt devoit ctre repute militaire, & fait, 
teftat du d6funt ; car la ,clauCe derogatoire n'aiant inexpeditione. puif'lu'aIQrs l'Armee ctpit en garni-' , 
etc illventce que pour empecher l'efet ·de Ia: (urpri[e fon; que,ees teframens etoient difpei1fez de l'obferva..' 
& dela (ltggellioll, 011 ne requiert poillt ell ee cas la; tion d,es formes ,; qU'Ull foldat pouvoit memeeerir,e, 
revocation fpeciale ; ,quando in fecundo,teftamento in,. ft,tr Ie founeaude fon epce ks dernieres it1temiolls';, 

, , ftit'utvu eft h,£res aliquis 'Valde dileftus, ,a teftatore, hoc') c',etoit alles que la' volonte ,du tefratel1r fUt confiante, ' 
fane teftarnentum ", & ji nultam habeat expreJTam &. par Ie teLDoignage de perfonnes dignes de foi : Par 
JP.ecialem claufula",. derogatoti(!l.m adprtt.cedens con., Arret du 6 d' Avril 1618.- Ie teftament fut declare 
f~ttum cum ipfa clatlfula, attamen,illudtollit. Meno-: v~lable.. , "', 
c~i~s, de prttfumpt. t. 4. c.166. n. fl.. Brodeau fur .Mt: . L'on jug~a.' Ie contraire dalls, eette e(pece, ~ l!on Cas o~ .u,n ~e
toilet, LT. n," 9' Journal du Palais, parr. 10. Cepen-: n'aprouva ,point: Ull teframent militaire. Un! {oldat' ~;lmdclltltn~'.tallre 
d I, d'· 1 P I d P '. , 'f d N d" - 'r d l' T ').. Illt ec ar" IlU , a!~t Oll p~~t Ire,que e, at ement e ar.lsn a p~s' ll,atl e ,o;man Ie. et~n~ en garn.1I on al~s es ru~~' par Ie dCfaut des 
tquJours [UIVI ces regl~s~ comll)e on le,peu. t reConnOl- 'res,duROl a,Devemer , ~l, Y mo,uH~t ;apres [o~ ~de~es formlllitez . 
tre par plL~6e~rs ~rrets que Bardet <\ raportez dans, o~ reprefenta lln ~eftament ee:lt de ,Ia tnall~"dl1n\ 

, , (on RecueII d Arrets.' ..,. ". .. .' autre foldat ,nomm,e 1.1 MorandIere,. par leq~el ce "';";:1 ;'.1 

Les c~au(es p,. ,En Normandie iI y abeaucoup moinsde dificult6, foldat faifoit,queiques legs a des particuliers) &110- , ,~;' :';,):,: 
ro!!;arOlfes lont, '1 I r d' '. I" r ' 1M· 'd' I 11. I" 

A.. Nor- a,reeevOir es C aUles erogatOlres; cat a rallon pour' tamment a a, oran lere; c tellateur ne avolt pas : ')!' 
:l~ld\t en Iaquct,ue oll.,les veut, 'Fej~tter" en ce qU'elles btent la figne, quoi q1;l'il fUt ecrire, l1la,is, il ;etoit atefic qu~il: 

. liberte de tefier, n'eft d'aucune conlideration parmi.' avoit apofe une marque, &11 ctoit GgQc du'dit de 'la 
nOlls~oti il efr permis des'jnterdire abfolumellt la die., Moralldiere & de deux autres temoins: ce tell:a:menl:, 
pofitiol1 de fes biens, & .d'alfurer par U\1 ,cohtrat entre ll~aia:nt par~l,;..q1.le 1001g-tcms apres, un des Iegatait.es 
vjfs fa fucceffion aeon heritier prcfomptif; COlltre la. llcimme Fergallt obtintcondamnatioh cl'unt (omme 
difp<.>fitiondu Droit Civil; & quoi ql1e eon' ne puilfe'.: de cinquante liv~es. l111i lui avoit etc leguee !par ce 
d,ifpofer par teframent que de peu de, chore: nean.:. tefiarnent., L'heritier 110mme, Rambure aiam 'apelc' 
moins ~,qu~lqu'ul1 pour f(!defairedesimpOrtllnires decette condamnation; le,Breton fourenoi'ti que 'cc: 
de fa femme ou des follicitations de qttelqlle' flateur,: teframentn'aiant point ete fait felonIes formes pref-

, eP1plojoic dans Ull pre~'iljtt teframent.tine clarife de:" crites parIa Coutume, il eroit nul; que la difpo(itioll 
rpgatoire, Ie Ceeond (eroit 11ul, G la revocation de la' de laCOutume ctant generale) elle compl'e!l<?it toutes 
daufe, det;ogatoire !l'y etoit pas emploiee. . les'efpeces de~eframells, de forteql.l'il ne 'faloj~ point 

Par eet _article &, par Ie pre,cedent Ia Col1tume, faire di!tinCl:io.ndes militairesavec les autres ';' & 
l1'admetque deux fortes:.de teftamens ; il yfaut tau .. , que quand memelcs teframens militaires pouroienc: 

P('~ teftamens tefois,aj04~cr ,une tr()illemeefpece ,afavqirles tefta:... valoir'; cela n~auroit lieu, 'que, pourceux qui eroient 
Oill Ita1IC:s~. mens militaires qui fomaprouvezpar l'OrdO~nance " 1~:C.~flrW,~ in,expe4itionc, mi/(tar.i., & 110n pOprChllt 
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17?DES·,,< Tt S 'T'AM EN S';' A~T.C'CC'CXI V. 
que des foldats, pouroient Jaire lorfqu'ils etoiente'n: Ugataire dehoute de fa; demande. L'on '.peut s!~tre 
garni[on en Ulle ville ,parce qu'ils pouvoientles fai~ fonde fur CeUe raifoll , :que Ie tefi:ateur rie l'avo,it 
rerecevoir par' des Notaires ou par d'autres perfon- point ligne" quoi'qu'il fUt eerire , & qu'il ctoit eerie 
J;\es publiques ; que Ie tefi:ament dont ~toit'qu~fi:ion, dela main,deIaMorandi~re,quietoitU:gataire. , 
croit furpeCl: de fupoGtion "n'etant point ligne,dl,1 Suivant ~es Arr~ts rapor.rez, par Mr Louet & par 
tell:~teur, quoi qu'il fUteerire, &etant eerit de lamain fonGommentateur. I. T. n. S.les tefi:.amens militai
de run des Iegataires. Le Chevalier pOllr Fergaut U:- re~ pnt ete re~us, & decl;ltez valables 'Iorfqu'ils 
gataire" repol1doit(-}ue Ie tefi:ament,militaire etoit ~toient redigez,par eerit; maisqu'ils n'avoient, point 
une troifieme efpece de tefi:ament ,qui 'n'etoiq)oin~, ' de lieu quand Jis' .n'e,toielltp'oim eerits , & que la 
(ujet aux folemnites pre[cdtes p~r la Coutume; qu'ils rre~ve pademoills n'ene~ ppint receva~e : L'on a 
a voient ere il1troduits & amori[ez pa~Je droit, co~-, Juge au ParlepJent de,P,ans ; .que Ie tellamellt d'un 
mUll, en £weur, des gens de Guerre qui combatoiel~t foldat FI:an~ois pprtallt 'les Armes en ,pa'is etr:inger 
pour la confervation de l'Erat; & comme les fervI':', G0ntre les defenCes du Roi, ne pem erre dit militaire> 

,' ..... ,' 

Les teftamens 
miJicaires 1l0n; 

ecrits ,fOllt ouls, 
~ Ia ,prcu~c:, par, 
tcmoms 11 en eft 
l'ecevable, ' 

ces ,de ceux qui ctoient eniploiez a la defenfe' d'une & ell: nul parle defaut de formalitez; Birdet, 1.1.c.l I. 
Place, ,n'etoient pas moins miles & necdfajres que .. Les privileges du [eilament, militairene derogent ' Le refiamcllt 
c~ux des amres qui marchoient en campagne, ilue aux Couturiles que pOllr les formalites, & nOll pou'r ' miJitaire ne di
faloit point faire de dillinCl:ion entr'el1x" & pour jouir, l~ difpoGtioll des biens, foit meubles & immeubles, [ere que pour b 
d,u privilege, qui eft acorde aux gells de Guerre ,il fu-.' dont 011 ne pouroit diiipofer p,ar 1,111 tellamentmili. [ormaJitez) & ne 

I pent, reodre va-
fit que Ie foldat fait enr8le ,in numerosfitreltt,tus. Par taire au~de a dece qu'il e{~ pe~mis par les Coutu- Iable des diljlOfi-
Arreft du 2. de J uin16Sf.la Sentence fut calfee, & Ie meso [ions faites COQ

tre Ies eO am .. , 
C C C C: X' I V" mcs~ 

0!.ellesperfonnes peu'Vt'nt ,ufter de\meub!e, & comment. 
, " , ' I ' ' , , , 

~~mme ,Il?n . Homme non marie, ou n'aiant:enf~ns,apr~s Page d: vingtansacomplis, 'peut difpo ... 
~l}::l~,opUe~ta::[~ fer de res meubles par tcfiaIl1enta qUI bon lUI' [emb~e~ . ' ".' ' 
Icr de ies meu
bles/ , La Coutume apresavoir'ac;:heve,de regl,erIes fo-

lemnitez des tefi:amens; commence en cet article &. 
dans les fuivans , de traiter des perfol1nes qui, peuvent 
faire tefi:ament,& des bien~ dont on peutdifpo:e~ par 
teftament en tout ou partIe; commeauffi deceux 
qu'elledefend de donner, fous queHes conditions 011 

l~ 'peut , & cn fa veur de queUes pei:fonnes 011 en peut. 
dlfpofer. '. ' ' 

Pout ~efte,r ii, La per[onne capable de tefter efi: l'horrime age de 
faut avolr vII,ng,t vingt ans acom,plis ; l'on ne dome E' oilltque ce mot 
ails acomp IS> h ' 1 II I I II L' C 1\' 
tant homme que omme,n~ comprenl1e e rna e, &. a eme e. ,a ,O?-
fen:m::. ' tume'd Orleans,art.175. pour evltet,cette amb'gultc,a 

m.is les motsd'homme &de femme; & de la Lande a 
remarque que cesdeux' mots n'etoient pas' emploiez 
inutilement,parce que l'on obfervolt autrefois en pIll. 
fieurs Coutlirnes de France,que la femme h'avoit que 
Ie bail de fonheritage {i elle avoit' un hoir male, '& ne 
Ie pouvoit donner. Cettequefi:ion an mafculinum con-

'cipiat fa:mininum , eft :implement traitee depart &' 
d'autre par Mr Tiraquea'u, de Retr. gentilit. §. 1· gl,9. 
n. '181, & [equent. & [uivam fon aVIS, dans les COUtu_ 
mes, les Sentences, les privileges & les tell:amens ~ la' 
femme efi: toujours comprife fous leterrne d'hon)me ; 
la chofe ell:, plus douteufe pour les cOI~trats , a caufe ' 
que les contraCl:ans ont pu & du s'exr.liquer claire
merit; mais"comme a ditAlciat fur la • I. de verb.p_ 
gnific. c'e~ parlerclairementquand on parle dans" 

,", , les regles;& c'eJ1: unereglede Droit que mafculinum, 
, concipit fa:mininum. 

"La fem~c ~a. ',Ilnefalltpas neanmoillss'imaginer que tout'esles : 
1'Icene peut teller r ,'r d'Il.'.o.' , I l'b "d' 11. "I' " 
fan~la pennifiioll remmes tans 11[\111.;[lon alent a 1 erte e teller, 1 )n y 
de ion mario ' a que celies qui font de condition libre qui Ie pLiiffent 

, faire,eelles qui [~nt mariees ell font ineapal;>les,fi leurs 
maris neleur ell donnerit la permiffion; la Coutume 
s'en elt expliquee nettemellt en l'art; CCCCXVII: :: 
'II femble que la Coutume lle defire d~amre quaJite' 

en celui qui, veut faire Ull tefi:amellt ,que l'age; de 
vingt aIrs acomplis, & que pourvu que 1'011 ait ache. 
ve celtombre d'anneeS;de quelque condition que 1'011 
foit, la liberte de t('fi:er ne pent etre 8teea perfo1}ne: 
Ce n' efi: pas tmitefois l'intention de ,la Coutume, & fOl ; 
difp<?(iti~n Ii largeluent etenduc ne feroit pas vedt,a.: 
ble';,cequ'il faut.expliquer plus particuli~rement., ' 
,:La: permi!Iioll de tefi:er ne, devoitpas etre acordee: 
en to us ages & a tomes fortes de perforines :' Par' Ie, 
Droit Romain l'on' etoit ' capable de: tefterapres' 
douze aIlS 'pour les .felneHes ,; &;quatorze, pour; iles' 
:maIes;):.,l. qua £til.tc ~D., q'~iteftfJ1J'Imt.focerepoJF' 

Plulieurs Coutumes de France Ii ant acorde cette'fa.:. 
cuite qu' apres la'pleine puberte, qui efi:adix-huit ans 
felon leDroitCivil, I. Adrogati,D. deadopt.I,Melti~ 
de alim.leg. D. ~elques~uns ont prolonge ce ter
me,juiqu'a vingt,-tinq ans , d',aucres n'011:t point de .. 
termine !'age; ce qui.a donne lieu a cette queLHon 
f~voir, quel age, ell: requis, dans ~es Coutumes qui 
11 en dlfpofent nell, & qUI [Orit demeurees dans Ie ' 
Glence fur ce fujct? Mais par Ja jurifprudence dll' 
Parlement de Paris 1'01l doit fi.livre Ja di(polirion du 
Droit Civil; Ricard fur'l'art. 2.93. de la Coutume de 
Paris, & en [o'n Traite des D'onat. p. I; c,; 3. '[etE. ;. 
De la Lailde fur l'art. 19f. de la Coutume d'Or .. 
leans ; Journal du Palais, tome premier : Mais 
com me en Normandie l'oneft majeur a vingt,~n$ 
aco1l1plis, ol1n'a point Ie pouyoir de tefi:er avant 
eet age. , ' ,,: 
',Cepend~nt9uoi qu'un~ tr?p grande jeune~e em- Les vieillards 

peche la hbe,rte de tefi:er , lll~ en efi: pas de meme de peuvent faire teC~ 
la vieillelfe pour avancee qU'elle puitfe etre ; les loix 'tament en tout 
ont decide que la feulecaducitfde l'age ne ret ran. ag't. I 

choit, point' la capacite de teller, I. Senium. C. qui 
teftament. facere poj[. & I. Se,neflm • C. de donat. s'il 
ne paroiHoit gue Ie tellateur fUr tombe dans un de-
li,re, ou que (Oil efprit & fan jugement fuffent fi ve_ 
i'ltablem~,~t diminuei , qu'it 'ne l~i 'refi:at, plus atfez 
de capaCltcpour el1treprendre un aCl:e de cette con
[equence,fenetl-us ad teftamentllmfaciendumfola non 
eft impedimento ; & quoi que letefi:ateur eut plus de 
C~l1t allnees ) it eft prefume ,avoir conferve a/fez de' 
bo~ fens p~ur faire un tefi:ament, fllivant Ie fenci. 
ment de Paul de Cafi:re fur la loi Senium; de fone 
que celui qui' alegue Ia foibletfe d'efprit, eft teuu de 
Ia prouver, nam h£c prdlfumptio eft natuy£, Itt [enfil§ 
& ,ratio naturalis in quoli~et homine pr.eJilmatur. 
'Il ne fufit pas m:anmoins toujours d' ctre age de 

vingt ans acomplis pour fe fervir de lafac\llt~ de te
fi:et, pluGeurs per[onnes en font privee~· par diverfes 
conGd~rations , en quoi 1'011' ~e fuit pas toujours Ieli 
regles ctablies par le Droit Civil pour la capaeite de' 
tefter. ' 
,Car it: l' egard' des enfans de fan~ilIe; ql1Qi 'qu'ils' vi- ' 

vent encore fous la pui(f.1nce de leurs ,P,eres ,& qu'its 
faffe~lt partiedefa famille ,ils ontla liberte,de dif.· 
pofer, de':leurs biens, pou,rvu qu'ils aient 'vingr ans 
aeomplis ,; te, qui ne leur etoit pas permis par Ie 
DroitCi~il', I. ~ in poteftate', D. q,u;teftltmqnt. [ff.: 
,"/pr~ 'pod}, ' '" , , , .. ' ,,,,.,. .,. 'JJ." ,~'.... .4 ;.~ • • ~ 
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rrE'S T':'E,S T A'M EN S ,'~ART.'CCCCXlV. f,'rj' 
, , Pour ~tre habile a" tefter , il faut avoir les facultes porce dans Ia huitieme partie dl1 Journal du'Palais J, 
tlaturellt~s , extedeures & imerieures , requiCes pour il fll; permis ~e verifier par toutes fortes de preuves 
cetefet; car quoi que la Coueume ne parle que de Ia 'clemence dun teftateur avant Ie te!l:amellt , Iors & 
!'age ,'il fam neallmoins que celui qui te£te; air tou~ apn!s; ," ,',,' ; 
tes Ies qualites de corps &d'eCprit qui fOllt neceffai~' .' n faut mettre au nombre des incapables Ie ~rodi.. le prodigllc in .. 

" res pour faire un te£tament: C'e£t.par c~tte raiCon glie? apr1sque Ia difpolitionde fes biells lui :{ete in::' terdi~ de Ja ~jC~ 
. tes feutds& que Ies fourds & muet~ de' nature eonjoilltemellt terdite j' car i1 y a cette diference entre Ie f!i'i:ieux & b?1i CIon de Ces 
, mum' ~e Ilatur'e, fOllt abColument incapables de telkr, puiCqu'ils n' oni: le' prodigrie ,'que Ie premier eft rendu de p' Iein droit t~nll:r' ue pen. 
font .Itlcapables A C d bi d I" 'I.' '1' I' hI cl d 'f'. r d' I 'r • de tefie'r ' ,pu Ie rcn rccapa es e temOigner eurs vo ontes incapa e, e ilpOler;, cs e moment que Ion efprit ". 
, • par ecrie j mais li les de£auts naturels d'une perfonne commence a etre t~ouble ? mais .L:il1,b~.Wi~(~~l rt?~i::- ' , . . 

'ne l'empechempoint d'exprimer {esJentiniens ,foit gl1e ne commence que du Jour qu dIe' a ere rend'uc: Pll-__ ; ~: . 
'par parole, fdit par eerit , elle e£tcapablede te£tcl"j' & blique &notoire , & c'ell pourquoi. perfonllC'l1' efl In..; 

.~e teftament.memeil a ere juge en ce Parlement qu'un aveugle terdit de diCpoCer de fes biens par teflamemou autre .. 
fait par un aveu- . , £' r fl.' 'I" . l' l' d I 1 1.' d I 
gle jug/: valable. pOUV91~ I alre.lon eenament., lans.y e~p OIe~ p us e mepe, qU'apres-qu'i a t:teeclare pl'odigue ell J ufiice 

, . formahtes que lcs autres , contre la dlCpolitlon de Ia avec les {olemnites aecoutumees. . , ' 
loi hac con[ultiffima , C. qUi teftament. faceruojJ. par ' LesIteligieux fOllt auai du nombre des 'perf()nne~ L~s Religieux-, 
Ar'refi donne en la Chambre de l'Edit',.le 1.'7 d' Aout qui n'on[ pointla capacite de te£ter bien meme'qu~ils q~olqlle BC,neff-

1 (-r. b d'I"' r rr. d' . Ii Clers", font Inea-16;8. contre les nommez du Hame :Cette loi nean- eu le,nt 0 tenu upel11e pOl1rpone er,d~s Bene ces. pables <1e' teiler. 
moins eft gar dee au.Parlement de Touloufe; d'Olive, Arre£t duto d'AvriI1617' entreles Religieux Car.. ' 
t. J. c. 6. " , . .... . . ' . mes du Ponteaudemer, apelans & pretend~ns la fue ... 

Les capacitez interieures ne font pas moins necef- eeffion de defunt J. Gamier Religieux de leur Ordre~ 
. faires que celles dueorps; fur ce' fondementles fu'_ Iequel avoit obtenu di(pen[e au Pape pOllr po/redet 

" Lcs furieux & rieux & infenfez font interdits de faire aucunesdif- ulle Cure; Les Trefori'ers & les Paroiffiens deman
les io[en[cz rie ~ poGtions tefl:amentaires, bien' qU'ils yeu'ffent garde . do, iel/l~ Il.e, xec.ution ciu .. tefl:311uenc, .par. Ieq.uel il 'avoi,t. 
pellvent teiler.. . I (' 1 . l r" l' (' r 1 ' lEI r & T! dId E I r I li . toutes es 10 el1]n1tt:s preleme.s, parce que·onlupole egue a g lleau re or, e a Ite g He p u leurs 

que Ja volonte' qui donne l'chre aux teftamens, nes'y . meubles & obligations: Les Religieux Cannes fou ... 
Cas Oll Ie tdl:a· ,ren'Contre poilit: G toutefois Ie fllrieux ou l'infen[c tenoielit Ie teflamem nul par Ia difpoGrion du Droit 

mc~lt fait pa;, leavoit quelques bOilS intervales dans lefquels il auroit Canonique, Mpnaehi teftamenti faCtionem non habent: ' 
;'l1r~~ux & llllD- declare (m redige par eerit fes i'ntentions, 1a fureur & encore que Ie defunt eut ete difpenfc pour tellir une 
.'eme pellt ~tre 'd ' d . d" '.11- . C rd' r· r' . I r I . valablc: ., prece eme 11 y onnerOlt pas attetnte,qut teJ.ament. . ure, la. Ilpcme 11 avolt eret que pour e. rendre ca~ 

, ,fa~ere poff. mais iLy a.fouven~ d~ la dificuite pour'. ff-. pablede joiiir du Benefi~e, & nOll pas pour Ie diCpel1~ 
,VOIr li Ie tefl:ateur erOlt travallle de fa fureur, ou S Ii Ter du V ~11 & de la Regie dont Ie caraCtere e£t inefa-

I. jolii!foit de quelques bons inter vales 'lorfqu'il a fait c;able, la dignire de Cu~e 11C! Ie difpen(oit pasduVa:u 
, {OIl teftament? Mantica, de conjea. lIlt. volunt.l. 1, & de la qualitede Religieux, & par Ie Droit ComlllUl1 

'. t. 5. & Menochius, 4e. pr.tJumpt. prtt[umpt. 4- 5' (jIlt tout ce que Ie Religieuxaquiert, ill'atluicrt au Mo;' 
. enfe'iglle par.qriellesmarques 1'011 peut prouver ou na£tere': les Religieux [om comparez aux ferfs & 

_ prefu,mer fa fureut. . . ". aux en fans de famille qui [ont incapablcs de te£td, 
. Difetenee ent~e.: II' y a diference 'eritre la demence, la. fureur & & tOllt ce qu'ils aquierent apal'tiem a leurs fl1a1tre'~ 
'Ja dcmence • Ia rimbecilite j ceux qui font ataquez de ces deux pte- au a lenrs peres •. Le. Cure, les Treforiers. & les Pi ... 
f~:cur & l'imbe.- miers dCfauts COnt incapable.s de te£ter &de donner, . roiaiens foutenoient Ie teflament 'valable, difans que 
elhtt.· . . mais l'imbecile peUt run &l'autre; 1'011 <apelle 0rdi- tous'Jes biens du dCfullt'proveilOient ~e [on Benefice, 

Definition de nairemeilt'imbecile celui qui a un peu plus de f01- & ~Ii.les rendant it Ia me me Eglife, il faifoit UJl a:6l:e 
l'imbecile.. ,blelfe que Ie commun, mais qui a alfes de lumiere die jufl:ice : La C?ur calfa la Semence dOlle etoit ape ... 

pour la conquite de ies afaires. & un tel e£t capable Ie .. & en reformanrdeclara Ie tefl:ament nul., &'aju
: de f.lire ~l1teftament; mais s'il efl:eritierement prive gea les biens du defullt au Monaltere des Carmes da 

de fens & de raifon, ,il ne petit difpo[er de -«;)11 bien. < Ponteaudemer. . . 
'Bard s de 7'eftam. /. I. t • .'7, 1'1; .. :\2 •• a fait cette diflinc- On a fait difererice entre les Chanoines Reguliers Direren~e 'en
lion, inter mente captum, furio[um, & fa..tuum :11 dit .& les auties Moines. Guerollt Religiellx de S. AU-.tre les Chanoi~ 
que l'imbecile ( fatuus) tielit Ie milieu entre Ie fol gufiin & Cur.e. ,- avoit donne par fOil tefiament fix 'nes lteguliers' & 

! .& Ie fnrieux , .& ille, dCfihit 'ell Certe maniere, qui [cit vingt livies de rente a l'Edlife dOllt il erait pourvu: les llUues. Mol-
d ir: l r:/"·r:' L R~l" d r 'r/:). fl. ncspOllrlac:lpa .. Ij cernere aliqua iter negotia J Ila icet parvtl perJ pieui-: . es e ~gleux . e la1lMfjalloll cOfil1te~(erel1t cette dona. citl: de tefier • 

. tate, ita quod dici.poffit fatuus vel groJfolanfls , vel he-' tlOI1, neal1lUOlllS e e ut COil. onee par Arre£t dU.11 
beti ingenio i c'ef\: une perfol1ne qui n'a pas de demell- de Janvier 16i9. Mr du Viquet Avoeat Genetal aia:nt 
ce, mai,s quia une grande ftmplicire ou foibleffe d'ef- fait remarquer la diference .entre les Challoines Re
prie, qui ne Ie prive pas ncanmoins de l'uG'lge de Ia . gl1liers & les aueres Moines ,.les prenliers etant.infti_ 
pi COil'. .'. '. " tllez potlr remplir les Benefices de 'leur Ordre, ,& 

Comment pent- Pour jllger de la validite.ouinvalidite d'un te£ta- n'aians pas befoiil de difpenfe pour les deffer-
on Jlger, de la, ment fait par un imbecile, la plUpart des DoCteurs vir. 
vahchtc ~ ~ll teC- ont pris ce .temperament , que l'on doit ~xaminer 1", ..LesChevaliers ,Ie'Malthe participent a l'incapa, _ les Chevaliers 
tamentIaltpar'I·'d'I'.o. '·lfl.t'· 1 . "/d RI' l' 

. Uti imbecile ~ qua ICe e a"Le j que s I elL ralt en a ma11lere qu un .clte es aut res e 19iellx -; engagement qu'ils con ... de Malte'ne pcu-
homme.de [ellS l'auroit. pu' faire , il doit.valoir j que . tra6l:ent par les trois va:ux qu'ils font, les rendailt vent tefier. . 
s'il y paroit quelque dereglement, l'on n'y doit pas Religieux auffi.:.biel1 .que les autres ; & Chopin cite. 
avoir d'egard, fit procedat,jiteframentum fit tale quod un Arre£t du Parlementde Paris, par lequelle tefia-
qutlibet prudens confeciJTet , [cells ji jitminuspruden- ment d'un Chevalier de Malthe ,quoi que fait pour 
ter pflum. Menoch. de arb. I. l' c. 41.9. Voiez Ri- cau(es pies, & qu'il n'eut donne que Ces aguers • fut 
-card ,'des D<:>I1at. part. 1. C, 3. [ea, ;. n. 153' & 154' declare ilUl j Chopin, Monafticon, I. 1. t. 16. Mai-
Journal du Palais, 8. tome. . <' '.. 'nard; /. I.C. 17. Ric~rd, des Donat. pd. c. ;. fell. 5' 
, Commeles Notaires pour fortifierle te£tament ne Fevre.t; Traitc de l' A bus, I. 4. C, 6. & ql1elque dif .. 

Si Ill. preuve. de mal1quenc ja~ais ~e d.ecla~er, ~ meme d'atefier q~e penfe que les Religicux pouroient obtenir a l'efet de 
Ja demcnce du Ie teflateur etott fam d e[pm & d entendement , dOlt- pouvoir te£ter ,elle feroie de nul cfet ell ce Roiaume, 
tefiateur elt per- on s'en croire a leur ate£tation, & leur temoigllage p~rce que Ie Pape Il'y a aUCun pouvoir fur les chofes 
~i[e, l1~nobftant exclut,..iI une preuve cont'raire? VopinioncomIl1ulle temporelles. '. .. . .. ~ . 
1 ateltatlOl1 con- fl. l' fl.' d N' f .'., C' fl. d n, . fl. 1 R . ' traire du. Notai- el~ 9ue atel~atlto~ u. otlalI'e ne. alt :p~s UI~el preu- - elH ll,ne ounne connance par tout e O1a~me, Les etran~eu 
xc ? ve trr. ~prochab e , ~ats d. e engage .eell11 qUI. a con~ que es· etra~lger~ ne peuvel1~ fOllS ~l1elqt1e J:retex..: non ~atltrah ki , 

. tefie a prouver Ie contralre. B.arn, loco .Clt. 1'1.410 :te que ce fOlt, dl(pofer des biens qu tis y poiledent [Ollt lllcapables 
lYIant.l. ~.t. s. Par ,Arrefi du Parlement d'Ai~ ra-· .quoi qu~ils.Ie pUlilent par donations eutre _ ~ifs') de l"tfteI! 
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, ' ,',' " , r' ,n ES,T ES T A.'M ENS" AR'T.CCCC·X,IV. 
comm.e, je ',I' ai remarque fur I' art. CXL VIII. cela meublans (ans' aucune re[erv~ , avoit' ~ncuite declare 
peanllloi,l1s ne s~el1tend que des etrangers 'non nata. 'qu'il donnoit tous fes hiens-meublesindifrinCl:emenr, 

.!-,alift;~ ; cad, regard de ceux qui ont obtenu des Jet. ,fans aucune relation aux meubles meublans ,par con ... 
'tres du Roi, ils peuvent difpofer de leurs biens avec fequent il fembloIt que dans cette difpolition genera .. ' 
la . me~e liberte que les naturels Fran~ois ; Bac- l¢ £outes les chofesquide leur nature font meubles, y 
quet, des Droits d' Aubeine , c. 3. Ricard, des Do. ctoient comprifes, nomina ~ jura & a£fi'oncs; autre. 
n~r.p. I. c. ;.[eU. 4. " : '" mellt la claufe auroit etUuperflue, contre la nature 

Ceux qui font 
mortS civil'e-' 
mellt , Be les 
condamnes a 
Une peine capi
tale qui n'a 
point eu d'exe
CUtiOll, ne peu
vent teiter. 

Le tefiament 
fait par l'acufe 
avantla con- ' 
damnation eft 
valable. 

La donation 
'univerfelle des 
meubles n'eft 
penniee qu'£! 
c~lui qui n'cfr 
point marie, & 
<Jpi. 11','" point 
d cnfalla, 

, Nc>us renfermons dans Ie nombre des incapables cles'tefral11ens, dans lefquels pour, toutesles chofes 
de tetter tous ceux qui font mOfts civilement , & qui douteufes on fait valoir la volonte dutefrateur : On 
9nt ete condamnez a une peine capitale "maisqui opo(oit au contraire, que, fuivant laloi fi wi hi Mrz
~fr d~meuree fans execution. II faut .neanmoins,re.... 'ilia, ,§. his verbis; delegat ~ 3. (ous Ie 110m4e meubles 
tnarqu~r (lue, fi l'acufedCcedoii: avam la condamna- l'or & l'argent'monnoie n'efr point compds, & que 
tion, & mettle avant Ie jugement de I'apel OU la pro.;. [ous la claufe cum,omni inftrumento, &'repofitis om~ 
11011~iation de I' Artefl:, [on tefl:ametlt feroit valable " nibus nullo omnjn~ except,o ,non videri tejlatorem de pe
fuivant la difpoGtion de la loi f<!!.ia latronibus 13' §. 'cunitt numerattt ; aut inftrumenth debitorum fenfiffo. 
ult. D. de teftament. Si qUM capztali crimine damna- Or La volonte dute!l:ateur pa.roiifoit'conttaire ,aian!:. 
tllS appellaverit, & medio tempore pendente appella.. depuis par (on teframentlegue a uri Lien parent la re .. 
tiqne fecerit teftamentum , '& ita decejJerit. valetejus mife d'une rente & des arrerages : Par Arrefr du Par. 
teftamentum. ' ' Jem~nt, eJe Paris, il fut juge que'les' promeLfes , les ' 
, Pour favoir en que! tem~ la capacite efl: requife ,obliga~ions & les arrcra~es de~ ren~es n'etoient p\>illt ' 
'orfqu~il s'agit de tefl:ame-llS ,;voiez Ricard, 1es Do;. compn[es dans le legs, leconde part;' du Journal' des 
nat. p. I. c. ;.feU;,I8. Audiences, I. I. C. 7;'Dans Ie premier Journal des Au:' 
, VOll ne met. point ~ de diference entre Ie tefl:amellt diellces, I. I. c. 14; de l'impr. de 1652..1' Aute,ur traiee la 
d'un homme fans lcttres ,& Ie: tefl:ament de celui quiquefrion opofee , {j en un legs de tout l' argent que r ai' 
'fait lire & ecrire, ou de celui .qui fait lire feulemellt, ell rna mai[on, les autres mel1bles, tableaux, tapiHe-
/X, il n'importe,:de,qnelle man:iere; 1'011 doit ,enteri- ries, ~aiLfelled'argel1t, peuventyetre compris? La 
dre Ie §. ~od Ji litteras ignoret, I; Hac r.o,nfultiffima; raifon de douter:procede de la 1. pecuni£, c.78.de verb. ' 
C. de rejfament.Side imperitofcribendi, aut de iinp~~ Jignif.Pecuni£verbumnonfo1um;fumeratampecuniam,' 
rito, legend;. Leteframent d'un homme qui ne fait lire compleCfituf. verum omncm omnin'O pecuniam : hoc eft,' 
&, ~cr.ire .n'efl: pas moins val able quece1ui d'Ull Doc,:" ,omnia corpora, nam corpora 'qu£quc pecHni£ nom;;,~ 
teur.d~ Droit, qnoi qu'illl'y ai~ obferve que les for~ contineri,nemo effqui ambiget : cet Auteur re(oud fort' 

'tnalltes ordinaires. bien,a mon avis,que comme en matiere de legs il faut 

Par Ia nature 
des teftamelis~.J 
dans toutes In 
chofes douteu
Ies. on.fait valoir, 
Ia volonte d~ 
teftateuli.~ 

, ' ' La, perfol1l1e'capable de tefl:er peut d,onner [oUS res principalement a voir egard 'ala f~~Oll ~de' parler qui 
P.1eubles. L'ancienne Coucume de Bre~agrie e~oit donne nom auxchofes, & que felon notre commun 
(:onforme ala 11otre, & Ull

J 
hommc pouvoit dobner u[age, fous Ie n.om d'argentil n'y a quel'or & I'argent 

t~us fes ,meubles par tcfl:ament ; mais quand e1le f~t mOllnoiequi y foit enteridu , la vaitfelle & les ,autres 
reformee, art. 2.o,.onyaporta ce temperament [UI- meubles de prix n'y peuvent etre con)pris;mais,com_ , 
vane I'avis de Me d' Argelltre, que {j Ull homme l1'a. me rai dejadit, toutesces quefrions fed6ivent phlt8t 
voit pointd'immeubles, ou que [on propre &-fes jugerpar la vrai .. Jelnblable intention du[efraeeur~ 
aquets ne valuLfent pas autant que res meubles, il f:)11e par aucune autre interpretation; & c'efl: une re..; 
n'en pouroit donner, que Ie tiers: Intolerandut1; eft gle en Droit, 1.69 .de legat. "'(lue no~ aliterti Jignifica.,. 
pr£rer mobi/ianthil habentem omnium donationcm per- tion&, verborum ,recedere oportet ~ quam cum manife
witti ejfusa liber'alitatc.' ffumeft aliud fenJiJ{e teftatorem. Nous en avons Ull 

Pour empecher ce defordre., 118tre Colltume ne e~emple dansl~ I. lib ro rum 52' d~ legato ~.ou Ie Ju.,. 
.permet cette donation univerfeUe des meubles qu'anfconf\llte mplan refoud que ,t,brorum appellatjon~ , 
celui qui 11'efl: poillt made, & qui l1'a poim d'enfans, continenturiomnia volumina , fivdn charta ,.Jive in 
& meme afcgard des donations de meubles des ma- membranaftnt. Enfuire ii, dell)allde G fous ce 110m de ' 
ris a leurs femmes, la Coucume, arr~ CCCCXXIX. a livre;. Iestabletes 011 ron place .les livres (Ollt au/Ii' 
quelque chof~d'e femblable a celle de Bretagne;en ce~omprifes? &jl repond, §. 3. que Sabinus & CafIius 
que le'l11ari'qui n'a point d'ellfans ; ne peut donner de avoientecrit ,libr;s legatis b-ibliotheclI4 non~ continer;., 
fes meubles a fa femme, que jufqu'a concurrence de neque'armaria,~'nequeft~jnia,neque c£tera in qui bus Ji.. , 
la valeur de fesimmeublesJI,n'y it donc que les pa.:. bri conduntur'contineri;cependant dilllS Ie §. 7.de cet-' 
rens.collaterauxa qui I' on faLfe prejudi~e parcet ar- te meme 191 il ajodte, que ce que Sabinus a, ecrit libro$ 
ticl~ ; cela les engage a meriter par leurs fervices les bibliothecamn.on [equi, non per omnia vertfn eJJe. Sur 
biellfaits de leur parent., ,"" " ' , quoi la G lofe pour concilier ces deux J liri(conftiltesp 

. Trois dificub~s nailfentordinairemel1t flu l'expli... dit que I' opinion de Sabinus ri' ctoit point veritable, 
cation & fur,l'ctenduc que 1'011 doit donner a l~ do.:. fcilicet 'cum mens teffatoris eff in contraritlm. Ilfaut 
llatiOI1 des meubles :'La premiere, {j certaines ,ho.:. doncdans les cbofes,douteufes avoir egard a I'inten-
fes doivent etre cenfees meubles ou immeubles? tion vrai ... femblable du tefrateur.i ' ' 
Cetre matiere aurad~U1s la fuite fon Titre particulier~, ' "La troi{jeme dificulte procede quand'ia chofe Ie. 
La fetonde, (i tout ce qui efr vedtablement 11'1euble, ~ ,guee:a change de·nature depuis Ie tefl:ament • OU que 
efl: Com pris dans'la donation des meubles ~Et la troi:.. Ie tefl:ateur,y a fait queIque augmentation; ces' muta ... 
,heme, {j la chofe leguee aiant change de nature de.. tiollS'en la forme ou e111au~atiere de la ~hofe leguee, 
puis Ie tefl:amellt,ou (i letefrateur yaia111:'faitquel- font douter {j le tefrareura point change de {enci
que augmentation ),cela emporte la perte oula revoi mel)t? I.es ]urifconfultes Romains, I. fervllfn filii [II; 
cation du legs? La dccHi.ol1 de ces dificultes depend, 44' ". 2.. de legato I. en propofent pluGeui's e[peces: 

.Gi,la chofe Ie;. 
guee aiant ChlO

ge de nacul"cde
puis leteftament. 
tela empane la 
reyocation dll 
legs. 

5i tOtH ee qui 
eft vcritab le
ment meublc, 
eft compris dans 
1a dOl1atiw des 
111C!ubles! ' 

Ie plus fouvent des 'termes du teframent; par exem- Si pocula,quis legavit,& maffa faa-a eft,'UC1 contra itoem 
pIe, une donation etoit, con<juc en ces termes , a fa- fi LIma legetur , & vc{fiment;lm ex ea fiat, legatllm in 
voir qu'l1l1honitne dOrlnoit cous fes met1bles mcu~ omnibus {uprafcriptis ronJifiit, & debet14Y q~d extdt,ji 
blans , linges , tapiLferies, habits & argenterie, & Tn;04on,on muiaverit teffatorvoluntatemide meme,§.3 .. 
touS res autl'es meubles qui fe, tr()uveroient au jour de Si lancem legavit, & mafffim feCit, mox poculum,Ji are.c 
fon ded:s , & fes livres. I.e legataire pretelldoit ,que' legat£' liof?'Jus irnpoJita Jit ,debebitttr lega'tario : mais 
par cesmots, &.tot~J [es autres meubles, I'argentmoll- c:efrtot1jours ~ 'cette conditiol1,dHrante!citicetvo[u'n .. 
'noie s les obligations & les arrerages des rentes lui tate teftatoris. . ' , 
devo,iem apartenir ; les raifons' de dol1ter etorent ',La Coutume n~ permet de dOlmer tous fes meu:.. 
grandes : "Ie donateur apreJi avoirdQ1l11(fes {lleubles' blescque, fous:cehe condition ,que le tefiateurne .. , 
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D E·.'S\ y,T ES' TA}M EN'S ; -~:ART;.~ :~C G CeXI V. . ,:i.8i 
f.oit~;poi.ntmade~· 'l$C; q'u~il :u' ait. poi!1t.· d' e~fans ; . eIl~. ;q11,!p,!~oremfoum ;proftrAvit 'alie;;is'libidinib~J!~; dIe 
J;etr.eim heaucoup'!=e'pouvoir lorfq~ece$. ~~ux. c011di;.- ne peht en d~mander l'execmion; la loi Civile·l8, 
~on~ manquerit ,. cotume on Ie ~eC1'a .daris la [uite.-" ,traitantavec tam d'infamie ,qu!elle luidenie l~ afriOll 
; : ;Cetar:,tk~.e n~efrr~s,g7nerale!'ll~nt,\rr.ai ~'.' qllioiqti~ ex ftHP~O; mais,~uanta Ja~l~e qu,i efr dcbau~~e'e::lj~ 

. 1a Coutume permette;[ans auc,une exceptron a Celul .quelqu un ~COIl'Hlle,la LOl de D.leu. -Deurer.;e~ 12'. 
qui'il'dl: point.marie ,o,u qui 11' a point d' enfans ,de ,oblige celui qUihumiliav;t eam, ut autuxoretl') habeat, 
donner a.".'lui.bon lui.femble ; il u'efrpas ·'Vrat. auffiautdoter, &que'Ja 10iCivile lui. donne l'achol1 de. 
qu'ilpuilfe choili'r toutes fortes de perronnes ,pour en 'ftupro illato ,.lieet'nulla jitvu adhibita , on nedoit, 

, . , faire Ie.' (njet :de fa liberalite. II ne pouroitpas donner point improuver: ces d6riations ; ce .qu'il dit '~vbir ere 
< li'n'eft p~s per. a uhe 'pedbill1e infame ; .'&il he feroitpas perinis dejuge parcArreft,du Parlement de Paris, ceklui tie-nt: 
;~~r dfaf:~~ee~_ ~ilire\ u111e~s dans l,a ,;vue ~~de.sho~orer & de faire in- !~eu d.!int~refr & :dereparation' plUtot que de 4o11a:" 
bonneur & jnju- Jure a cehll auquelll efr falt,: T,urpM legata 'lHd: deno-tlon., , 
Ie au legataire. ; tand; 111agu legatarii gratiA !cribantur, ~dio fcriben. :. CettediftinCl:ioll ne doit avoidieu que .quand Ia 

tis ~ pro 110nfcripeis habent"r, parce que,dit ,:.Mr Cujas; . filIe n' a point continue dans Ie vice, ni vecil avec {on 
in COf1:J~ent. ad. dif1am lege", ,Ietatum eft honor Jicutcorrupteur en concubinage; mais quand elle a per;' , 
'h£red#a-s : Le tefrateur p()Uroitencore' bien moins fevere dans la debauche, la donatio,nne pent ,valoir '; i 
faire .un legs qui Ie desho~orero,it llli-~eme , en de.. Ie motif& la ~aufe en etant Jnfames & honi:euCes i,: 

~(Juyr5lnt la licel1'Ce de fes ma:urs & '.ie dereglemenc elIes ne peuvent dOI~ner ouverture it. aucune aCtion 
ck fa ·vie ; . &.il Ceroit encore hontelilx que 1a perConne .que l' on Euilfe introduire en la face de la J u.frice , 
q.lli aet~ Ie eujet du fcandale & lei co.roplice deJa de:'. nonobll:an~ l'Arrell: de. CroviUe raporte par Berault 
b.auche, en p~t profiter.. .... , ..... ' . fur cet article. ..' 

Qielques Coutlimes.fe font expliquees avec plus Auffi Ie contraire a ete juge en ce Parlement, ert . 
cte prudence & de precautio~; car au lien de donner une Caufe evoqu~ede'celui de Paris: Dame Felicia:.. 
pli pouvoir {i vague & {i genera~., en permettant au ne deMoulinslcgua' par fon teframent a la Demo};.. 
~efrateur de donner a qui bon lui femble ,dIes ont felle de ~erfalem fa petite-fille tous fes biens a. 
~joute a perfonnes' eapables j mais quelque it:ldcfinie ,conditionqu'ellenepouroit fe marier que par l';vis 

. !]ue {oitlapermirIiOlide donned qui b<;m1l0usJen1- de res '~parens; ~depujs fans en conferer avec Ces pa':' 
hIe , l' on doittoujollrs pre(upo(er cerce cdlldition, rens, elle cpoufa Ie (ieur de Ricoulfe, lequel ctanC 
pourvu!Ju.e Ie leg~taire foit'fapable dereeevoir Ie legs'. ma~ fat~sfait de fa conduite ,fit informer contr'elle; 

tes etrangers{;:eux .qui ne peuvent recevoir de legsfontles etran.;." mollS par une tran[aCl:ionqu'i!s firent enfemble , elle 
font incapables gers, qui I)e profitent point des diCpofidons teframen:" dfmeura feparee, de biens, & permi[e & autorifce de 
de legs. . ~aires des regriicoles ,qui non habentteftamenti !aWo_dl[po[er de res bIens: aupctravant cette tran[aCl:ion 

tes condamnc1. 
i\UX gaJeres ou 
au banniifemellt 
perpetucl , font 
c:xclus de legs, 

fum paffivam nee aai'f}am :) or un tell:~mentne peut elle avdit fai~ une donation gcneralede tous fes bien; 
etrc fait tant aCl:iv~ment,'que paffivemerit, qU'enue .en fa~cur dU,lieur de Vaugrenant que l'on acufoit de 
~eux quifol1t foilmis a. l1n.meme Droit Civil.., Civis l'avOir debaucJlee. Apres .. la mort dela Dame ·de 
RomanusCivlRomano, I.,. D.adl. fafeid.· ~erfalem ,la Dame du Chartrier & res coheritiers 

Les condamnez auxgaIeres a perpetuite ou a un firem dec~~rer IA d~natiol1 nulle, comme aiant ete 
p;:tnnilfement perpetuel,font pareillcmertt incapables faite tutpi perfond: , par Semeilce des Requetes de . 
de legs ;, ~omparantur ~eportatis &damnatis'ad mf- 'l:Ho,tel; ,doll~,I~lieurd7 Val1grenant aiant apeJe, & 
t~llum,qutbus legata teltaa non valent; /. I. §, his qui~ I afalre alant ete renvotee. en ce ·Par lemenr, Variri . 
bus, D. de legat.' 3. II faut encore mettredans la ca- difoitpour etablir la .validite de la donation , qu'il,..· 

Les Religieuxtegorie des inc~pables de legs lesReligieux Profes ~ n'y avoit.lli incapacite en la perfonne de la donatri
Profes en [Ollt non [eulememparce qu'its Ont fait,vre'u de pauvrete, ce, ni indigl:liteen la perConne du donataire; qu'd..;. 
auffi incapables, mais auffi parce'qu'ils font morts au monde; on pellt Ie avoit pa d'onner (es biens' en vertu ere la tran(ac
~:~sn';~u~e ~~~ toute£ois leur donner par' forme ,'d'alimens 'Ull,e ~on faite avec f~l1mari,. par laquelle elles'ctoit r6-: 
mens. pel)llon.. . . ,". .', ler~ee lepouvotr de donner, & fon mari l'aiailt au-

. On ne pent le
J!:uer it une con
,ubil1c. 

~oi que Berault dte Un Arrefr par lequel'la do~ rort(e~ par leil1eme a6l:e ; elle Il'avoit pointeil befoin 
nation faite it une concubine fut c~>11firmee , Ia pure- de 1m demander. une amorifatjon pIllS particuliere: 
tedu Chrifrianifme ne foMre l'()intqu'on aprouve P,ou,r l'iildignite, que par les informations iln'y avoit, 
<;es Cortes de donations; la loi ajfetfioniJ, de donat. a nen de capone contr'eHe, & [on mari n'avoit jamais 
donne lieu it la filire valoir; mai~ T~ibonien n'efr forme d' acuCatioilpOur caufe d'adultere.· Gl:eard te':' 
l'0~l1t excufable d'avoir conCerve cette loi qui rell'en- pondoit pour la Dame du Chamier; que Mr Ie. Pre~ 
~oit l'impurete du PagalJifme: auffi la GloCe a dit fident Baillet· & lefieur de Vaugrenant fon fils 
que valet tanrumad exceptionem ,n'on etiam :ada.aro" avoient furpris ceere donation; qlle lemaris'ctoit 
tum, c'efr-a.-dire qu'on ne .. peut repeter ce qui a ete plaint du commerce fC3ndaleux' que fa femrile avoit' 
donn~, mais qU'OIl ne doilne point d'a'Cl:ion pour Ie avec Ie u~l1r de Vaugr<!nant; qu'olla verite Ie mot 
demander. Mr Connan a fort aprouve la difriilCl:io11 d'adultere n'y crbit pas, 111ais qu'un mari nepouvoit 
de la Glofe. '. '. :' '.. pas s'el1. expl.iquer plus ncttement; que les donatiOlls 

L'Empereur Jufrinien par fa Novelle 14' aiallt de cette qualiteavoient toujonrs etc condalnnees I, 
aboli tout ce {ale commerce, & chalfe de toutes les . parce qne la 'verm ni la reconl10ilf.:1.I1Ce n'en eroient 
"illes .les ~emines, pub,lic}lles, on 'ne doit plus {l)~frir pas Ie reril1cipe ;,9uele c:i~e & l'adultere en etoi~nt 
que ces ~ebaucl~eesttrent aucun pr~fit de !eur vIce; la cau e : ,Pou: 1111c~paClte; que la feule fel~~ratl(j~· 

'(i 1a ,Courume Jmprouve ,les· donatlons d entre les ne rOmPOlt pOlllt)e Joug de la femme, & qUll falott. 
~naris & les femmes, a., plus,forteuiCon elIes ne doi- une autorifation exprel1e ~ & que Ie mad p'dtpas; 
vellt pas etre permifes ell faveul' deces ilnpudiques; fansdoure aprouve une donation faite en f:1.veur de: 
'lu£ folent ejJe blandiores &' rapaciores; c'ell: Ie rai:.· celui quit:toitI' objet de fes [oupc;ons &de fa plain':". 

, Cas OIl Ia do~ 
liatioll faite a nne: 
concubine , peu~ 
valoir~ 

" ~ 

, [onnement de du Moulin [ur Decius, Conf. 196. in teo Par Arrefr du 1 deJuillet 1681. la Senrence fut . 
'J)erb.(& fPoliet,j& afin auffi,comme dit l'Emperellr" confirmee, i'Arrefr fonde principalement li.l[ l'indi':" 
l1e qui~ amplills habeat eaftitati luxuria : Ce qui. doit gnit'e.·· . ..' '.' 
recevoir d' amant moills de difficulte , que 'ledivorce ['honnetetc' pubiique a prcvaluau Parleniem de 
~ Ie, concubinage quis'etoient maintenus long- 'Paris;' Brodeall , l. D. n. 43. fur Mr L6liet, a rema'r~ Dfinatlons en~ 
terns dans Ie Chrifi:ianifm~, fur'ent ellfin ab~lis ·par que lesArrets qtii ont ~11I~ul~c ce s donatio,lls,non ~el1~ ~~ebi~~i~e~s )~:
les Novelles des Empereurs Leon & Confrantlll Por- lement entre ceux 'qm etOlent coupables du crune' oees Ilulles .. 
phyrogenete. '.. . . " .' d'incefre &,d'adultere ~ .maisaulTi .cOlltre les impie~ tl 

.' Mr Ie Bret en faDcciuoll 11. fait· cette dill:ill6l:ion, cOllcubinaires. Ricard ~ des Donat. p. I. c.;. fia. 8'. '. " 
IRue fi la don'ltionfi faite a une perfonhe l'1iblique~ a trait~ cetce matiere'dans une feaiol1 entiere , & i\ ..;, ..... 

• __ • M ••• \_ •• _._ 

, 



~tg2.' ·'DE,STE;ST;AMEN,S;· AR T~. cccc'xrv} 
Je ~al1gedi1 c'8ted~,e~x qui.efr~ment .. ces dOllati~ns 'peu~ etr~ levee~paraucu~e:Y9ie; &'ence ,:cadl ,elf 
. .non:yalables.:.; " , ,"", < vral de dire que-le,legs faltauQe 'perfolll1e mcertalne 
! :;;J,~,<!-,loi doit donller.touca.l'hollneur &,3, la purete:, eft nul. n·faut feulement excepter de cette regIe Ie 
'8:G.condamner t(;mt' ce qui les peut ble!fer. Et dai~s la .legs qui e~ fait aux pauvres & aux captifs'qui ne lai[-:- Le legs fait :tllle 
Je,CQude partie du Journal des Audiences , t. 7,.' c:? Je.l'as de v~l,oir'; q~oi q,u'ilfoit fait a :d~s, perfOhn,es pauvres & aulC 
,O,llt.· rpuve un Arrell:. parle,q .. uel un,cont!atde dOlla-. ,.abfolument,mc.,er,tames,I.!d. quod.paupe.nb.C.de E. pift. capdfs quoi 

fi d fill & CI V R d d D it rz. qu'incenaills, eft 
tlon enJorme de vente ,aupro tune e'avec qUl .: er. 01~Z lear ; es onat.p;I. c,,~~ e,,~;. Il~ , vaJabJe. 

)e vel1.deur viv6it mal, fut dedarenuL On av.oulu .. ~nfin; 10rfqueJe tell:~teur ~eut donner a des per .... 
fermerla porte aces profuGonsinfames par.toutes [onnes capables& certames, due doi~ pas faire de- 'Le,Jegs Illilf~ a 
Jortesde voies pour arreter ces:deregleq:lens':; &. parpendrerOlld~l1 de I,a voloate ~rautrui; nam in alienam- l'a[~ltrage d'a~~ 
. un Arr~ll: rapmte dans la troiGemepartie du. meme 'l/oluntarem cim[errt-legatum nonpoteJl', I. nonnunquam trUI ) eft nul, 
Journal, t. 8. c. 15' les contrats &'aquiGtiolls qu'une $1' D.de condet. & demonft·cpar exernple, fi:Titilis 
,concu'bine ~lVoit faits e,nfol1 nom, ont ete declarez Ie veut j~ donne ce.nt lCHS t:iMre,viUs; comme ce·legs 
11uls & frauduleux & ell:imez e~reun dori indireCf& ,ell: l;tilTe enla pure volon~ede Titius;il.ell: de nulHet: 
pr~hibe fait par ceiuiqu~ l'entretenoit, & qui s'etoitc'efi:~onc un~maxime qU'U~l legs ,lailTe a.lapure vo .. 
declare etre debiteur par lefdits contrats de conll:itll- Iol1t~ d',au~ruJ , ne peut val~1[.; or 11 eft repute lailTea 
tion,iPYtt,fumitur confeffio debi't; in fe.rfontU donationis la;volome d'auuui, lor(qu'iln'a pour condition & 

Donation Faile 
a la fille d'nne 
concubine jugee 
llullc. 

"incapaces, fraudfllenta, . . ..' p~ur fondemehr q~e lavolonte d'un' ~iers & 'd'un 
· On ~ meme porte la chofe~~us loili au parIement ~tr;l1ger i car:ro~"po~~?it fort .::biel1dolln~r a que!.:. 
de Pans ; Brod~au, fur M[ Louet) t.; D. 1'1. 43~a ob;. qu UI1 ,pouryu qu II veUilleaccepter Ie legs, fi 'l/olet,~ 
fe~ve q~e l'on dedara riuUe uue donatio~ teframen~ parce que c'ell: u~le condition qui ,ell: v~lable par..le 
.calre falte au profit de la fill~ de la concub11le', enco- ,collfen~e::mei1t umver,fel, det,ous les .l)9ct;~urs. .. '. 
requ'il n'y eut poillt de preuve· qu' eIle eut etence; Cependant cette propoliuon dans {on aplicatiOil, 
dans Ie concubinage, du fait d'un Pr~tre tell:ateur ) Ie. re~lcontrebt:aucoup de dificllltez a.caufe depluGeurs 
}egserant fait en conficleration de la mere.' . . 10l~ qui p!l~oilT~nt comraires ; fen ai dcja dit que1que 

En Norman4,ie E~l;cette Province Ie leg~ fait par un pere a fon fils . chofe furl' an. C,SCCXU; &j' ~i re~arque' qu' encore 
Ies batards ne .nature! de tous. fes meubles feroit val able ,article quedanscette t~)l nonnunquam,ll fOlc exprelTemem de-
font point inca- d' , I 1 rr!' l' pables de. dona...CCCCXXVI.les bJltards n'etans poillt incapables de' , ci e qu un ~ egs aiue a la vo onte d'autrui ne pent etce 
lions ni de legs. ces fortes de donations,~ ll'aians rien en leurs perf on- ,valable, & que les .loix fi.illa inftitutio' 31:.& ft quis 

11es qui foit defavor~ble , que' Ie vice de ,leurpropre,68., D._de, h.er~1: ;nftiru~. declar~n.t ~icieilres les ihll:i~ 

Lcs legsdoiveot 
cue faits ~ per
[OOIlC:S c:crtaines. 

I 

Cas or(!es legs 
faits a perionnes 
incertailles )Jooc 
vaJab!es. " 

,pere.·, .... . .. . , tut~ons d ~~rlt1ers, qmfol1t Il~fes ~)a volonte d'au~ 
. . ~oi que la Coutume permettd ce!uLqlii fait fon trm ; lie~nm,oiJ1s par la loi Senatus, §. legatuW! ,de 
tell:amerit) de donner res meubles aqui bon luLfe,m- leg. I. & par plulieurs autres:i legatum ;nlll;en~( Vd- , 
hIe, if faut neanmoins que cdoit non feulemerit une luntate p~nip~teft. " 
p~rfonneeap~ble com me ilvient d'etre 'dit ',l11ais '. Me Jean Ricard en fon Traite des Donat; p. ,:(:;. 
auffi que ce leers ne foit pa.s fait a une perfonne incer- [efJ. I r.-avolle que l'irrefolution eiliaguelle les Doc
taine; carlortque 1'011 ne petit dCcouvrir queUe per- teurs font to,mbez en cette !JcaGol1, J'avoit [ouvel1t 
[onne a etc l'objet de la liberalite du tell:ateur, Ie legs ,de[Qurne de travailler fur\cetce matiere: & qU'enfin , 
ne peut valoir;. inct!'rtis perfonis legari conceJfum non aprcs y avoir donne quelques veilles pour faire bi'en 

· eft; Inftit. de legat. §;' 14. par exemple li un legs etoit ~l1telldre :cet,te propolition, il fe fervoit de trois exem_ 
· fait ~~lc~tte maniere )quic,o~que, ~onnertl, fa fi1le~n pIes pour 'coll~ili~r toutes les cOlltrarietezque rOil 
~ar~age a mon jils • mon hermcr 1~1 donne un tel fonds re?larque Ord1l1alrement dans 'les loix qui [ont ace 
~I!une tell~ fomm,e. . \ ' .. rUJet ;en -Jes ,range~:nt chacunes fous leurs e{peces, 
" 11 Y a l;ea11l11011lS' certal11S cas O.ll c~s dl[poGtlons ne p?~vant qea,nmo1nsapro~ver cette autre fa~oll de 
peuvent ctre val abies , (omme lorfqu .avec une cer- concIher ces 101x que M[ CUJas nous a donlleesdans' 
~a~lle demonll:ration on legue a ull,e p~rf~nlle incer- ~~ ~ec~lld Liv~e de fes ,Obfervations) chap. 1;, & dOht 
ta1l1c:ciu 1l0l11bre de pcr(onnes eerta:111es;cUm fubcer- . J al fait ,mentIO!l fur 1 art. CCCCXII. . . '. 
ta detnonjfrdtione ex ccrris perfonis incertal perfo~£le- 11 ell:, certain que les dill:illcbons propofeesparMc 
gatur) §. 1.6. eod. par cxemple)' ex cognatls meirqu! Jean Rlc~r4, ,d.onnent beaucoup d'eclaircilTemellt a 
~141JC funt ,ji quis filiam meaJn Jl.xorem duxerit ,'mon cette mai:Jere, quoi que toutefois it foit mal-aife d~a_ 
heritier lui d~nne, u~e te'le flmme j'carC~lC?reqll~ la ~orde~ toutes les loix,' li l'on'ne [e fert pas en quelques 
perfonne qUI dOlt epouCer cecte fiUe fOlt lI1ccrtame, endroltS deJa doctqne de M[ Cufas. . 
~l doit et~e i}ea!lmoin~ du ~~om?r~ desp;trens du tell:aR: . Mais fans 'rep~terce que ~etA Auteur enfeigne; il 
teur, qUi Vlvolent lorf'!.u 11 falfolt [011 tell:~1l1en~. m~ ~emble qu~ Ion y p~ut aJouter~ue I~teftai:ei.tr a. 
. II en ell: encore de meme lorfque tette lncertltude, lallTe.le legs enla volonte du.iegatalre m~1l1e , ou en 
1l'ell:pas indCfinie, comme en la loi qUidam ,.D. de ceUe d'un tiers & d'U11 etranger ; au premier cas ,Ie 

" 

. reb~ dub. dans l'eCpcce'de laqueUe un'legs etoitfait ell legs'dait avoirfon efet, parce quetousJes Docteurs 
. :cette fort~. : 1~ ltgue ~Ile. Icus ~~ profit de cel~i d~entre cOI1vj;nnen~ , ~~l11me je l' ai dit c,i-de.,anr, qU'ilnlegs. Le Icgaraire ne 
,cc~x ~ue J, at m~ttue't" mes herztlers; o';'de me~ parens, peut qre.lallfe·a la .volontedu,legatalre, 'parce que p~~c et,re con .. 
qu, m obttendra des Lettres de grace du Pnnce; ce p~rfonne ,ne p~llt etre, cOlltralllt d'accepter un don tlamt d accepter 
l~gs ell: ~alable, parce qu'ila leg~e,a tou~ fes heri- contre [on grc, & fuivant cela i~ ell: aif6 de concilier ' le[~.gs 'Olltre fon 
t1erSOll a tous.fes parens fous condmon, dl~ Mr Cu- . Ie § •. Jegawm de la I,Senatus, delegift.to avec latoi g 

, ,jas en fes Notesfur cette loi , perfona excertis incerta Nonnunquam, D. de condit. & demonft. car enten_ . 
,erat: & fuivant laloi Paulus refpondit 1 •. eod.la <:on- dant ces mots;n aliena 'Uoluntate , comme la Glo[~a 
·.dition de donner peut ctre conferee fur uhe perfonne ,fait du U:ga~aire, parce qu'il etc comme emillerer ~ 
_certaine ou incertaine i id quod condition;s implend£ . l'egard de l'heritier, it ne rellera plus' ailcune co~tra
cau~a dandum eft, [tne dubio certis & in,ert;s perfonis diction en expliquant ces paroles de: la loi . nonnun
',dar.i debet.' , . :, , '., " quam, q,ue legatum. i? alicmsm arbi~ri.um conferri ~on 

i." ':. j ~; •. 

La GloCe Curle §.,ncertf,s, aux Inlllt.de legato fait P9tCft, dun tlers & d unepel'fonne ctl'ingere & nOll 
~~t~~ dill:i~lcti~1l ,que l'i?certi,tude du~ legataire, peut "point du le&ataire ) cOl1~me a,u ~.legatum. '. ' 
~tremal1~feftce.&Ielegatalre<;~)1)nuparquelque ... Il. efhral,9ue Mr Cups ~ cCnt qu'Accurfe a trouv-c 
,ev~nemellt) en ce cas Ie legs ell: bOil ,comme.en lac:;et echapatOlre pour [e debaralfer'de la colltradic_ 
,10l [t quis ita fcripferit, D. de reb~ dub. ,mon. her#iertion manifell:e ,dece §.Iegatftm, avec h ,loi no~IVPt~ 
,donner.'1. C~lJ,tfctlSaux tlmoj~s 1ui fig~~ro~t,montefl:a- quam. & it expliL}ue ces loix en cette maniere·, que 
11J.cnt; V tile legatlfm elf, qUIa 'pfum, t.~(famentum co,n:; , fi.letell:at~,u~a vouluque Ie leO's dependlt abColument· 
J{~i?!ieflittcftibi!j ad?ibitjs ~.ou ~ien l'jncertitudene :deLav~l?l1,t.~d'ul1,ti~rs~ U eft inutile.) &o'efr eefp~a 

, . 
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'D E ,S,T E .s-T'A ~1.,E'N:'S,:ART,,' C'CCCXI V.·183' 
. de la loi nonnunquam, que s'il y a quelqil~ con'ditioh \. teiitiohs ql.l~illt1i avoitdeclarees ; car dans ces fortes 

,fous.entendue, comme en Ia !oi I.,de legato l'ot) Ie de difpofitions Ie legs n'efl: pas remis it la volonte 
jurifconfulte ditque in arbitrium alterir-u conferri Ie. ,d'un tiers, puifqu'i1efl: oblige de s'ell failir ~ mais it 
gatumv.e'luti conditio, ou comme dit M[ Cujas, con-a fenlement I'clecholl de ce1uioude ceux aufquels it 
,a.iti~nem. poteff; quid enim;nte~effi ft Titir-u in Capi. ,en poura faire la difl:ribution. , \ 
tolium aftenderit,mihi legetur,an ft voluerit? quoi qu'il Pour Ies autres loix, quelques eforts que les Intel' .. 

te legs peur ,en foit , tous, conviennent dece prinCipe, que b1egs pr~tes aient fait pour enorer Ia contradittion, c'ell: 
~treA<litte ilia v?- , peut etre Iaiife a la volonce du legataire, & par cette. phltot unjeu, de paroles & d'imagil?ations qu'ulle 
lont~ du Jegatal- . raifon l'explication que la gloCe donne au,§.legatum, veritable conCiliation; dtr'ol1l1e peut rien lire de plus 
Ie. . paroh plus raifonnable ;mais lorfqu'il efl: temis a laopofeque ,ces deux decifions: Ulpian dans la loi I. de 

. volonte d'un tiers, '1' on y doi~ faire ~es quatre di- legato 1:. dit qU'iln'i,mporte pas fi Ie legs efl: fait en ces 
ferences :quand Ie legs efl: Iaiife a la pure volante termes;ft (:aius(Capito.lium afcCl1dcrit~aUtji volufrit, 

te legs laiife a d'un tiers, totum teftator in voluntate ejm pofuit, Ie '&, que Ie legs efl bon; &au contraire Modefl:inus re
la pure volonte. legs ne ,peut valoir ; nOllS en avons un exemple en la pond qu'un legs fait en ces termes ,ft Caius volllerit ~ 
d'autrui eft !luI. , loi 31 • de hot red. inffitut. D.II/a inftitutio , quo~ T'itim efl: nul, t. nonnunquam, lJ. de condit. & demonft. car 

''l)oluer#, ,vitiofa eft, quod ~alietlo arbitrio permi!fa ftt, de vouloir que dans I'efpece propofeepar Ulpian il y 
,& c'efl: Ie veritable cas ·de cette maxime , que lega- ait une condition, & que da.ns I'autre ill1e s'y en 
tum in alicnum arbitrium conferri non poteff, lorrqu'il trouve point, c'efl: u'ne pure imagination, puifque 
n'y a pas moien'de faire valoir aut~ement les termes ce font les memes paroles, & que la condition fe 
:dol1t Ie te(l:ateur s'efl: fervi, & que tOlltes les drcoll- pouroit trouveren l'une & l'autre efpece. , 
lbinces & Ies conjeCtures du tefl:ament font prefumer II efl: done plus, utile de ne s'arreter point aces (ub. 
que fon intention a ete de lail1er Ie legs a Ia pure va· til~s difl:inchons, & de poCer pour une regie genera
IOllte d'un autre. ' ' ' Ie, que quand Ie legs ell: laifTe a la pure volonte d'au.l. 

Le l~g~ Iai~e ~: La fec;ond~ diference efl: 10rCque Ie' legs efl: laiife a trui, . & qu'it,n'y a point d'autre condition, iI foit de 
]a V.o)oD~e 4d~u. la volante d'autrui fous quelque condidon, au me me nul efet; mais que quand la chofe efl: don nee a tine 
:i~~~,l~aSv~~~bi;. en forme de conditioll ,comme en la loi I. D. ~e Ie.. per[onne ,que 1'0n peut choilir en un certain nombre, 

gat. 1. in arbitrium alterim conferri legatum poteft,ve- & que par confequenc iln'y a que la difl:ribution qui 
.luti conditio, fi Titim Capitolium a[centkrit j.& regu. ~n foitreinife a l'arbitrage d'atmui, ce legs fait bon. 
·lierement un legs fait fous condition, efl: valable. ., Si Ie tefl:ateur a,voit, exprime la caufe 'lui l'avoit 
: La troiGeme diferenee conlifl:e a remarquer les rna a faire un, legs, deviendroit.il nul) fi cette caufe 
p~roles dont. Ie tefl:ateurs'efl: fervi; car fi Ie tefl:ateu~ lie fe trouvoit pas veritable? La Dame de Blanque 
'!la pas remls.le legs abfolu:ment en la pure volante fit un legs par fall tefl:ament en ces termes : Je donne 

, ,d'am,rui ,mais qu'il ufe de cestermes, ft Titim Ie tous mcuneuble5 a Mademoifollede I1ellcfo!fe; aqtt.; je 
troU've julfe ,lil apreuve mon deffein, en ce cas Ie .croiqu'i/s ~aptirtiennent pada Coutume, & fuivanr 
legs ~fi bon, parce que in arbitrium hltredu ,tanqPlarn ,qu'U eff permis d' en dijpofer i& pour met immeubles 
in bonum virum collatum elf i c'efl: Ie cas de la loiftfic je 1e5 IIIijfe a ceux aufque,s iII apartiennent parla Cou
legatum 75' de legato 1. Si ftc [agatum vel jideicommif-: 't~ine. Ceue Dcmoiielle de Bdlefoffe ne s'etant pas 
fum rel;a,~m ~If,ft £lfimaverit h.ere5.ft comprohaverit,trouvee la phlS proche & la plus habile a fucceder; 
ft juffllm put'!verit, legatum&ftdeicommij{um debebi- ,l'heritier lui co~tefl:a ce legs, alegallt que la tdl:arri ... 
.' tur', quoniam 1Jiro bono potius e; commi!fllm eft, 'lion in ce ne lui 'avoit fait. ce legs que dalls la pen fee qu' elle 
111-eram voluntatem h.eredu collatum.. lui pouvoit/ueeeder aux meubles fuivant la Coutu-

La quatl'ieme diference efl: plus cOl1fiderable,par- me: Le Juge avoit ajuge la delivrance du legs it. la 
., . ce que la que.fl:ion s'en ptefente fouvent, & c'ell: . DemoilTeliede Bellefolle :Surl'apel del'heritier,He_ 

com me Banole l'aremargue, fur la loi'utrttm, §.cum roUet fon Avocat l:emomra qlle s'il ttoit quefl:ion 
, 'fuidam, D.de ·reb. dub. Cum fubflantia legati in a,/te- : d'expliquer Ies paroles du tcfl:ateur, 011 conGdereroic 
rius voluntatem non committitur, fed eleClio perfon£ fur tout fon intention, fed flbi verba ~"ara funt, non 

Le legs laHre tanttlm committitur j Ior[que l'eleaion qui efl: laiffee debetadmitti volunfatis qfl.ejfio, I. illo aut illo,de legato 
au choiJ( de l'he- parle tefl:ateur a U11 tiersou a l'herider infl:itue"ne 3! &,pada loiI9. de ufu & ufufruE1. & ;nterdllTiJ pllil 
rider iiJft.i.tu~, ou regarde point la Cubfl:ance du legs qui efl: certain & valet fcriptura quam peraClum eft ,: Sur quoi Mr Cujas 
ci'un tier~)cDtre fait au pt'ofitde quelqu'ull, mais ~eulement Ie choix ,en [on Commentaire dit, quod &ft patior equidem 
un eertalO nom- I r 'b d I r. 'I rl' . ft fl .' hre de perionncs, ,de a penOl,me entre. uncertam nom r~" au e, a it. vo untM temttoru. ~u.e ,con~r~rza It crzprur£P.er-
eft vaJabJe. " chafe leguee entre plufieurs chofesqUl fontdeG. .jpuu.e & cert£ ,pr(}batlo dijficllitma eft : Ell, qUit fPfo 

gnces, pour lars Ie legs efl: val able. Le Jurifconftll- .teftamen.rooriuntur, qu£ ex ipfts teftamenti varbispen. 
, te l' ~ fort bienexpli'que dans Ie §. cum qUidam de la loi ,dent, deberefecundum juris fcripti rationem [ccundum 
utrum, de reb. dub. ell ces termes ; Cum quidam.pluri- ftriptum expediri, & mitti quotftionem voluntatis: En 

,bus h.eredibus inftitutu uniHs ftd,~;commiji!fet , tit cum cette Caufe il n'.eroi~ pas be{i)in de faire combatre l' e. 
moreretur, un; ex coh.eredibuscui ipfe vellet reffitueret ,cdture contrele tefl:ament , l'ccriture & la volonte 
tam partem hueditatu, qu£e~m per1Jenij[et, 'veri!- de la tefl:atrice ctoient claires it fon avant age ; elle 
jimumelfutileejfejideicommi!fum;&enfuiteilenrend donnoit tous fes meubles a I'inrimee, parce qu'elle 
cette raifon, nec enim in arbitrio ejlts qUi rogatus eff, croioit qu'i1s lui apartcnoient par la difpoGtion de la. 
poJitum elf, an.omnimo~o v~litreffitue~e,fe~ cu; potius loi: La volo?t~ d~ I~ t~fl:atrice don~ efl: man,if~fl:e ~ 
rel'fituat, plurtmum emmmtereft· utrum In poteffate ; elle ne dOnI1Olt a lltltlmeeque ce qu eUe' CrOlolt 1111 ' 
ejus quem teffator obligari cogitat ,faciat ft velit dare, apartenir de droit, c'efl: la Ia caufe & Ie motifde fa ' 

,an polf neceffitatem dandi folius dHlribuendi liberum ~~na~ion ~?etteme~lt exprimee par ~es paroles, ,a qui. 
arbitrium concedtt ?, . . ' , Je ~rol qu ,Is apartlennent par la C outume : done fi el-

, Le fens & l'explication de cette loi font.beaucoup Ie avoit [a Ie contraire, & que l'intimee n'ctoie point 
plus aifees que cell:s des alltres 10i~ qui, traitent de : f~1l heritiere, elle ne .lll,i eut ~as donne, ft aliter fc;

, cette matiere; car I on y a, remarque clalrementque , viffet. nondona!fet : 51 I on obJette que falfa caufa;Ji. 
, la [ubfl:ance du legs,Il'efl: pas lailTee a 13:volonte qe . Cut necfalfa demonftratio non viti ant /c,'{atum , ,on rt. 
l'heritier infl:itue ,mais qu'il a.. feulementla faclllie : pond que cela il'eil:pas toujours veritable en Droit. 
de choiGda perfonne a laquelle il fera ladifl:ribu- Ily a deux fortes de demonfl:rarions , I'une efl: fuper
tion'; & c'efl: auffi fur ,cette loL que l'on -s'efl: fonde ,fhic "quand elleefl: emploiee pour defigner une chore, 

"pour deciderces queil:i,ons qil.i fe:~n't,rouvent pref~n-~a~uelle d'ailIe~rs e~ a(fez certaine & atfezconnllc: 
tees, IorCqu'un tefl:ateur avolt depo(e entre les mams ,'g'tur qu£ ftuftra add,tur ,ftvevera fit, ftve falfa fit, 

, .defon Cure au de qu,~Ique per~om~ecpn~del1te c~~- ,Iegat? non obftat; mai.s il ya des den~ol1ll:rati~l1srie
.~.aines fommes pour e.tre difinbu~es {~1?1lr.~ .1~- . ceifalCe,s ; fallS lefqllelles on ne P?urolt connolt~~"C~ . , , ., 

. ~. 

si 1:1 (:ttl Ce qt1 i 
a mil Je tc!laleur 
a faire un legs na 
Ce trouv:tnt veri ... 
table ,ce legs.de
vientnull 
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quia ere leglle, h£cvim caufamquc Jeg'ati omnem con~ Jegat~m. Titi'o do ,tego, quia negotia mea curavii: 
tinet : & c'efi: ponrquoi elle doit erre veritable, au- Item Jilitts meus fundum pr.tcipito J qUia frater ejus tot 
tremende legs efi: nul. M[ Cujas eri [on C91ii~en- aureos ex area fubrepJit, (tcet frater ejus non fumpJit" 
taire fur Ie §. 8. de la loi cum plane, de condit.& de- valet.legatum, I. 17. §~ quod autem, de condit. & de~ 
monftr.yro~o[e des exemples de run & de l'autr~, monftr. Papinien <;,n re~d cette raifon dansle ~.; 6.~. 
lego wjtem ,!lam mcam purpurcam J ce legs eft a(fesc~m tale 72. du meme tltre de condo & demo qutarat,o 
deGgnc, & bien que letefrateur ait ajoute qu£ uxoris legand; legato. non coh£ret, c'eft~a-dire, comme l'ex
"Causa parata eft, cette adjeCl:ion, quoi qu'elle foit. pliqu~ M! Cujas, quia legatum conftat etiam Jine ra
faulfe, n'cmpeche point que Ie legs ne foit bon; mais .r;one, Ie legs ne lai(feroitpas d'etie bon ,'quand Ie 
s'il ctoit fait en ces terrnes , lego uxor; veftem qu£ eius. ~efta,teur ri'en auroit dit aucuile raifoll ; ainu iln'iin
causa pafata eft ~ Ji qutS: Jit ejuscausa parata ,.pr£fta. p'orte que cel~e qu'il a aleguee [oit -vraie ou qu'e1Ie 

. bitwr, Ji nulla Jit, nihil debebitur. Ii y a auffi deux [or- ne Ie foit pas, cela eft friperflu ,fupervacanea autem 
tes ~e cau[es , t. cum tale, §.falfam ,de condit. & de- . non nocent, I. teftam. c. de teftament. L' on ne peut 
monflr.regulierement falfa caufa· legato non o~eft ' done contefter Un legs quoi que la cau[e en foit fauf
quia legandi ratio legato non coh£ret, fed plerumque fe; li 1'011 ne prouve que Ie teftateur n'auroit pas 
dol) exceptio locum habebit , Ji probetur alias non lega· donne, s'il avoit cru que la cau[e qui I'avoit porte a 
turu! fUiffe. Par la loi4-. c. de h£red. inftitut.li Ie pe- . faire ceue donation, n'etoit pas veritable; I'on ell 

re infi:ieue heritier celui qu'il croioit etre Con fils, trouve un exemple dans la loi der6iere, de hued. inft. 
falsa opinione deceptus ,.les Empereurs repondent que Ott un'teftateur aiant cha!lgc [on tefiament fur Ia 
cme infi:itutionne peut valoir; par la me me rai[oll nouvelle qu'il avoit eue que la perfol1l1e qu'il avoit 
ce qui efl: legue a l'heritiercomh1e heritier, n'efi: inllitueectoit morte ; & ceta ne s'ctant point trouve . 
point du, quand Ie legataire n'a point cette qualite : veritable, la premiere infl:itucion eUt (011 efet, parce. 
011 ne pent douterque la tefi:atrice n'ait donne a la que Ia eaufe de la feco~de inftitution d'heritier [e 
Demoifelle de Bellefolfe com me a fon heritiere, el- trouva faulle. Ii faut .encore remarquer en q'uels ter
Ie s'en efi: expliquce clairement j cette caufe . ctam mes Ie tefi:ateur s'eft explique ; car li la cau[eeft em .. , 
fanlfe , la veritable heritiere habet exceptionem doli. ploice conditionnellemel1~, comme li par exemplc il 
Cafi:el pour Ia Demoifelle de Bellefolfe , opofoit une avoit dit ,ft negotia mea gejJit, en ce cas Ie legs n'e{t 
fin de 110n recevoir, I' apelante aial1t aCCepte Ie legs point du ~ parce que ce mot de Ji eft dubitantis, & ce 
particulier qui lui ctoit fait par Ie tefiamenc, t. 8.§., terme quia eft confirmantis : c'efi: donc une regie cer
I. de inoffic •. teftament. it ajoutoit que ces paroles ne taine que falfa conditiovelimpoffibtlis.,falfus modus. 
valoient que de demonftration, & non poim de COI1_ falfa demonffratio,caufa falfa,hlt.c vitia non vitiant in-
dition.: inter demonftrationem & conditionem hoc inte. ftitutionem mcl,egatum. 'II [ufit donc que la tefl:atrice -Arret qui a 
nft ' ,tj~'?Jd demonftratio plerum,que ~em faClam oftendit, aitvoulu lep~r a la I?emoi[ell'e d~~ellefo{fe , quoi confrm~ ~~ legs~ 
conditio futuram j t. ;f. nommattm,de condit., & de· qu'elle fe lOlt troll1pee en fa .quahte : Par Arreftdu ~uo qu 1.1 caUl] 

,(1. 1 d b' t: r. d· ' r. 1" 1 h dele pour que e ,monJ.r. a emonftration len que rauhe, non vitiat 15 e Mal 16H~ onmlt ,LUr ape ors e our. . i1 avoit he faie, 
; 'ne fUt vcdtable. 

c c C.C X V. 

Ai,e de tetter' Ceux qui auront acompli fcize a~~, foit fils ou filIe, pouront di(pofer par tdlanient du 
de meuble·tiers du mcuble a cux apartenanr •. : .' . . '. . -. ..' 

.. 

. Beaucoup de Coutumespermettent de tefteravant 
une parfaite majodte j la Coutu me ella ufe de:! me
me j mais en meme tems elle a retreitit cette liberte 
de te~er q u' elle ;ac?rd~ aux pe,rfo!lnes agees de. feize 

. ans, a la feule dl[pofitlon du,tlers des meubles.. , 
Si ]a clo~atlon Berault & Godefroy fur cet article ,propofent eet-

tdlamenta,lIc dll 11.' fi I" d ' fid" 1 I' -d -. , d 1 te quelLton, 1 on Olt con 1 erer a va eur esmeu~ 
tiers es met - , " -
b!t:s , doir fe Ie· bles au terns du deces du tefhtteur ~ou au temS que Ie 

aquis au donataire du jour du cOl1trat , &1'011 prefu. 
me que, Ie donateur l1'a eu l'illtentiol1 de dOl1ner que 

glcr au tems du teftamerit a ete fait? Cefi: Ie fentiment de Berault, 
deccs du tefta- que l'on doit fe regler au terns de la mort: Godefroy 
teur l . eftime au COlltraire qu'il faut conGderer letems au-

quelle te!l:amenta ete fait.j [a raiCon efi:que Iadd
nation de tous biens ad pr£fentia tandem refertur,mais 
. il faut diftinguer 'eritre les donations entre-vifs & Ies 
dOtlatiol1s tdhimentaires ;, en celles,.la Ie droit eft 

. les . biens qu'il p611edoit illoi·s, quand il n~ a point 
ajodte que la dona.tioll etoit des biens prefens & a 
venir. Il n'en eft pas de meme des legs tefiamen
taires j. com me ils n'Ol1t leur execution qU'apres 
la mort du tefl:ateur, &qu'il ne dotlneque ce 
qu'il aura en ee tems .. la, & que par l;onfequent it 
en demeure toujours Ie maitre ju[qu'a fa mort, on. 
ne peut regler 1'1- quantite de ce qu'il a pu donner 
qU'apresfon deces; & l'exces de la donation ne fe 

. peutconnoltl:~ que de ce moment-Ia; Ie tefi:ament Le tefiamenc 
ne peut avoir Uli Het . retroaCl:if au> tems qu'it a o'a, poin,t d' {:fet 

, ete fait' p'uifcqu'alors il n'y a rien d'aquis au 'lega- Ietroa(;b.~ au , 

Blrards peu
'Vent teHer de 
kur meuble. 

',' ' '.' . . terns qu 11 a etg 
. talre. fait. . 

c c c c X VI. 

l~s bacards peuvent tener de leur meuble~ ne plus ne moins que font Ies legitimes. 
•• ' : f " . l ' • 

'On d~utoit autrefois en France G. Ie batard pou
voit tefi:cr , comme onl'aprend de loannes Galli, & 
laquefi:io~ en fut encore agitee en l' Audience 4.0 

']?arlement de Paris ,Ie 14 de Janvier 1104-2. entre un 
-dOliataire du Roi, qui prerendoit les bicns-d'unba:
'tard a droit de bfitardi[e, &les legat~ires d'icelui : 
· Le d.o'llataire fut declare non recevable , & il fut ju. 
· ge.q~\ln batard n'aiall~ aucuns etlfans~p~uvoit ~ifpo. 
: ier bbrement par tefi:ament ou' autre dl[poUtlon de 
· der,tiiere volonte~ de taus, res meubles' & aquecs~' I.e 
bohar.d habet jura civitatis, & par confequerit ~le~ c~
pable' de! teller, &c'efi: unemaxime enDroitqrie 
:-P"rmles teftari poffunt, 'niji prolijb~~ntu'r: 'Or il il'e fe 

nouve' pointde 'loini de CoutU1~e ,qui dcfende au b~ .. 
tard de tefi:er,; J:t. gloCe fur Ie .§. dernier qui teftamenr. 
fitcerc pofJ. aux '~nftitLltes , fait 1lI:i denombrement des 
:perfonnes .qui 11'on~_ pas cette capacite , inter 'lUlU nee: 
, n~turalis, nec [purius " mc adulterimu',mc ince ft/~OfH$ 
'reperiunrur: ' ."' . . , . 
, La Coutll!11e de Bretagne fait difrinCl:ion de b,a. 
, tards ;ceux qu'elle apeHe·umplementbat.ards. peti
'vent diCpofer' de leurs meubles , POU[\~u qu'ilsne 1e 
: fa(fent point eli haine de leur Seigneur; . mais die 
":~'acorde .. pas .~eette libert~ a ceux qll'e lie ape lie 
-,woU~tres;, lb avoiietres , fuivant l'iliterpiecation 
. 'de Mr d':Argeritre fur i'article ~H+. ·[ont·ceuxqui i.~ 

- . . 6tdultcrj4l~ 
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quia ere leglle, h£cvim caufamquc Jeg'ati omnem con~ Jegat~m. Titi'o do ,tego, quia negotia mea curavii: 
tinet : & c'efi: ponrquoi elle doit erre veritable, au- Item Jilitts meus fundum pr.tcipito J qUia frater ejus tot 
tremende legs efi: nul. M[ Cujas eri [on C91ii~en- aureos ex area fubrepJit, (tcet frater ejus non fumpJit" 
taire fur Ie §. 8. de la loi cum plane, de condit.& de- valet.legatum, I. 17. §~ quod autem, de condit. & de~ 
monftr.yro~o[e des exemples de run & de l'autr~, monftr. Papinien <;,n re~d cette raifon dansle ~.; 6.~. 
lego wjtem ,!lam mcam purpurcam J ce legs eft a(fesc~m tale 72. du meme tltre de condo & demo qutarat,o 
deGgnc, & bien que letefrateur ait ajoute qu£ uxoris legand; legato. non coh£ret, c'eft~a-dire, comme l'ex
"Causa parata eft, cette adjeCl:ion, quoi qu'elle foit. pliqu~ M! Cujas, quia legatum conftat etiam Jine ra
faulfe, n'cmpeche point que Ie legs ne foit bon; mais .r;one, Ie legs ne lai(feroitpas d'etie bon ,'quand Ie 
s'il ctoit fait en ces terrnes , lego uxor; veftem qu£ eius. ~efta,teur ri'en auroit dit aucuile raifoll ; ainu iln'iin
causa pafata eft ~ Ji qutS: Jit ejuscausa parata ,.pr£fta. p'orte que cel~e qu'il a aleguee [oit -vraie ou qu'e1Ie 

. bitwr, Ji nulla Jit, nihil debebitur. Ii y a auffi deux [or- ne Ie foit pas, cela eft friperflu ,fupervacanea autem 
tes ~e cau[es , t. cum tale, §.falfam ,de condit. & de- . non nocent, I. teftam. c. de teftament. L' on ne peut 
monflr.regulierement falfa caufa· legato non o~eft ' done contefter Un legs quoi que la cau[e en foit fauf
quia legandi ratio legato non coh£ret, fed plerumque fe; li 1'011 ne prouve que Ie teftateur n'auroit pas 
dol) exceptio locum habebit , Ji probetur alias non lega· donne, s'il avoit cru que la cau[e qui I'avoit porte a 
turu! fUiffe. Par la loi4-. c. de h£red. inftitut.li Ie pe- . faire ceue donation, n'etoit pas veritable; I'on ell 

re infi:ieue heritier celui qu'il croioit etre Con fils, trouve un exemple dans la loi der6iere, de hued. inft. 
falsa opinione deceptus ,.les Empereurs repondent que Ott un'teftateur aiant cha!lgc [on tefiament fur Ia 
cme infi:itutionne peut valoir; par la me me rai[oll nouvelle qu'il avoit eue que la perfol1l1e qu'il avoit 
ce qui efl: legue a l'heritiercomh1e heritier, n'efi: inllitueectoit morte ; & ceta ne s'ctant point trouve . 
point du, quand Ie legataire n'a point cette qualite : veritable, la premiere infl:itucion eUt (011 efet, parce. 
011 ne pent douterque la tefi:atrice n'ait donne a la que Ia eaufe de la feco~de inftitution d'heritier [e 
Demoifelle de Bellefolfe com me a fon heritiere, el- trouva faulle. Ii faut .encore remarquer en q'uels ter
Ie s'en efi: expliquce clairement j cette caufe . ctam mes Ie tefi:ateur s'eft explique ; car li la cau[eeft em .. , 
fanlfe , la veritable heritiere habet exceptionem doli. ploice conditionnellemel1~, comme li par exemplc il 
Cafi:el pour Ia Demoifelle de Bellefolfe , opofoit une avoit dit ,ft negotia mea gejJit, en ce cas Ie legs n'e{t 
fin de 110n recevoir, I' apelante aial1t aCCepte Ie legs point du ~ parce que ce mot de Ji eft dubitantis, & ce 
particulier qui lui ctoit fait par Ie tefiamenc, t. 8.§., terme quia eft confirmantis : c'efi: donc une regie cer
I. de inoffic •. teftament. it ajoutoit que ces paroles ne taine que falfa conditiovelimpoffibtlis.,falfus modus. 
valoient que de demonftration, & non poim de COI1_ falfa demonffratio,caufa falfa,hlt.c vitia non vitiant in-
dition.: inter demonftrationem & conditionem hoc inte. ftitutionem mcl,egatum. 'II [ufit donc que la tefl:atrice -Arret qui a 
nft ' ,tj~'?Jd demonftratio plerum,que ~em faClam oftendit, aitvoulu lep~r a la I?emoi[ell'e d~~ellefo{fe , quoi confrm~ ~~ legs~ 
conditio futuram j t. ;f. nommattm,de condit., & de· qu'elle fe lOlt troll1pee en fa .quahte : Par Arreftdu ~uo qu 1.1 caUl] 

,(1. 1 d b' t: r. d· ' r. 1" 1 h dele pour que e ,monJ.r. a emonftration len que rauhe, non vitiat 15 e Mal 16H~ onmlt ,LUr ape ors e our. . i1 avoit he faie, 
; 'ne fUt vcdtable. 

c c C.C X V. 

Ai,e de tetter' Ceux qui auront acompli fcize a~~, foit fils ou filIe, pouront di(pofer par tdlanient du 
de meuble·tiers du mcuble a cux apartenanr •. : .' . . '. . -. ..' 

.. 

. Beaucoup de Coutumespermettent de tefteravant 
une parfaite majodte j la Coutu me ella ufe de:! me
me j mais en meme tems elle a retreitit cette liberte 
de te~er q u' elle ;ac?rd~ aux pe,rfo!lnes agees de. feize 

. ans, a la feule dl[pofitlon du,tlers des meubles.. , 
Si ]a clo~atlon Berault & Godefroy fur cet article ,propofent eet-

tdlamenta,lIc dll 11.' fi I" d ' fid" 1 I' -d -. , d 1 te quelLton, 1 on Olt con 1 erer a va eur esmeu~ 
tiers es met - , " -
b!t:s , doir fe Ie· bles au terns du deces du tefhtteur ~ou au temS que Ie 

aquis au donataire du jour du cOl1trat , &1'011 prefu. 
me que, Ie donateur l1'a eu l'illtentiol1 de dOl1ner que 

glcr au tems du teftamerit a ete fait? Cefi: Ie fentiment de Berault, 
deccs du tefta- que l'on doit fe regler au terns de la mort: Godefroy 
teur l . eftime au COlltraire qu'il faut conGderer letems au-

quelle te!l:amenta ete fait.j [a raiCon efi:que Iadd
nation de tous biens ad pr£fentia tandem refertur,mais 
. il faut diftinguer 'eritre les donations entre-vifs & Ies 
dOtlatiol1s tdhimentaires ;, en celles,.la Ie droit eft 

. les . biens qu'il p611edoit illoi·s, quand il n~ a point 
ajodte que la dona.tioll etoit des biens prefens & a 
venir. Il n'en eft pas de meme des legs tefiamen
taires j. com me ils n'Ol1t leur execution qU'apres 
la mort du tefl:ateur, &qu'il ne dotlneque ce 
qu'il aura en ee tems .. la, & que par l;onfequent it 
en demeure toujours Ie maitre ju[qu'a fa mort, on. 
ne peut regler 1'1- quantite de ce qu'il a pu donner 
qU'apresfon deces; & l'exces de la donation ne fe 

. peutconnoltl:~ que de ce moment-Ia; Ie tefi:ament Le tefiamenc 
ne peut avoir Uli Het . retroaCl:if au> tems qu'it a o'a, poin,t d' {:fet 

, ete fait' p'uifcqu'alors il n'y a rien d'aquis au 'lega- Ietroa(;b.~ au , 

Blrards peu
'Vent teHer de 
kur meuble. 

',' ' '.' . . terns qu 11 a etg 
. talre. fait. . 

c c c c X VI. 

l~s bacards peuvent tener de leur meuble~ ne plus ne moins que font Ies legitimes. 
•• ' : f " . l ' • 

'On d~utoit autrefois en France G. Ie batard pou
voit tefi:cr , comme onl'aprend de loannes Galli, & 
laquefi:io~ en fut encore agitee en l' Audience 4.0 

']?arlement de Paris ,Ie 14 de Janvier 1104-2. entre un 
-dOliataire du Roi, qui prerendoit les bicns-d'unba:
'tard a droit de bfitardi[e, &les legat~ires d'icelui : 
· Le d.o'llataire fut declare non recevable , & il fut ju. 
· ge.q~\ln batard n'aiall~ aucuns etlfans~p~uvoit ~ifpo. 
: ier bbrement par tefi:ament ou' autre dl[poUtlon de 
· der,tiiere volonte~ de taus, res meubles' & aquecs~' I.e 
bohar.d habet jura civitatis, & par confequerit ~le~ c~
pable' de! teller, &c'efi: unemaxime enDroitqrie 
:-P"rmles teftari poffunt, 'niji prolijb~~ntu'r: 'Or il il'e fe 

nouve' pointde 'loini de CoutU1~e ,qui dcfende au b~ .. 
tard de tefi:er,; J:t. gloCe fur Ie .§. dernier qui teftamenr. 
fitcerc pofJ. aux '~nftitLltes , fait 1lI:i denombrement des 
:perfonnes .qui 11'on~_ pas cette capacite , inter 'lUlU nee: 
, n~turalis, nec [purius " mc adulterimu',mc ince ft/~OfH$ 
'reperiunrur: ' ."' . . , . 
, La Coutll!11e de Bretagne fait difrinCl:ion de b,a. 
, tards ;ceux qu'elle apeHe·umplementbat.ards. peti
'vent diCpofer' de leurs meubles , POU[\~u qu'ilsne 1e 
: fa(fent point eli haine de leur Seigneur; . mais die 
":~'acorde .. pas .~eette libert~ a ceux qll'e lie ape lie 
-,woU~tres;, lb avoiietres , fuivant l'iliterpiecation 
. 'de Mr d':Argeritre fur i'article ~H+. ·[ont·ceuxqui i.~ 

- . . 6tdultcrj4l~ 

I 

,~ . 

t. 
,~ 

, 

\ -
I, , 

• , 
l 

" f. , 
! 



L 
b 
i, 

\' 

I 

I 

\. o 

i , 
" 

'. 

i 
, i. 

\ 

:!: 

I" 
'l. 

. 'i. 
:.-

DES T'E S TA'M ENS, ART. CC C C'XV 11. ' '185 
Adulterio ,[acratis. "!It injufta 'confuetudi';e vel ne.. rault ne feroit pas fufifant; ptiifque la Co~t~lt1e, die ... 
faria nati font; mais pluGeurs Coutumes eonformes il, avoit permis aux bacards de difpofer emre vifsde 
a la' notre ne font point eecce difrilltl:ion, & permet- fes immeubles, a plus forte raifon dIe abandonnoic 
tent generalement aux batards de tell:er :,Berty, des les meubles a fa'diferetioll : Car pourquoi la'Couru-' 
tell:amen~, §. 7. ~ourgogne, titre des bfttards; An- meauroit-elle fait' nne di(pofition exprdfe pour per
jou& Ie Maine; ces dernieres ne leur permettent de meme aux bftrards la difpoGtion ,emre .. vifs de leurs' 
leguer to us leurs meubles qu'en cas qu'ils aient des immeubles, fi ,elle n'avoit point penCe que eeffant 
heritages, autrement ils ne peuvent donner que la eette difp?fition i1s n' auroiem pu Ie fa~re;o~ il yavoit 
Ploitie de leurs meubles. . plus'de [uJetde domer pour les donatlons a cau[e de 

La difpoutiotl de cet article etoit en quelque forte mort. Plufteurs difpoGtions font permifes entre-\"ifs' 
necelfairc;la Cotltumeaiant dit en l'arr.CCu~:xvn. qui fOl1t prohibees par teframent : on peut donner 
<Jue ,Ie ~atard peut difp~.(e'r.de fe.s her.it~ges fO~":~ pet-., entre vifs cer~a.ines\ chores, qu' on lle P?uroit d?nner 

, jimne fIbre, G elle ne s eCOlt p~)111t expl1quee a I egard par une 4onauon acau[e de mort. L afrane hI pou. 
des meubles , 011 au~oit pu induire de fon Glence voit donner entre vifs, il ne pouvoit toutefois Icguer 
qu'ellcn'eI1 permettoit pas la difpoGti6n aux barards, par teframent, I. Vivus 9' D.ft quid in fraud. credit. 
quia inclufto unitls eft exclufto alteri#4 ,./. cum Pr£tor L' aubain peut ailffi donner entre vifs , mais il ne Ie 
,u. in prineip. D.de jHdiC. L'argument d09t u[eBe-., peut par ,tell:amem~ . , 

c c c c X V l't 7 

i'auhain peu~ 
donner entre vifs, 
& non par tcfta.
mellt. 

Femme mariee . Femme m:uiee ne peuttefl:erd'aucune chore, s~il ne lui ef1: perm is par fon mari, OU que 
quand peut te- par fon traite de n1ariage it .foit ainfi conv~nu. ' . , . . , 
fier. . 

Cet article! ell: con forme ~tlX anciennes loix d'E.' 
corfe , Sken£tu ,lId leges Scot. I. 1, '-36. ari. 6. mais il 
aj011te que maintenant l'urage a prevalu au contrai
Ie, & que les femmes peuvel1t faire te!l:ament. ' 
'. Ilparolt par cet article que la volol'lte des femmes 
engagees dans Ie mariage ,e!l: dependante de celle qe 
leurs mads ju[qu' au dernier [oupic, de leurs vies; el
Ies font toujours [OllS leut puilfal1ce, &. iln'y a que 
l' autorifation ou la viduite qui les. en puilfe; afran
chir ; & U quelques Coucumes leur Ol1t permis de te
fier fans' etre autori[ees, c'ell: un palfe-droit fait. en 
leur faveur. ' ' 
. Mais ,e'eft urie dificulte notable, G lil difpoGtion de 

Si l'autorifation ·la Coutume qui pre[edt l'autorifation du mari pour 
d'un mari pour rendre la femme capable de refrer , e!l: un fratut reel ~ 
'donner Ha fem- perfonneI oumixte ? car li Ie !l:atut e!l: reel, quoi .que 
roe la capacitl: de la ~emme eut fOil domicile. dans un. e Coumme 01\ tefier • eft,un fia-
tut red, per[on- l'autorifation de [on mari ne lui 'en:, pointnece!raire 
nel ou mixte ~ pour tefter , les donations ou legs' qu' elle fera par [on 

reframem {eront nuls, fi les biens qU'elle donne Coni: 
fituez dans i1l1eCoutl1me qui ne lui permet point de 
tefrer fans etre autorifee par fon mari : Si au eontrai
re la di[poGtion de la Cout\lme quiprefcrit une auto
d[ation e!l:pure perfonnelle; it fufit que la loi du do-

t.e te(!:ament 
fait par ~ne fem
me domiciliee :i 
Paris de biens 
'htuel. en Nor
mandic • eft va
lab!". 

'Jl'licile de la tefratrice ne I' ardonne pas pour la capa
cite de tefrer ; ainG unte!l:ament fait par ulle femme 
domiciliee' a Paris [era 'bon' , & aura (on execution 
fur les biens qU'elle polfede en Normandie ,quoi 
qU'elleait te!l:e fans etre autori[ee de fon.rhari ; par
ce qUe! la Coutume de Paris lui permet de te!l:er (ans 
etre aurori[ee , & Ie Parlerilent de Paris l'a juge de la 
forte fur une pareille quefrion rapor.tee dans la huitie-
me partie du Journal du Palais. L'on fait. ~i!l:intl:ion ' 
entre les loix per[ol1nelles & les loix .. reelles ; pour 
les premieres , 1'011 [uit la Coutume'du domicile;, 
poi(r les fecondes, dies fe'reglent pa.r la utuatioll des 
biens: or I' on pretend que la Coutume qui regarde 
l'autorifation, regarde uniquement, la per{onne; car 
encore que la donation que la femme fait retombe fur 
les biens., ce n'e!l: que par reflex ion , & [eeunddrio. 
Me d'Argel1tre fur I'article 218. de la,Coutum.e <Ie 
Bi'etagne ,gl; 6. donne pluueurs exemples des dlfpo
fitiolls perrcH1nelles, ciim Jeilieet de',per.[onarum lute, 
conditione & qualitate ffatuitur abftracte ab om1J1 ma
te'rht reali : or it e!l:fans doute que.la Coutume qui 
crdonne l'autori[ation ,efr pure ,perfonnelle , & par 
confequent un teframellt fciit par une femme 'domici~ 
liee a Paris, fans' etre autorifee, feroit valable, en~ 
core que les biens dont elle'avoit difpofe, fu!fent {i~ 
tuez'en Normandie.. . . . .' 

11 femble ,neanmoil1s que Ie mariag~ rte devoit 
r.Qint priver la femme n~ariee de la 1ip~rte de tefter, 

Tome I I. 

pourvt1 que ce ne filt poillt en faveur de fon mari j ou 
de fes parens, par eette raifoll que l'efet & l'execu~ 
tion des difpoutions teftamentaires tombe dans un 
tems otHe mariage ne li.lbG!l:e plus, ht id tempUJ ex
currit" quo vir & uxor .eJfe dejinunt, I. 9' §. ult. & I. 
10. de dolw·. i~!,er 1{ir. & Uxor. AulJi par la difpoG
tion du Dr()itCivilles femmes pouvoiellt tefrer, l,.in 
teftlJmentis, c. de teftament~ I'autorire du mari ne leur 
etoit point nece!faire, & fur, tout a I'egard de ces 
biel'lS qU'elle ferefervoit) &dOllt die avoit l'el1tiere 
di[poution durant le mariage; & dalls les Provinces 

. ql1i Ont ret~nu l'ufage du Droit Civil, il s'obferve que" 
la femme peut tell:er. fans qu' elie foit affiftee M l' au. 
jorite de [011 m~ri ,ni de qui que ee foir. 

La pluparr des Coutumes de France comiennenc, 
nne, pareille difpolitioll. & qu'il n'efr point necelfai_ 
.~c;: .que la femmefoit autorifee par fon mad pour' 
faire teframent; & Ricard dit qU'elle palfe pour Ie: 
Droit commun du Roiaume, /3.: que dans les COUtu'. 
mes qui [ont demeurees dans Ie Glence, comme celie 
de Paris. Ia femme y pem valablement faire te!l:a. 
mem faqs l'autorire ni Ie con(entement de fon mari; 
dOllc Ia: rai[oll 'efr, que la puilTance que Ie mari a fur 
fa femme, efr particulierem,ent pom l'illtere!l: duma. 
ri; de .corte: que Ie cei'ramCl1t l1'erallt exeCute qu'a
pres la m'Ofr, & par cecte conlideratiol1.le mad l1'y 
aiant plus,d'interet , {onantorih"ltiotl eft inutile_ Ri

. card , des Donat. p. I. C. ;. [ea. '4-' & quelques 
DoCl:eurs ont ere fi fort perfl1ad,ez que Ie droit de te
!terne peu~ etreretranche a}a femm~, .qu'ils.-?Ilt, 
tenu que Ie Statut ou la Coutume qm dtfpo[Olt au, 
eontraire ~ ne pouyoit valoir ; Alexand. I. 1.' C;onftl. 
ISS- n. 6. Mais du Moulin en fes Notes fut lesCon.,. 
feils de ce OoCl:eur , a combatu fon opinion & [ou .. 
tenu Ie cOlltraire. . 

.. _' 

•. N8tre .C611,cume n'e!l: pa~ la feule qui' de lire qu'a, 
refet qu'pne femme mariee puilfe valablemen~, te~ Femme ml1tice 
fter de, fes biens, elle foit ,valablemeilt autorifee par, ~e pel~tt te~;r 
r . L CAd B' d' I A ,lans aUtOIlla .. lon marl.' a. outum~ e', ourgogne It a mcme 'don de fon mario 
chofe-, c. f. feet t. Berd, art. 108. Nivernois, tit. 
des Droi.t~ apareenans a Gens Mariez , art. I. Voie~ 
Coquille. . ' , .: . 

,Si le~a~i ne veut point permettre a fa femme de 
faire unte!l:ament ,peut-eUe y ctre ,autorifee par In-, Si la femlne 
frice , eomme die. pouroit [~ f<lire auto~ifer. pour peut [e faireau-

trendre une fuccelJioll oU,pou, r la 'confervatiol1 .de torirer~ar J ufii",\ 
I d ' . ce de falre tefta .. ' 

. tiS droits ?' Par 1'.artie e premier u titre des droies "d. r ' , " .... d 1 CA", ,mene. quail lOn 
~partenans a gens manez", e a outume de Bour- mari nc.'· veut" 
gogne, la' femme ne peut ttfter fam La licence & t' a~t~ ,point :le 'lixi pc:r4' 
to rite defon m~r;.;& quoi que la Coutume ne difpo- mettrc l . 

fe point qu'en cas ~e refus cUe poura fe fahe at1tori~; . 
(erp~rJuftice, neanmoins on Ie pratique de la force, 

A a' 

,J 



L'abCence Oll 

l'abandonncment 
du mari ,ne pellt 
rendrc Je tefta· 
ment de la fem
me vaJabJe, 

Si la femme 
au[oriCee par [on' 
mari aiant fait 
tcI1ament , pem 
Ie 1 evoql1cr fans 
fon con(Cnte
mellt i 
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'DES1TESTAM'E'NS, ART~ eCCe.XVII. , 
(omme onl'aprend des Commentaires de Mr Be- 110mme Tranchepain ai~nt mal fait fes 'afaires, Ja~ . 
gat) & des Aditions qui y ont ete faites., En Nor. dith Lexpert fa femme fe ~t reparer ,de biens, &. . 
man die 110US n'en uferions pas de la forte; .car encore continua Ie meme negoce que fon' mC),ri faifoit aupa
que la femme pUi{fe [e faire autorifer par Juftice, ravant; comme elle n'avoit point d'enfans el1e fit. 
10rftl11'il s'agit de la confe,rvationde [on bien & de unteftament, par lequel elle donna tous res meu_ 
fes droies, ilne s'enCuit pas qu'eHe Ie puitfe ~tJe pout bles a JlldithTranchepain fiUe de fon mad, a condi_ 
I:efter; Ie mariage I'aiant abfolument reduite fous la tionque .Ia moitie du prix d'iceux feroit emploiee a 
puilTance de [011 mad, il ne peut etre force de rela- . ~a nouriture de fon mad, . pour retoumer apres fa 
cher [011 pouvoir POtlt UI1 aCl:e qUi n' eft pas necetfai- mort it ·ladite Tranchepail1 ; fes meubles valoient 
re,& qui pouroidui etre prejudiciable. II eft bien jufte plus de trente; mille livres : Apres la mort de Cette 
qu'it n'abufe pas de [on pouvoir pour nuire aux droits femme [on teftamellt fut cOl1tredit par Mr d~ la Ba .. 
de fa femme; mais bien 10il1 qu'il foit utile a la fem- foge & par Ie lieur de Martigni cr'eanciers de fon de_ 
me de fail'e Ull te[l:ament , au contl'aire ce n'eft fort . funt mari pout des [ommes conCtderables ; par Sen_ 
[ouvent qu'un moien pour diminuer fon bien par des tence du Bailli de Rouen Ie teftament fut declare va-' 
legs & par des donations; & c'eft pourquoi la c:ou- lable: Sur l'apel, jedifois pour Mr de la BaJoge & 
tume ne permer a la femme de ~efter que lorfque fOil pour Ie Sr'de Martiglli, que la Coutume padant el~ 
mari Ie trouve bOil, & qu'il Y cOllCent, & apres qu'i! termes generaux, & ne permettallt a la 'femme ma
l'autorife pour cet efet : MUS n'admetrions pas auffi riee de teller qu'avec I'autorite de fOil mad, ilne faut 
Ull tefl-ament fait par une femme fans l'autorite d~ point ,mettre de difel'ellce emre la femme fcpal'ce & 
mari , [ous prerexte qu'il ctoit abfent , 'ou qu' ctam celle qui ne l' eft poillt ; quand on veut etendre les 
malade de la pefte & abandonllee de fon mad, epe term~s d'un ftatut il faut que ce foit en .cas favora_ 
ll'allroit pu requerir [on confentement; parce que' ble ~ & qui [oit conforme a l'e[prit de la loi : Or les 
nOlls ne favorifolls pas les teftamens , & qu'illl'eft tellamens ne font ppin,t favorables dans la COlltume 
pas necelEtire qu'une femme fa{fe UI1 teftamel,l~. de Norlllandie, n'y aiant jamais eu aUCUlle loi qui aic 

Mais pui[que I'autorite du mari eft neceffaire, fi donne des bornes plusetroites aux derniere'svolomes 
Ia femme aiant fait fOil teftament Ie vouloit revo- des hommes, ni qui ait plus retranche aux femm~s la 
quer , pouroit~elle Ie faire fans fa licence & fans [011 liberte de difpofer de 1e,u1's biens ;,ainG par ces prln.:. 
con[entemenF, & .lumit-elle befoin d'une nouvelle, cipes au lieu d'etendre la Coutume en faveur des 
permiflion? 11 a ete juge par ,Arret du Parlement de ; femmes [eparees ,. il faut atec indiftinCl:ement aux: . 
Dijon, rapone au meme elldroit que je viens deciter, . femmes mariees Ie pouvoir de teller fans l'autorite 
que la femme'autorifee par [on rilari pour tefter,peut de leurs maris: la reparation ne detruit poil1t la puif-

, revcquer fa difpoGtiol1 fans qU'elle ait befoin d'une [ance maritale, la femme nonobfr.anticelle demeure' 
nouvelle auto rite ; & Mt Ie PreGdeilt Bouch\!r apres '. toujours. [oumife' a l'autorite de fon mari, la (epara~ 
lao prononciatiol1 de I' Arret) dit 'aux Avocats que tionn' a d'au~re efet ,que d'oter au mad l'a~miniftra_· La Cl:paration 
pour ,.illfl:itlltiol1 , it faut autant d'amorires 'que d'a- tion des biens de fa femme: cavet uxor; n.e teneatllr de biens ote Ceu
&esj mais pour une r,evocation ; I'autorire 'du mari £re alieno mariti; mais die n'opere pas la faculte de lement au mad 
n'eft pas nece{faire j ce qui me paroh fort ,'ufl-e. , te.fter ; & Ie PMIemel1t de DiJ' 011 a ,'uge plu6eursfois l'adminifiration 

r v des biens de: [a 
, I1,eut ete plus 'a propos amon.avis, d'ater a laquela feml11ed:pareedoitetre autoria:e deron mad feLl1me~ 

fel11me mariee l'uCage du teftamerit , que de ne lui en to us c~ntrats & "Cl:es qU'elle palTe ; Begat fur la 
permeme que par l'autorite de. fon mad. , puifque Coutume'de Bourgogne , titre des droits apattenans 
pour la validire d'un teftament 130 volonte de celui qui, a.gens mariez, article 1. II Y a bien de la difere'llce 
Ie fait, doit etre entierement libre & independame entre les teftamens & 1es donations eqtre vifs; un fils 
d'aucune perfonne; 'I. ilIa, l. captatoriM , D. de h£- ,de famille, un eCchwe qui avoit I'adminiftration de 
redib. inffit.L'onne peut pas d\re que la femme n1a- [on pecule, 'en potivoit di(pofer ent~e vifs, & nean.:. 

, rice Coitdans cette independance ab[o~c def.:'t volon. moins ilne Ie pouvoit par tefl:ament ; ce li~efl: done, 
te, lorfque pom avoir Ia liberte de tefter die eft obli- pas un argumentvalable que la femme [eparee peue 
gee de rcqucrir Ie con[entement & Tautorite de [on donn~r fes meubles par teftament, parce q~'elle peut 
mad, de forte que I'onpeut'direque c'ell beaucoup en dilpofer 4urant [a vie: & tants'en faut que laIc.:. 
moins Ie teftament de la femme que celui~4u mari: paration donne aux femmes plus de liberre ·qu'elles· 
En cfee , lemari acorde raremellt cette'Jibe~te que il'en.avoient auparavant, elles [om reduites au· Con. 
pour Con avantage , & pour obliger'fa femmea faire traire dans une [ervitude pillS rigoureufe : avant,let 
des di[politionsdollt il pui{fe proRcer indireCl:e.;/ [eparatiorielles peuvent vendreleurs immeubles du 
men,t. \ ' , . confentement de leurs maris ; apres leur feparation 

d;;\~J~r~:I~~if~, En Normandie cette permiffionque la CoUtume . toute alien~~ionleure1l:interdite.Par l'art. CCCXCI. 
fcmm.e autoriCee donne a la femme de faire teftan-ieiltde l'autoritede 'les mef4bl~s de la femme [lplil-r-ee,apartiennent a fes en_ 
par [on mari) fon mad, n'eft pas de grande conJeqtience ; car 'de fans; & fi' elle n' en a point ils doivent efre emploicz.. J 
peut. tefier. quels biens peut-eHe di[pofen tous fes rileubles apar"- .La nouriiure du mar. & a faquit de fes detlel; d'Ollit 

tienl1enta fon mad;a mains qU'eUe ne les ait refer~ parolt quela Coutume rHerve aux enfans & au mad 
vez par. fon <;oI1tl:at de;mari~ge; eUe' ~le peut di(po[er les me,ub~e~ ?~ 1a femme f~~a~ce , el,le n'y aporte au .. 
de res propres , eIIe n a qu en ,certams cas part aUlFcune limItatIon, & eUe n a Joute pomt que res meu.;. 

!'." 

';1 :,l .): 

cbl1qu~ts; mais [on triad en ~ft ,Ie in'altr¢; de forte bles leur apartieqnem, en cas qu'elle n'en aitpoil1t 
que lorfqu'il eft vivant ilpeut rendre Ie teftament· il....difpoCe par,:teftament. . I . 

lufoire :' II eft vrai que (i Ie mari 11'alienoit pas Ie!> COIl- On.pellt rcpolldre fans' peine aux: rai[ons conrrai. 
. 'luers, & qu'elle Ie predecedat , fOil teftament pour9it' res; 011 alegue que par Ie Regiement fait pour la fe~ 

valoir pour la part: qui lui auroit apartenu; elle pou:': parati90 des femmes on ne' leur defend que l'aliena_. 
roit encore. legller lesconquets qui lui apartien:': t!on ddeursimme~bles, d'ot1l'on condutqu'onleur 
droient d'un premiermariage) ou qu'elle:auroit faits <l;bal~donn~ la diCpoGtion d~ leurs meubles,& pui(que 
dlitant :fa viduite.'.· . . . . . '. .'. .:' ..... durant .leur vie, eUes peuvent par aae elltre-vifs ufc!!' 

Si la ferillne 
{haree a' heCoill 
de, I:aut'Qrite de. 
fciq\Daii . pour; 
{aiieteftamtllt ? 

eet article permettariten termes .generaux '3, la . tomme' il leur pl~ltde leurs, meub!espar ventes 011 

fem~e'm'ariee de faire teftament do. con[elltemel'it par donations ~ & qu'elles.peuvent faire auffi la me
de [011 mad, 011 a demande li cette autorite du mari dt' me chore des irnl1~eubles qu'elles' auroient aquis de
l1ece{faire a lao femme feparee de biens? Cette .que~ puis leur fepara~i~n, on neleur peutinterdire l'ufage 
frion s'ofrit en' la Chambre de l'Edit, entre Mrde·'la desteframens fails t~.permiffion de leurs maris : Mais 
Bafoge Con[eiller enIa: Cour ,& Gabriel.Gotfeliri il faut remarquer qu~ ce Reglement n'a ete fait q~c: 
Ecnier, Sr de Martigni,apelans,& Jean Faucoti)aiall~ pour leurs hieti)i;& non pour leurs per[onnes quide_ 
epoufe Judith Tranchepain) imime. Un Mardiarid lneurent toujours, engagees & [oumifes a I'a~todt~ 
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D.E:·S· TE'S.,T~A MENS",A:a~:r.· C'CCC XVII'I. 18i 
efi:, que ces fortes de tefi:amens font valables. maritale : La capacite de'tefi:er regarde, la perfonne 

&: celIe dont !es volomes ne font point' ~ib~es , ~ non 
habent teftamenti factionem. On a. montre cl_devant 
<Iue coutce qui fe peut fai~e ,entr,e vifsn'efi: pas to~-. 
jours 'permis par teftament : un~trallg~r de [on VI
vant peut di[pofer de t~US' fes bIens, II 'ne Ie ,pe~t 

II n'efi: pas nouveau qne les femmes fe rcfervent Les femme~ 
la liberte de tefter j cet u{age etoit fort Commun eJ1- peuvel)t fl! refer
tre les Romains: Hotoman.de dotib. in princip. car ver la Libcnl: de: 
les femmes ~voient trois fortes de biens, res dotales " [crier. " 
pr£terdotales " & reCeptitiM: receptit;.e qu£ extra do-
minium & poffeffionem edam naturalem mariti mulier 
Jibi teferva-bat ;de qUibus vide Af4If4ni~Gell.l. 17 .c.6. ' 
quando mulier dotem marito dabat, trim qu£ ex [uis bo~ 
nis retinebat, neque ad virum tranfmittebat, receptitite ' 

, neanmoins par teftament. Theroulde po~r I 111tl
me', repondoit que les meubles apartenans a I~ fem-. 
me en vertu de Ia feparation,il ne lui eCOIt pas 
mOlns permis d'en difpofer par tefi:ameht q~e p~r, 
un aCl:e entrf;~vifs,;q\l'e1Ie joiiilfoit d'une pIel~1eh
berte pour' pouvoirdifpofer parto.utes fortes d ~Cl:es 
,de toures'les chofes· dont Ia Coucume la rendOlt la 
maicretfe abfo!uc ~ & il aleguoit en fa faveur les fen
timens de Berault & de Godefroy ~,La Caufe fut 
apointee au Confeil; & depuis les Parties s'etat1t 
acommodees elles firent donner un Arret, au raport 
de MonGenr de Vigneral ,en 1667. par !equel la 
Sentence fut' confirmee.- Ail,3li la qrie~iori. ri'a point 
. etc: decidee', neanmoins; F~pinion la plus commune 

di,ebantur: toyfeau, du Deguerp.l. 2 •. c. 4. n. 4. 
On ne doit pas condure de I' Arret de BloUeville Si Itt femme 1 

raporte par Berault fur' cet article, que Ia femme peut faire tefta ... 
pem: faire tefi:amentpour caufes pies [al~s Ie con[en •. mellt pour ca,ules 
tement 'de [dn mad: Godefroy qui l'a cn1 de'Ia forte pies lans Ie COl)· 

, i'clItcmcl'It de (on 
n'a pas fait d~ reflexion que Ie motif de I'Arret fut, mati! 
que Ie mari aiant eteailigne Comme executeur du te ... 
ftament de fa femme, il I'avoit ratifie volontaire ... 
ment , ce qui Ie rendoit non recevable aux lemes de 
Ie!=iGon qu'i! avoit obtenues • 

CC.CCX'VIII. 

Lete£hteur aiant en'fansvivans , oude<;endans d'CllX, habiles a lui fucceder Jots de 
I.e ttft.1teur. "', 'd'l (- d f" bl 11. 'I ' 

aiant CI1fans vi- ron deces, ne peut 1 po er e e~ meu es p~r tCllamCnt en p us ~vant que d'un tiers,. 
vans. ne peut. te• fur lequel tiers font portcz les frals des fllnerailies & legs' ,teftamentaires.' 
iter que du tiers . , ' 
de res meubles. .' , 

.La Coulmrie temoigne en cet article combien die P amphile, pourvu qu~il foit: conO:ant que j'aie ellte'ndu 
GonGdere l'interefi: des ,enfans , ne lai(fant aux peres: . parlerd~ lll~, cela ne rend point Ie legs inutile, h£t;. 
l~libertc de tefrer que du tiers de leurs meubles,char- enim vocabu/a runt mutabilia; tnais li aiant delfein de . 
ge des frais fUl1eraux & des legs te(tall~el1taires. Cette, leguer un hOlnme, je l'apelle un arhre, cela' n'a 
Coutu me a paru li raifonl1able attxetrangers, que point d'cfet ; rerum enim vocablJ/a runt immr-ttabi_ 
l~~ Ecolfois l'ont empruntce des A'nglois, Iefquels,au- lia; vide plura" Et c'efi: pourquoi lorfque les noms, ' 
paravant J~~voient aprife &, re~ue des Normans: caufent quelqu'ambiguite pour les chofes leguees, 
Sk!nttUl, 1,1. c.;7' ad leg. Scot. Res mobiles divjdun: il faut penetfe'r,d\lns i'intention. vrai.femblable du 
tur in rres partes £quales,.quarum una debttM hltred/, ,tefi:ateur. 
2.. uX(Jri, 3.re[ervaturteftatori • de, qua tertia parte li- Le legataire eft charge [eu! des frais des funerail
b,eram diJPonendifacultatem hltbebit,ft non habeat li- les & des legs contenus dans Ie teframent; I'on pou~ 
b.eros de totodiJJllmere poteft : EtGlanville Jurifcon- roit ind'uire de laqu'il ne feroie point fcnu de contri~ 
fulteAnglois, 1.7. c. 5' Cum quu in infirmitate poji- buer aux dettes 1110biliaires du cell:atcur, pUifque Ia 
tUJ teftamentum facere voluerit, res ej#4 mohilesintres Courume ne l'yoblige' po,int, & qu'allcontraire il 
dividuntur parteSt£quales, qUi/rum una debetur h£redi, efr vrai;-~emblable qu'elle a VOUlll Ie decharger de 
1.. uxor; , de 3' liberam hdbebit diJPofttionem ; veriim.ft cctre contribution, pour Ie recompcnfer en que1que 
fine uxore decejJerit medietM ipft fervatur. forte de ce qll' elle I' avoit charge du paiemem emiet 

Or puifque la Coutume favari[e fi fort·les en fans des frais des fUllerailles , & des legs teftamema,ires. 
& les heritiers dans les chofes ambigucs ou douteu- II eft certain licanmoins qu'it doit contribuer cl'Ut} 

fes , on doit fuivre I'explication' qui' leur eft laplus tiers au paiement des dettes mobiliaires , Ie teftateur 
favorable; fuival1t la difpolition du'Droit Romain, n' aiant pu donner que ce qui pOllvoit re!l:er aries fes 
in teftamentariis 'vel.dubiis caufts h£redem, quantthn dettes aquitees, autrcment il donneroit nOll feule ... 
poteft J relevari & e~onerari legato benigniu~& volun- ment'plus que Ie tiers, mais il arriveroit (ouvel1t que 
,tllti telatoris convenientiu! ift; .t. SemproniUJ , de ce tiers emporreroit tousles meubles; or Ie tiers ni 
leg. I. I. II.§.ft quiJ decem. de leg. 3' . '. tous Ies aurres legs i~e peuvellt cue dus ni demandez 

Si l'errettr qui. Comme ce n10t meubles comprend beanccmp de qu'apres Ie paierpem des dettes , bonaenim non[unr. 
fe com met au chofes diferemes, ondeinande li l'erreur qui [e com· nift deduflo Itre alieno. . 
nom ,dc la cho{cmet au 110m' ,de la chofe. leguee, fait prejudice au ,Ja,i va faire cwe quc!l:ion , fi dans la Cot1tume de 
~e~~~e,pelutlrre~ legataire? Mr' Cujas pour concilier 1a loi 7- C. de le- Caux oh Ie' mariage des filles doit ccre pris fur les 
)UdlCler e ega-, I I' d 1 . 'rr.'" bi 'I fi ' I d'd ' taire i gat, avec a 014. e e~at, I· qUI parOlucnt contralres, meu es, es reres pouvoient e e U1re comme llne 

dit fur cette !oi 4.qu iI y a deux fortes 4e'l'lOnlS ,Jcs dett.e de la {uccetIion, au prejudice de la donationdu 
.uns Ggnifieilt & denotent la fubfratice de la chafe, ut tiers? Car puifque Ie tiers doit cOl1tribuer a un ,tiers 
.homo, fundus, un homme, une terre; les autres en des dettes , & que Ie mariage des famrs eft ul1e char ... 
marquent la diference, ut Titius ,Cornelianus ; Ies ge & une dette de la fucceffion ~ ledonataire du tiers 
premiers font communs .& publics, les autres forit en doit crre (harge (omme de tOlltes les autres det. 
particuliers : par e~emple , ce terme homme eHem-tes : Mais ce n'efl: pas l'intentjon de Ia Coutume, 
ploie par un ufag~ pu~lic pour Ggnifier 17 fub!l:an~e lorfqu'elle a difpofc dans lil COUtlllDe de Caux, que 
de l'homme, l!lals'll depend de Ia volonte des partl.,. Ie matiage [eroit pris fur les meubles, elle n' a en. 
culiers d'apder un homllie Thius ou Sempronilfs: les tendu parler que des meubles 'lude perc av6it laiITez, 
ilOnlS qui lignjfient& qui expriment l~ fubll:ance des & non de,ceux dont il avoit di[pofc , fuival1t Ie pou
chofes font immllables,& l'ufage n'en pem etre chan- voir qui lui .en ctoit donne', elle il'a pasett delTein 
ge a la' f~,n~aiGe de~ parti~?I~ers : vous ne nommere.z de. leurretrancher , & fa Ceule vue a ete en faifal11: 
pas U!1 habIt ulle mai[on, 111 un chevaiune vache; mal~ cette difpoGtion de favorifer lesalnes j car en dem ... 
les noms qui ne fervent que pour diftinguer les cho-' nant pour Ie mariage des .fa:urs les mellbles, olll'at-

'. res peuvent etre changez, & jepuis ape1er Antoine ne n'a qu'une part egale ~ i1 n'y cOlltribuc pas davan. 
,celui que j'apelois' auparav ant Cf[ar: cela pofe , li tage que res pUll1cs ; il" Y auroit cOlltribue pour U~S 
par mon teftament que je legue ,un efclaveque je d~ux tie.rs, & encore plus, felonla valeur de [011 pre~ 
ll,Pmmois ordinairemellt Stich1U , .~, 9.u~ je l' apelle clpll:r. 
. .Tome II. . - A a 1) 

.Le Itgataire'dll 
tiers aes meu
bles,eft feu 1 Gha r· 
gl: des frais fUllo
raux &'Iegs tt
fiamcotaixcs t. 

II doh contti
huer d'un tiers 
aux dettes mo· 
biliaircs. 

Si dans eWe 
contribution d\1 
tiers des dettes. 
on y_peut corn .. 
prendre Ie maria:' 
ge des filles ell 
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. Lemari quite 
du mariage de 
fes filles , peut 
donner la Illoitie 
de fes ineubles a 
fa femme: 

'18& DES TEST AMENS" ART. ccccxrx. 
c c c C X IX. 

Neanmoins s'il n'a que des filles ja inariees, & qu'il foit quite' de leurs mariages,' ~~' 
peut di(po[er de Ia IJ1oitie, & l'autre moitie a partient a' fa femme. 

J'ai remarque fur l'art.CCCXCIII.laraifon de la tendre que de lamoitie de la moitie qui apartenoit :). , 
diferellce de cet article avec celui-Ia : fuivant cet ar- fOil m;lri; mais on n'eut point d'egard a cetre (ubti
tide pour rendre Ia femme capable du legs de la lite) & par Arret du vingtieme de Juillet 16,8. tous 
moitie des meubles) il ne lui fufit pas que Ie mari "les meubles Jurent ajugez a la femme; Flaidans Ie 
foit quite 'des meubles qu'il avoit promis a fes lilies Boulenger & Bal1dry. , ' 
en les mariam) il faut auffi q~'il fo~t quited; leurs . La femme 11~ peut.avoi~ cesmeubles qu~a coudi.;. La fem'!lc ne 
mariages. _ ' " . 'tlon du remplol oude la.decharge des' propres.Ull peut avolt les 

r I'" did d r fi' fc' meubles donnez C' ell: une quell:iol1 fi la dillpofit,ion de cet artic e ' man alant yen u a ot e la emme & par on tell:a- (i . 

I ' ' . d ' " ' ,par on man. 
peut ctre etenduc it la fem~e , & U comme Ie mad m~11t 111 al;lnt ,OI11~~ tous fes meubles, eLe demall- qU'a conditiondll 
qui n'a que des fiUes mariees) & qui ell: quite de leurs d?ltencore aux heqt1ers du 'ma~i Ie remploi de Ces de- rempkli des pro
mariages, peut donner la moitie de fe's meubles it. fa mer~ dota~x ; pour cet efet eUe [outeiloit 'qu' etant Ie- pres! " 

La femme veu- femme, de meme Ia femme veuvequi n'a que des ga~alre umverfell~ ~~sme~bles) elle:n'eroit obligee 
ve l]l1i n'a que filles mariees, dont Ie miuiage ell: paie, peut donner qu auxdettes InOblhalres,; que.[on:mari aiant vendu ' 
d:s filJes ma- tOllS res meubles? Elle peut difpofer de tout, car ~'art. fa dot dOllt res freres lui eroiellt redevables elle 
rlcc:~, dont .!e C C.C C X V II T. n'ell: qu'une exception de l'articleetoi,t dans la rile me , condition que fi Pon av~it re
nJalla~e eft pale, CCCCXIV. & l'art. CCCCXIX ell: une, exception <;u Ie rachar,ce qui valoit.de conGg' nation actuelle Cui. 
PCllt ol[po[er de ' , .• " ' 
tous [t:s meubles. de I art. CCCCXVlII. Cet article permettant au vant les art.CCCLXV.& CCCLXVI. aTHet de lui 

, 'Si' ce qui eft 
permi8 de donner 
par re!1:amcllt) 
fell. auffi par do
Ilation cllue·vifs? 

mari de di[pofer de fa part endere des, meubles) qui co~[erverJa pitrt,aux meubl€s & aux aq'uhs~ac de pou
ell: feulement la moitie', l' autre moitie apartena.nt a fa vOir ,demander, r,ecom~en[e; fur les autl~~s bl~ns de (Cln 
femme-, it s'enfuit que s'il n'avoit point de femme il ma[J.~es hermers ~[eguOlel~t pour leur defenfe que 
pouroit di[po(er.de tout; par la meme raifonla fem- ces artlcl~s de la Coutume n ont lieu) quequandla 
me qui n'a point de mad) a l'entiere difpoGtion de fes conGgnatlon a':Cu.el!e eft faice uules biells du mad par 
meubles.Ie contrat de manage, au Iorfqu'il,re<;oit Ie rachat des 

On a pareillement do ute G ce qui; etoitperinis par remes apartenantes a fa femme: la ;conll:itution fai_ 
tell:ament dans cet article, I' etoit auffi par donation te "par Ie perc ou les freres des deniers promis pour lao 
elme-vifs? Duprey & Marie Trugard [.1. femme dot de leur 611e,& de leur freur;ne f01)t point une COI1_ 
n'iiant point d'enfans ) fedonnerent' mutuellement ugl1atioll aCtuelle [ans,ll:ipulation, en cas de raquit Ie 
tous leurs meubles au plus vivant par un contrat de mari recevantles deniers dotaux de fa femme, elle ' 
donation emre-vifs : apres la mort du mari fur la de- p<,mroit tr~uver ces'memes,deniersenelf~nce qu'elle 
livrancede tous Ies meubles demandez par la veuve, emporterolt comme meubles, & riean:moins elle voil
Dupreyfrere du deEL1I'lC l'empecha,& l'acu[a de rece- droit en avoir recompen[e (ur les biens du mad; &: 
lement j Ie Bailli pi-it ce pd:texte pour frull:rer la veu.:. quand les d,enie~s ,ne fe, tcouveroient pl~s parmi lei 
ve de l'efer de la donation: Sur l' apel, on traita cette meubles ,alam ete con{umez, par Ie li1an, la femme 
feule quell:ion , fi ce (luictoit pennis par tell:amel1t ell- [eroit d'amant plus dche, les revenllS du mari 
I'eeoit auffi par un contratentre-vifs ? On ne fe· fOI1- O\iam ere epargnezpar ce moien : c~ [eroit une OU. 
doit poillt fur la donation mutuelle , parce qU'elle verture pour faire'palfer tous lesbiens du nlari a la 
h'ell: point valable en cette Province, Ie mad n'aiant femme, & faire fraude a la Coutume , dautant qU'U11 
pas beroin que [a femme lui d011l'ie fa part des meu- mad donnant tous fes meubles a fa femme apres 
bles , parcequ'iln'y a point de communaute, &.ql1e avoir aliene.[a dot, eIleen auroit recompen[e fur fes 
tous les meubles apartiennellt au mad: On difoit immeubles) dont les legitin~es heritiersdemeure_ ' 
pour 1a femme que les donations entre~vifs etoient roientprivez: Par A~ret donne Ie 10 de Janvier 1655. 
plus favorables que les teframencaires, elles f<?nt fai- el1tre-ies 110mmez Michel apelal1s , & Alphonfe Be:" , 
tes a vee, une [erieufe & li.bre deliberation; lestell:a- lier veuve de J. Martinueur de Grainville ,'Iegataj['e 
mens Ie plus fouvent (ont Cuggerez & furpris d'Ull aux meubles de defum fan mad, intimee , on calfa la 
hom me mourant, dans une extreme foiblelfe d'efprit, Sentence quiajugeoit a la femme la recompcn(e de, 
parune femme qui veut prpfiter de la neceffite qu'il a fe~ biens dota~x a~ienez par fon mad, fur les autres 
de fOI1 affill:ance:l'heritier s'aidoit de l'art.CCCCX.& bieps j & el1~ reformam, les heritiers du mad furent 
de cetarticle qui ne parle point dedol1nerelltre vifs: dechargez de cette demande. Jai traite cette que • 

. La Coutu me a voulu fans dOllte exciter par cett,e ll:iOl1 \fur l'article CCCCVIII. " , 
voie les feml11esa bien vivre, avec ienrs mads, dalls Le 2.6 d' Avril i619. cette'quell:ion s:ofrit en l' Au
l'e[perance de recevoir quelql1e recompen[e de leurs dience, entre Demoifelle Marthe duFocqveuve de 
[oins& de leur amitic j Il.1ais ilne [eroit pas jull:e Jacques Daux~i~ ~cuier, (Ie,ur du BreUil, imimee; 
qu'ul1 mad [e liar les mains par une donation irrcyo- Jacques ,& GUillaume Dauxals apelans j favoir fi Ulle 

cable, qui luioreroit l~ liberte de difpofei: de la ve,u\Te lcgabire des me.ublesde[OI~ de/fum mari, pe,ur Si la femme l~. 
moindre chofe, & Ie rendroit e[dave de fa femme; falre rom pre & Ollvm les muratlles de .la maifon gataire de tOUS 

on expo[eroit les' minis a une cominuelle perit:cti,;, pour y trouver l'or & l'argent, leqllel y etoit cache? les Illcl!bles de 
tion ; cet inconvenient a ete prevu par Ie Dro~t Ro- I.e feu Geur Dauxais par [on tell:ament donna tOllS £O? man. peJut 

'I " , d d r. bl' 'r fi ' \'" & I' '" "," ., rane l'ompre ell main, I ne permenolt pOlllt aux mans e Ol1ner en"; -les meu es ala emme, or " argent liionnOle , & muraiIlesde Ja 
tre vifs, maisa, caufe de mort, decrainte quele meil", ~eneca~~me~t tou; ce qui etoit. meuble 'en quelque mai[on. ;pour ., 
leur & Ie plus patient des cOli joints ne devint Ie plus heu qu lIs pulfent ecre ,en fa matron du BreUil & ail_tr~uver 1 argent 
pauvre, autnemutuo amore fefe fPoliarent. La 'Colir _ leurs. Durant les gllerres civiles ~eGr'al1talfurer fon qUl,l eft cache! 
apointa la Cau[e au Confeit , dCpllis les Parties s'a- argent, 'ille cacha el~ divers Iieuxqu'il in~Hqlla a fa 
commoderem. 11 femble favorable de permettre au femme avant que demourirj apresIa mort elle'decla. 
mari dedonnerentre vifs ala femt'lle , ce que Iii. Cou- ra aux ~eritiers_defoll mari qu'il y~lVoit de l'argent 
tume lui permet de dO!lner par tell:ament. Un mari cache·, & qu'cHe etoit prete d'en indiql1er Ie lieu afin 
n'aiant POillt d'enfalls donna par [on tell:ament la d' en faire ouverture; llollobfiantle comrcdit des' he-
moitil: de fes meubles a fa femme; l'heritier prcteq- ritiers, il fut dit par Sentellce qu'il fe,roit fait ollVertu~ 
dOlt que n'aiant donne que la moitie, puifql1e \'aut,re re dl1lieu-indique parla veuve, a condition de Ie re-
moitie apartel~oit a fa femme) cdane devoit s' en:. parer; dont les heritiers' aiaht ap~le) 'ils aleguoielit , 
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pour 111oiel1s d'apet qu'ils etoienr, proprietaires des fut q~e l'aieul n'avoit pudoliller a fa petite ~ fille 
rnaiions ; que ce qui ecoit enelo!; & enferine dansles au prejudice de fon petit-fils) tous deux en fans de 
murailles, lcm apartcnoit comn1e tenant lieu d'im~ . [a fille, qu~ jufqu'a concurrence de la part qui pou
rnellble, &. que par confequent.la veuve n'y pouvoit voitaparrenir"a, (~ petite-fiUe en fa [ucceffion ) qui 
avoir part: It fut repondu par la "ellve, que Plums etoit Ie tiers, &. pour [011 111ariage avenant~, & 
darlsAri!l:ophane fe plaint .'que les avares.le tienneht c'eft pourquod" .. don~tion des meubles futreduite 
totljours enfer.me,& Ie dCrobent aux yeux des hom- au tiers. 
mes, mais ql1e !i 011 lui redonnoit la vue iln'enrichi- Mais comment Ie pere efl-il repute quite,du maria-

. roit plus que ·les gens de bien, & ne fe D1emoit plus gede fa fine? fufit;.il qu'il ait aquite fa prome!fe ,quoi 
ell !amain des mechaqs ; c' ell ce que,l'intimee vouloit qu'il fe foit oblige &' conflitue en rente pour cet Cfet? 
fiire, dIe entreprenoit detirer Plutus de fa captivi_ Jai ral'ortc fur l'article CCCXCIII. l' Arrefl du Geur 
te, & emploier ce trefor cache a des ufages legitimes: de Parfomaines, par lequel on reptmi Ie pere quite dtl 
Les apelans po(oient un mativais fondement, en ~pe- don mobil promis a [a fine, quoi que dans Ie meme 
Jan\: un immeuble'& uti trefor cet argent, que l~ de.. tems il eut pris de I'argent en rente; l'on pouroic 
funt' Geut du Bretiiln'avoir cache que pour' ell empe- faire confequence de' cet Areefl ,pour dire que Ie pe': 
cher Ie pillage : Th~faurz.u effvetus pecuni£ depojitio, re ferait repute quite du mariage de fa fille, s'n l'a
cujz.u memoria non extat, & '; am Dominum non ha- voit paie', bien qu'il eut emprunte des deniers pour 
heat. ut ftc fiat ejz.u qUi imiencrit, cum' non jit alterius, cet efet; car fuival1t cet, article il [ufitque Ie pere 

OJ!.and Ie pm 
eft repills <Juite 
du mariage de fa 
filk. 

/. un quam , if. 4e acqU!f. rcr. domino L'or & }'argent foit quite du mariage\, & illl'importe pas que Ie pere 
que l'intimee pretendoit,n'avoit point ete depofe rar Ie doive a d'amres j ce que l'on objede, que quand 
des inCOllnus ~ & lei memoiren'en etoit point perdue, la Couturi)(~ ~,permi,s au mari de d6n!~er I~ 1110!tie de 
pui(qu'il avoit ete cache par fon mari, & qU'eHe en. fes meubles a [a femme ,pourvu qt1l1 fOlt q~nte dll 
Etvoit, cOllnoi!fa:nce ; la loi imqultm apres avoir don- mariage de fes filles, & que ce n'eft pas etre quite que 
ne la definition du trefor ,en fait la dHHnctiol1 d'avec d'avoifengage&hipoteque fon bienpour cet efet,n'efl: 
l' argent cache qui ne pent etre repute trefor.) ji quu point plus fort pour les rentes que Ie mad acon{H~' 
illiquid vel lucri causa vel metus condiderit Jab terra, tuees,que pour les meubles,fuivant l'art. CCCXCIII. 
non thcfaurus j.& par la loi++. du rileme titre, 'ceIui y aiant identite de raifon en l'un & en l'autrecas. 
qui ,a cache fon argent en terre ;encore qu'ilait per~' L'intenrion de' la Coutumeaiallt ete de recompen.;. 
du la memoire du lieu & de la chofe, ne perd pas fa fer les femmes db bon me,nage qU'elles auroiem fait 
pollefIiol1. Les apelans opofoieilt qlt'il eft nouveau avec leurs maris, lorfqu'elles [e feroient aquitees des 
qu'on rompe les murailles de la maifon d'un homme dons faits a leurs fi~les : que fi une rente conflirue,e 
poni: y chercher destrefors ,.mais on en trouve un par Ie pere n'a pas emp&che que la femme ,n'eut la 
'exemple en Droit, en ta loi thefaurus, if. ad e:t(hibaiz;'; moitie aux meubles) il n'ya pas lieu de foatenir que 
dum; Thefourus meus in trio [Ilndo eft ~ nee eum paterIJ hi rente confiituee par Ie mari,ferve d' obfiacle.it 1a do ... 
me eff.oderc,cum cum loco nonmoveru:[urtiquidem, aut nation de la moitic des meubles, roais iIya grand!: 
lid exhibendum e'O nomine agere recte non pojJe me. Non diference entre l'article CCCXCIII. & celui ... ci ; par 
eft autem i..niquum juranti mihi non calumni~ causa id celtii.la il f ufit que Ie mari foit quite du nieuble, &' 

. poftulare, vet interdictum, vel judicium ita dari , ut ft ne paroilfant point queia rente c,onfliruee par Ie ma
per me non ftetit ,quominus damn; infeW tibi operis no- ri, eat etc prife pour l'aier Ie don mobil, la femn1e 
mine cavcafflr, ne vim faCitU mihi, quominus eumthe- etoit fondee (ur la di[pofitiol1 expref1e de la Colltu::: 
[aurum ejfodiam, tollam, cxportem : Ie dHunt n'a pas me ,qUi donne la moitic des meubles a Ia: femnie, 
abatu fa maifon pour memefon argem,ilne.fera pour'Yu que fon mad foit quitedumeublepromisa. 
pas befoil1 de rom'pr~ ni de faite plus de br,uit pour Ie fes filles ; . en quai 'faifant la, Coucl1me remet feule,_ 
retirer,: Par Arreft Ja Sentence fut confirmee. ment les chofes dans Ie Droit commun, fuivam le-

Sous ee mot deJillesmarifes,il'faut comp'r.endre les quellamoitie des meubles apartiellt a la femme·,' Enfans for-
tis de fiJles dece- ellfal1S fortis de ces filles·, de force que bie.ll'que leurs mais ell cet article comme il s'aglt de faire Ull avall-
dees done les. meres Coient mortes, its fo~t obftacle a ladonadon tagea hi. femme, la Cot1tume s'expligue d'une autr~ 
mariages n'one de touS I~s nleuhles , fi Ie tllariage de leurs meres n'a maniere; it ne Jufit pas que Ie mad {oit quite dU: 
pas eee e~tiere- pas ete el1tierement paie: Mais. nos deux Com men- meuble promis a fes filles , il faut aum qu'jl foit 
melle palC7. par B I & G d fi . I I' L \ • d I .' . , It " .' ., l'aicuI,Iuifom un tateurs, eraut 0 e rOl, ont ma ap lqUI: a te quite e eurs manages ~ mals ce n en pas ~tre quIte 
obfiacle a fa do- fUjet I' Arrefl de Sotevafl & de Sain't-Pierre-Eg!ife'; que de s'etre eligage; ainU les conjoints lle s'etal1l: 
nation de tOUS les car Berault a ecrit que eet article 11' a lieu que quand pas'aquitez par leur bon menage, mais Ie mad aiant 
nltllbles~ , les filles etant decedees n~auroient poim lai{fed'en- hipoteque [on bien pour cet efet, ilne pem etre cen~ 

fans: II n'y a pas d'aparellce que ,,'ait' etc Ie motif de f6, quite: Ia queflioll feroit fans dificulie s'il ecoit fait 
I' Arreft ; car poutquoi Ies elifans auroient~ils plus de mentiOn par les contrats de confiitution en rente que 
privilege que leur mere, &'puifque lorfqti'elles (ant. les defiierseufIent ete pris pour ce fUjet-h't; ,mais en 
vivantes, !i leur pere 'eft quite de leurs,madages, il tOl1tcas ir faudroit toujOllrS [uival1t nos maximes 
peut donrier la moitie de res meubles a fa femme, pour Ie -remploi des propres ,.que ces rentes fu1fellc 
pourquoi !eroit-il prive de cette faculte par les en- levees fur la moitic des meubles qui apartiem ad 
fans'de res filles ? ori ne doit point faire, de diflinCtion. mad , 'en' quol faifant Ie mariage fe trouveroit ' 

le mati quite du 
mariage de fes 
filles , pelltdifpo
fer de wus fes 
meubles aprcs Ie 
dl:cCs de fa fem
me, 

. entre les filles mariees & leurs etlfans ,pourvuqtie agllite :.cependant 130 dificulte refieroit toujours, 
Ie pere foit quite de leurs madages; mais il efl aife parce qu'il ne fe trouveroit pas quite lars du de-, 
de penetrer dans Ie veritable motif de l'Arrefi, qui ces du mario 

C C G C. X x. 
Et 00. fa femme fer~*predtkedee, il peut difpofer du tour. 

, II ne faut pas entendre c~t artkle comme Gle mad com me une partie de l'article precedent, & Ie fens ell:i 
apres la mort de fa femme pouvoit difpofer de toUS fes que G 'Ia 'femme· efl decedee & que Ie mad fO,it quite! 
meubles bien qu~il :euc des enfan:~, cadi [eroit contrai:" du mari,!-ge' de res filles , ilpouta difpo[er de toils' fea 
cea l'article CCCCXIY • .'mais il Ie faut colluderer meubles., ' . , 

_ •.. _-----_ . .!.-
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'Enfans emancipeZ comment Jil,ccedent. 

Les enfans emancipez fuccedentaveclesautres non e~ancipez,en raportant parIe~' 
'~mancipez ce qUi leur a ete cloqne. " " ' , , ," 

Cet articleeftfortinutile,l'u(agedesem~llcip~tiol?s' tre,t,es em.ancipez., & 110n. emancipez, &des raporrs 
'Ceque'c'e/1:q' ue ' 'L d' 1 d £ d 1 RLfi , eft inconnu &ilboli depuislollg-tems ·,'c't:toit u,nee- 'qu, 1 s ,olvem alre ;malS au tems eat: ormat,ion J'cmancipation 1 ' 

, desenfans. ' pendance de l' auto rite paternelle,laquelle n'etant pas de la Co~tume, es emancipations !l'ctoiem pas enco-
.£i grande parn'ii nous que parini les Romains ~'l' eman. re el1tit~rement abo lies " patriam poteftatem in Gam" 
cipation e£l: devenue fuperflue. Jl etoit encore hors de nonob[ervar(, notavit Accurf. §.fin. aux Inftitut. dt: 
propos de parterencetendfoicdu droitd,e fuccederen- patr. potel. Voiez Bodin) en [a R~p.l. I. C"4. 

SOliS quelles 
conditions on 
peut refic! de fes 
aquees. 

, " , ( 
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DifPofitionpar teflament du tiers desaquhs, commen~ permift, dqui, &au profit de qui.' 

Homme n~aiant enfans, peut difpo{er par tehament au donation a caufe de mort du 
tiers de fes aque[s&-conqucts immeubles a qui ·bon lui femble "autre toucefoisqll'a fa fern. 
me & parens d'iceIle, pourvu que Ie td1:amentou donation ioit faitetrois mois aVant Ie de
c.ez , & qg'il n'ait,difpo[e dudit, tiers eutre vifs., ' ' - ,', ' ' 

, eet article eO: contraire a la difpoGtion du Droit jency ,parce ,que celane 'lui etoit pas permis par la' 
Romain, q uoi qu:un mari ne put donner it fa femme Coumme de Bourgo,gne , fous laquelle cette terre ell: 
par donatioll entre-vifs ,.il pouvoit neanmoins .l'in- Gt~ee, & que Ie Parlemel1t de Dijon [uit cette jurif
{limer heritiere , I. fin. , C. de inffitut. '& fubflitut. prudence, & pro certo bono, dit Chalfance, propter 
[ub condit. fact. & t. ,fin. C. ft qf4is aliq. teffar. prohib. iIla verba genera'lia.; au profit I'uti de l'autre~ 
!l lui pouyoit allffi leguerpar teftament, t. uxori' Il eft .fans douteque dans toutes les difpoGtions 
uJufrurlum, & 1. uxor; me£) D. de ufofr.,legt4t.; prohibitives de vendre ou de donner. cette prohibi-
_ Mais la COlhume a fait prudemment en improu- tion doit etre neceil:1.iremem faite a quelque perfoll_ 

Donations te-' yam ces donations te£l:amentaires ;' les femmes fe ren- ne,' damant, qu(! les chofes ne fe peuverit pas vendre 
fiamentair~s eli- droient importunes envers leurs maris par leursJo:" oudonnere~l~s~memes ;" mais c,ela ll'emp'eche pas 
He Ie marl & la 1-" . I' - d 1 ' , I d" 1 h b rill r 1 femmefontpIO. lCltatlOI1S ,&prcnant ocahon e que quemaa Ie que, a pro 1 1CI0nnelolt p usree_ equepenOline;. 
hibces: ' ~)U de quelqu'infirmite, un mad dans lacrainte d'e- Ie, lorfqil'elle concerne principalement Ia chofe, & 

tre aband0l1l1e ou malaffi£l:e', fe'laitTcroit aifement qu'elle ell: la caufe impulfive &,finale de la loi: Ot 
yaincre a leurs menaces ou' a leur importuoitt'. . quand la"Coutume defend au mari de donner a ii 

La difcrence de notre Coutume avec Ie Droit Ro- femme, elle fepropofe pour fill la confervation du 
i,nain, & la, plupart des CoutUme5 de France, donne bien dans les .familles " & afin 'que par les flftteries & 

si lcs prohibi- fo, uvcnt lieu d,'agiter cette, que£l:ioq, G ces nrohibi- par les artifices d,'une femme i1s nepatTent point d'u-
tiolls de donner r 
entre conjoints, ,ti<)!1s font perfol1nelles , & {j elles n'ol1t d'empire & ne famille al'autre. Il e£l:vr.ai que laloi' conGdere ' 
font perfonneIJesi 4' ,,:utoritc que, fur lesperf0l1nes qui, (ont dans l'e~en~ auai l'intereft de la per[onne, &qu' elle veut emp~_ ' 

due de leur detroit? , ' ' cher en lui defendant de donner entre vifs' qu'ilne 
:- 'Cha!fam~e ,tit. de's Dr~its apartellans a gens l~a~ f<;lit depoiiille de fOflbien; mais outre que cette rai- ( 
~iez ,art. 7; qui e£l: conforme a cet article & a l'ar~. (011 celTeroit pour Ies donations te£l:amemaires" qui 
CCCCX.[ur.ces paroles ~iparteftament,propofecet- n'ont efet qU'apresla mort, la loi ne cOl1Gdere pas 
te, dificulte , G Ie inari qui n'e£l: pas domicilie dans Ile_, feulelilent l'intere£l: du mad \ mais principalemc11I: 

, telldue de la Coutume qui defend aUr-mari de donner,. ~elui des heritie~s& de la famille ; & encore que Ie's 
~ fa femme ni entre vifs nipar te£l:amen~, peut lui biens I [oien~acceLfoires ala per[onne, & nonla per
donner les biens qu'il potTed~ fOllsCette Cout~me-: (onne aux' biens, il facit s'atacher a l'intention de la 
ta,? Le' raifonnement de ceux qui tienl1em rafirma- loi, laquelle 'defendant l'alienation de la chofe, fa 
tive , e£l: que-la p~ohibition e£l: faite a la per[011l1e; proh~bi:ion devie.l1tr~elle. en tor~e qu'elle ne peut 
c'eft doqc la perfol1l1e feule qu'it faut confiderer , &: }amalS ctre ,enfre1l1te ; que G Ie fait de la perfol1i1e' 
~ol1la chofe d911t 011 difpofe; car lorfqu~ Ie St~tut (llfit pour~aire ceder 1a realite des Coutumesa la 
op la Loi s'adretTe dir~Cl:el11ent ala per[om1ef~ & que, per:fenalite, ,il,s'enfuivra que les Coutumes [om illL1~ 
laprohibitiol1 la regarde principalement , en cec~s (oires, & qU'elIesdCfende11t inutilement.de vendre, 
quoi que res biens foient aliis [ous cetce Coutul1i~~la, oude dOl111er , puifqu'il ne fal1t que contracter hors' 
toutefois fa per[0I111e ,ne h~i etant point f04rilife, elle ,[qn territoite pour rendre fa difpolition fans efet,col11-
li~ point d'empire fur lui; mais il en eft amrement, me je l'ai prQ~lvefur l'art. CCCLXXXIX. 11 ne fufit 
lorfque la difpolition'de la loi concerne feulemept 1<1; ~~mc pas que,I§l"perfonne puiiTe faire une chofe Cui;' 
chofe, & pr£dicta Junt vera, non folum quoad bona vant la Coutume du lieu 011 elle COlltraCl:e , it eft ab
exiftentia c.'(tra territorium jl-atuentium" 'lJe.'um etiam, fO\llment m:celfaire que la diCpoGtion de la chofe dOllt 
qttoad bona fita in territorio; quia bona veniuntacce!- il contracte, lui foit permife par Ia Coutume du lieu 
forie ad perfonM ubicunque ft~t "0 bon~ acced~1,z,~per~ .. ',deJa, fituatiOli,c_ar Ia ?ifpoli-tionde la-Ioi doit etre plus 
fo,~£' n.0~pcrforl';,rcbm, §. St q~u anC/IIM, InJl-tt~ de forte q~le ~elle de,lhomme pou: les ,chafes q~i lui 
l,egat.l. JuftIJlime., D.de U£dtl. Ed; & acceJforzum font [oumtfes,;'& comme eHe n apOlnt de pouvoir 
'tcgulatur [ecundumnattJram Jui p~incipalAA, n.on au-. fur la pel;fonne :qui n'eft point domicilieedans fon 
tem,prin-"ipale regulatur ,!,b accejJorili ;,.&ChatTanee 'detroit, ,auffi la perfOline a 'Iaquelle·elle nepeut 
temoigne qu'il fut juge de la forte a Rorne'PQurle' commander,,:ne lui peut;fairelaloidansJoll terri--
Seigneur de Vergey, mais que pour Ie me me [ujct toire. ' 
l' 011 jllgea Ie co:maire dans Ie Grand-Confeil de ,Me Jean Ricard fur l'arr. i81. de' la CoUtu me de 
Fla ndre, & que 1<1 femme dlldit Seigneur de Vergey Paris, par lequel homme & femme conjQintI par ma
n'avoit 11u l'inRituer hel'itier de fa terre de Bourbon- ri'age ne peu1Jcnt s' "vantager t'unt' aHtre par donations, 
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Juge qu'il n'ell: &c. raporte un Arreft du Parlemehtde Paris; par par, tell:am~ht ~ & ~in(i l'heritjer~ <lux aquets. he peut 

point permis en- lequel i1 a ete juge que lesconjoims ne peuvem pas etredon:ltalre du tiers des aqucts.·· Pour falre celfel:' 
He conjoints de meme par Ie comrat de mariage ll:ipul~r qu'il1eur cecce ambiguite it faloit ajouter encore cette exce_ 
ftipnler par con- {era perniisl de cOlltrevenira ladifpolition de la peion, autre que {on heritier immediat aux aquets ; car 
lIat de mariage, C.' 1 r' I I r. ' qu'ils poutont ourume ; c~ qUI montre que a ditpofition de I'hom- l'heritier au propre qui ne' e leroit pas' aux aquets;ne 
contreveoir a la me ne I'emporte pas toujours fur la realite de la ferait, pas incapable de eem~ donation, comme je Ie 
difpolition dela ,Codtume. . / ' remarquerai furTart.CCCCXXXI. .' 
Courume. . De 1a Lande fur Ie titre des Donations, pofe pour Cette quell:ion s'ofrit en l' Audience de la Grand' Si une donatlon 

,Ull principe cert;lin que pour ce qui c:oncerne la Chambre, fur l'explic.ation de la daufe d'un tefta. etallt faile a d~'lIx 
quantite du bien dont on peut di{pofer, & les per- ment, pour favoir li des freurs etoient comprires dans {rours avec clau
[onnes aufquelles il ell: licite de donner, 011 fe doit la' donation'? Le Lieur deDromnlc avoit cinq enfans, [cqllc leur fret' 

o d • r, t I r I I Ie' fil h "& lent's alltrcs n Olt er ?; e reg er par a outume de !'affiete des h.eritages, un fils & quatre les j Ie lieur de C auliellleur OQ''': ro;llrs ll'y pOll-
pour Ja qnantile d 'I r 1'.' . I r.' I' A I I l' dn bien clont onalltant qui s IOnt lUJets aux oix du territoire. Fa-. cle donna par Ion tell:ament a alnec & a a cadette roiCllt ,tiell prc. 
vent difpo[er par ber'fur Ia 1. I. C. de teftament. J!!!.af.-zdo teftator difponit ~ ehacune ~inquante livres de,rente ,& ~u'en, Cas que ten~rc, qu'npres , 
la, Coutllme de . derebuj alibi Jitu J non in[picitur co.nfuetudo loci ub~ 1 une mourut fans enfans I autre henterOlt de [a Ie dcccs des do-
l' {liCt de he ,n. fl db' Ji r;' h . r. . I fi '1' r .,,'" d' ,naraires [ails CI1-. a e s - teJ>~1tur, e u ,res It£Junt, qUia itC omnia concer.. part, lans que e rere 111 es lrenrs Y pUllent'nell e- 'f. J 0 ' ritages. .r, dr, I 1 . r t: ,. ans, ce a perolt 

nunt rem ,!onperJonam; e IOrte qu'un Normand qui mauder qu apres eur mort lans enrans : Les deux UllC [ub!litlltiOIl J 

On ne peut 
donner que Ie 
tiera des aqu~ts , 
encore que Ie te
fialeur n'ait point 
d'cnfans. 

fait [on tell:ament a Paris, ne, peut difpo[er de res freurs legataires etant deccdees , les deux autres rant en faveur, 
biens allis en Normandie' en la'meme qtiantite que . freurs demanderent par,t aux cent livres de rente ~ des (a:uI'S.[urvl
s'ils etoient a Paris, & il'ne peut outrepalTer Ja regie I'retelldaot les partager.avec leur frere, Comme ctam {an,te: que d\t 

qui lui en prefcrite par Ia Coutume de Normahdie ; , fubfiituees avec lui par Ie tell:ament de leur oncle j Ie me 
'comme pareillement un PariGen qui tell:eroit en J uge de Vire aiant prononce en leur fa veur , Ie here 
Normalldie , ne feroit pas prive de difpufer de res en apelaa la Cour. Ba[nage Ie jeune fon AvocJ.t,fou-
biens {uivant qu'illui eO: permis par [a Co~tume. . tenoit pourlui, que cette Sentence n'etoit pas judd!.:. 

Dans les articles precedens la Coutu me a reg'le que, & que res [reurs ne pouvoient avoir aucune pate 
quand & comment 011 peutdifpofer de fes meubks en cette rente, parce qu'elles n'etoient point com';'. 
par tefiament: Ellc traite en cet article de Ia difpoli- prifes dans la donation, & (lu'iln'y avoit aUCl\ne {ub
tion.des immeubles jcette prohibition de di[pofer ll:icution en leur faveur, & pour Ie preuver it n'etoit 
des inlmeubles par tefl:amellt ell: prife d'unancieil beroin que de eonfidererexaCtcment les claufes du 
Arrell: de l'Echiquier de l'allnee 1146. rapone, par tefiament; par la premiere, Ie tefia.teur s'etoit expli
Chopin ,I. I. t. I. n. 1I. de Morjb. P arif. pour Ie tell:a- que en ees termes ,je donne It mes deux nieces, l,' ainec 
mel1t du Comte d' Auge, enl'Echiquier de Paqu~;te_ '& (a derniere, Ii chacune cinquante livrcs de/rente '; 
nu a C'len'. " eomme eette donation etoit faite a chaclll1e {epare.:.. 

Cetarticle conticnt ,quatre deciGons ~emarqua_ ment, & qu'elles n' etoiellt conjointes nee re., nee ver .. 
bles j la premiere touchallt les immeubles dol1t on his, il ell: certain qU'apres la mort de l'une des dOlla
peut faire donation par tefl:ament, & ju{qu'a, qllelle taires .[al1s en~ans ,Ie Frere lui auroit fuccede au pre;. 

· portion on ell peut donner; la {econde, tOl1chal1t les judice de celle qui auroit furvecl1 j mais Ie td1:~lEcur, 
per{onnes aufquelles Ie, tell:ateur peutdol1ner j la doqt l'intemionetoit que ces deux {rems fl1ccedalfeilt 
trojfieme, touchadt Ie terns dans lequella donation I'utle'a l'autre , fit line {l1b~itutiol1 ,vl1lgaire par ceue 
doit etre faite pour'etre valable; & enfili il ell: ajoute autre clau[e , qu' enC45 que l'une'prfdeddat fans en
que la donation du tiers des aquets ne peuctub{ifier, fans, l'autre lui fuccedcra; & COl1~me s'il avoit craint 
{i Ie tell:ateur.en a dejadi[pofe par donation entre- que cette r~bfiitutiol1 ne fut pas alfez l1ettement ex
,dfs. . ' pliquee, il yajouta ces paroles, fans que Ie ftcre 1'1i 

La Coutume ne permettallt de donner que Ie tiers les famrs Y pUiJfent rien demfmder, qU'aprfs La mort 
des aquets, [on intention etoie alfez apareme qu'el- d~s donatairesfans enfa1'1s. . . ', 
Ie dHendoit la donation des propres, incluJio unil!j Or bien loin que ees dernieres paroles comien' ... 
eftexcluJioalterius ; pour oter neanmoins toute am- . nentune nouvelle difpo(\tiol1 ell faveur des [trurs, 
~iguite, elles'ell: encore e~pliqueepl~s nettemem par Au'eUes font meme leu~exc~uGol1 ,Ie terme fans qUI 

1 art. CCCCXXV II.: On petit C011110lt1'e par cetarti- . ftant exdulif dans fa Gg111ficatlon naturelJe & commu~ 
de que la Coutume ~ll: peu favorable aux tefiameils, ne, 1'on en trouveUll ~xeinple,en l'an. CCXLV. qui 
puifqu'elle ne per met de donner que Ie tii~rs des aquets contient ces paroles, lesheritages venus du cdte pa;. 
lorfql1e Ie te!l:ateu,r n'a point d'enfans., toutesles au_ternCl retournent to/tjours par juet;cjJion aux parem 
tres Cotltumes en laiUam I'emiere & liBre difpou- paternels, eomme aujJi fontccux d:J cdte "!~Jtr:rnel auf,:.~ 
cion a toutesperfonnes, mcme au pere au prejudice maternels ,fanS que les biens d'un c&tepuijfent fueceder 
de fes ,enfans , pourvu que les quatre quints foient a l' autre :' D' ot\ i 1 d:[ulte que ces tel'mes fans qete • ne 
ftlf]fanspour leur legitime j·les aquets etant Ie labeurdifpofent pas; mais qu'ils excluent, & que par C.Oll
de nos niains, les fruits de notre travail, une chofe fequent ledonateur faif6it plurot la confirmation' 

· ~ropreme?t & veritablemel1t notre, ~ notre ~ropre 'd'~lle fu?fiitlitioll eh fa v~ur d~ celles it q~i ii, dOll;
. nchc1fe, 11 femble rude de nous en oter la dl[poli~ 1101t, qll qne nouvelle) dl{politlon ou fi.lbll:ltutlon en 
tion; cependal1tcomme no us ne devons gueres avoir faveur du Frere & des [reurs. II fam dOl1cconfiderer 
de predileCtion que pour nos procbes , la Coumme ces paroles 11011 commc line difpofitiol1 particuliere', 
nons impofe cette favorableneceffite de leur con[er- mais eomme la liaifol1 & la filite, ou pour mieux di
ver nos immeubles, nous ell1ailfant rleanmoins lUte re, olaconfirmation de Ia Cubll:itlltion que Ie tell:acellr 
portion po'uC en difpofcr en faveur de ceux dont les ordonnoit en faveur des deux. donataires. _ ' 

· fervices ou l'amitieront merite cette recompenfe: ' En Het, li Ie tell:ateur avo it eula pen Ice d'etcndre 
Voiez [oUet ;l. L. n. I. ' ' . fa liberaliteau frere & aux deux autresCreurs des'do-

La Coutume a parle trop generalement, en dirant nataires, ilne {e [eroit pas expliquc de cwe manie .. 
',," quelles per:" . qu'un homniepeut donner Ie tiers de fes aquets it qui re;':apres avoir fubll:iwe les deux freurs l.'urie a I' au:'7 

. {onnes peut-on· bon lui femble ; car n'exceptam que la femrrledu d~ ete, s'il avoit voulu' faire palfer la donation au Frere 
donner Ie tiers de I' I I . 1 'd I I d ' '1 fes aqucts 1 113"teur &" es parens d'icel e) a regIe femble ne pou- &:aux Jreurs ,& es ren Te ega ement onatatres, 1 

voir plus recevoir d'autr.e exception. exceptio firmat auroit coiltinueciedire, & en etUde deds dcsde1fX 
regulam in.caJibusnon refervatu; cependant '·il n'efr [lEurs famenfans ,. je vellx que les ~ent 'Iivres de rente 
pas veritable que 1'011 puilfe donner Ie tiers des a- retournent ou flient partaglt,s entre Ie fter~ & les freurs, 
quets. a toutes fortes de perfcirines fallS' dill:inc\:ion~ &" a10rs'aiant fait Ulle (I.lb~timtion graduelle , la rehte 
car }'on a etendu la prohibition de doumir', entre vifs leur eilt apartenll egal~m~nt j mais Ie tell:atellr s'e~ 
~. l'heri~ier 'imlnediat) aux donatiol1$ d'immeuble$ expl!ql.leen des termes cOl1traires , car apres avoil:' 



" . 

Al1cun n'ell: do
l1atairc q u' if 'n'y 

, ait donation. , 
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cxclus Ie frere & Ies f<ems d~yri~li demande~ qu'a- ne difpoGtioA, ppifquelellrs heritiers ab inteftat n',,!: ". 
pres Ie deces des Iegataires fansenfans ,ilJinitia fa pouvoient riel1clemander qu'apres leur deces~ . 
difpoGtion) il ne donne plus rien:) &ilne. fe, met , Le Febvre pourles recurs intimees,repondoit que 
point en peine de ce que Jes chofes, donnees devien~ . Gelles demandoient, part acette rente a droit [uc_ 
<iront j &apres avoir dit en termes'exclulifs;quele eeffif;, el,les y feroient mal fon~tes , parce que les 
Frere &. Ies recurs ne pouroient y' demander :parf male~ ex,duenties fen1elles , mais' que Ie titre de leur 

· qll'apres Ie deces des donataires ,illa,ilfdes chofes demarideefr pro,ao!Jato,'; qu'il et'oit vrai que Ie tefra-
· dans Ie droit commun.j il veut bien qU'ellespreunent reur leur,<>I1clci avoit'e.!l de la predilection pour leurs 
Ie cours ordinaire, & qu'elles foien(\partagees fui- , deux autres'- famrs ,n'lais enfuite it av.Qit voulu qu'en 
vant la CoutumG. ,,' , ", cas de predeces la rente pafsat a l'apelant & aux in- , 

L'on ne peut objecter que Ie,tdtateur aiant fait timees, & pour cet, efet ilordonna dans [on tefra
mention des recurs , [011. intention aparente a ete 'men\ une fubfritutiongta'duelle, voulant que fi les 
qu'elles ptHfent avoir quelque pard, cette do;aatiol1;, deuxperfol1lles les premieres'110mmees dans [a dif .. 
car on n~pond que comme auteinsde la donation il f.oGtion decedoiem fans enfans, la rente apartirit, a 
y avoit un frere, & qu'il pouvoit mourir avant fes .eur Frere & a leurs {ceurs, 'de forte' que 1'011ne pellt , 
recurs donataires , il etoit necdfaire de parler des pas dire qu'elles ne foient point compri[es dans la 
freurs , par cette rai[on que les heritiers ab inteftat difpoGtion, quoi qu'il foit vrai neanmoins qU'elles . 
<iu tefrateur auroient pretendu que Ie· Frere [eul au- . ne foiem fubfrituees que conditionnellement ; & 
roit pu demander la rente, & que l1'etant point fait' c'efr Ia meme chofe que s'H avciit dit; je donne ames· 
mention des f<l!urs Ia rente leur Jeroit retournee; & deux niCces cent iivres , & en eM qU'elfes mcurent fans 
c'e,ll: pourquoi 'comme [on ~ntentioll etoit que cette enfans. je lesdonne aieur.ftere & a.leurs [riurs : l'on 
fente ne retournat poillt a fes heritiers apres avoir lle peut conteO:erque s'il avoit parle de 1a [orte) el
fubfiitue res ,deux nieces legataires I'une a l'autre ,il lesne futfellt [ubfrituees auai-bien que leur fre..re, Ie ,. 
ordolll1e encore que leur Frere & 'leurs {ceurs n'y pou_tefrateur aiant pQ 'inipofer a fa liberalite telle condi
ront demander part qu' ap're!; leur ,decc:s ,ce qui veut tion qu'illui a plu: Or illl'ya aucune diferellce en-

· dire feu,I,emellt qu'ils po~r~nt le?,r ftlcceder fel~n la t~,e,c;tte ~a~on de parler, & celie dorit il s'efr ~er~il& 
part qu Its y pouront aVOlr_ a drolt fuccefIif. . s tin avolt pas eula volonte de leur donner 11 n au-

Car il efr impoffible quequelqu'un puilfe ~tre re- rcijtpas fait mentiond'clles ~ cariln'ignoroitpas que 
pu~e do~ataire, qu'eli v~rtu de quclqu~ diCpoGtion pa,rla Coutume dies n'auroientpu fucceder a leurs 
,qUI COllt1enne une donatIOn: Or tam sen faut que fceurs: .Par Arrefr duu Mars 1680. laSentence fut 
Ie frere &. les recurs fuffe11t compris dans ~a ,clau(e calfee ,& la reme ajugee au Frere j Ies parties etoient 
di[po(itive de la donation, qu'ils en font exprelTe... J ac,ques de Bures Ecuier, fieur de la ;M<;>randiere; 
ment exclus par cette clau{e, fans qu~ils y puiffent apelant;& Nicolas. de BeroHes, aiant epoua: Jacque..; 
.demallder part ; d' Oll i,I refulte qu'ils ne peuvem 'line de Bures; & Ie fieqr du Boullot, mteur des ell~ . 
. avoir droit ellia donation que felon Ie. droit de Cue.., fans de feue Demoifelle de Bures ,intimez: ' 
ceder etabli par la Coutume ,pui[qu'ils, n'y pou- -Ce tiers des aquets lie peut etre donne a la ferilm~ le m,ari ne pell~ 
voient. rien pretendre que conditionllellement apres par l~ teframent d~ fon mad: P~>llr eluderla riglleUr:e~~C~!~ire:~fida; ~ 
la mort fans en fans des deux fci:urslegataire~ :' Cefr de.'cec article, Pierre Pecquet fit [on tefl:aniem Ie, res aqucts a fa 
.nIl principe en Droit, que conditiommquamdifpo1?it, premier d'Aout 161_9., & Ie 15' de Septembre enfui_ femme. . 
nee donationem nee difpoJitionem indueit; lorfqu' 011 re- vant it vendit une ferine qU'ilavoitaquife , au nom. 
fervequelql;l'un a demander fa part, 1'011 ne liiLdon- me Houtfet, tpoiennant Gx mille livresqui li.li furent ' 
l1e rien, mais on Ie laHre dans Ie dr,oit cOinmun; pour paiee~; etam mort hqit jours apres (ansenfans ~ laif-
y venir dans l' ordre qu'il. y efr apele par la Coutu- f~Ult divers heritie!s au propre & aux aque~s, Centll
ll1e.. rionde Beauvais:ioutenoit que cette.vente de partie 

. Cefr une guefrion celebre anfilii inc.onditione po~ des aquets huit jours avant lamort du mari avoit.cte 
Jid Jint in difpoJitione? Par exempIe, je donne (ous. faite en frau'de de l'heritier~ &. cont~e la Coutume, 
me. biens a TitiUJ • & lil dccfde fanf ~nfam ,je lui qui defend de donner des aquets par tell:ament, ~'il 

Jstbftituii SernpronittS, Titius vend tous les biensn'efr fait trois mois auparavant, pour .eu' faire tom-
, qu'oului avoit donnez, puis irmeurt & laifIe des ber-!es deniers au profit de la veuve legataire ulliver
enfans; il efr Certflill que lafubfritution faite en fa- felle:des meubles. Marie Cavelier veuve ~e Pec .... 
veur de Semproniu~~eft caduque ; mais iJ y a gran4e quet, repondoit que [on mari avoit . velldll un: 'aquefr . 
dificulte fur ce point, a favoir files el)fans de Titius non fUjet aremploi ; cbindle ilavoit aquis, il pouvoit . 
aufquels ees biens pouvoiellt'venir condition nelle- revendre & reduire enargellt ce qu'il avoit aquis par 
meQt, etoiellt compris dans la difpofitioll ; & s'H y argent;' que. I'on pouvoit vendre en tout ~ems, n'y 
aVbitquelque fubfritution pour eux? Car s'ils etoientaiallt point de loi qpi ret~eigl1e la liberte des hom ... 
fubfrituez en venu de cecce con~ition, Ji Titius dc~ mes p'our la vente de leurs bien~; il faloit prendre 
dde fans enfans, ils viendroient a la [ucceffioll de Ies chofes ell l'etatqu'elles fe trouvem au' tenis que 
.leur pere de leur chef~jure'fuo> ,& nOll de celuide la fi.lcceilioiHfiouverte, & 1'011 i1e poilvoit:reputer, 
,leu~ ~~re " & par .~ol1(e9uel1,tils pour~iellt re~oquer immeubles· les deniers procCd~ns, de eene vente: 
les alienatlons qu 11 avolt f~lItes. des bIens de Titius, Par Arrefr en, h Chambre, de JEdlt, du .6 de Mars 
parce que fuivam l'Authen~.l?esqu£"C, commun.de,63 0 • les deniers du.prix de cette vente furent aju. 
i~gat. ~(4q~£reftitutioni !!tbjacentprohibe~tur'all~na. 'gez a la veuv~ , &l'aquereur maimenu en (011 
1'1 ; malS [Ulvant les Arrets du Parlement de ParIs & aquefr. /, . ,,; . r 

l'opinion commune des Docteurs, les entans mis en S( Ie mad avoit donne a,-- fa fe[11mel'u[utruic d'unSi Ie maTi ai;:1nt 
La condition cOI.1ditionne font point com pris dans' '!adiC politiol1, heritage'&.1a proprietea un autre, on demanae ilIa donne ti~ ufufl'uit 

n'efi pas une dif- . & ils n'ype:l~el1t,riellpre~endre qU'ab intcftat,pai~ donation de cet uf~fruit ~ta!1t )lulle, la~pleirie proprie- a fa femme ,& IA 
pofitiol1! ce que eondmonalta not! ,difponunt. '.. ,.,. ..,' te du fonds ;apamendr,olta ce legatalre ? LOll [ou- ~i~~~~t~~~~':;~: 

Il faut refoudre 1a meme chofe dans l'efpecedollt tient l'afinnative ,-paices rai(ol1s,que Ie legs fait a Ia ia donatioode ' 
il .s' agi~ ,·Ies freurs ne font point· co~1tentl(:'s dans·.Ia femme et~l1t' inutile &,caduque ,l'ufufruitefr cOl1fo-: l'ilfllfruit .Ctant 

. difpoqtl,on , mais dans la condition ,fan/qu',dies pUi r.. lide a,'.la 'p'ropriete; ,; & il retourne au ·legataire jure, liulle, la proprie
t: d d" 'J' d ,r. fr n. fi te du fonds refte-' 

j en.t J . rt~n cman erqu' apres' leur. decfslans enfans, aeerefeendf,l.,Jialii, e,ufufr .legat.uJus ur,t/us· nitUf foit auieg;uaiI-t r 
c'en-a.-dlre "b inteftat; or n'ctane point capables'detonfolidatureum proprjctate~ L'heritier repondque' 
fuceeder, iI ne ,leur efr rien ccliu.· .., '.' '-la femme efrJegataire, nonerant eonjunC}i 're autver-
, 5'il Y avoit' eu ulle fubfiitution, IGs fecurs,donatai. bu,'& liattallt non eft locus juri accrefcendi, &le.legs, 
resn'aur?iem pq ~liel~er c~tte rcn~e ; cependant ron ,qui efl: in~til;en,I,a perfonhe, ~e l,a femme· " doit' de-' 
lle pourolt pas [outelllI quelles 1l.e,1l, eulrentJ~ plei... meureI, ,a J.,heIltler, l~ ,conJlfnct, +1. d~ legat. 2. ~ ,a.~ 

", ,. . , - , quoi 

.. _--' ----"..-..= .... ,- ~ .... - -- ----,- ........ __ . ._--- ---.. --. -----~.--- -.- ~~ -_._,-",-- ..... -.-.----.-----.--.--~--.--.-

I: 

f ' 

I 

\. 
6 
-'-.. "': 

L .. ' 
\ . 

I" 
, .~ 
L 

o. 
I, 

I. 
I'. 

" , I 



-~p --~-.~ 
t' ' 
" 

I 
l 
t 

" 

( , 

o 

\ 
I 

,0 
'! 
I 

i\ , 

1 
I 

I 
,~ 

l~ 

o 

t 
t 

I' 

" 
" 
! 

( 

I ~"- i 

Le mad ne pellt 
dOllnat Ie tiers de 
res aqnets aux 
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, t'}!l6i la Ioi fi.aW l1~eO: poillt cOllt6i.ire r ~ardans l'ef. tiers, comme aiant ete fciite par Uil mari a Ia fiIle:dc.: 
pecede, cette'loi uni fundus, alteri ufusfruausfundi fa femme' contre la ieneur, de cetarticle. Jourdan' 
arat legatus , & apparet legatarios,eon'currere eon/une__ mati de ladite Plainpel, remomroit que cet article ne 
!oJque ej[e'in ufuftuau,; mais dans Ie cas pr'opofe 1a defendoit que la donation des immeubles, &'11011 -

propriete feul-e ewit dOl1nce it l'llll ',,& l'u[ufniit a Ia point celle des' meubles ; &, puifque Ie mati qui ll'a:, 
femme, Jie disjunCli crant re & verbis, & JiO url a , point d'enfans pem donner la moitie de res meuble~ 
confolidation on ne p~ut dire que l'ufufruit ait fini;, a fa femme, rien ne l'empeche de les donner aux: 
parce qu'il n'a jamais comipence, la femmel1e Ie parens d'icelle : Ie Vicome & Ie Bailli confirmerent 
pouvant aV,oir ) L. mulier, de ~o1!dit. & demonftr; & il la donation: Par Arret au raport de Mr Bufquet, ~11 
eO: demeure entre les biens de la fuccelIion. M[ Du-~ 2.0 Novembre 1669.1a Sentence fut cam~e, & en re
val a traire cwe queil:ion; de reb. dub. tract. 3., q.,I.. formant leditRiquet fut dCcharge de l'aCl:ioll de Jac .. 
& il eil:ime que l'heritier doit Jouir de cec ufufruit ques Jourdan: Le motif de l' Au'eO: futque le mad 
tam ,que la femme vi vra , I. C odieillis, de annu. legat.'n~avoit alicuns immeubles, ceffant quai la donation, 
ce qui parole raifonnable, .n'etanc, pas juO:e que Ie. eur ete confirmee ; les parties etoient Nicolas Riquet 
legsdela propdete demeurat inutile, puifqueJe Ie". ilpelant, &] ac'ques J ourdall & Marie Plain pel , in .. 
gataire ecoit capable de Ie recevoir. , times.' 
. Le mad n'efl: pas [eulement il1terdit de donner a Catherine Drueln'avoit fait aucune mention par 

Amfi qui d~.; 
clare culle une 
donation'de mc:u
bles , faice par lin 
mari ll'aianc en
fans " a Ja fille de 
fa femme. 

fa femme Ie tiers de res aquets, certe prohibition's'e. fan teO:ament de Chriil:ophe ~ Guillaume & Pierre 
tend- jufqu'aux parens d'icelle , foit qu'ille fall'e ou.,; Druel fes ileveux, & heritiers au propre maternel, 
vertement ou indireetement, & ces paroles, aux,pa-. parce.qu'elle les croioit(es herit,iers atix meubles & 
rent d'ieelle, ont ete prudemment & utilement ajou- aqu~ts; mais aiant fu qu~ils eroiem exclus par un au-
tees.' Dans les Coutumes Oti. elles n'ont pas ete em- tre parent,e1le. ajot1ta a fan tefl:ame11t qu'elle le_ 
ploices, corume en celie de Paris,6n a fort agite la guoit Ie reil:e de fes meubles & Ie tiers de res aquets: 
qucfl:ion Ii Ie mari pouvoit donner aux parens de [a de puis etant avenie\que cecre donation dutiers des 
femme ? On Irouve un Arrer dansle Journal' des aquets par teO:amellt, n'auroit point d'efet G elle ne 
Audiences , l~ 5. c. 9., par lequel il a ete juge qU'un vivoit trois mois apres , elle vendit atl fieur Adelitt" 
mari peut leguer a la mere de [a femme, quoi qu'elle un heritage qui ne faif~it pas neanmoins Ie tiers de 
({it decedce peu de terns apre's" & que fa hUe femme fes aquets, allti que les deniers ,de cette vente com
dutefl:at~ur edt redieilli fa [uccelIiol,il; G cela eO:per~ rile ecans un meuble tombal1ent au profit de res ne
mis on pem cluder aifemeni: la Cot1tu~e qui 'prohibe veux. Le nomme Ie Grefier heritier au,x meubles & 
aux conjohits de [e faire aucun-avantage, 1a decifiol1 ' aquets fut re~u a faire -preuve de quelques faits' de, 
en ell: precife en la 1. Ji [ponfu!, §. gener.~'ifer, if. de "fuggeil:ion, dom lefdits Druelaiant apele devant Ie 
4onat. inter vir. & uXor. la 1. cum,hle ftfl fNS , §.Orat. Bailli, ii, debouta Ie Grefier del'ap6jmement en preu
au menw'titre, 'On alelYl)oit 'au contraire la 1. ft ve- ,ve; & ajugea'tous les nieubles aux Icgataires,a la re~ 
ro 64' au cdmmellCeme~1t & ~u §. dernier, D. [olut. ' ferve des fle,niers proyenans de la vente de l'herita_, 
11?:a~rim; Ma:"!~usfervum dotalflm manumittit, omnc. ge: Les parties aianrrefpeetivementapele de cette 
quod ad cum tanquam ad P atron~m aut h£redem ejm Sentence, Ie Greficr [e plaignoit qU'O(1 ne l'avoitpa~ 
pcrvenerit'; ad ~ulier.em pertinet. Le Jl1riCconfuite de- re~u a la preuve de res faits de (uggeil:ion, &,Ies Ie. 
mande, cum de viro htt'redeque ejmlex tantllmloqua-, etltaires difoient qu'on leuravoit fait grief, en leur 
tt:ir, de [0 cer,o'autem ejufque h.eredibus nihil difJum Jit, ~etral1chant les 'fix mille'quatre cens 1ivres qui fai
an eo cafu quo deficit lex utilis" afli'o dandajit 1t!~/ieri 'foiemle p~ix de l'heritage vendLl : les faits de {ilgge_ 
advlt1fU4[ocerurr~, cUm Jitea,dem ratio? & refponaet ex O:ion ll'eroient pas confiderables ; 011 coriteil:a princi_ 
fententia Labeon-is non ej[e fupplendum , ellmJit omif-palement fur la vallditc de la vente; o11la faifoit paf
fum., Mais ce qui pouvo!t faiee la.dec!liOl? ' c'cft qu~ fer cOlllme une, fraude .COll~~ ce~ arti~le, don,t '(m 
par 1 art. 283' de la Coutume de. Pans, 11 eft permts avoit voulu rendre la dlfpolmol1 l11ufOJre,en falfant 
auxconjoints de donne~'aux,enfansdel'un d'eux9~un vendre cequ'onne pouvoit, avoir par donation". 
prfcldentmariage. au eM que 1e donnant ,,',ait enf1ns; voiant que la,tefl:atdce ne pouveiit [urvivre les trois 
inaisces donations ne [eroieqt point valables parmi mois api-es [on' teftament: Les legataires remon~ 
notts > ctam prohibc de donner aux parens de h fem- troiem qu'on n'avoit rien fait contre la di[politioll 
me : & ql1and la Coutu me ll'allroit pas ajouteune de la loi ;' Ie pere ne peut faire un avantage a I'ull de 
prohibition form"elle de d(>I1ner aux parens 'de la fem-· res enfans,au prejudice des aucres, & toutcfois il peut 
me, elle autoit du erre {ilplt~ce de droit; nam eX'per- chang~r la,namre de [on biell;' Ie marine peut don-. 

'[ondrum eonjunflione pr£fumifur tacite aecom,,?odata- ner a fa ft'mme ; ii, eO: neanmoins 'en fa liberte de 
fides de reftituendo incapaci, I. Fraus & contra legem, vendte les aquets qu'il a faits hors bomgag'e,pour Jes 
D.' de /egibus : PIl,lli,eurs onto etc de ce femiment, que' retnplacet enbol;rgage 01\ [a femme aura ,la moirie : 
la {eule proximite ne (ufifoit pas, fi eIIe ll'etoit foute- La deful1te ne devoit pas avoir moins ge liberre, eUe 
nue par'd'<;tutres prefomptiol1s. . pouvoit': ll'aquerir 'pas ;- clle a'doric pa revendrece 

Par Arret du 2.4 de J uillet 1665' il fut juge que la qU'elIeavoit aquis : Par Arreil: du prel,nier d' A~llt 
donation faite par Ie mad de tous res meubles ad fils 16p,'la CourCur,I'apel duGrefier, mIt les pames 
de. fa femme, etoit fUjette au remploi des aquets faies . hors de Cour; & faiGlI1t droit fur l'ape! des legarai
par Ie mad avant fOl~ fecond mariage avec lamere res en itifirmant la Sentence, 011 ajugea aux lcgatai_ 

f de ce fils Iegataire , parcequ'il les avoit alienez duo. res lesfix. mille quatre cens livres provenans de lit 
rant [on fecond mariage, en cas toutefois. que les vente' faiteau hellt Adelin.' '. 

Le mari peut 
dO:1ner de (es 
meubles aux pa
rens de (afemme. 

aguets faits durant ce {ecorid mariage lle fuffel1t pas Le terns 'detro'is mois' que Ie teil:ateur doit furvi-' 
(ufiCans de porter (e remploi.. . , ' '. : '-' vre peiur faire fubGfrer la donation du tiers des a

.Iln'eil:pas' neallmoins dCfendu au mari de donner - quets ,feliJble -illduir~ necelrairel:nent').u~ Ie tefta:" 
de fes meubles aux parens de fa femme. Riquet· mem doit etre.datte, autre'men~ II ferolt lmpolIible 
avo it epoufe ltne veuve qui -avoit une fille fortie de,' deconno'itrefi Ie tefl:ateur {er~lt mort avant ou de-' 
fon premier mariage avec !e 110mme Plainpel ; Ie' p~is,le tems otd~nne par la lo!. . '. '" . 
bien de cetre.' veuveconfiltolt tout en meubles, dont.'. ,C eO: unequeil:lOn fort problt:mattque, h la datte 81,Ia datte e~ 
iI ne fut conil:itueaucune ,partie en dot ;mais elle' eft requifepour la' validite des teil:amens ? NOllS ne' r,ef~!~ ~OUf Ja 
devoir remporter tout en cas que fon mari mourut-. tronvons riend~exprcs ni de d~cifif dans lesC~ut~-:, fi~~~~~l cs tt~ 
avant, e1le , & fi eUe pd:decedoit tout reaoit a [on' mes de France;, c'eO:po,urquorles Auteurs 9(11 ?l:t , . . 
profit: Ce mad quelquetems ,apresdon~a ~ ladite~ traire cette ,qu~,il:iol1',: onteu recou~s aU I?rol~ ,Ctytl, . 
Plainpelfille de fa femme deuxbatea?x qUdgl apa~-( pour~e'declder, ~llOI quell~s ,autonc6s qu on ~n tm~, 
l,cn,oient : .cette don~tioI\ fut <:onteftee par, fes.herl"-; neJolent pas c1alres & preclfes. 

Tome I I. ' B b 
• , \ .... ..J 
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194 DES T E S .. T AM ENS "ART. 'cc C C;:XXIJ. . 
L'on ne voit point de tefiamens des Anciens qui ne 'n£, Alexandre ~ Guy Pap. Cotna::us ,Richardus ~ Re~' 

fu(fent dattez ; Suetone en rapone pluGeurs dans la,buffe , Viger, Buriaail ; Ricarcl,p. I. c. S.fea. 7'& de 
vie d'Allgufie ; Ie Tefiament de S. Gregoire de Na- la Lande, arr. 289~ de la Coumme d'Orle'cins, ont Sentimens de 
zianze & celui de S. Remy nous en fOllt encore foi: efiimeq' ue Ii datte etoit necellaire. Pour 1'0piniol1. philieursAuteurs 

fur la llecefiite 
Outrecet ufage on cite pluGeurs loix qUl paroii1ent concraire on ah:gue uri Fragmellt de Mode!Hn ; cum" de la datte de.~ 
en etablir la neceilite ; la premiere efr Ia 1. 2. §. diem'. inql;lit ,in tcftamento dies & (J onful adjeaj non fU,nt, tdlamc1l5. 
D. quemadm. teftament.apcr. Mr 'Cujas fe [ert de cet- , nihil nocet quominus 'Valeatteftamentum: fur quoi M[ 
te loi pour prouver que la datte eroit necei1aire, void Cujas a dit que fuivant Ie fentiment d'U1pictll ell la 
com me il parle :V t in I. 2. §. diem,nrJn 'Valet teftamen- 1.2. in Comment • .ad t. qUi teflamento, f2!!!madmodum 
tum jure ci'lJili.jurefalemni,in quo non eJ[et adjectm dies teftamenta aperiantur, dies& Conful adjcribi falebant, 
& Confi4t; la J. S ancimm . 27.' .de teflament'. et1: en- fed ji non fuerit adfcriptus,non ideo mInus teftamentum ' 
core prccife pourJa dacre. Si autem teffatiJrt,mtltm di. / 'Valet: On s'aide aufIi de la·1. Ct'tm 'tabernam, §. idem 
xerit non 'VoluiJfeprius teflamentumjtare,'lJel aliis ver- qUtlljiit, if. de pignoribus; non idem pignuscefJare ,qllod 
bis utendo contrariam aperuerit'Voiuiuatem; & hoc per dies & ConfulesadditinonJunt: On ne manque pas 
teffes idoneofnon minus tribus,'lJeJ inter acta manifefla,- aufli de Doeteurs qui ont tenucet~e opinion; Alciat,\ 
verir,&' decennium elapfum fuerit , tunc irritum eft te- Ragueau, Charolldas, de Loumeau, Tron~ol1 & Gue.;. 

, fiamentUm tam ex contr-aria 'Volufttatequltrn ex curfi-l rin, & fur tout Mr Cujas. , \ 
temporali : It faloit dOllC que Ie tefiament fUt 'datte Mais on peut repartir 'que Ie Fragment de Mode. 
pour favoir s'il yavoit dix ans qu'il eut ete fait; que frin ne peut faire de dCciGon, n'etantpoint compris 
1i la darte n'eut point ete l1~ce(raire au 'tefiamellt; dansla compilation du Digefre; 011 a meme [ujee " 
eecce Ibi eut ete inutile. . . decroil'e qu'j} ella ete rejette comme etililt cOl1trai~ 

On [e fertellcore de la loi Hac confoltiffima,d~ me- re aufentill~ent d'Ulpian, qui et1:, in(ere tout au long 
me tit. quo faero, parlant du tefiament i11ill:ique & fe~ dans la I. i. if. quemadmodum teftamenta aperian-. 
cret. & teJfibm uno eodemque tempore confcr.ibantibm tur,.· , 
&conjignantibm teflamentum 'non lValere: Ces termes ~a!,1tala 1. Cum .tabernam , elle nepeut s'apli.:. 
donnent a COlll101tre qu'il faloie que'les teftamens quera ceue quefiion ,parce qu'il ne s' agit que de fa
fulfent dattcz. voir fi une obligation qui etoie deja valablement COI1-
. Mais apres la 1. Hac confultiffima. §. qttod ji, C. de traetee, fe pouvoit alll1l111er par une limre ecrite en
teflament. on ne peut plus douter'que !a datte ne fUt fuite , ott illl'y avoit point de datte? Le J uriCconfulte 
d~ l'elle,l1ce des tefi~mel1s ; car q~lOi que Jufbnieneut. rcpond que n~~, & it dit~em,e quela !i~l1ature, n'~_ 
dl(penfe Ie tell:ament holographe dupere entre res tOlt pas nece!lalre, refpond,t. cum con'lJeniJ[e de plgno ... 
enfal1s,de toutes formaUtes,ille lai[re neanmoins a[- rjb~s 'lJideatur ,non idcirco pignorum ob.'ationemcefJa_ 
flljeti a Ia necefIitc de t~datte qu'il eft oblige de m~t- re .qu)d. dies & emful adait; & tabul.e jignattll non 
tre tout au long, &nol1 p~int en abrege; nijiquis font; ce Fragment de Modeftin & cette 1. Cum taber
£quiiJalens q.uod fine [ubfcriptione ita procedit,ji pater, nam avoient fait rejecter a MI Cujas la neceilite de 
iitterM edoClm maliu propria J non jignis ,fed tittera~ ladatte:, comme je l:ai deja remarque; mais dans (on 
rum confequentia declaret & tempu.s • &c. • . Cotnmentaire f\oJ[ Ie tit.du Cod .• f!:!priadm()dum tefta. 

Pour confirmer pleinement Ie verite de cette doc- menta ap,eriantur , il femble en quelque fa~on avoir 
trine, onalegue ordinatreme?t U1: Pa{fage d~ fail~t cha~g~ ,a'avis, &1~enu que la:datte etoit Ile~dtli:ej~ .. 
Chryfol1ome dans fon Homehe ;. In 'Verba [fa/til; Vi- re, Ct'Vlb, fed non)ure Prtlltorto. Cette quell:lon s ofnt 

. di Dominum,Teflamentum tabulafque ae,nuptiisJniji in. en I' Audience de la Grand' Chati1bre , pour Dame 
frontiJPicio. Confulum annos habeant pt'dlfcriptos ) nul- Claude de Nets, femme de Mre Gilles de Ruelan Sa
lam e:" fe 'lJim habent. ron .du Tiercallt, & la Dame de Bourgon, apelallte$ 

De I'Ordon- L'Ordonnance d'Orle~hs, art. 167..e£1 encore for..; de Sentelice des Requeres du Palais a Paris, & rell-
nallce d'Orlealls, melle pour la 11eceilite de Ia datte; eUe oblige nom-, voieesen ce Parlement par Arret du Con(eil , & MCC 
a I' cgard de la, mcment les N otaires de la mettre aux te{bme11s : Or Paul de la: Barre Ecuier ,-.tunt en [on nom qu'ell ceh~i 
dam des tdl:a- les rai(ollsqui ont fervide motifa cette.Ordonnance des enfunsde Nicolas 4e la Barre, & Claudede Nets; 
mens. I ' pour ob}iger es Notaires a datter les tefl:amens , [e . imimes : II s'agi(foit de la vaHditc d'ull codicille ho,:,' 

rellContrent pom les tct1:amens holographes ; voiez lographe du feu Geur Miutin que I' ori. arguoit ~de nul
les 8.9.& I o.art. du chap. IS. de la Coutume de Berry. lite par ces trois In9iens ; Ie premier, pa'r Ie manq1je.;. 

La Ileceilitc de la dane [e trouve etablie fur cil1'l . ment de dane; Ie fecolld , parce qu'il etoit allnu1l6 
raiCons prirtcipales; la preniierc,pour obvier aux fauf- tant, par Ie teltamellt du, I, d'Oaobre 1657' que par lil 
fetes; la feconde fe tire de la multiplieite des tefia- teconnoilfance d'icelui faite devant Notaires Ie 17 de 
mens, car il \1'y a que Ie de1'llier qui foit valable; iI faut N ovembreenCuivant; Ie troiGeme ,que c· etoit un aCl:e 
qOl1cqu'ils foiel1t dattez pour Ie cOl1l1oltre; la tro}lIe- imparfait & abandonne: La Caufe aiallt. etc pia idee 
me, et1: que celafert pour COl1l1oltre la'volonte du de- par Greard pour la Dame de Bourgoll , &. par moi 
funt; 'lJoluntM defunaiqualu fue~itin1Picidebet, dum pour la Dame du Tiercant'~ & par Maurrypour les 
tcffamentum ordi\nat. & [ccundumtemptuteflamenti.l. 'Geurs,de la Barre & de Nets, elle fUt apoimce all 
;n deliflis, §.ji extrancm. de noxal. aa.la qu:atdeme COI1(ej} ,&depuis, par Arret au raportde MfFer..; 
fe tire des inconveniens quiarriveroietlt fi Ies tet1:a- marie!, du mois de Mai 1666. <?11 n'euc point d'egard 
mens n'etoient point dattez j ort feroit' pre[qu:etou- aucmal1quement de datte,. parce que' Ie terns dn co-
joursdans l'incertitude , Gun tefiament efi valable Oll dicille etoit prouve d'ailleurs, & l'on confirma Ie 
nOll, parce qu'il l1'ya que la datte qui nous fu(fecol1..; codicille. La"plus corpmune opinion efi que pour les 
noltre .G Ie tefiateur avoit Ies qualites requifes pour tefiamens pa(fez devant Notaires', ils doivent etre 
tefier; la cinquieme , qu'un tet1:ament n'ell: point re- dattez en confequence de l'Ordol1l1anced'Orleal1s 
puce folemnel fi Ie te(tateur n'y amis la derniere qui tebjoint' aux Notaires. Pour les ·tefiamens ho:' 
mail1, IX qu'ilne paroi/Te .avoir ete fait avecmeure lographes " Tr0l1son dit que Ie Parlemellt de Paris 
deliberation , ce qlli ne peut hre prefume en une ajuge que' Ie 'jour & l'at1l1ee n'y font point necef
perfonne qui omet la datte, parce qllel'omiilion d'u- faires: La: Coutume de Paris ,art. 289. 11' ordolll1e 
ne chofe brdillaire & aCoUtulllee, fait croire ou que Ie' point, que les, teftamens doivent avoi< unedatte; 
tefiament eft imparfait, ou qll'il a etCfaitfansaplica- mais la Coutume en cetarticle femble prefcrire la 
ti9P.d'eCprit, ou avec m.~pris ; 'namqu.e notabiliter" l1eceilite de Ia:datre ;,car n'aprouvant ladollatioll du 

. fiunt; niJi !pecialiter notentur , 'lJidentur quaji negleaa,· tiers des' aquets qu'a conditioll que Ie ,tell:ament foit 
t. apuri, ~abeonem ,§. ait Prdltor • if. de injuriis. --. , fait" trois mois 'avant la mort du tefl:ateur,il faut l1ecef~ 

." ~)oUf ~es Doeteurs plufieurs Ont parle de cette: que-; fairemen~: que Ie' tet1:ament foit datie , pour connot_ 
SHOll, mais pas Ul1l1e l' a trai~ee a fOlid:;, Bal~e)Pan~r", t·te s'il¥a·.~r9isll'iois ecoulez, depll,is I~ confeCtion d\ll: .. 

'Diference en
tre les tefiamens 
pallez' devant 
No'taires , & les 
teftamcns hol~ 
graphes,al' egard 
de Ill. necdutc de 
la datte. 
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~~l1:~ment, foit qu~ Ie ,t~.franient foitholographe ou Ie tell:ame~t[eroit e)(e~ute tant fur les meubles que 
palfe devant Notatres. ' ,J,., ' fur les aquets; la Courpar Arrell: du 1.t de JUi11162i. 

. 11 me femble donc pour la refolut.lon de cette queM confirm a la Sentence, & condamna les heritiers am' -
-{!:ion, que la datte n'ell: point i~ece!lai.re quan~ Ie te- depens po~r aV6ir injullemem 'difpme Ie tell:ament 
ftateur ne donne que les chofes dont d peut dlfpoferdu defunt. ",' . , " 
dans tous les momehs de fa vie, & [ans,a,ucune liniita- II fufit que laCoutume rermene les tell:amens ho .. 
tion de terl?s; mais quandH s'agit d'une donation d'a- I?graphes, & quand on ufe de la liberte qu'elle a 
-quets, qui ne peut valoir fi Ie tell:ateurn' a furvecu Ull 'donnee , l' on ne ,doit point aller plus loin que fa: pre
certain tems limite ~ar l,a 9outufI1e, Ie, manquement voiance ,.& 1'0n ne ~oit pas ~t~e ad~is a dire qu'un 
de dane emporte lanulhte de la donatIon, & Ie do-tell:ament de cecce nature a ete anti date : Enfin la 
'nataire ~'ell: pas recevableaprouverautrement que C06tume n'autorife la donation du tiers'des aquccs 
par ecrit,que Ie t,ell:a~eur avoit fait [oli tell:ament trois que quand Ie tell:areurn'en a poillt difpofe entre vifs : 
mois avant fa: mort. ' , fi les donations, font exceffives la reduthon fe doit 
, On eviteroit beaucoup de 'turl'rifes & de fugge~. fair~ fur les dernieres, & 11011 pas fur les premieres, 
ll:~ons, fi ce que la Coutume adifpofe pour la dona- qutf/enim prius rite faa£ [t,mt , non poJfunt Ii confeclttu 
tion du tiers des aqu~ts , etoitetendu a toutes fortes infirmari jure femel (Jlf,£jito; cela eLl: fans dificulre 
de difpofitions teframentair~s ~ a favoir qu'nn tell:a~ pour les donations entre-vifs , en vertudefquelles Ie 
meot ne pouroitvaloir s'il n'etoit fait 'quelque tems droit ell: pleinement, aqilis au donataire. Iln'en en: 
avant la mort du tell:ateur , & qu'ilne fUt point per- pas d.e meme pour les donati911s teframentaites , qua
ir,lis de faire Ull tell:ament lorique 1'0n ell: pret de rum ijfeE1m po'ftrhortem collatus eft; en ce cas, dit Me 
rendreledernier Coupir. , .. ' , d'Argentre, {i elles ont ete faites en divers tC!11S , &, 

Si Il~ teIla;' L'on agita cette quefrion e~ l'Audience de Ia que refet en fait difere apn!s la mort, tous les Icga
!nent. fait ,11 Paris Grand'Chambre, Ie 6 Mars 1080. fi 10rCque Ie tell:a- I t,aires, concurrent in pfmao marty, & ejufdem temporu 
du c tlcr;, ,des aM, ment avoit etc fait hors N orman die ) il etoit nece!f.1ire fi,mt, ideo de fingulu diffrahendttm citra confideratio
~~rt~an~~e, d~it' que Ie tell:ateur vecut ,trois mois apres,pOl.1.r faire va- ,nem datle, & r~t;onem habet a Jure, qftia d/m ~ffeaus 
cue fait trois loir la dbnatiol1 du tiers des aquets Gtuez en Norman .. , 'omnium concurrat in puhao, ejufdem temporu hab,end& 
mois avant Ie de- die? Un batard qui demeuroit it Paris,fitun legs uni- runt omnes. , 
ces d~ tdtat~ur "er(el de touS res biens a I'H8piral de Paris, & illailfa Par Cette me me raifol1 pour reduire l'exccs d~une 
bleu; trC ,va a- u'ne penfioll viagere a un fils natu~el qu'il avoit; ce donation tell:amentaire ,.on ne conlidere pas les biens 

teframent ne fm fait qu'un mois aVant la mort du que Ie tell:ateur polfedoit 'au terns du tell:amem, ma~s' 
tefl:ateur. Le Gem de Digoville , duquel tous lesbienscellx qu'il IaiITe en mourant, & Berault a lufl:emellt 
etoknt mOll vails • les prCtend~t a droit de batardi(e, repris Godefroy qui tenoit,lecontraire. 
fuivant l'art.CXLVll. de la Co~tun1e, a laquelle Ie Apres avoir explique ce qlle 1'0n peut donner par 
tefrateur n'avoit pu deroger, quoi que Ie tell:amerit te£hfment,' il faut cOllnolcce auffi commel1t Ie teLl:a-
eut etc pafi'e a Paris,; & que ,1'o,n ne p~>uvoit pas me':' "ten; peut revoquerce qu'il a donne .. '.: ' 
m~ demander Ie tiers des aquets , parceque Ie tefra~ La revocation des legs 'efl: beau coup plus ai[ee que 
teur n'avoit pas furvecu Ie tems porte par cet article, ,celIe des'tell:amens ; car n8tre jurifprudence & la Ro
ce qui etoit abfolument l1ec~lfaire POllr faire [ubfi- maine conviennenten ce poi/)[, qll 'il n'el~,pas necef_ 
frer Ia dOlla~ion du tiers de~ aque.ts ; que ce rerme de '[aire que la tevocation foit (olemnelle, comme celIe 
'~rois mois regardlnt l'elfence dela donation;, & non d'un tell:ameht qui ne peut ctre n:voque que par un 
la forme duo teframent, l'ol1,ne pouvoit conliderer, aae de pareille qualite : Ie tefl:ateur Ie 'peut faire par 
que la Coutume de la Gtuation des biens donnez, & ,toutes fortes d'aaes ; c'ell: a!fez qu'it paroilfe qu'ill'a 
non celle du lieu 011 Ie teLl:ament avoit etc palre: voulu ~ qu'il aie change de volonte; & Comme il ctoit 

, L'01l repondoit pour les legataires , qu'ils ne demal1- Ie ma'ltre de faliberalite; il a pt1.larevoquer en tOllt 
doient pas touS lesaqu&ts, mais Ie tiers [eulement; ou partie; 8ter l'u[ufruit & lail1er la propriete, Oll au 
car les Coutltmes etant reeHes , l'on l1'avoit pu y de-, contrairerevoquerla proprietc & dOllner feulemerit 
roger; mais a l'egat:d des trois mois que' la Coutnme l'u[ufruit ,) & d'tin legs pur,& fimple en faire U11 COll
de Normandie prefcrit, c'ell: une formalite qui ne 'ditionl1el,I.7' D.de adimen.legat. mais par la revoca~ 

, doit crre gardee que quand Ie tell:ament a ere fait en tion ou par la diminl1tiol1 tun legs parriculier, Ie legs 
cette Province, & qu'il fl1fifoit' que Ie ceframent fUt general ':!'ell: pasn!voque : Ctlm Titio quia centum le

'acompli felon toutes les formes requifes par la Cou- gaJ!et, & Codicillu ita eidem legaJ!et, Titio qUinquagjit
'tume du lieu ot\ il av,oit ete palfe: Par I' Arrell:-cous , ta h£c ampliiis h£res mem dato, non amplius q14inqulI
'les heritages furentajugez au ficur 'de Digoville, ginta legat~ri'lm petiturum,!;3,§.IO,D .de adimcn.lcgat. 
'chargez neanmoi9s de la pel1Goll du -b1tard, & de il pem donner une' chofe pour une autre, qui homine1}'J 
tous les, arrerages. , . . , " legat & Stichftm adi~it, non F:rimit ~egdt~m,fed e~te,. 

La preuve 011 n ell: pas 'tecevable a prouver que Ie tefrateurnuat,l. II.,eod. Enfin pour la revocatIon d ul1iegs,c eft 
qU'un te!lament a ~l1tidate font~frament holographe , ce [eroit faire alfez qu'il (oit conll:ant que Ie tefrateur I'a voulu re-
~~tli~~:fh,e ~,~~ : une injure ~ll, ~eflt~c, ce q~i n'e~ pas .recev~ble de la voquer.".' " .. . 
point recevahle~ part d un h~r1t1er : par la, dlfpoficlon du DrOIt Ies pa- , La rcvocatl()l1 fe pent falre en deux mameres, par 

, ,'rens collate raux ne pOllvoient acu(er ,un tell:ament ademption & par tranJlation; par adeI).lption ,Iorfque 
d'inoficioGte ; fatris vel forori-s filii ,,'pairlli v.el avun- Ie tell:ateurote ce qu'il avoit legue ; par tranilation, 
cu/i,amit£ etiam & materter£ teftam~ntum inofficiofum Iorfqu'il transfere a TitiUl ce'qu'il avoit legtiea SeiUt., 
fllftra dicHnt,cUm nemo eorum qfli ex tranfverfali linea, L'ademption d'un legs peut ecre expreITe ou tacite; 
veniunt ,excepti; [rarre ,if [afore ad inofficioji que-' Iorfque'le tell:ateur declare exprelfemellt revoquer 
relam admittatur, l.fratris, Cod. ad inofficioJi quere- ce qu'il avoit donne, il l1e refre aucune aaion aule_ 
lam. eette quell:ion s'ofrie en FAudi~llce de la CpUi',gataire pour Ie demander; carc'ell: ,une maxime'in .. 
entre les heritiers de NiFolas Duchemin Ecuier ,Geur ,dubitable que la derniere volonte des tefl:ateurs pre
de la Vaucelle, apelanc , & les legataire's du defurit vauttoujours, a la premiere) lor[qu' elles font cOlltrai_ 
qui avoit dOn11e par fon' cell:ament cent cinquante res & opofees,I.6,de adimenJegat,& quoi que letell:aM 
Iivres de rente, Jai[al1t partie de fes aquets ; Ie te~ teur n'ait pas expreflement declare ql1'il revoque Ie 
framei1t etoie eerit & Ggne dudit deEullt; les hert-, legs, {j neanmoins iI fe trouve rarnre & cface dans 
tiers vouloient pro!lver que Ie defurit l'avoit anti- [on tell:ament, il ell: [ufiC,1mment revoque ; nihilinte. 
date, & encore quiil eut ete faicau mois de Ma~ un reft, inducatur quod fi:riptum cjf,an adimaturJ t. nihil, 

, ~'",:: :mois avant fa mort ,qu'iO'avoit date du vingtiemeD. de a.dimen. legato , , . ' ' 
de Mars 162.0. ce que les legataires [outenoient n'etre • 'L'ademption tacite [e fait lot(que Ie l~gs n'eCe 
'P,is ,i:eeevable :le Jugede faint Lo avoit or donne que 'pas 'exprelTement rcvoque; Inais 1'011 prefume par 
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i96 DES ·TESTAMENS,-ART. CCCCXXIL' 
:~eque Ie tefi:ateur a faitdepuis, [on teHap1ent, que com me Ie legs n'efi: point retranche G l'on ne fait pa.
{on intention a ete de Ie revoqtier j Ie Titre du Di... rOlcre que Ie tefi:ateur a' change de ,fentiment; auffi il 
ge~e)de adimendi6!cgat.encontient pluGeurs moiens, ne peut ctre demande fi Ie te!l:at~ur l1'a point cont,i
.& cette matiere a eGe nouvellement traitee par Me JlUe fa bonne voIOl1tf: envers Ie legataire. Cette di
Jean Ricard, enTon Traite des Don; p. ;'. c.;.[efl.;. frinctiol1 eft' faite par la I; Fideicommij{a II. §. ji rem~ 
,& {uivans j mais comme ces revocations tadtes font de legato ;.,S; rem [uam teflator alicu; legaverit. eam. 
ordinairement fondees fur des conjectures & des que neceffitqte urgente a!ienl/.verit, MetianU4 putat ft

.pref0111ptiolls apuiees fur l'intentioll vrai-femhlable deicornmijfumpeti poJ!e ' niji'probetur adimere, teftato';' 
<lu tefi:ateur, il ya fouvent de la peine a concev9ir.rem voluijfe • pr,obationem afltem ab. h£redjbuf exigen
[011 intention, & a interpreter les te~mes dOI~t il s'ell: dam jcar i'alienation feulen'eft pas lacaufe de l'ex
Cervi, ut p[urimum, dit Mr Cujas , in comm. lid I. 19' tinction du legs, mais 1'0n prefume un changement 
4e u[u & u[ufr. occurrit voluntatis qu£ftio, & la-de!fus .l'~'ecedent de ia volonte du ~e:ftateur par I' alienation 
il donne des reglespour ~'y conduire : les Il19iens & . fubfequente. ,,' 
les conjectures dont on pretend fe fervir pour con-' L'alienation eft prefumeeJaite par neceffite,foit que 
llo'itre les veritabies fel1timens des teftateurs font Ie te!l:atel,lr ait vendu volontaireme'llt pour aquiter 
en G grand, nombre , :que 16' Cardinal M amica en .fes <,iettes.; & par la neceffite de fes afaires , au que fes .., 
a compofe Ull livre entier , & cependant apres biens aient ete (aiGs Ieellement ; cctte diftinction ci'a-, d' L~ dl~JJ1C:bon 
tout cela it refi:e encore un nomhre infini de difi- liellation volontaire ou forcee l1'a point de lieu '''our 10ala~e.lrlatIOn .. vo-. . . . l' or I e ou ror-
cultes. '; , , . .les don.acions, parce qU'ellcs fo~t pur~~~n,t vol?Il,tai- ~ee, n'a pOillt de 

La regIe la plus generale que l.on propoCe fur ce res, ble.n que Ie donateur parut aVOlr etc obhge en heu. POllt les do- . 
[ujet, eft fur tout qu'il faut avoir egard a la volante quelque fci90l1 d'exercercene liberalite; la loi Rem Ilatlons. 
du te{l:ateur j in teflamemis plen;u! 'f)olutltam teftan- lej!,atam 18; de adimen.!egat. yea exprdfe, Remlcga- ' 
tium interprctamur • I. in teftament. If. de regu!. iur • . tam ji teffator alii vivus donaverit, 'omnimodo extin~ 
mais lorfl1ueles paroles [Oil~ claires, & qu'eUes :n'ol1t guitur legatum. nec difl-inguimus utrum propter necej; 
poillt befoin d'interpretatiol1 , on ne doit p()int faire jitatem rei familiaris,an mera' voluntatedonaverit;ut 
.de que!l:ions [ur lavolome prefumee dll t~ftateur , ubi Ji neceJlitate debe4tur legatum., ji. mera vo!untate, non 
verba clara runt, non debet admitti volunttttis qu£ftio : debeatur. li£c enim diftinWo in donantis munificenti", 
lorfque [on itltention n'dl: p.as pleinem~11t eclaircie, non cadit) nemoenim in neceiJittttibus liberalis eXi}fit: 
1'0n' fait valoir t6ut~s les pre{ompt!ons & les circon- ~elques Doctcllrs en exc~ptent la donation remu..; 
frances' qui fe rencontrent, & l'ori a plus d'egard a neratoire; mais £i Ie donateur n'avoit poil:it d'acholl' 
.cette volonte pour la fmltenir, qU'aux paroles & aux. pour ciemander cecce recompen[e,la donatiol1 etant 
termes dont il s' eft fervi pour la tediger . par ecrit : i?Z' _ volontaire Ie legs ell: revoque.. . 
conditionibus teftflmentorum vo!umatem potius quam·' ~e s'il eft incertain fi, la donatit)!1.a ete volol1tai-
· verbacpnftderari oportet, 1. Pater [ever. 1 oIo,de condit. re ou forcee,fuivantTopinion commuilC desDo~eurs, 
& demonft. If. ,& au c011traire on a q\.lelquefoi~ pl~s l'her~tier demeure charge de la preuve que Ie .t,efta
d' egarda ce qui eft ecrit qU'a ce qu'on ~ penfe faire., ,teur a aliene volontairenlellt, autrement Ie legs n'efl: 
interdum plus valet fcriptura quam quod per-aC/um eft',p~int ccnre revoque: Menochius , de Pr4umpt. Pr£.
utpatet ex I. 19' de ufl~ & u[ufr. ¥ r, ClljaS rem¥que [umpt. 1,67 •. Barry, de legato t. 30' Mantica ) de conjefl. 
quod & fi potior fit quidem volu('JttU,tejlatoris [ubtilita- ultim~ vollmt.l. 1l.. t. 6.n.13. Au coimaire, du Moul,ill 

· te juris, tamen potiorefl[cripturlf, certa ej' indubitata, en res Notes fur les C,onfeils d'Alexandre ~ 7.,Conf. 
'. q~ia & voluntatis qu~ ,co11.traria fit [criptur£ diiJicil- 167; [outient que cwe alienation doit etre prefumee 
lima eft probatio j & c'eft pourquoi 1'01) ne doit pa~ s:6:' v~lol1taire, & par confequent' que Ie legs eft revo'qlle • 

. loigner de la veritable &naturelleGgnification .des • G Ie legataire ne prouve .la neceffite d'aliener~' 11 eft 
mots;pour expliquer les di[pofitions du tdtateLir j G ce certain que I'opinion cO'mmune eft fondee fur la loi 
l1'eft: qu'il paroilletres-dairement que fa pel1fee n'6- .FideicommiJfa~'que je viellS de citer;mais comme nous 
toit pas conforme a fes paroles, non alit~r Ii fignifica- . l1e,favorifons pas fi fort les teftamens, il filfit que Ie 

· tio.ne verbontm recedere oporm,qet2lm cum manifeftum te!l:ateurait 'aliene la chore qu'il avoit legucc', 'pour 
eft aliud[enftj[e teftatorem j t. non4liter 69' de legat •. 3' faire'pr6fumer qu'il a change de femiment.' . 

· autrem~nt l'explicationqui cn [era faite, doit avoir ~,oiql1e l'alienationl1e fubGft:e point;& .qu'~l1e ne 
· quelque vrai-femblance & queillue raport aux ter':' : [oit pas valable, Ie legs une fois eteint ne reviyra pas 
· mes j que s'ils ne font Cufceptibles d'aucune 'interpre-- ,pour cela: Mantica/.a.t.6. Menochius, 'de Pr'![tlmpt • 
. , tation raifollnable,il eft plus apropos de la laitTer fans l'4' P·r£[umpt. 1 67. Barry, de legat.t. 30 .. & l'onll'cncx_ 

Het, que de l'interpreter contre toute ap~rence.. cepte pas meme la cau[e pie,nollohftant .que M'Tira-

',' 

• Lorfque l'ohfcurite ne regarde qu~ l'intereft de 'queau en aitfait undes privileges dela caufe pie ,p'ri_ 
.. l'heritier & du 16gataire, dans Ie doute on tache a vil. 4i. 11 en feroit de meme,qlloi que Ear apres le te~ 
· l'eclaircir en faveur de I'herit·ier , & I'explication fe' . ftateur rac.hct&t & rernit dans fes b,iens ce qu'i1 avoit Si Ie legs uno 
,fait -au prejudice du legataire j c'e~ ce qui a don~e vendl1-j car le.1egs aial~t ete une fois fupriu}e,il {crait fois rl\p~ime nc 

lieu a cwe autre regIe qne in lciati~id quod minimum ' befoin d'rine nouvelle difpofition pour Ie. faire r~vi_Pe.l1~ rCVlV:t tr.s 

efl [equimur, la caufe d~ l'her,itier ctam :0\1j~urs plus, vre i, no us en,tra"uv~ns un exe~ple enia loi Cum fer:' ;~~~~~~~a: ~e~a.: 
favorable que celle du lcgatalre ; la Coutume Ie fa- vus 15' de ad/mend.legat. D.Cum [ervus [egatus a ta- teut?' . , 

vorife, en toutes renc~11tres , &, ill~' a pas hefoin: d'un ftatore. & alie1?atus > rur[us rede~ptus jit a teftatore~. 
, titre pour (e l11aitltenir en la pOITeffion des biens he- . nondebetur legatario oppojita exceptione doli mali. 
: reditaires, parce qu'ils l~li apartiei111ent. par la dif~ Ce qui me femble devoir ,ctre fuivi .. a, l'cganf de 

Cas ell la vo_poGtion de l~ loi j mais Ie Iegataireapuiant fa pre~ l'echange d'un fon:ds Iegue avec un auu:e fonds 'j car 
lond: du tefiatell[ . tention .furla volontedu teft:slteur , .iI a befoin .Ie teft:ateur ,aiant mis hors de res mains l'heritage 
?o,i; em cxpreffe .. qu'.elle foit exprc!fe , & que l'on n'en puitTe dou- ,qu'ilavoit legue, cclui.,qu'it a, re~l1encontr'echil11ge 
a I, egar.d du lega- . ter. .... . ' n'eft point de piehl droitfubroge en fa place failS llne 
tal-Ie. . Je ptopoferai quelques~uns deces moieps par lef- . declaration exp~e(re du teftateur ,quoi que Ricard, 

.qnels l'ademption du legs eft faite par la volonte pre- ,des Donat~ p. ;. c.;. rea: 3- raporte U11 Arreft dll 
[umee du teftateur j I'alienation de la.chofe leguee eft .Parle~ellt de Paris '-1ui ,a decide Ie contraire, di
Ull moien pnilTam: pour faire pr,efumer l'extincti011 ,fril1~. V. car aiant echange Ie fonds qu'il avoit ex
& l'ademption cl'U11 legs ~ lorftlue Ie legataire 'ne jll. _prelfement legue, & qui peut-etre ne lui etoit pas 
,fiifie point que Ie teftateur ne i'a POillt faite vol~n- cdl11l11ode,poilr en avoir Ull autre a fa bien-feance, 011 
tairemellt , ni par un changemeptde la bonne VOlOI~- \ ne doit pas preCumer qu'il ai~ pareillemellt eu l'lnten
te qu'il lui avoit temoignec par cette liberalite j car tion'de Ie donner, & ce ll'eft poillt en ce cas qu'it faut 
l'ollue dourcpoint qu'Ull'y ,ait..li~u au,repemir; & ,apliquerla regle[ubrogarumlapit natrsram fubrogati J 
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'n EST E S TA MEN S , ART. C'C C C ,X 'XI 1. I 19 i 
[a raifol1 efl: que Ie legataire ne peut demander que quoi que Ie tell:ateur retourne en f.'lI1te , les legs ne Ie 
ce qui lui a ete exprel1emellt dorijj~:; br cela lle fe fOhi p6ilit auffi, fi Ie te1tateur apres fa convalefcel1ce 
trouvant plus en la pol1effion du donateur, fa pre- lailfe les chofes au me me erato . 
~el1tiOli eft fans fondement Jorfqu'il demande une' Ce ll'ell:pas une queftiori problCmatique,qlle quand 
chofe' que Ie teftateur n'~ jamais temoigne lui' vou- la choCe leguee eft detruite, foit natllrcllement ou par 
loir donner; .. & il Y a bien moins de doute en cet- . cas fortuit, & fur tout par.Ie fait dll teftatctll', Ie legs 
te efpece qu'en la precedeme: car Ie fonds OU I'ef- eft abfolunient revoque'j mais lorfqu'il arriveJeule
clave que Ie teftateur av.oit legue , & qu'il avoit ra- ment qridque changement en la chofe leguee , foit 
chete apres l'avoir vendu, etoide meme fonds & Ie par diminut(on ou par augmentation, il y a plus de 
meme efclave qui [e trouvoient en lapolfe'ffioll du dillculte pour favoir fi Ie legs eft encore .dd, foit que 
tell:ateur lors de' [on deces, de forte que 1'011 pouvoit ,cetre mut~tion arrive par,cas fortuit,ou par lavolon
dire 5~e Ie le~s ~to!t, t0l1jours d~meure dans un, me- t~ ex~refr~ du' te~,ateur, ? 5i p~r ex~mple y a;oit r~-, 
me etat j malS I hentage que Ie teftateur a priS en dille fa mal[on qu II avolt Ieguee, bIen qu lIn yrefiat 
contr'echange', ne pem jamais devenir Ie me me he.:. plus rien del'ancien batiment, Ie legs ne lailTeroi: pas 
ritage qu'il avoit legue. . . . d'etreda, parce qu'il i~e paroh pas qu'ence ,faifantle 
, On cice all contraire Ie §. detl1ier de Ia loi Impe- tefiateur ait change devolonte j fi au comraire la. 
rator 70' de legato i. Cltm rogatus ej[et quidquid ex maifori avoit ete emiereme{nt ruinee, bien que c'eat 
hctreditate fuperer;t poftmortem fuam reftituere,de pre-ete par Ie teftateur me me, & qu'iIl'ellt rebarie, Ie legs 
tio. rerum venditarum alias comparat .• deminuiJTe quit. ne fubGll:eroit plus) fi Ie Iegataire ne prouvoit que Ie 

. vendidit non videtur; mais outre quecette loi parle tefiateur avoit perfever~ dans fon premier delfein, 
d'unfideicoimnis, comme l'a remarque Ricard, Ja l.ft ita legatum • §. I. de (egat; I. ' 

,loi Alteri decide expre{fem~11t Ie contraire , etiam ft .. La mutation d'une efpece en une autre fait prefu
'pretium in corpus patrimonii rediiJfet, non eJfe pr£flan• mer lin changement ~e vololtCe,l. fua,§. ab h£l'ede,D. 

dM afJiones. Ii eft vrai que par la Ioi Pater au meme de aur,"& argent. legltt. mais fi Ie changement ne,tou~ 
Si Ie le(fs con-' titre, fi Ie legs conGll:oit ellune fomme d' argellt, & che ni ala' forme ni ala filbll:ance de la chofe ICguee, 

liae cnargent.',& que'le tell:ateur I'eut emploiee en l'aquifition d'un Ie legs I?e laHre pointd'etre da; que fi Ie changement 
drpuisemplole fonds, Ie legsne [eroit pas prefume ~evoque, & l'he- diminue felliemellt Ie legs, Ie Iegataire [era oblige 'de 
In,, u[ ~ii~s , ce ritage aquisapartiendroit au Icgacaire : les Dbtl:eurs fe comenter de ce qui rcfte en Ia polfellion du tefta~ 

CDS u 1 e. pour concilier certe loi avec Ia loi:Alteri ,di[em que. teur; que fi au contrail'e il y a de l'augmentation, el-

Lc legs e 11: C.; 
tcint , quand lao 
chofe Ii:gutc cit 
dl:truite', : 

Unc maiCon 
cram ll:gnee &: 
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en eft du., 
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'1a raifon de.la diference conftll:e ence qne les deniers Ie demeurera. all ICgataire en [on entier, pourvu qne 
fe trouvent toujours en Ia [ucceffion du teftateur, Ie rell:ateur ait eu delfein de Ie joindre &' de l'unir a. 
non point en mel11es efpeces, mais enla mcme quan~ ce qu'il po([edoit allparavant: Ji modo teffator cam par~ 
tite, pecuni4 [emperl,£reditati ineft, non qUidcm ea. tem non [ep-aratim poJTedit,fed univerJir~4ti prioris fundi 
{iem fpecieJ pewnidl ; [edquantittu.; mais I'herit;tge ad/fmx;r, l. 10. de legato 1 • 

. que' Ie tefb.teur a vendu n'e!l: plus de Ia {ilcceffio. n, '. La tranflation d'ullleg' s [e fait ~n quaere manieres,' La tranfl:l.tion 
d r.' d du legs fe fait. Cll. 

.~ee videtttrineJfe ,licet pr~tium ejuJ re actum Jltin cor· /' tranflatio, de a imend.legat.la premiere,d'une per- quatre m;lnieres~ 
plU patrimoni;; comme M[ Cujas I'enfeigne en res fOline a une autre, comme je donne a Titius ce que ra· 

. Commentaires [ur ces memes loix .. '. vot&legu( auparavant aSeius: Ia. [econde, lorfque I'n11 
.Si d:une, obliga.. Si pare~lle~en~ Ie te~ateur ,exige~? re<foit Ie paie- d~s heritiers,qui ,etoit charge de pakr UI~ legs,cft li~er6 

tlOO Icguce J? te- merit de 1 obligatIon qu II avolt leguee , Ie legs, de- de cette oblIgatIon par Ie cell:ate;ur ql1l ordonne a Ull 

!la,reur re~ollt Ie meure fans tEet, quoi que ce foit en quelque fa<foll " autre heritier de Ie paier, quod Tttium dare damnavi, 
paIement, ce egs' d' ' 'n' C ',' b' 1 ' . d d ./1. I ' "' 1 r I n. e!l fans Hct. une a emptton & extl1l(.,~lon, eotcee , & lcn que e SeUM are amnM CpO: a trolheme, o1'lque e ceila~ 

legs ne foit point revoque par une aIiel1ation forcee; reur legue une,chofe au Iieud'une autre: In derniere , 
mais, Ie Jurifconfulte en reild-cet~e raifon 'eri la 1. 'n. lorlquece qui ceoit Iegue Furemellt ,n'eft par apres 
§. ft rem, de legato 3; que hic extinguitur ipfa fubftan· donne'que (ous COITditiol1. . 
tia; maisdans I'alienation forcee resdurat, tametfi Pour Jil tranl1ation comme pour I'ademptioll 

, ~lierlittajit; lesDotl:eur~ neahmoins ont aporte plu;- d'un legs, 011 confidere quela' ete vrai~[el1'iblable-
fieurs exceptions a cetce regle,que I'on peutvoir dans hlent Ie .motif du tefiateur : Si! par exe111.lJle un te
Barry, de legato t'30" ,,' .' . frate'ur :voiant [on parent ou fan ami en extremite 
. 5i I'amitie& Ia bonne intelli~enceri'ol1t point con- de mal'adie Oll en, peril de mort, l'cvoquoit par cet-

.' ~illue entre' Ie tell:ateur & Ie Iegataire, & qu'il foit te confideration ce qu'ililii avoit donne,pour Ie laiC. 
. L'ini"?itil:"c~pi. [urvcnu entr'eux des inimities capitales ,'on prefume fer a,lln autre ,- cette tranflation fuivant Ia volonte 
~ale ecelntle,15gs, aifemel1t que Ie tell:ateur a change de delfein,l+§. vrai.Cemblable du tell:ateur ne pouroit [ubfill:er)G ce 

. . ultimo de adimen. legato D. Mais potlr favoir queUes premierlcgataire revenoir en convalefcehce, parce 
. [Ollt lesil1imities capitales, on confidere Ia qua lite du que Ie teftareur avoif alfes m,arque fOil intemion de 

fait qui a caufe leur defuriion, Ia dignite des perfon- ne, revoquer Ie legs que dans l'aprehen(ion ·de la 
nes, Ie lieu, Ietems, & les autres circonftances qui mort ,d~llegataire; c'eft Ia difpoGtiol1 exprel1e dlt. 
peuvent rendr~ une ofeMe plus atroce, carune lege- paragraphe dernie[ ,de la loi alumn.e , de adimen. 
re querelle ne fufiroit pas; verba altercat~ri.t n~n fuf- legato '.' . . 
ficiunt ut legatum videaturademptu'fn,; Mandca, l. , Si pareillement Ie teftareur'avoit revoque ou trans .. 
t. S. n',14' . II faut done que ;I'injure foit atroc~ ; & ' fere Ie legs dans la croiance qll'il avoit que Ie Iega-
4e telle con[eqllence, que l'on ne puilfe douter' que taire avoit manqu~ a quelque chofe, & quecela ne 
Ie rell:ateur !l'en ait con~u un relfentiment capable [e trouvat poimveritable, Ie premier legs ne lailfc
d'efacer toute la bonne 'volomequ'il avoitpour Ie roit pas d'avoir fon Met, Argum. I. Sa11eimm , C. 
lCgataire., . , . ,jJ :.: de prenu. ,'. . 

si Ie legs fait. On a agite cette quell:ion, G Ie legs fait par une ,Apres avoir parle de la maniel'e que'les legs peu- " 
par une per[onne perfonne malade ell: cenfe. revoqul: par fa conva- vent etre cteints & revoqllez , il fam examiner deux 
ma,lade,e~ revo- lefcence? car Ies legs & Ies donations a calife de mortquefl:ions i'mportantes ; la premiere, fi quand Ie 
;~l~!c~~eal con· fOllt' de pareille condition: Marcellus~: §. Paulus, de legs'devient caduque , foit parl'il1capacite ou l'in
'- '/J'Jort. cauf. donat.· or Ia donation a caufe- demon efl: dignite du legataire, foit par fon refus ou par [a mort 

revoquee, fi Ietefiateur. revient en (ante, I. I. &1.. avant,le teHateur , fa portion retourne a I'heriti.er 
S enatus ,de mort. cauf. donat. Cela l1eanmoins.n'efl: ou acrolt au collegataire) & fi Ie droit d' acroilfemel1t 
:veritable que quand Ie legs ell: fait en ces termes. , que a lieu ellto.utes fortes de donations tdl:amentaires & 
Ie teftdt~ur. donne en eM qu' it ,dice-de dd~maltdie. dont entre-vifs? Et lao feconde , ,ft les legs font tranfmiill-

. # eftataqufi mais fi Ie legs n'ell: point(fa.'i<urfou~ (ette hIes a l'heritier du legatajre) & comment ilspeu~ 
" S;;Qliditioll ; comme Ie tefl:ament ll'eft'point rev'~que) vent lui apartellir ? , ' 

La [evocation 
d'un legs a canfe 
de maladie , eft 
lluIle, Ie Il:garai • 
re rcvel1anc en 
cOllvalcCccnce, 
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DES TE ST A M,E NS ,ART. c ~ c c X X 1 I. , 
Quand'le leers L'heritier ne profite pas toujours de l'e~tinaion du & [olidairement', dont la diviGon ne [e do it faire que ' 

qui demeure c~- legs qui demeure ,caduque par la conGderatiol1,de Ia par Ieconcours des legataires ; que fi Ie part age ne' 
dU~l1e. ',n'a~r.oit perfol1ne du Iegataire', il en pem ctre, excluspar deux s'en fait point, foit, par Ie refus du legataire d'acce
pO/U[ a 1 hmtl,er. 111Qiens) par Ie [ubfiitue lpr[qu'il y a, fubfiitution) ou "pter Ie, legs ,ou pour etre decedeavant letefiateur ~ 

par lecollegataire lor{que la chofe aeteleguce con": ou pour quelqu'amrecaufe, Ie tout demeure au col
joimemellt it deux per[onl1es. "legataire" §. ji ~adem res, Inftit. de legato I.' con jim .. 
, Le fubfiitue marche avant I'heritier , 10r(queJe te-, Wm, de legato ;. I , ,',", " , , ," 

~ateur au defaut du legataire lui ejJ a fubfiitue un aJl- Les legataires font conjoints par parole [eulemen~, 
La fubfiitution tre; car bien que les fubfiitutions,d'heritier foientin- lotfque Ie legs "e, fi fait en ces termes ; Je donne a Pier

a \i~u dansles do- COI11iUeS en Normandie , il eft permis neanmoins de, r:e ma Terre de,Rochefort , je donne a Jetm mil Maifon 
na,t1ons,tcftamen' (ubfiituer en m~iere de donations teftamentaires ou de Rouen. Ces legataires [ont conjoints par parole, 
talres & entrc- 'f:' '& h ' 1 l'b ' d' r' 11 I r ' , d' rr 1 vifs e Norma ~ 'e11tre~Vl s, c acuna a 1 eree ,apOler t~ es COll- ,mais i SlOllt entlerement' lsjoints& Leparez par a.' • 
die: n n ditions qu'illui plah.aux chofes dont la Coutume lui chofe; ,or dans Ie legs des chofes diferentes,Ie drait 

acord~ la difpoiition " p'ourvu qu'elles rie foielit d'acroi{fement lle·peut avorr lieu) t. huiufmodi~, §., 
point contre les bOlll1es mreurs ;commeildemeunl ' qUi'bus ,de legato I. ," ", ( , 

conftant enla Cau(~ plaidee el~ la Chambrede l'Edit, ,Mais Ie droit d'acroitfement produit fon efet en~re 
l'onzieme de Mars 1648. entre Jean Ie ~e[l1e iieur 'les legataires qui font conjoints, & par la chofe & par 
qu Botage, apelant ; & Ifaac Ie, Bourg, imime. 11, la parole, com me Iorfque Ie legs eft con~u en ces ter_ 
s'agilT6it d'une donation ceftamen~aire faite par Ari- mes ;}e "omle oa Pierre '& .a Jean'ma Terre de Ro,he~ 
toine Ie Q!eiile a DemoifelleFran~oife Ie Q!!e(ne fort, dm. §.ji eadem res, lnftit.de legat.',' _,', 
fan arriere-niece , de ,tous fes melJbl~s & dutiers de La glofe fur le~. ji eadem res,lnftit. de lega.t. in ver-, ~e. droit d',,
fes aq~~ts ,pour en jouir & les poifeder hereditaire- bo ( defecerit ) dit qU'unlegs acrolt au collegataire en crolfiemcllt en fa-

" " , S' I', II ' 'l1.' veur des coli ega-!pent & proprietairement ; & en cas ;qu'elle decedat Cll1q mal11eres. I. I ~~o egatatre n el~ p01l1,~ au caires, peut avoir 
fans e,nfans, il emendoit qne Ie', tom retournat a mO.l1de lors de la confection du ceftament,& qu II ne liell en cinq rna .. 
Jean Ie ~efne frere de ,cette Demoifelle : ,Cetie foft poit:J.t' ne., '1. SI 'Ie legs eft fait a Titius & au po- nict,es!, ' 
legataire aiant comraete des dettes,. & etant'mone ftume qui naltra. 3. S'illegue a fonheritier & it Ti .. , ' 
fans enHuis, Ifaac Ie Bourg fOil creai}cier aiant faifi tius. 4' 5.L Ie legataire meurt 'a vam Ie teftateur. 
[~s meubles & fes fermages, Jean Ie ~eCne preten- VS'il. refufe d'accepter Ie legs ,car 911 Iegue inuti .. 
dtt que la donation contenant une fubltitution faite a lement a [on,heritier. Au colltraire en trois autres _ 
[on pro~t, la legataire n'avoit pu hipotequer les cas Ie legs n'acrolt point ail collegataire. 'I. ~and 
biens col1te~us en la fllbftitutioll, [uivant l'Auteriti-:' Ie teftateur,a, donne a fOil efdave & a Sempronius. 
q.ue Res qu~, & que 1'0n ne pouvoit objeCl:er que cesl.. S'il me donne &a Titius Line chofe qui lui apar-
fprtes de filbftitmions etoient prohibe~s p~r la Cou-' tien~, nemini er;im res [U4 legari poreft ,i. propritu " 
tU!lle ; car puifqll'dle permettoi~ de donner une c~r... C. de legato 3' ~and it me legue &' it un incapable~:' 
tait:e por,tion de ,fOI~ bien ,eUe lailfoit par confequent Vid. Glof. in verbo ( defecerit.) , ' , 
la hberte aux donateurs d'en difpofera leur volonte;, 11 faut neanril,oins rem'arquer que regulierem~l1t: 
Je repondois,pour Ie Bourg intime~ que l~ ql1t!ftion Ie, droit d'acroi{fementc:e~e, lorfque chaque colle-, 
ne, c~nGftoit pas a (a:voir, fi.la fubfiitution et~itper-, gataire s'eft mis en poiTdh~11 de la part quLIuiCtoit 
mlfe en Normahdie en cas de ,donation, ce qui il' e-, leguee ~ I. aqua"! ' §. ult. qllemadmod'Jm [ervit. amit.r. 
toit pa!) revoqueen dotlte, il s'agiIT6it, feulement, de, 1 .... §. penult. de,ufufr. aC'crefc. la ~fon efi que,Ia vo..: 
fa voir G les termes, de 'la donation, comenoiem une lonte du ,teftateur aiailt ete pleinement execuree , & 
fubfii,tution; mais qu'en tout cas quand elky fetoit Ie partage fait, entre les collegataires) iln'ya plus de 
expre!fem~nt etablie, elle-feroit ,l1ulle par Ie' defaut concou~s elltr'eux, leurs parts etant fepilrees: on ex .. 

La fubfiitlltiol1 d'inGI~uatiol1; c:ar quoi queTinGnuatibl1 ne foirpoint cepte de cette regie Ie legs d'un ufufruit, quoi qu'il " 
te~.1men~aire, requilepour les donatiollstefianientaires, il ecoie ai,t ,c'te' divif6 en~re leslegatair!!s :'nequeenim dicitur 
dOlt etrCl~finuce. neanmoiilshecelTair'e deles inGnuer lorfqu'elles COll-' futur" temporu refpcCfu acqt:tiJitus, cum quotidie per 

tejlOient une fubfiitutioll ; ce' qui fut j~lge de "fa patientiam conftituitur & adquiritur) 1.1.,§.\interdum, 
forte, , & el~ ce faifant la faifte requi~e p~r Ie Bourg de ufufr·a~c.refc..: " -" ,- " 
fut declaree valable ; Lyout plaldOlt pour Ie, Ce droit d;acroi{fement n'a pas fon efet feulement Si'ledroic d;a
~e{jle. a l' egard des legataires ; les infiitutions d'heritier" croilfemcllt a lieu 

L'heritier eft encore exclus Iorfqu' une meme-chofe les fideicommis , ~al1t' uni ve~fels que ~articuliers, y ~~ toute~ fones 
a ete leguee it deux ou pluGeurs indi vifement & foli- font fu)' ets auili- bIen 'que les legs :, 11n ya que l<i do- ndOllatl?lls'pafi'~ , ' '" rCllament III 1-

dairement, & que le partage & la divifion ne s'en' nation entre-vifs qui n'en foit point fufceptible, la 'tuH6i;:d'h:riticr ~ 
doit faire que par Ie concours des legataires ; de forte raifon eftqu'auili-tot que Ie ,donataire a accepte la fubftitutiol1s, & 
qlie fi I'un des collegataires ne prend point fa parr, donation, il devient proprie~aire de la chofe donnee; d?nations cntre"! 
Ie legs entier demeure a celui qui recueille le legs ,&la tradition lui en eft transferee G aetl1ellemem, que v Ifs ~ 

, c'eft ce que 1'011 apelIe.droit d'acroi{femelit., ' ' la chofe dOllnee lle lui apartiel1t pas moins que (es 

D
' , fi ; . d ,PourcOl)ll91tre quand Ie droit d'acroHfement peut' autres biens> &pa{fe a fes,heritiers'comme Ie furplus 
e n,tIon 11 • r , c 'I'e r' " r "d' r: (' ill dr' d' d' rr. droit d'acroifi'e- aVOlr lOn Cret, 1 raUt lavolr premlerement La n~tur~; e la mece 10n;; e lorte que ce rolt acroillement 

mellt I & qualld il ,& en fecondlieucornment,les collegataires font re- lie pouvant avoir lieu que ,quand 'la chofe demeure 
pellt avoj[ licu ' putez conjoints, pourentreren la place, de celui qui iIidivife, chaque donataire eram' faiG desauili .. tot 
dans les tdta- ne prend point (a part. On dCfinit ,en cette manif:re' que la don~tio!1eft parfaite, H'ne peut plus,riell 
mens. 1 d ' ' 'd' e roit d'acroi{femen~., i::u conjunaionu , qUO,quM acrOitre aux, ai,mes co ollatalres., , , - , 

'l/acantem ,feu dejicientem portionem con[equitur; l1n' ,Mr de~ambol~s; 1. I. G. i7• a retnarql1e que Ies do~ 
droit de conjonCfion. ell venu duquell'un, des con-"' nations entre-vifs_ & les contrats ll'etoient p'oint fuC 
joints preud la portion c:aduque du: collegataiie qui ccrptiblesdU: dr~jl: d'acroi{fement, fuiva'n't la loifi mi .. 
ne la prend point., ' :' hi & Titto ,;p.. de:verbor. Jignijic. oblig. qU'0I11'avoit 
, ' Cene conjonetion fe fait en trois mallier~s ,I. Tri,- admisauxdonatiol1sa c~\l1fe-de mort, quoi qll'il yeat 

~,lici L,p.:~e verb. jigniftc~ D;le~ legataites peuvent, de la dificul~e ,:dautant qu'elles tiellnent de Ia nature 
etre conjOInts par la chofe leguee feulement, l. ,re des contrats, &-font reputees des liberalitez, comme , 
conjlm8i ~ de legato 3. ce qui fe fai~ en cettemalliere;:ditJagI6fe.furle\aragrap.he.pr~ri1ier des Donat. aux 
Je donne It Ja~queJ ma Terre de Rochefort, je donne a Ihftit. & par cqnfequent elOlgnces de la nature 'des 
1e~n ma ~c:re. de R(Jch~fort: Pier~e ~ Jean neJo'llt, teftamens ~uf9uels Ie dr?tt d'~croi{femel1t eft a?,mis; 
\101m C011)01l1t5' par Ies paroles, car on lenr donne & neanmOJ..ng.tes donatlons acaufe de mort n etallt 
pat ~1~ ~xp.reiliol1 & ~lI1e claufe[eparee. mais on p'arfaite~ qmi'atr,es Ie' dece~ du teftateur ~ eUes ,[OllC ' 
leur donne a taus deux une meme chafe inqivifcment ~0111parees a\.ll,egs., , ".,' ,~ 

o 

',0 

( 

o 

, , 



"0 

. -0' 

o 

; 
I 
r 

o 

..... ,., 

j 

~.: . 
.. :1': .', 

·O:E S 'T ES.T A. MEN S, '·AR·T~: ee,c C xx I I. .. T99 
-~ Cette queftiori' touchantl)e droit d'acroilfement .hlen~ ~ ·c; 2..1. ;~prrncipio ,'confirirfe Ia maxiine que 
llux'donations entre-vifs ~ s'ofrit en l'Audience de la' ron -ifavancee : Si quu rem jib; adquijitam poftea ha
Gralid' Chainbre, lemois de Jflnvie~I6n. entre Ic;s b~~e.?ioluellit aut amiferit, eanon iiCi:rcfcit conjuncfti, 
heritiers dtilietir du Menil-Jean, oapelans,& Jacque- ftplerumqllctanquam derelicra occupant; conceditur ; 
line ·Ie Nair femme civilement {eparee d'avec Jeanmals il fait la meme exception pour l'ufufruit , fed 
Belta'is fon mari; intimee. En 16B. Charle~ Ie Che;.. ho.c de jmrictate,intelligendum eft, quia ufu,rfruFlus 

Le droit d'l. 
croilfemcn't a lieu 
pout l'ufufruit. 

"alier lieur du Menil-Jean,donna a Guillaume &Jac- co'nftitutus po(lea amij[lU, nihilomin1M jm accrcfcendi 
qtieliIie Ie, N o!r feseriJans natut'els , par 'donation en .. ·admitt;t. Gomes· a dit.la me me chofe dans [011 traire 
fre-yifs " la ~Terre de la Touche ;le lieur de Sainte-dejure accrcfcfJ.nd~; Adde quod bcet tnproprietate non 
Marie he rider du dOl1ateur fit· declarer la dOl1a~ionha,bea.t locum jus accrcfcendi, quando port,io fermi fliit 
nulle, mais il donna deux cens cinquante Iivres a laadquiJita • feelt$ eft tn ufufruFlf!, quia ;n/o bene locum 
'fille en-Ia mariain,a Jea!1 Belzais : les chofes demel1- h'abetjHs accrefccndi etiam poft adquijitionem. The-
'rerent en cet etat jufqu'eri!' annee 1659. que ,Guillal1- foulde & G reard pour lamere & les enfans , [oute- .-
me Ie Noir apeia de la Sentence qui annuI9it Ia °do_ noient que Ia donation etoit bonne dans [oq princjpe~ 
nation ,& aiant fait connoltre que Ie lieur de Sainte- ,pa,r trois moiens ; Ie premier fonde fur un pre,mier, 
Mar.fe' menle avoit' oblige fort frere}!.' donner cette tefhimerit ~ par leqiIelle donaieur avoit dOl1n.e to us 
Terre a [esdeux el1fans naturels au lieu de fes meu- fesrneubles a res ~nfans nature Is ; Ie deuxieme , fur 
hIes qu'il pouvoit leur donner, & qui etoient de plus Ie con[elltement que Ie' feu (jeur de Sitinte-Mal:ie 

'grande valeur; Par Arreft la donatiori fut confirmee: frere du donat'eur& [ol1h~ritier , y avoit don,ne ; & Ie 
Cl'l'egatd d~ Ii fille ~ elleo'avoit point voulu (e join- troiGeme, que quand la donation eut ete nl111e ,eIJe 
dre au proces ;inais Guillaume Ie Noir [011 frere auroit du erre revoquee dans l'an & jour,(uivam I'art. 
l:tant mort fans enfaris en. J674.1es neritiers du do- CCCCXXXVIJ. & a l'egard du droit d'acroilfemellt 
nateur [e iriirent ~6 polfeffion: de Ia Terre de la Tou: ils aleguoient qu'iln'y av~it point eu de partage de la 
the, 'eri vertu de lao claufe de teve~lion portee ,par Ie T~rioe de la louc.he , '& que ce n'etoit ql1'en cas de 
contratde donatio!l : Ce fut alors que Jacqueline Ie partage des legs que I'acceptation exclue Ie drcit d\t-
Nair fe pO,urvut par Iettresde r~ftitution contre tous °croilfement: Par l:Arrell:la Cour , [uivam les .conelu.;. Jug~C)ue Ie 
,les aaes qu'elle. avoit 'palfez, & par Sentence du Ju- hOllS del\:1r Ie Guerchois A vocat General, envoia les droit d'acroift"c

ge de Falaife elle fm envoiee en polfeffion de la Ter- 'erifans de Jacqueline Ie Noir en po/feffion de fa Terre lr~~l~~I:~ )~:n~~~ 
.re de la Touche en [on integdte. De Meherenc pour de la, Touche pour lamoitie feulemem; ainli il fut nations entre
les heritiers du doilaceur apelans, (e fonda fur deux jL'lge qu'en donation entre-vifs Ie droit d'acroilTemel1t vifs. 
moiens; il,pretendit en premier lieu que Ia donation J1'a point de lieu. ° . 
d'irillneiIbles faite pat -un pere a [es. ellfans l1atur~ls C'eft une maxime certaine que les legs demeurent 
etoit nulle, [tiivant I'an •. CCGCXXXVJI. de la Cou~ cadllques, IorCqueles legatail'es decedent avant Ie t~- si toutes rorceJ 
t~lmeo'; & qu'~iapt ete j~geetelle par Seriteilce, elie 'll:~tel1r; mais!l :ne s'ehfuit pas necelfa!r~mel1t gu'i!s de legs ronctranC 
1 a vOitexecuteevolol1talrement .par fOILcoptrat de . [Olent tranfmlffibles & palfent aux herltlers ) lor (que mi !1ihlcs ;i ux h c
mariage) s'etant CQlltentee a'Ia' fcimme de deux cellS Ie Iegaraire a [urvecu Ie telhteur : Tomes fortes de ri~iers, des lega .. 
tinquante 'livres; & p'our l~ Arrell: par lequel fon fre.. legs ne font point tranCmi,ffibles, & il faut faire dt':' tams ° 
ie ~vo!t fait cOllfinner la dona;ion ,~u'el~en'en pOl1-~il1cl:ion entre Ie legs pl1~ ~ {jri1pl~, & Ie legs condi:.o {jm~~~!~g~J~~n~ 
VOlt tlrer aval1tage , parce qu elle 11 aVOlt pas voulu ttonneI; Ie legs pur [e d1Vl[e en reel & perfonnel. ditiollnel. 
Ie j6il1dre au proces., . '. ,.' Lorfque'lelegsreel ell: plir & iilllple,l iI· ell: aguis 
'Mais il s'arretoit principalement [ur ce fecond au legataire des l~ illoment de ja mort du telhteur; 
moien, que qliand Ia doriation pouroit fLiblifler) il & bien qiIe Ia: demande ne puilfe 'en ctre formee 

. rie. Illi'apartielldroit que la moitie de la Terre, l'au-qu'apres l' adidon' d'heredite , toutefois iln'etl: pM 
tre moitie revenant aux heritiers du donateur a droit necelfaire que l'heritier l'ait acceptee pour a{furer le 
({e reverliol1; pui[que Guillaume Ie' Noir etoit mo.rtdroit du legataire; car 'luand il viendroit it mourir 
fans enfans', elle ne pouvoit pas pietendre cettemoi-auparavallt , Ie legs [eroit crailrmis it I'OIl heritier :Le 
tie par droitd'herCdite,les batards etans in'capables de Droit Civil a fait diference inter delatiomm & ecffid. 
{ucceffions,art. CCLXXV. eUe ne Ia poutoit dema,n- ,ncm iegati; Ie legs eft defere lor[qll'il peut etre ,de
der qu'adroir d'acroilfement, com!?: ~t~?t c?nioincs . ?la~de; o~ ne ~o~lV,ant erre d~~11ande 9u~a, l'herit,ie~, 

,par la chore & par Ia parole, mats, en f ·e,tat Oll font 'lll!eit .polllt defere avant qUIl y en alt un i, mars II 
Ies c~ofes Ie droit d'acr?iff~m~nt ~e pem produire a~- efl: pleinement ~quis au Jegatai~e par I~ ,deces du te-

te droit d'a- cun efet en favel1r de Il!1tlmee ;' car quand ce (ermt ftateur, eedtt a morte tcJfatoru , & I <::fee de cetce 
croilfelDcnt n'a meme un legs & une don1tion a caLife de inort de la ceffion ell: que Ie legs ell: rran(mis allx !lcritiers dnle
point lie~, les ,propriS!t~o d'un i11)'meubl~ i Ior[qu:une ; f~is ,toU~ l~s g~taire , s'il ~eu~ta~ailt/ql1,e~e I' avoirrectu, tot,' tit. 
c?lIegaraues 'cbllegat:tlres ontaccepte 'la portion "qut' IeurerOlt. D.& C. qf4ando dm legato ccd.. .. 

~nclle le~s 
eft rranfil1is au'X: 
heriticrs du lega
taire. 

r~~~tle~~~cpte lai~ee COl1joil1tem,ent, iln'y/a plus·li~u au droitd'~-' _ C011l111~ I'adition d~herediteo n'eft pas necelf:ii~e 
, crollfemeil~: o~ nexcepte de cerre regIe gue la'do- pour aquent Ie legs,& pour· Ie falre paller au legatal- . 

"nation "d'u[riftuit,-t. y; §;. interdil7l1., ,de It/ufr. ace. tn' ie',H ll'eft pas autIi requis qu'ill'accepte, ni nieme . 
:ufufruClu al~ero rtpudiante , alter totu1fJpindum hahet;,. qu'il en ait connoiifance, fuival1t Ie fentiment de M [ 
l'uCufruit ne· [e conCerve que par Ia poifeffioll, ainli ; Cujas,/u~ Ia Rllbrique qu~ndo qies legato ccd. ; 
chaque aCl:e de polfeffion eft un nouvel ufufruit : Mais Le. legs pel'[onl1elne pafle point it I'heritier dule-
o~lll:a jam~is dome 9ue les dOl~ad?ns' ~tltre~vifS' gatai~e; legatf~om qfJod pCl/onlc coh£ret ~egatar~i, ad 13,£0 Le le~s perron
n erolem P01l1t fu[ceptlbles du drOIt d acrOl{fement , ° redem [egatam non tranftt, fIt legatum ltbcrtatu & flr- nel ne palfe point 
parce que des Ie m9m'e~t que la donatio!l,eft parfaite" 'l!itiu~ perfonale, ~;;~ .§. t.1le , D. de liberat.legat. Et a l'h~ritie[ dulc:-. 
par J'acceptatiol1.elle failit Ie donataire, & res colle- nou.s en avons encore Ull exemple en la Ioi Idem. Ju- gatalIe. 
,gat aires celfent delui etre conjoints, deforte que la lianul.' de legat!: 01) il decide que la facultcqlle l'oll," .' 
cau[edu' droit d'acroilfement ?1anq·u~ht, ilnc peUtaV6it' d~imee: a' p!~,patticu~iet de tirer de Ia pierre en ,,:' 0 • 

plus avoir d'Met. Me Mainard; I. 8; '(.:72.. ioaljorce U1i'" unecertaine carriere, 'il' apartenoit p'as a [011 heritier; a 
Arreft du Pa.dement de Touloufe quil'a j~ge ,d.e la moins que ce droit n'eur ete acorde ace p:miculier,a 
forte. Or au fait dont :ih'~aO'it la donati6n avoh ete caufede [a Terre , :ce qui rcndroftlaJervitude. re.ellc. 

. . . b·,. . . " . 
pleinetpent cort[ommee \ & Ie deftin't joUilfoit' de fa. ,··teslegs COlididOllrJeklle''[o~t point tran [n,iiiIi bles 
part ~I~Ge'ut~ annees~v~ht fondeces;,& l'~ntim~~ de aux, 'hericier~ ~1.de~ataife , ~'i1 vient ao mourjr avai~t 
fOIl Cote avolt tenonce a -[apart, & I aVOlt eotlere,- que Ia: c;:ondltlonatteu [on cfet) t. I i. §~fundo, de Ie· 
ment abandon nee ,deforte qU'autems de Ia mort de gat. i.l. 1. §.cumautem; D. de caduc. toll. la rai[o!i 
fon.coliega:taireelle ne pretendoit al1CuIl·droit a cet- efl: 'que I'on prefume que fa condition eft t0l1jours 
~ Terre. DUa~el1) ell{oh traitl: du. 'Droit:d'acroi!fe~ apofee plut~t\e,lifaveur de l'hedtier que du Iegataire~ 

.... -.-.. ~-~.- -_._-_.- ...... __ ._-_.-.-- -.... -

~and fe lees 
c.ondidollnelll'~ft 
point tran[mi1Ii
hlc! 
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,i'oo DES~TESrAMEN'S,:,;,ARt~~CC::CCXXllt CCCCXX,Iy. &c~ 
JJ artoltu in I. illt~ liberti1, D .de condt'K& demonftr.4pertM Tab!4lan .mais Jull:irtien 'abrogea ces ·loix S2 

OE-nd le legs 
eO: tranCmilfrble a 
l' her icier, 

de forte qu'iln'ell: rieri du anlegacaire jufqu'a ceo que . ,retablit Ie Droit ancien; ,Suival1t nos ufages il eO: fans 
.la condition ait eu, Con cfet·. '" ," dificulte que puralegata c~dunt a morte teftatoru. de 
' Pour favoir certaine~et1t quand leJegs dl;· t'ranf- forte que li,le legataire meurt apres Ie tell:ateur, 
miffible a l'heritier, it faut favoir de quel terns il eft Ie legs lui ell: aquis, & il Ie. tran£inet a fOll heri~ 
aquis au legataire" quando jr-ulcgati'cedat. La juri(- ":,tier; it n'eut pas eteraifon~lable que·.le legs ne fut 
prudence· Romaine,n'a pas [oujours,ete conforme fur'.:·.du·all legataire .·qu'apres i'adition d'heredite , »I: 
~e fuJet ; fu~vant l'aliciell,Droi~ Ie legs etoif a,Lgui~ du 'fcilicet h£re: ~dition~ mo~a, m faciendo tranfmiJfion~ 
Jour du deces dutell:ateur, malspar les 101X Jttlta &mqtam fae_ant; CUJM. #n com. ad t. ;.1. 15· quit'. 
Papi" il n'y avoitlieu a lademan~edu legs ;qucipoft~Papin;" ... , ..'.. .;: , : 

.. " 

C"C CCX,X::I'; I: L' 
, ".. ' : .. ' .' " I 

Feln'ine veuve . Fern,me i'iJeu"Ve aiant e,nfans, de auoI,' peut tef1.er4.···· 
. aiant enfans ,Ile . 'J. 1 j" 

~:u:i:~rl~r[;~le ... , La femme veuve aiant erifa'D~ vivans 'h~bi1~s \ a lqi J~cce~er l?rs,de JOll deces)' 'nepeui 
meubles. dl{po[er par tdl,ament Oll donation acau{e de mort, que d un tiers de fes ~eubles., . : 

La femme fe-
. parce peut faire 
tcfb,ment fans 

,ette autorifee 
par [011 mario 

J' ai traiee cetCe queftion furl' arc.CCCCXVII.fa-,pas etre portez' fur iceux.·. . . . ' 
vQir li la fem"me feparee peut teO:er (aos etre,autoriCe¢ .' II n'en e~ pas' de nicme de la'veuve ; il eft vr~t 
par fan mlri, &j'ai dit que I'opinion la plus commu- qu'elle cloit conferver. un tiers de fes meubles a 
ne auto~i[e Ie teilament fai~ par une femme feparee, res e,nfans , mais. elle ell: la ma1ti-effe des deux au~ 
quoi qU'elle n'eut poille ete amori[ce. " '.' tres tiers', 'puifqll'elle n'apillsde. mad, de . forte 

.'. '.' 
\ .,', 

Suivant l'are. CCCCXVllI.le tell:ateur ne peut di[~ que dans lesregles la Coutume lui devoit laHfe( 
po[er que d'un tiers de fes meubles ,Cur lequel fOllt Ie pouvoir'?~ difpofer des deux autres tiers; car 
portez les fraisdes fUlleraiUes & legstefl:amentaires : la Coutumen'en aiant defendu la donation au ma
Ce,terme de teftateur comprenant la femme aufIi-bien ri qu' en f~'{eu~ de, fa femnie' & de fes el1fans, & 
que l'holnme, cetartide parolt d~abord [uperflu; i! y Jui permettant de difpofer du totit lor[qu,'il n'a ni 
a l1eanmoil1s elltre ces deux articles llne difer~11Ce',con- femme nierifans, la' femme qui n'a que des enfans 
,£iderable,car la CoUtu me en cet article ne dit pas COIP-' ne cloit pasetre pdvee de difpo(er des deux tiers de 
meen l'art. CCCCXVIII. que ce tiers' dont la veu- fes meubles; cependallt.la Coutume ne lui perl11~t' 
,ve peut di[pofer,ell: charge des fcaiscles funerailles & que la dOriatloll,dQ tiers ,mais en meme tems elle lui' Lc tiers dontIa 
. des legstell:amentaires : dira:-t' 011 que c' ell: une, ollliC-abandont~e e;1tierement. ce tiers fans .le charger. des' femme veuve 
lion, ouque cet article .doi~.eve entend.u comme Ie ,frais des ,fullerailles ; cae pOUL' les l~gs ils doiven~d~};~fe~f:n:r:uc 
precedent? Mais 1'011 ne 'doit, pas prefumer que les ,taus &tre portez Curle tiers , puifque la Goutume lie' exemt des frais . 
,Reformateurs euffelltomis ceue dau[e, fi leur in-' lui permet que de tell:er du tiers., , ' fu~e[auXt' 
.tendon avoit ete que la difpofitiol1 deces deux a.rti:': .. En d011l1ant ce polivoir a!l~ femmes feparees il eQ 
des fUt conforme, & que; lavNve, n'eut pas plus'de refulte deux dificultez; favoir ce qU'elle peut donner~ 
liberte dans lil donation duo tiers de. f\!s meubles qu~ ,&,aquielle peut donner; la femrneveuve peut dOIl-" . 
,fon mad ell avoit; c'eO:.i-di're 'que cetiers qu'elle 'ner Ie tiers, & pui[que 1'011 donne ala mort civilel~ 
pouvoit dOl1ller,demeudit neanmoins charge des fraism~me efet qu'a la naeiuelle ) la ·fe1l1me feparee peut' L,a femme Ce~ 
des funerailles& legsteframemaires : Mais il'eO:'a.itc . dO!lI1er Ie ,tiers ~e lameme maniere que lafemm~' dParcc ~e{,peut . 
d d I 'r dId' l'I· 'd . .' 11 1 d ' fc ' I, Ollller a on mae rell re a ralloil e a trcre)lCC ,entre ces . eux ,ar- veuve; mats pe~t.<: e e. Olllle.~ a . on man a':l preJu", ri Ie tiers de its 
. ticles ; Ie mari etant oblige de lai,ffer PI1' tiers de fes dice des e~fans auCquels la Cout~';lle ~eCerve les meu~' meubles

t
' 

llieubles a fes el1,fal1s ) & Ull autre ti~rs a [a'veuve ,il :hles dela feml?e? ,Les dOllatiol1sd'elme Je mad~.Ia 
. ell: aparent qu'il ne peut pas.diminuer ces deux tiers femme font ft etroitement prohibees , qu'il n'y a pas 
par aucune donation ,& que pllifqu'ils ne lui apar-d'aparencequ'il, foitpermisa liifelUme delui donner' 

. tiennent point, les frais de Ces funelailles ne doivent Ie tiers de fes meubles. . '... 

. , 

AVdntage de meubles a l'u~' d~~ in{tmsdifendu. 
', .• ' .' . .,,'.. I , " . ",' , 

Perc Be m~r~'~~, Pere , ~ ,mel'e ,par iefiament ne .peuve~,t 4(U1ner~e leurs meuples a Pun de leurs enf.'ms 
peuvent donDe~ I, plus qua 1 autre. .' '. ".. ". '" . ~ '. ' ' 
par t({lament a ., . .' . . . '. . . j 

I'un de leurs en~, . La Cout~meavoulu conCerver une parfait~ egalite ,1'autre :il ne [erpit 'pas au pou\Toir,d'ull 6h de [(tenic 
i~a~t~~~S qu·a· entre les enfans;ne permettallt pas auxperes& meres .,:a (011 dOll & de renoncer, pour s'exerl1tet de raportel' 

de faire aucul11egs en fave\].r d~ l'unau prejudiCe de ce qui lui auroi~ ete donne contre la. ~outume. .' 
. , ; 

.. ' C,C,C'G XX V. 

'~nfa~!Xp~~~~~~llt . ., geux qui, n~~nt,enfanl,com'm~rit difpofe~tde leurs "';~u,fles. ',: . 
donner t'ous leurs I ., . , . . . . . " . .', .' '.. '. 

meubles a 'lui ;': ,:Etquant aUi~ autres. perro#,6es qu~ n'~'p,t;;~nfans ,il~,-pouront, donller: a leurs h~x:i~iers P~l 
bon leuI fcmble·,a~ltreS p.erfonnes celIe part: de.leurs ~eubles flU~ bO,n l~il~ r~mblera. ", . 

.. : :. 

• 't, 

,: Voici Ull cas otll'on peut etre h,eritier'& Iegataire 
,ell une meme [ucce{ftOll : La Cou~Uinel1'a pas jugea 
propos d'otera:celui ,qui ri'avoit ,point d'ellfal1s 1~ 
droit, de predileCtion, elle lui permet .de' donner t9q~ 
fes meubles" a cellli de fe~heritiers:que bOll lui.fenl.., 
plera; iln'y a qu~en la.ligile ,direae l::n\1'011 nepf!u~ 
§trc heritier & !dollatai~<;· ell qu¢lq~le, ,j:~s que '~<!(oi~, 

mais en'll,:c~liaterale 'l~pffi"peut,~tre donataire aux: 
meubles, & heritier au~i,~melibles: C,ette.quell:i~ri 
[tl'oll pl!\itetre heritier. &.legataire aaqs :l!l1ememe 
fuc'cefIiOl); e~ Jo~t broiiil~ee a cauCe, de, la diverfit~ 
4e{ CoutJ~IJies. ..' , , , , " ' 
..' ~elques Coutumes ont fai~difer~nce en~t~la Ii; 
.gi].~. di.r,e~~: ,&,l~coJlat~ra~~: .P,ar l' articl~ . 3 O.3;-,~ !,~ 

, COutun1~ 

<"!' • 

, . 

.,. 

Si I'on" peuretrc 
heritie,r & !cga
taire dans une 
nlenlef""efiionl 
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, ,DEST-EST AM"E~(~l>S.:,:ART.cC€G'G:XX::Vl. &CC'C(2XXVlr. 2.'or 
Codtum'e'de P~ris, peres & meres ,nepewppit' 'avania",' c.ujuflumq'l!~lir;eiftt. ,II convientynearimOitis;que l'on 
, i er p~r:d~nation entre~,vif~ ou parte[fa1?1~.n'tletm enfans:, ~e' p~~t'dolltier la, qualitf d'h~ritier: au: ~a~e~nel 'a:, 
vcham a lcur fuccejJion l un plus que.lautre,; & par.. l her1r~er aUBropre; conftat ;JJJcdeficcre qualtutJm' 
f art. ; 0 I,p on,ne pcut e;,re herj~i~r & "etatai~~ d'ft~ de;', . h~redu pro,h#i~oriam',c~mttllcs c~~£redes non [un,t,nee 
funt, ,~aisfon peut eti'e hmtt~r:&_donat;'tYelentre:: vtdeaturdona,;'h~redHn eademlmea .. DuMouhli;elt 
'Vifs en Ii gne, cotlateral~ ~ 11 Y ~ d au~r,es Coucumes~ul: ", [es, No~es fur l:artld~ 9;. ~~, la Cou.t~me,~e Mop~orr, 
permettent d'ecre hentle~ & legata,lc,eenfemble dUll, e(hmolt, au Contr:lre ,qu un, he~lt!er' aux,~~ropres 
defllllt ; tant en Jigne duefre que ~ol}arerale , ~n~ .(ituez fous. une ,Coucume , POU'VOlt etre hentl~riaux: 
goumois , :/-rtide +9., ~nfil1 ~I y ell; a dautr~s qUI ,ne meubl~s~: ~quets dans une alltre~,C6UtUme, par Ia;.. 
Contiellnentaucune dlfpoGtlOn fur ce'/UJet, par queUe deeoleexclus ,de la [llccefilon a,ux meubles Sf 
,exemple, c,eIle de Not'm":ildie ; & dans~lesCo,~t~mes; aq~e~s.lVIa~s,enNormandie l'onne,dou;e poiilt qU'~ll 
memes qUI difpofent que,l'onlle re~t et.re hwuer &:, herme,r a~ropre rateme! n~ p~llfe cere donatatre 
IegataireenCemble,' on n a pas lalffe de dou,terco~-, du pr6pre~t~rnel;~ cela fut luge de Ia[or~e ~u Paro;
ment cela doit etre entendu, & li cette dI[poGtlOn; lementde Part~ en I ~nnee I 61.flur u~ proces cvOqlle 
doitavoir lieu fans ailCilne exception. On a Jorme du Parlemeht de RoUen, ,entre Ie Geur de Blanbafion 
par ex~mple c~tte quefiio~ '. li l'herider au peopre' & Ie Fevre ~'II s'agiffoit d'une?onat~on faire par,le 
paternelpouv?lt etr; d?l1atalredu propre mate~nel ? li:ur de BIanl;>a~/on ,au Geur Ie Pevre [on frere menll; 
Me d'Arg~ntr~ [ur, I ar~Icle,~~9. gl.~. ~'4. ~,cru,que' dune Terre9ul eCOle de res propres patemels ;.le fre
cela n'ecottpotnt per~ls;;.qu II fufifolt d avolr la ~ua- re cOI1,[ang~lll du fi~ur de Blan?~{l:oll CO?~efiOlt cerre 
lite d'heritier pour cere 1l1capablede la donation; donatlOll~dl(al1tqu tlne POUVolt etre hermer & dona. 
foit de mellbles,'d'aquets ou de propre ; alioquin nihil taire enfemble enNorm,andie; Oli la,Courumedefend 

.!ueritfaciliuJ quam fraudes an'hitetf~ri. na~ refpetfude dOl1ner a ~on h.e~itier iri1l11edia~ ; mais cela ile ~'en. 
~gcntu [ufficit httredcm prttfumptum eJ[e, CUt donatur teJ~d ,que de I henner dans une meme e[pece d~ bIens. 

c ~ C q'x X VI} 

Ptre ~de,quoi feut teflerauprofit defonfils naturel ? 

E,i Normandic 
J'heritier au pro· 
pte paternd peuc 
ettedollataire dll 
plopre""l.tern~l •. 

Lepere pent 
,donner de (es 
meubles 11 fon fiJs 

'naturcl. 

Le pere peut donner ,par fon tefiament a fonlils naturel avoue, teHepan de fon: 
meuble que la COtlruqle llli permer donner a uneerang~r. . 
. . ' .. . 

. eet article eft con forme, ala Loi Divine Juivant 
laquelle les batards ne pouvoient recev()ir d'autres' 
prefells que de meubles & a~lt,res ~hofes [embl~bles, 
Gene[e, chap • .1-5- W. 6. Parmlles Grecs Ies batards 
n'etoient 'capables d'aucune donation de la part de 
leurs peres, G c~ n'etoit d'argeilt ou de ~eubles, ju[· 
qu'acollcurrence de ~iIle dracl;nes., mais its ne pou~ 
voient avoir aucune part en I hentage. 

" ' , ' , 

Par 'cet article iI ll~eft pas perm is generalemem a un 
perenaturd,de donner totis (e~ meubles a fon fils na~ 
~urel~il ne lui en peut donner qu'autalJt qu'a un etrall
ger,de [one ques'il a une femme & des enfans,fon fils 
nature! ne peut en avqir que.letiers : Si rourefois cet~ 
te portion de meubles ne [ufifoie pas P0lll' res alimens, 
Ie pere ou· res hedtiers feroielit obligez de les lui 
fournir, cpmme je I'ai remarqlle fur l'art.CCLXXV. 

Tellamens 
a'immeubles 
font nuls. 

,',CCCCXXVII. 

DijpoJition d'be,rita'ge, comment eft pe~mife par teflal1iem ? ' 
\, ,', 

Nul ne peut difpofer de fon herir::lge & biens immeubles ou tenans narure d'iceux, par 
donariona cau[e de mort, nepar tefiamell,e, ne,e'n {on eefiamenr, encore que ce faie par, 
forme de donation ou autredifpofition entre~vifs, ou que ce fur en faveur des pauvres, oLl 
autre cas' piooiable: Si ce o'en au Bailliage de Caux en faveur des pu1nes) ou du tiers des 
aquets, comme dit en c~-ddrus.. , ' .", ". . 

. La C011tume pouvoit s'~xpliqt1er encore plus net-:- [es itnm~ubtesde' (luelq~enatt1re qll'ils foient, La 
tement , en difant que nul ne peut difpofer defon pro.- . Coutumed' Amielis ,& prefque routes les Coutumes 
pre p~rteftament '. n1ais f?ll inte,n~ion paroh a~es~ par des Pals.bas , defendent aux nobles d'aliener leurs 
1a lime. Pour:quol1a Coutume defend.elle plutot·la fiefs, fi ce n'ell: apres avoirjure [olemnellemel1t pau~ 
donation des propres que ceUe des aquem carce que vrete; ce qui s'obferveallfii ell Efpagne. '. 
nous avons de n,os predecelfeurs ne nous efi pas ordi~ Toutes les paroles de cee article meritent de I'eX'~ Antiqnitc de ' 
'nairement li cher.ni li agreable que ce qui provien,t plication,' terre prohibition, de donner partefia~ Ja prohibition de 
de nos peines & de nos foins, & l1ousavons plus d'a- .ment efi fort ancienne en cecce P(ovince, Benedifri, dOllner (es im-

d ' b & Ad I ') meubles par te~ mour pour nos propres' ouvrages, que pourceux e, mver o( . uxorem e ariam Dec, $,n;477' en a flament. 
nos peres, On 'peut repondre que Ia liberre de don. ,fait menrion, & quelque deguifement qu' on puilfe, 
ner aiant G,peu d'etenduc , il ctoit jufie de Iailfer a Ull ap~rter, on ne peut difpoferde.[es prapres par tefia .. · 
chacunle pouvoir(de donner ce 9u'il avoit aquis ,& ,ment. De Lempericre Cure de Vauxavoit fait fon l 

'qui lLti aparrenoit abfolument, plut6t que res p'ropres, teltament .ellCeStermes: Je donne a meSpetits-neveux: 
"dollt it femble que Ia Courume ne Ie fait que Ie de. cmt livres de r,ente a prendre fur trou pieces de Terre~. 
poG,taire, & qU'ellene Ies lui dOllnequ'avec cette' .qu'il d~figl1oit& qui eroiel1t de [on propre ; II cut di. 
condition tacite', de Ies conferver a fa famille ;, & vers heritiers, fes neveux fortis d'un Frere' heririers 
.comme o'n atlroit, eu 'plus d'illclif1at~on a~onfer.verde lamoitic de fes prop res & de tous res meubles &: 
fes aquets que fes propres,la loi nous force a reverer aquets, qcJes petits-neveux hericiers de I' autre moitie 
lamemoire de nos ancetres, en con[ervant Ies biens ci.esp~o~res, Les neveux main~elloiellt {JUe la donl-

'. I qu'ils nous ont lailfez. . .. ", . tl0.11 etolt nulle par deux raifons ; la p,remiere fondee 
\ Dans la Po o· . Dans Ie Roiallme de Pologne par' I'Ordonnal1ce fur cet at"tide , qui defend· de donnel' de ,fOil propr,e 
gne on De pent d d . . 'r d fi ,. C ,; 
I:li(po(er de fes es eux, Slgumon s, c<;>l1 ?rme aux anCIennes au-' 'panefiament; & Ia feconde, parce qu'ils etoient 
immeubles par~"meS > 11 ell: d6fendu. de dlfpofer par teframent de heritiers imm6diats du teftateur pour la moitie de~, 
~eftameQt!. T orne I I.. C c 
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propres; & Ie legs ne leur avoit ete fait que Cous cet';' rell: lle doit point etre fuivi; . erarit fond6 (ur deux: 
te condition, qu'ils ne fuffeiit point heritiers du d~-. mauvais principes. L'opinionde ceux qui reprou_ . 
fUllt :11 fut repondq. yar Jes petits-llevellx que les vent les, donations des peres a leur'sfiUes hors l'aCl:e 
aquecsetans plus que Cufifans pour porter cette dona-: de. manage, n'a pour apui qu'ilne po~11ti~le •. Les pa~ . 
tion de cent lhires. de 'rente, elle de_voit etre priCe fur, roles de l'art. CCLlI. quand.ilda marierent. 'n'etanc. 

, Ies aqucts, les heritiers aux propres etans capables point limitatives; mais demoilll:ta,tives, comme it~ 
de donation fudes'aqueis, 'quand its n'yfuccede11t. paroknettement par ce~ autresparoles de l'article 
point; qU'apres tout il n'avoit' donne qU'une rente, CCpV.foiten [aveur de mariage 'ou a'~trement, Be 
& bien qu'iU'eut affignee Cur fespropres, cette affi.:: pour l'infinuation par.la'meil1e raifo/l que 1'011 repute 
gnation ne leur aqueroit pas la propriete de la ch9fe, que ce n'ell: point une donation, mais un' fuplement 
& lIe changeoit point la nature de la'rente; cette· de legitime,. l'inunqationn'yell:point'lleceffaire: oil' 
donatio(1 produifoit une obligationperfqnnellecon-' atoutefois fuivi ce' premier Arrell:., coni'me je l'ai 
tre les,heritiers,' qui les e,ngageoit ~ la:paier !,'&, q~i' ,rem~rqu~ f~r ledi,t a,rticle CeLlI. & juge que l'infi-' 
afeCl:Olt tous les autresbleps du defu11t; qUll etolt nuatlon etoltneceffalCe. 
jull:e de l~ fa!re, ~aloir Cur les ~utres biel1s dontle te~~~. . On'~ tacheplufleurs fois,d' elu~er Ia dif£.ofirio~l d,e ' 
teur .avOlt pu ddpofer:quant a cette claufe,en eM qu ,Is eet article pardesconfeffions qqe Ie tell:ateur fal[Olt 

Cas ou la do
ration par tefta
mellr de proprt, 
eft valable, .. 

DO.nation de 
prop[~ faii:e par 
un pere a [a fille 
pour aug.menra
tioo de dot doit 
c:tre iuunuee. 

ne foient mes heritiers , eUe. ne pouvoit s'entendre que dans fon tell:ament, d'etre ft!devable 'a celuiauquel 'Des confcffions 
d I r IT: bi & ,. d 'I I' d \ r. d' ~ I' I de dettcs portccs ' e a lucceulonaux meu es aquets, ne out ant 1 vou Olt onner, a caule argent prete ou pour re-,. tnt 

, I 1 f rr: " ,. . r. d r.' 'd A U I pas cuamen. pasqu i s ne e Unem aux.propres, malS ctant mcer..; compelHe e lerVlces us. n particu ierremettoit 
tain s'ils l'etoient aux meubles & aque~s. 1,1 fuAt c,l:- par ,fon, tell:ament a une Dcmoifelle cent cinquan-
pondu par ICS neveux, que Ie tell:ateur n avolt pu dlf-, te hvres de rente qu'eHe lui devoit, alegam' que 

. poCer de fon propre par tell:ament ; que c' etoit la mc:' fa confience l' obligeoit a ,lui faire . cette remi[e l 
~l1e chofe de donner du propre,?u ,donner une. rente &"pr~oi~ fOI~ heri~ier ,qu'encore .que fon tefiament 
a prendre fur Ie propre, la propnete du fonds demeu- ne put valOlr [ulVant la Coutume, it .confentlt 
rant inutile,[emper abfcedente ufufru6r,u; car aban- cette _ decharge pour Ie repos. de fon arne, & pour 

. donnallt les trois pieces ,de terre, on lle pouvoit les les caures qu'ilen avoit plus amplement deduites 
obligcr it Cuplecr ce qU'clles vaudroient moinsque la dans un papier qu'il laiffoit dans [on cofre : Cet 
rente, ce qui mOl1troit quec'etoit difpofer de la cho- homme etant mort, Ull .an apres cette Demoifelle 
fe meme ; que la reqte eto.it veritablement foncie- pourfuivit les heritiers pour lui remettre cme rente, 
re ; que les Arrets qui avoient quelquefois rejetie de & reprefent~r l'ecrit qu'ils avoiel1t pardevers eux 
femblables donations [ur.les meubles·& Ie tiers des qui jull:ifioit, les caufes pour leCque.lles Ie tett'ateu: 
aquets,& la premiere annee du revenu,n'etoient que avoit remis cecte rente', qui ecdlent qu'il avoit eu 
dans I'e[pece des legs pieux, & it charge de Services, cecte rente pour fept cens livres , s'ctant pi:evalude 
& par ceere raifon c¢! n'etoient pas tant des donatiolls fa,neceffite & du befoin qU'elle avoit d'argent pour 
que des cohtrats Gnallagm~ltiques, dono, utdes,[itC;o, Ia po~rfuite d'~n 'proces dont il etoit foliciteur., Il 
ut facias ;, & qU'enfin en cecte ocaGon it faloit dire, que fut dlt paries heritiers que ce legs excedoit Ie tiers 
Ie tell:ateur quod poiuit noluit, & quod non potuit 110· des aquets du Mfl1llt ; mais il fut rep~rt,i par cette 
luit ,& meme la donation contenal1t cette dauCe, en ,Demoifelle qU'eHe ne demandoit pas cette rente 
.eM qu:ils ne foient mes heritiers J, ilsne pouvoient en 'p'ar donatioll, l1'laisRar reO:itutioll , aiant ete aCIui": . 
demander l'executioll puiCqu'ils fuccCdoiellt au pro. ie injull:cment,d'elle : Par.. Arrell: du mOls de Mai 
pre pour une mO,itie , & ;rai-femblablernent'le'teO:a- 1~,2.0. au, raport ddv~r C9~lpeauvillc. onn'eut poillt . 
teur ne leur avolt donne de [on propre que -dans la d egard a la declaratIon du tell:ateur , & 011 jugea 
creance qu'ils n'y pouvoient prendre part; ParAr- q~e c'etoit une donation, qui fut reduite au tiers 
reO: du 17 de Fevrier 1660. on confirma la Sentence des aquccs. , , 
qui dcc1aroit la donation llulle, plaidans' Lyout:: Ce fut auffi un des points jl1geipar l'Arreft de Mi-. D'une cbnfeC
Maurry & Theroulde. Autre Arrell:, par lequel Jean~ ,hel & Frall~ois Turgis , 'contre Robert Guilmette non faite dans un 
i3aptill:e Langlois aj~\ltle~ue it. Marie Ybertdouze dc,)Ilt rai parle fur I'art. CCCCXlI. Leur frere,dontil; t~ftame~t r Pdour 

" ' '"" , " Ieeom ClhC e cens hxres a prendre fur ,es Immeubles, pour etre. etolcnt hermers , avolt donne par fon tell:ament a. fCIVic!s. 
e,mploiees en rent; au nonl de ~adite Ybert,; f~r ~'ac- Rob~rt G,uilmette fon parent, vingt livres de rente. . 
tlori par eUe f~rmce contre G~l1lau.me ~a?glO!s, e.lIe f~ncle~e , a prendre fu[.,une malfon ~ fur Ull heritage, 
en fut deboutee, & la donatIOn declaree nulle, ,par dcGgne p~r Ie tell:ament, Oll la malfon ou bien l'he. 
Arreft: du neuvieme d'AouO: 1647. . ritage, au choixdu donataire, ajoutant quec'thoit 

On ne doit pas com prendre [ous ,Ia difpoGtioll de pour Cervices qu'illui avoit rendus ; par Sentence du 
cet article I~ dOl,latiol1 pat'tell:ament d:ul1 pere a fa Juge de' Carentan Ie tefian-ient ivoitete declare va .. 
fiUe de fon propre , foit pour la marier ou bien parlable :'Sur ~'apel defdits Turgis, je difois"pour cux 
,augmen,tation de dot , p~rce que ce n'ell: pas une do-que to Ute la quefiion fe reduiloit a ce 'poin~' , de [a- ' 
nation, mais. line liquidation de mariageavenat:t oU voir de queUe force & de quel efct pouv6ient etre 
fuplemcnt' de legitime; & ce fut un des points'jugez les confeffions portees par un tdlamel1t; olltre qu'd-
. par un Arrell: du mois de Decembre1618. entre Pier- Ies font toujours fufpeCl:es dans lin tell:ament on 
ore Ie Brcton tuteur de Marie Aubin, & Pierre Raim- examine principalemel)t li ces declarations & re~oll_ 
bourg. On pretendoit qU'Uil pere n'avoit pu par [on noilfances [ont' faites purement &' umplement; Oll 
tellament limiter & Aelivrer Ie mariage de fa fille en dans cettevuc & pal' ce motif de donncr une caufe & 
fond,s ou la referver a partage, & par,l' Ar~eft 011 aj~- . UI1 fonde~ellt, a une donation defenduc par la loi •. 
gca a la fille la terre que [on pere lUI aVOlt affignee Au premIer ca~, quand par untell:amenton auroit 
pour [on mariage. J'ai remarque fur l'articleCCLII. reconnu deyoir une [omme, cette cOl1feffionne fe. 
,un ArreO: par lequel on dec1ara nulle la donation de roit pas l1ie~l1e obligatoire cOlme celui qlli l'auroit 
,propre faite par un pere a fa fille par fon tell:ament faite: Papon, titre des obligations fans caufe 1.10. 
,pour augmentation de 'dot , mais on n'eO:ima pas t.;. On cn alegue pour preuve ce fameux Jug~ment 
qu'il y eut nullite en la donation pall[ etre faite d'un' d'Aquilius rapone par Valeie lv'h1,xime, de privati$ 
proprepar tcll:ament; Ie motif de l' Arrell: fut qu'~lle judiciis. Un Gentilhomme Romai'n nomme Varoll 
l~'etoit point ipfinuee, & que c'ecoit une allgmen~a-voulant faire une dona~ioll it Octacilia qu'il entrete: 
,tion de dot qcie Ie ,pere avoit faite par [on tell:amellt, l' noit,dec1ara par [on tell:amel-it qu'illui devoit foixan_ 
& comme on 0' a voit aprouve ces fortes de donations te mille ceus ; etant revenu ell convalefcence OCl:aci~ 
que par Une explication favorable, ilne faloit pas lia voulut profiter de 'cette declar~\tion, & de01anda a. 
IesdiCpenrer:de la rigueur de l'Ordonnance pour Ie,s Varon les. 60000 ecus; mais Ie Preteur Aquilius la' 
inulluatiolls. 11 me femble lleanmoins que cet Ar: .. debol.u<\'de [on ~aiOll: Cescollfeiliolls faites hots 

o 

,,0 

.1. 



" ..... 
.~ . __ .-+---.-,--- . W4 ':-:-

o 

o 

o 

, , 

Les confelIions 
paIfccs en J ugc
mel1t, font obli
gatoires. 

DE ST E ST·:AM E N S;.AR T. C'CC C x x'vi r. ,;1'OJ" 
Jugementcjtiatl<;I'elles n'ont poititde caufes folides furpIus'Ia confeffion du tefiateur he 'poilvoit fei:vi~ , 
& valables, n'induiCent aucuneobligation ) t. Publia ' d'adminicule ,1aloi aiant rejetteces declaration~ 
Movia ,§. final;,.If. depoftti : Gui Pap: queft. 176. II comme faices pour eluder fa di(poficion, il feroit ab ... 
n'y a que celles qui font pat1ces en Jugefnent qui en- " furdequ'elles pllLfent fervir d'adminicule pour aut,G,. 
gagent ; inais quatld cesconfeffions ne fom faites riCer une fraude, & que ce qui et,oi!: nul put produire 
que pour faire valoir un aCte ou une donation, qui une aCtion: Par Arrefr du 14 de Mars 1664-" el1l'Au~ 
{ans ceta ne pouroit (ubGfter , alors on conGdere tou-:- dience dela Gtand' 9hambre en emendant les Sen~ 
tes ces declarations comme une couleur-& Ull pretex- rences, fans avoir. egard au teftament ) OIl mit (ur 
,te mandie pour eluder la difpoGtion de la 10i; Les au.rattion les Parties hors de Cour. ' , " 
rorites quiJ;f<)uvent cette verite (ont vulgaires : la loi' Sur ccme queftion {i la donation d'nn propre peue d' si Ia clOIHHi(\~ 

'. d ' d I ' 1'" ,f1," (' , fi 1 ' (i I bl un ptopre peu. cllm quu ece ens, §.6. e egat'3'~ a 101 que teJ.",- etr~ tr~ns[eree nr es aquets on ur es meu es, ctre tranSferee 
mente D.de probationibm,y lont expreLfes,ce quia fait quandil y en a?II fant remarquerque l'afirmative a. ete fur les aquecs Oll 
dire a Mornac furcette 10i qUi tefoimonium, qne jugee poudesdonations ala charge de dire des Me[. fur Ics meubleS t. 
c'eft une regie que qui non potel donare, non potel (es &de faire des Services; mais on n'a pas confidere 
COl'lftteri. nempe cum is cui debere fetefoator dic.it, fuf- ces donations Coltlme des liberalites pures , mais 
peCfam adc~ perfonam fufoinet,ut obliqua donatione ha- - comme descontrats finallagmatiques, comme une 
bere eflm ali quid volue,rit ; quod alias reao flrmone per dette & une charge de la (ucceffioll : Cela fut jllge de 
leges capere non poJ!et.Et Decius en Con ConCeil ,2.. la Corte le)o de Juillet 1637. entre Robert & RiChard 
CiJm proh~bjta jitdonatio, aJ!ertio ,b.enemeritoru'!' fuf- Lucas apelans , pour ~efq~els je p~aidoi~ , !X Ie J.>ro .. 

. peEla reddttur : Bartole (ur Ie §. Tltla,l. cum quu dece .. · cureur du TreCor de 1 Eghfe de fa1l1t HIlaire; 011 fit 
dens;fomperconfeffio in ultima voluntatefa8a in Javo-, ' valoir (ur Jesmeubles une rente de trente livres qui 
rem non capacu,intelligiturinftaudemlegis Jaaa:'J.uel- ctoitdu propte du tefrateur : p,areil1emen~fi Ie tefta ... · 
que liberce que la Coutu me 110US acorde. nos pafhons t~ur a dOl1nedes aquets, & qll'il (oit mort avant les 
ou les interets de ceux qui l10US aprbchent,no~s [oli- trois in.ois, la recompenfe en eft don nee fur les meu .. 
dtent toujouts a patfer les barnes qU'eIle nous apref- bles qualld ils Ie peuvent porter. Arrefr enla Grand' 
crites; c'eft pourquoi I'onin'feme tant de frau des & . Chambre) dtl1.4 de Novembre 164-2.. entre Gedeon 
ron pratique tant de deguifemens .. Greard rl!pondoit de Livtaye Ecuier , fieur du LeLfey , legataire univer. 
pour Ie donataire , que fi la donation ne pouvoit va- feI du Cure de Carentan fon onele ) apelant , & les 
loir fur les propl'es, il la faloit transferer (ur les Treforiers de l'Eglife de Carenran ; plaidans'Cardel 
aquets; que la confeffionfaite parle defuntetoitfu- & Lefdos. Autre Arreft du 2.+ de Mai 16.50' pour 
fifanre, & qu'al1 moins elle devoit fer\'ir d'admini- FOlldimarecontre les Treforiers du Havre; la dona-
c,ule. II s'aidoit d'uti Arreft raporce, dans I.e Journal' ti09 dutiers des aquets fut declareenulIe, & o~ or ... 
. des Audi~l1ces , I. 2.. c. 85 •. de I'Edition de 1651. par Ie.. donna qU'elle (eroit portee fur les meubles, & fur.1ao 
que I 011 jugeaqlle l'ufufruit. d'ul1 propredol111e.rar U~l premiere annee du revenu) de~llCti?n faite des frais 
~e~ament n~ pouvan~ v~lOlr fur l~~ propre.s, 1 avo!t fUlle,raux~. Autre Arreft du 19 d AvrtI.I~51. Autre dll 
ete transferefur les aquets , ce qu II fondolt CurIa de-, 15 d A vnl 1655, Autre du 2.6 de Janvier 1671., De 
ciG6n precife de papini~l1.enla loi cum pater, §. Sitto . Roquigni fiche de fix mille livres de rent~ qu'it avoit 
fratri ~ de legat.1. fuivant laquelle quand un tefrateur, aquiCes pour laplUpait, :trres plufieurs :.aueres Ieg~ 
charge Con heritier de reLl:ituer par fideicommis" des) donna cendivres de relltea fa Paroi!fe , ,a,la !=harge 
chofes qu'iletoit oblige de lui lailfer purement & de dire des Services , & que ceux de fa famille au
limplement,& fans autune charge de reftittition ou roient un bane £{ans l'Egli[e : la tefrateur etant mor-t 
Ji.lblhtutioll, l'heritier ne s'en doi.t point plaindre ni avant lestrois mois, fesheritiers contefterent Ie legs; 
<lemander la reduCtion de la difpofition d~ tell:ateur, Ie Cure Ie foutenoit valable, com me fait pour caufe 
ace qu'i! lui etoit loifible feulement\ de difp,ofer. {i pie) cequi fut juge devant Ie premier Juge : Sur I'a
tant eft qu'illui ai~ laiLfe d'autresbiens d'aum grande 'pel,on calfa la Semeilce ,[auf aux ParOlffiensa [e fai
valeur: :f<!!imiam, dit-il,ratione, compenfationis per- Ie paier fur Jes meubles, & permis aux heriders de 
cepiffe debitum videatur , & ideo nihil £ris alieni loco iacheter la rente en con[equence au denier vingt; 
deducendum eJ!e. L'efpece de la loi I;. §.ji uxore, if. de plaidans Vi on. & Theroulde Ie jeune. 
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fundo dotal~ efi auffi Gnguliere : Si uxore h£rede infoi. En con[equence de ceere jurifprudence que les do. 
tuta fundudotalis file ri tlegatus,fi quidem dedu£fis le- nations pour caufes pies du tiers ou de partie des Les don:1tiotlS 
tTatis mulier quantitatem dotis in httreditate habitura aql1etS ,doivent etre priCes fur les meubles, 10r~que Ie pour can0s pie~ 
~ ctant prilcs fur 
eft, 'Valet legati:'m ,jin minus & aliqua pars ad domn tefrateur n'a pas{urvecu Ie terns ordonne par cet ar· les meubles, les 
fupplendam dejit,id dumtaxat ex eo remanere apudmu- 'ticle, les heritiers doivent avoii: cette precaution de heritiers en doi ... 
lierem ait i quodqllantitati dotis deeft. ),opofoisa. cet fie prendre pasles meubles (ails invemaire ~ autre- v~nt fairc illven
Arreft du ParIemel1t de Paris un autre Arreft pofre- mellt ils ne (ont. pas l;ecevables a [outenir que les talte •. 
rieur qu m~me ParIement raporte dans Ie me me Jour- meubles ne peuveritporter la donation. , . 

En Norman- nal, I. 4-' C. 45. qui avoit juge Ie contraire : 'cette re- On a forme enfuice eetie quell:ioli, fi un p,mi'cu .. 
die. la teeom- compen[e d'un bien qu'on ne pouvoit donner Cur tm lieraiant donne par donation entre-vifs ou par t'efta..!. 
penre d'un bien autre dont il etoit permis au teftateur de difpqCer, n~ mem des heritages ou des maiCons p~ur faire une . 

, qu'on . ne peut peut etre admiCe en cette Province, O1t rious avons des F ondation', & les h.eritiers foutenans nue les chofes, donner, n' eft. -j 

point admire fur principes fort opofez d ceux du Droit Civil; les JuciC. donnees excedoient Ie tiers des biens du donateur,oll, 
un autre, dont Ie co~fultes' Romains fe rendoient itJgen~eux a faire leur pouvoit opoCer pour empecher cette reduCtion 
teftateur peut '(ub'{ifier les dernieres volontes des mourans, utmagis qu'ils n'avoient point fait inventaire des meubles? Un 
difl'0fcr. . IlfillS valeret , quam periret, & par cette raiCon ils les ' nomme Lohier Serruriera RoUen, donna aux Cure & 

l.es Roniains ne 
fai (oiel1t point de 

. 'dlftinCl:ion de 
rropres & d'a
. qul:tSr 

interpretoient toujours favorablement ; au c-;l1traire TreCoriers de Sainte.Croix-Caint-Ouen deux mai[ons' 
notre CoutUlnea peud'egard pour les tefratnens. Les ala charge de pluGeurs Services: les freres du dona
loix Romaines ne connoH[oiellt point .cette difrinc- teur demanderent la reduCtion de cett.e donation, 
tion de propres & d'aquets;unicum erat hominis patri- pretendans que ces deux mai[ons excedoient la valeur 
mrmium: Notre COUtu me y a mis une tres-grande di- . du tiers, & pour cet efet ils demandoient l'eftimat:ioll. 
ference. & eUe regie fort diver[ement la maliiere & de ,tout Ie bien ,ou que les Treforiers fiffenc des par • 
Ia libene d'eri ,diCpofer, Coit entre vifs ou par tefia. tages, & qu'ils leur abandonneroient un lot: Le 
mem. & les Coummes etant de droit etroit , il ne (e Bailli de RoUe'n les avoit deboutez de leurs demandes 
fait point d'extenGon d'une efpece a une autre jon con. par ces deux rai(ons; la premiere, que Ia reduCtion atl 
1idere feulement ce qu'it a fait, & non point ce qu'it a tiers nepouvoit etredemandee pour les donatiolls a 
pufaire, & quand il a voulu ce qu'il ne pouvoit. 011 la charge des Services; & la [cconde; qu'i1s n'avoictlt 
ne s'arrete plus achercherce qu'il pouv~itfaire: qu'au . PO)l1t fait d'inventai.te : Sur l'apel " l'on abandofi.,' 
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'~04 D'ES TESTAM,ENS, ,ART . .'CC'CC XXVlt, 
na la.premiereraifon, & l'opcOrlviht queles dona~ mori: ell: uncontrat qui ell: connu & difl:ingue'pad~ 
lions pourcau[es pies pOllvoient eere reduites Ior[- Coutume, & qui n'a rien de tell:amentaire, bien que 
qU'elles excedoient Ie tiers. Pour Ie dHaut d'inven~ l'efet en/oit t~ut [eniblable ~ pour he pp~voir cere " 
taire) Greard A vocatdes heritiers apelans; [outenoit difpo[epar cette \loie de plus grande partie de biens; 
que 11'y aiaut point demine.urs iIsn:avoient point eu que de ce qui ell:p~rmis de· difpofer par tefl:ament. '. 
befoinde faire d'inventai~e ; que la Goutume ne pref- Get article femble encore avoiretabli plusexpref .... 
crivoit cette formalite queIorfqu'.il,yavoit desmi- fement la donation a cau[e de mort en ces termes, 
neurs, ou des freurs a qui il etoit du un mariage ave-, par donation acaufc de mort , ni par teffament. ni en 
llailt, ou que I' on vouloit rapeler a partage, ou faire. [on teftament :, Car la Coutume aiant fait mention 
reduireles dons qui leur avoient ete faits; que cela' dans un meme article de 1", donation a caufe de mort, 
llC ferencontrant, point en cette Caufe, iln'y avoit & des tell:amens, elle a fufifamment dill:il1gue~es 
eu aucune neceffite de faire inventaire; que {ipar .les, deux efpeces de donations, & par ce moien elle aJaif .. ' 
Arrets l'on avoit ctel1du fur les meubles les donations' [e. en la liberte O'UII chacun dedifpofer de fon bien en, T' ro'IS 111a • re" 

r "'f: d ' 'fc me .. . pour cau[es pies, 10nqu~elles nc pouvoient valoir fur ces trOIs mameres , entre VI s~ par onatlon a cau e . dont chacun ala 
les aqu~es, & fi les heritiers avoiel1t ete ~ondamnez de mort & pareell:ament ;autrement ces paroles" Ii~erte de Ce fcr
de les paier; lorfqu'ils ll'avoient point fait d'invemai-. par4onation a caufcde mort n,i pltr teftament, Ceroient Vlf ,-pour d~nller 
re, cela S'etolt fait afill que les fondatioils ordonnees fuperflues ; cequ~ l'ollne doitpas prefumer, la Cou- Ilaoncbl~n, [ulvauc 

, '1' d d ' , r. d O"tume~ par Ie tell:ateur fuifcllt acomplies & executees; mais ~U1l1e alal1t par e es onatlons a caUie e mort ~ '. 
qu'il ll'en etoit pas de meme au fait de la Cau[e Oll par tell:amellt~ cqmme de deux a&es [ep~rez & di ... 
les heritiers lle pretendoient pas annuller la dona.- fiinCts, fans les conjoindre (om me finonime·s & ne, 
tion , mais.la rCduire fuivant la di[poGtion de la Cou- {ignifians qu'une me me chofe. 
tume; de forte q,ue les donataires, ne pouvans jamais L'on peut dire au contraire'qu'~nexatnitlant l'arr. : 
den pretendre{ur les meubles, & les apelans ne . CCCCXLVlI. it paroltr.a que laCoutume n'admet, 

. pouvans jamais etreobligez de leur en tenir compte" d'autre donation a caufe de tport que cette efpece de . 
ils n'avoient point etrbefoill de faire inventaire. Re- donationcon~uc par termes' de donation ent're-vifs., 
gnaud pour les ineimes, pretendoit ql1e les' chores qU'eHe repute donation a cau[e de mort & teftamentai_, 
'donnees \l'excedoiel1t point la valeur du tiers ; qu~ils re ; cette copulative & montre que ces deux mots fOllt· 
ll'etoientpoint admilIibles a demander la reduCl:ion hnonimes & Ggnifie11t la meme cl1o[e, & par cOllft!.· 
de la donation, puifqu'ils n'avoie~1t pci;nt fait d'in- quem: que la donation tell:anlentaire & a caufe de. 
ventaire; car le revenu des maifons Il'excedant point mort ne font qU'unememeefpece de donation: Auffi· 
ce qu'il faloit pour acomplir lesServices ordonnez il ell: certain que par la C~utume de,Normandie,com ... 
par Ie tefiateur, li la reduCl:ioll ayoit lieu, Ie furplus me pat celle de Paris, toUCedcillation ell: entre vifs, 
<!evoit eere repris (ur les meubles :,Par Arrell du cill- Oll it caufe de mort & tell:amentaire: La Cm1tumede 
quieme d'AvriI1680. la Sentence fut calfee, §l1'onParis 'dans les_artidesI72.. & 181. ne parle que de do. 
ordol1l1a. qu'ell:imation [erqit faite des biens pqur natiori,s entre-vifs & de donations a cau[e de mort. • 
conno'ltre fi la donation excedoit Ie tiers. . L'on ne pem: douterqu'un homme,[oit qu'il fe porte, 

Les paroles de cet artiCle, par donation a caufe de bien ou qu'il foit'malade, 11e puiifedi(po[er particu-, 
711ort, ni par teftamcl1t, ni mfon teJi-ttment. femblent lieremem de fonbien par contrat enfonne de dona. 
etablir unew)iGeme efpete de donation dill:inCte des tion conditionnee & limitee au c~sde fon predeces,' 
donations entre-vifs & des tdl:amentaires., pourvu toutefois' que fa donation n'excede point l<t:" 

e'efl: une quefi:ioll dificile , G dans les pa'is coucu- portion <Ie fOil' bien que la Cb-utume--iui permet de 
miers les donations a caufede inort' font adl'nifes, dOhner par tefiament; ainli l'on peut dire que nous 
comme par Ie. Droit Civil r PIllf!eursefl:iment que avons deux efpeces de donatiOlls a cau[e de mort;, '. 'En Normalldic 
l' o11n'y connoit point, de donations it cau(e de mort la pre[n~ere efi: celie qui ell: qualifiee telle par Ie con-, dehX ,[Ort,es de 
d'fl:' n. d ll: ' ~l' C A "d'd' & 'l'fi ,'e I d 'L d003tIOI\Sac:all-

1 lIl~\.es es te amens) parce que 11' es outUl11es trar ,e onatl0n,' r qlll e. en eret, e onateur s 1:-; [e de mort 
avoient voulu l' autori[er,l.?lles n'auroiellt pas manque tant re(erve expre!femellt la faculte de la revoquer;. • 
d'en, pre[crire les formalites , comme elles ont fait la [econde ell: une donation. entre-vifs. mais fepU_-
pour les donations elltre-yifs, & pour les ee!l:amens~tce :ell:amemaire & a ~au(e de mort r,ar I'article 
11 y a mcme des Coutumes qui les ont abtolllluent re- CCCCXLVlI. de la Coutume; la premiere ell: ulle 
jettees , Bretagne article 2.09. &'nevaudra La dona-, donation a caufe'de mort par ia difpoGtion & la vo-
tion faite pendant La maLadie de laquelle moura Ie dona- lon~c de'I'homme, &la Cec<;mde ell: a' cau[e de mort 
teur; & par I'article 170. de la Coutume de Blois, par la di[po{irioll de la loi. " " 
donation pour eaufe de mort ne vaut rim. -Du Moulin . Toute la-dificulte conGfi:e a favoir queUes forma-. 
ell [011 Apoftille Cur cet article, dit qu'on ne peut la lites [ont neceifaires pour rendre ces donations vala-, 
faire valoir. comme un legs, fi elle ri'efl: revetue des . bies, [oit qu' elles foient donations a caufe de mort 
folemnites requifes pour la validite des tefiamens; par la difpoGtion de I'homme, c'ell:~a-dire pat la qua-
nee. ut legatum qUidem. nifi fiat in forma teffamenti, lite dll comrat, Oll qU'ellesle foient par,la difp9Gtion 
quod autem donatio causJ mortis nullo modo valet ~ de la loi j mais je toucberai cette matiere fur l'article 
quando eft in forma eontraCl-/ts,rectC inftitutuTIJ eft odio CCCCXLVII. otlla, Coutl1me convertit les'dona-
fuggeftionum. Or puifque pour h faire [ubGfi:er eUe tieins e11tre-vifs faites par perfonnes malades, en do
doie eere acomplie de toutes les formes requi[espour nations a caufe de mort. . . 
les tell:amens , elIe ne cOIlfl:ituc pas une troiGeme ef.:. Qi6i qu'il y ait grande dif~rence entre les dona. 
pece de donations: il ell: vrai· que Ie Droit Romain tions e11tre-vifs & it cauCe de 'mort, neanmoins il ell: Comment peut.; 
faifoit diference entre les dQnations a caufe de mort . quelquefois fort mal-aife de les difl:inguer ; car il ne' on diftinguer ' 
~ lestell:amens,' qui font remarquees par ,Accur[e' s'enfuit' pas qU'une donation edit a caufe de mort,." quand la dona-

tion eft entre-
fur Ie Paragraphe premier des Donat. ,lUX ~n!l:itutes. 'parce qu'il yell: fait mention de mort j fed quando fit vifs ,ou a cauC.e de 
, All colltraire plu{ieurs Coutumes re~oivent les do- mentio mortis per modum cauflt finalis,quafi quod mors mon., 

11atiollS a caufe de mort; Nivernpis, c. 2.7. article. 4' ipfa indueat ad donandum, t. Seia, in princ.ff.de mort. 
5.&·6, Anjou) article 339. Maine, article 351 • .or- 'cau. don. on peut bien conclure qu'une donation n'efl: 
leans, article 2.97. Celle de Paris, article 2.77. con- poine a cau[e de mort', qlland iln'y ell: fait aucul1e 
v~rtit les donations entre-vifs faites 'par perfonnes mention de mort~ Mantica, /. I. e. 13. de conjeCl-. ult. 
malades de la maladie dont elies decedent', en dona- . vol. a l:emarquefix moiens pour' dill:inguer la, dona_ , 
tions c\ caufe de mort ~,Or puifqu'.ell~ .fait m'emioll de, tion ,entre-vifs d'avec la donation a caufe ,de lllort ; 
ceete e[pece de donation feparemellt de celle que l' Q11· mais la marque la plus elTentielJe de'la dOlla~ion el1-; 
apell~ entre-vzfs, & ne l' aiant pas qualifiee teftamen- tre-vifs ell: qU'elie ;foit irrevocable. Comme auffi ce 
Mire ,on en pc;ut induire que; la donation a ,au{e de qu'ilya d'eiTentiel ell la donation a cauiede ~nort~L; 

o 
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,DE--S TE S TA M,EN.s ,A R'T.: C.CCCX'XVI I. . ~2.0;-
& qui eh forme Ie -veritablec'araCl:ere, ,en: que cehii tez·, leurs COhditiollS , leur execution, & la diference 
qUi 1a fait fe-conlidere toujours pltisque (on donatai;'; des15iens dom l'ondi[po[erendant cette matiere ,au~ 
~e" magu fe habere vult quam eum cuiaonat·, 1,"J' ditlcile & embaralfee,que celie. des fubO:itlltions & dlt 
p. ,de mort. e'eft,une marqued'une, donation a droitd'acroiffemem parmi les )urifconfulres Ro-
~aufe de mort ,quando non Jic dat utftatim faciat ac... ,mains. Le di[cernement & la difcuffion entre les do .. 
cipientu,[ed iantum demum cum mors flteritinfecuta) nations entre-vifs &- a caufe de mort ell: ii mal-aW~e; 
l. 1.1). cod. & c'ell ce: que 1'011 apelle donation qui· qu'un ,memeParlement a fouvent donne des Arr~ts 
atraid, la mort. Pour l'edairciffement de cette rna..; contra ires fur ce.fujer. ' ,,' 
~iere je raporterai un Arrell: donne fur urie quell:ion, ; '''.' Pour juger de la qua:ii;e d'une donation on dbit ' 
de favoirfi une donation,etoit entre vifsou tell:amen~ plut8t conGderer fa caufe & fon Het. que les paroles 

, ~aire? Charles du Toupin Ecuier "ueur de BolleviHe; ot\ eUe ell:conc;ue. Le terme de mortemploie dans une 
par un contrat paffe devant Notaires donna a Henri donation elltre;.vifs n'cn change point la nature; & 
,Le[peron ~cuier, fieur d' Anfreville fon' neveu pre- celui d'irrfvocable. qui n' apartienc qu' aux donation,s 
rent & acceptant, la fomme de '-luatre mille livres entre.vifs; emploiedans une donation tell:amentaire, 
pour nne fois paier, a prendre [u'r tous & un chacun ne Ia fait point :cetfer d'etre une donation a canfe de 
les biens immeubles '. rerres & heritages qui fe trOll~ mort, Cuj. confult. ~o. Vtquod donatur causa morti1., 
vel'oient lors de fon deces,& fans aucune referva. ut nullo cafu revocetur,noneftmoreu causa donati.o ,ftc 
~ion, pour en joil,ir & s'en faire paier par.ledit dona;.. quod donatur intet vivos ,ut morte demum fecuta.,onfir., 
~aire apres Ie deces dudie Geur du T ol~pin·, & non metur ,noneff donatio inter vivos. \ , . 
plue8t, fur fes biens immeubles & ,heritages prefens Pour faire un di(cernementatfure de ces don'ations, 
& a venir, en exemtion 'de toutes dettes & charges & ne fe tromper point en leurs definitions, il faut ell 
~uelcol1qnes.' A pres la mort du fieurde Bolleville etablir les diferences fpecitiques,·& les conditions 
ledit fieur d' Anfreville demanda Ia delivrance de la effentielles. 
~onation; elle lui fut conteO:ee par' Ad~ien du Tou. - 'La~onariona .cauCe 'e mort a perpetuellement 
pili Ecuier, fieur de Dorival, hedder au propre du ' ces deuxcolldi~iol1s'il1herentes , qU'elle eihevocable 

'9,onateur: L'afaire portee en IaGour ,la ql1eftion fut toutes fois qu'il plait au donateur de cha'1ger de vo-

La donati-on a, 
cauCc: ·de mort ell:, 
revocable, & n'a 
fon /:fer qu'apll:s 
Ie dccesdu dOllil-' 
tcur. 

~e favoir fi cwe donation dequatre mille liVfes pou. lome, & qU'elle n'a fori efet qu'apres [011 deces, fi 
yoit valoir tant fur les propresque. fur les aquets du qUid human!ttu contigerit 1 cependam ii, demeuretou-: 
doriateur, comme etant tine. donation elltre-vifs , ou jours Ie maitre abColu des chofes donnees. . 
ii eUe ne devoit, etre confideree que co'mme une do. Au contraire la aonation entre-vifs eft irrevoca:-', La donation en
nation a caufe de mort, qui ne pouvoit avoir [011 exe- " ble ,eUe depoiiille Ie donateur'de taus fes droics,& les tre-vifs eft irrl: .. , 
cution que fur Ie tiers des aql1cts ? Greard pour Henri transfere irrevocablement au dona,caire : ce font les vocabJe~ 
tefperon Ecuier, fieur d' Allfreville, legataire, di. vrais caraCl:eres qui dererl11inem' f.1. fubftance & fa 
fO,it qu'it y avoit grande diference entre la perfecHon qualice ,& non pointl'exec).ltion de la choCe; & quoi 
& l'exe~ution de la donation; car encore que l'exe~ que la tradition& la jOilillance en foit remife aprcs Ia 
cution dela donation foit,rel11ife & conferee au terns \ mort, fi toutefois la domttion ell: irrevocable on Ia 
~u deces, rieanmoins qualld le,donatcur donne irre-doit e{l;imer une donation entre-vifs:G ccete condition 
vocablement, c'ell: une donation entre-vifs ,laql1elle ,d'i.rrlvocable ne s'y rencontre point, elJe degenere &:. 
ell: parfaite des l'inltal1t du contrat,: Certltm eft hoc paffe enia nature de Ia donation ;\ caufe de mort; 
~afudonationem ab initio perfe~am ejfe,& difPofitionem quando vis '& ejfeam dmatio;zu pendet amortedonan· 
ftatim figare nee in fufpenfo cjfe,fed e:<ecutiohabet tra.,. " tu. 8.c que den n'ell: aquis incommmablemem au do-
(Jum in aiem mortis, & fit tan~um montio mortis per nataire que par la mort du donateur , c'ell: une verira.;. 
modum diiationii,quia nempe difertl4r exaaio, lieet dif- ble donation a caufe de mon :, Mais pour cOllno'l.tre fi 
poJitio ab initio velleat, I.Juli~ni 2.8:. de jure dot. Ce une ?on,ation ell:d,e cwe eC~e~e , il'fau: remarquer 
que Brodeau, t. D. n. 10. fur Mr, Louet, confirme par pamcuherement lendrOlt otl II eO: parle de la mort, 
l'autorite dedu Moulin, en [011 Comrilenraire manu[- s'il,en ell: fait memion dans Ie difpoGrif; par exemple, 
crit fur la Coutume de Paris, at!' il propofe cetce que- ii je dOl1n~ a quelq~'ul1 dans la penfee & contel11pla_ 
frion ; Je donne,les meubles &·conquCts dont je [erai tioll de rna mort une:cerraine terre, cette donation eft 
joiiijfant a mon trlpM, entre v;fs,& non rlvocablement; pour cauf~ de mort; que s'il ell: parle de la mort feu. 
& ebfuite il ajoute que quelque.s-uns difoient que c'e- 1ement dans l~ daufe de l'execution, comllle G apres 
toit une donation acau[e de niort, quia in~erim poteft avoir donne purement & {implement, il ell: ajoute 

, alienare. remtttere, tramferre,& per obliquum e.-,:hau- que 'ledon.1taire ne joiiira qu:apres Ie deces du dOll a- , 
rirc,quod non poteft facere qui donat inter vivos; B.{O rem:, cene dona-tion cloit etre reputee elltre-vifs, para 
contra quia fatis eft quodfub conditione poJfit commo- ce qU'elle ell: pure en fa fubftance, & qu'il n'y a que 
dum adferre : Ce ll'etoit point donner,& reeenir,parce. Iajoiiitfance & I'execution 'lui foit diferee au jour dll 
qu'il y a diference entre la donation certd! rei,&u11 legs . deces, dti don.1teur; NOlI inJpicillntur verba executiva, 
univerfel ; car quoi,que Ie teftateur 11e fe fUtpas Iieres fed diJj)(ljitiV4., in quit Boer. Decif. 2.5,' n. 12. quando 
rn,ains, la dona.tioll nelaiffoitpas de valoir fur les in vr:rbis importamibttJ fubftantiam donationi,! faCIa 
biens qui rell:eroient apres fOll deces; que Ie Parle- effobitus mentio-, htU liberalittU pro donatione~nor:tit 
l,llent de Paris I'avoit juge'de'la forte , & avoit meme caufd dccipitur j fed cum in verbis ad cxecutioncm Jile .. 
declare val able unedo11atioll, quoique Ie donataire Cfantibus aonato.rde morte meminit, donatio intelligitur 
eur expretfemellt referve la ,difpofitioll deschofes faaa inter vivo~. De la Lande, fur Ie titre des Teftat. 
aonlleesju[qu'au jour de.[on deces,ce qui donna [l1jet de fa CoutU me, d'Orleans, ajoute qu'il y a certaines 
~ux heritiers de l'arguer de nullite • & que c'etoit en doflations qui ont des marques & des caraCl:eres de 
Het donll~r & retenir: a qlloiYon re,pondoit que cet-' rune & de I'auc,re efpece, ce qui en rend Ie difcerne
te referve n'empechoit pas que la (ionatio,n ne fut va- ment fortmal",aife, parce qu'ilne ,paroh pas alTez 
lable pour les biens qui fe tl'OuVeroiellt,foit meuble's . certairiement fi la perfe'Cl:ion & l'acomplitfement 
ou aquets au -jour du deces dela donatrice, jufqu'au. feul de la donation ell: difere au jour de 1a mort ,aU 
que! terns l'efet & la confommation de la donatiori, fi Ie donataire· a des-a-prefent un droit irrevocable 
bien que parfaite de [oi des Ie commencement, ctoit, aux chofes donnees, ou s'il ne lui eft rien aquis in. 
diferee. Au cbntraire , je reprefentai pour Adrien du . commutablement qU'aprcs la mort du donatellr, i11· 
ToopinEcl1ier, iieur de Doii'val, que dans les Provin- eertum e(i an hab#m donation;s , vel fala exectttio d 
ces qui font encore [otlmi(es a l' autorite du DroitRo_ morte pendeat? cette diftinchon ell: fi obfcure & {i 
l!)ainles tefi:amens foni: la Illatiere.la plus ordinaire·dificile, que comme cet Auteur Ie remarque , & 
des praces; mais dans les paiS Coutu1l1iers les dolla- Brodeau fur MrLotiet, l. D. n. 10. 1a jurifpruden
V~>nS fQr1l1el1t [ouvent des cont~ll:ations, leurs quali. ce .. du Parlemem de. Par~sachal1ge pluG~urs foii. 
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'2.06 DES .T E S TAM EN'S:" ART.C'C C,C X XVI I. 
Madeleine Ie ~e[ne avoit donne trois H~res de'ten- deds: Ie donateur a donne &: retenu, car elles COIl: 

te avec retention' d'ufufruit a l'Eg1ife d'Infreville, a. tiennent cette condition tacite, s'illui refioit quel~ 
la charge de dire quelques MelTes ; elle donna depuis· que chafe de ce dont il pouvoit. difpofer, vendte & 
cette me me rente it l'Eglife de Bofroger: Les Trefo:' engager. Or puifqu'il retenoit la pleine difpofition 
riers prt:tendoient que la pren;icre donat~on, ctoit· a ~e (011, ,bi~n, & ,'qu'il pouvoit rendre Ia don~tion inu..:. 

. cauCe de mort, & que par conCequent elle etott revo- tile, c etolt ventablement donner & retemr ; car en..; 
cable : Par Arre(\: du 2.7 d'Avril ellefut ajugeeaux core que Ia donati9n de to us Ies biens qu'on aura au 
TreCoriers de Ia Paroilre d'InfrevilIe. .... " temsde fa mort,foit valable, parce qne Ie tefiateur 
. Les J urifconfultes Romains ont efl:ime que quand. ~fl: prefume n'avoir donne. quece' qu'il'laiffe apres 
une donation n' ewit point, revocable, elle n'etoit . fo.n deces ; & que l'efet de cette donation pendeat ab . 
point a caufe de mort, I. ubi ita donatur ,I de donat.· cventu; ne.anmoins on . demeure d'acord qu'il n'en 
,aufa mortis. IIs efl:imoient encore que les donations efl:pas. de m~me in dondtione eeru, rei. comme celle 
faites par une per(onne m'ourante ne lailfoientpas dont il s'agit, oll Ie donateur ne donne pas les immeu
d'etre entre vifs, quand elies etoient con~ucs en ces bles qu'il aura au t.ems de fa mort, fed eerfam peell.
termes; Si qtlU in extremis conftitutus fine ulla eondi., nilt quantitatem. pour l'affu,rance de laquelle Ii fori 
tior;e redhibendi donaJfet omn; fpe retinendi remota.,non intention eut, ete de donner entre 'vifs ) i1 faloit des 
t.am mortis eaufa quam morientem donare : Cequidl: lors.du contrat en affurer l~ propriete fur quelque 
contraire a. notre Coutume qui repute donations a portion de fes immeub.les , & fe lier.les mains en for
caufe de mort ceUes qui fom faites par des ,perfon. te qu:iln'en put difpo[er. Pour les Arrets du Parle
nes malades, quoi qU'elies [oient :col1Cjues entre ment de Paris o.nne pem en tirer unedcciGon cer"; 
vifs. . ' . taine ) pui[que Ies derniers fOl~t cohtraires aux pre..; 

Par Ie Droit La tradition aCl:uelle des chofes etoit fi neceffaire miers~. & que depuis ceux remarquez par, Brodeau, 
Romain la tradi- par Ie' Droit du Digefl:e ,que Jadot;lcltion fembloit . dontle demandeur vouloit prendre avantage, on'a 
tion aci:Llelle des l1'etre parfaite avant Ia tradition, & anteqlJam 'dona- 'J'ugepar les deniiers Arrets que les donations de tOUri 
chofes hoit ab. I 

folument neeef- tor in vacuam fundi poJfeffioneminduxij[et. ,1. ult. §. biens, ou ~mplement de meubles & aqu~ts que Ie do-, 
faire pour laper-:- Lucius, if. de donat. & Us ecoient li fcrupuleux Au'eno: nateur a oil aura au jour de fon deces, ontete decla ... 
fcCtion dela. do- . core qu'il y eut retention d'ufufruit) il faloit nean- rez a caufe de mort; & coin me teIles . reduchbles. 
nation. l'il0ins mettre ledonataire en polTefIioll ; Sieenim,ait. Voie~ la-deffus Brodeau fur Mr LoUet,& Ricard, 

P apin.l. Seia,de donat. mort. caus~;Scia cum bonis fuis . des Donat. part. I. e. 4.fea. 2..dijf.I. n. 985. & la 
traditionibus faWs cefJiJferdonationiseaufJ, deinde feconde partie duJournal des Audien<:es, 1.1. e. 35-
lefuJYflflum fibi recep/jet; Jic utrumque intervenit quaJi 'citl il fe trouve un Arreft par Ieque1 une donation de 
[ola u[ttsft'ltflus retentio ad transferendam poJfefJionem tous biens prefens & a venir, meubles & immeubles. 
& domi1Zium non fufficeret ,Jimiliter. eum donator lit- n' eft point eftimee donation entre-vifs a l' egard de,S 
teris declaravit fe tradidiJle poJfeffionem fervorum; ta- meubles,' que quand il y a invelltaire fait lors de la 
nzen. eorum apprehenJio ab eo qUi donum aceepcrat ,fuit . donation, par Ia diference qu'il y a d' avec les immeu .. 
necejJaria, t. Pr£dia,if. de acquir. poffijf.pr.ediWs non bles, qui Qnt ime affiete & une conGfl:ence de leur 
obftat. t. Ex hac fcriptura , if. de dO!'1at. Cum patronus nature; mais pour les meubles commeils peuvent 
dixiJlet, fciant hltrede1 me; me rem meam univerfam augmenter & diminuer ladonation, eHene pent va~ 
ac re1 c£terM quafcumque in diem mortis meltmeeum lair que com me une difpoGti~n.de derniere volotite: 
habuiJfe, illis & illis libertis me vivum donajfe : quia Par Arreft du 2.1 Mars I-664-.Ia donation ,fut declaree·' 
hlte verba in teftamento aut aliaulrima voluntate fcripta a caufe de mort, & reduite au tiers des aquets. 
erant, quodfatis colligiturexeo quod hlte fcripturavel : Lors de Ia plaidoirie de cette Caufe Me Loiiig 
epiftola dd h'£rede1 dirigitur. Cette folution efl: plus Greard fo~tell,oit que l'efpoce en etohpateille a eel..; 
aifee que celie d'c Brodeau" lequel en fon Commen- Ie qu'il avoit plaidce pour Dame Made de Brifard, 
taire fur Mf Lduet, I. D. n. 19. pour fauver cette ob... femme de Me Meufnier Confeiller au Parlement'de 
jec\:ion, dit qu'en ewe donation il n'y avoit aucune Paris, & Dame de Brifard ~euvede Me Here aum 

. tradition rt:elle, ni chofe equipolente a tradition Confeiller au Parlement deParis,apelalltes de Senten .. 
. ' tranfiative de pOlfeffion, favoir retention.d'ufufruitj ce renduc aux Req1.1etes du Palais a Paris, contre M' 
ou caufe de confl:itllt ou precaire fupoCe, & feint" de Brifard Con(eiller au Parlement de Paris, illtime :. 
que Ia dauCe de precaire tacite ineft per eonfequen~ Le fieur de Brifard Frere defdites Dames, & oncle de 
tiM. J'iiltime, avoit fait donation a l'imime fon neveu de 

CeTa ell: auffi 
Icquis par que!
ques-unes des 
Coutumes ~e' 
IIapcct 

;-" 

Mais J ufl:inien femble l' avoir decidee en lei. 1. Si tous, fes biens propres , aqu~ts & meubles qu'il avoit 
qU;1 argentum; 5. §. ult. & que la tradition n' eft point de ptefent , & qu'il auroit au terns de fa ·mort ~ a ie;;' 
neceffaire, & plus expreffe-ment encore au §. 3' aux 'tention d'ufufruit durant 'fa vie ,.!3c cl'une fomme de. 
Inftit. de donat. Mais cette juriCprudence a. ete n!- dix-huitmille livres, laquelle en cas qu'iln'en di[~' 
prouvee par la. phlpart des Coutumes de France, dont . porat point deme~ueroit comprife en la donation ; 
quelques~unes req\lierent tellernent la tradition,que dont l'aC\:~ avoit ete pafle devallt deux Notaires, en 
laretention d'ufufruit n'eft pas fufifante; car il faut l'Etude defquels Ie donateur s'etoit f~it porter, & 
deffaifine, & que Ie donateur foit deffaifi de la chofe depuis par un acre pofl:erieur il avoit encore confir
donnce, & le donataire faiG,& qu'il ait pris pofleffion, 111e cette donation; i1 avoit meme paffe procuration 
Valla, ibid. Amiells, Bourbonnois , fSenlis. Ceft ce ~u donataire pour prendre po£fefIion de l'une des ter~ 
que nos Courumes apellent donner & retenir;. Ia res donnees; etant mort age de foixallte-dix ans~' \ 
Coutl,lme de Paris enl'art. 2. ~4-. definitce ,que c'eft vingc.::.un mois apres Ia donation ~ les apelantes com~' 
q~e ~e donner & ret~n~r ; mais on fe contente,auj~ur- mecohedtieres avec,l'int~me, lui demanderem par .. 
d hut que Ia ptopnete & la poffeffion de drOlt fOlent cage en Iil fucceffioll, malS elles en furent refu(ces en 
transferez. Ricard, des Donat. parr. I. e'f' fea. 2.. conCequence de la donation: Greard pOQr les ape
dift. I. a pleinement traite ceete matiere. ,. lantes Ia foutel10itt,eil:ame,ntaire, parce qu'il donnoit 

Dans Ie contrat qui fait Ie proces il ne parolt au- res biens' a vel1ir & qu'il poffederoit autcJlls de fOIl 
cune marque de 1a donation entre-vifs: Ie donateur deces, & que par cette rai(on elle etoit re.duC\:ibie 
ne parle point de donner entre-vifs, il n'efl: point dit au quint des propres j 11 ajoutoit qU'elle avoit ete ex
qu'it donne irrevocablement; au contraire il demeu- torquee d'uilh6mme im,beciUe; qui par rage '& par, 
Ie Ie maitre abfolude fon bien; il ftipule qu'on ne les longues maladies avoit perdu entierement l'u(age 
pou:a lui demander cequ'iL donne qu'apres fon de- de la raiCon. DeSets pour Mr de Brifard repondoir~ 
ces, & fur les biens qui fe trouyeront apres fa mort; que la donation .etoitelitre-vifs ; parce qU'elle etoie 
ce [ollt-Ia wuces'les marques d~une dOl1atiori a cau(e parfait~, Ie donateur s'etoit &e'poUi!le de la proprie..; 

• de mort par c~s paroles) qUi [etrouvQront apr-Is[on ~).~ texecutioll feulement· deladonation· etoie' 
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tlife.ree-apres fa mort; que d'ailleur~ dIe ~toit tres-' de fo~fe.::9u'il' ne ptUtplus les aliener qu'J fa charge. 
favorable & judicieufe , etam faite a fon neveu qui .,:I.e ld rente: mais cetexemple eft fort diifemblable, 
p.ortoit fon nom, & par ce moien il avoit voulucon- car en.la d01lation faite fur les biens que.Ie donateur 
ferver fes biens' dans {a famille : Par Arrefr en I' A u- . laiife lots de fon dec~s " il n'y a que ces biens.la le{- . 
dieneede la Grand' Chambre ,du 23 deJuin 166i.la quels y foient [ujets; & dans I'exemple precedent· 
Cour mit fur l' ape! les . parties hors de' Cour. On tous les biens du donateur y font afeCl:ez des Ie mo
trouve un Arrefr du 1+ de Fevrier 1633' dans'le Jour- ment que la donation a etefaite., car eIle ctoit,par-

Jl1,ge qt\'une ft°· nal des Audiences, par lequel il a ete juge qu'il11e faite, & Ia feule jOiliifance en ~toit diferee aprcs la. 
natIon J?f~tcU~r e donation mutuelle entre-vifs faite par deux freres.de mort. 
entre-vI s ral e 1 b"'l . I dId" " h I r ar deuX fferes tous es lens qu 1 s auront ors e eur eees, a ete Touc ant a tradition tant de lait que de droit 

\ .. 

~es biens qu'ils jug~e entre-vifs, & non a cau{ede mort. Autre Ar- pour la validite des donations, voiez Ricard. ibid. . 
laiIl'eront lorsd~ ceft pareil <;Ians lem~me Auteur, du 11 de Fevrier On a demallde fi -Iorfque ron donne une fomme Si la donation 
leu~ deces,eft,rc- 16+2.. on dit que la condition de furvie ne fufpend . d'argent a prendre (ur Ies biens du donateur apres fa d'une fomme 
P&utee e?treu~c:lfds ~ point l' {:fet de la ·don:nion qui efr parfaite en {oi "Ie mort ~. fans retention d'l1fufruit ni conftitut de prccai- d 'argent it pren-

non a ell II "r. 'f:. & d "d' I d /1. I bi drellII les biens 
mort. donatatre etant laIn ren u propn~alre . es e terns re, cette onationen; va a e? La Dame de Gravie. d'un dOllateur a-

de la donation, I,Senatus 3S, §. 4. verbo (& ftc donari ) res donna a deux filles de Moniot Procureur au Par. pres [on deces , 
·n. de mort;.rcaus'; donat.mais qu'elle limit~ I'execu- lement de Paris Iorfqu'illes maria a chacune trois l'ans retention 

. tion au cas de furvivance. On alt:gue au contraire mille livres a prendre fur fes hiens ~pres {on deces, . d'ufiaufrl1ird ou i 

I d ' d' 1 d IlL ' , M H F' G /1.' con al1t e pre-. que a con ition etantin tem mortis, & e o,nateur eque ctant arrIve' e enry remm.& Me allIer, caire eft vala-. 
ne donnant que fur les biens -qu'il aura au terns 4e . Procureurs audit ~adement, qui avoient epoufe lef. bid, ' 
fon deces" cela ne [ufpend pas feulement I'efet &. dites filles, firent affigner la fille de la Dame de: 
1'executioll de I~ donation , ~lle {ufpend Ia difpoGtion Gravieres pour leur faire dClivrance de trois mille: 
meme, .& la rend incertaine, Ie donataire h'ctant livres chacun ; a quoi Ia fille pour defenfes dit que 
'aifure d'aucune chofe ,n'etant faiii ni rendu proprie- ces donations etoient nulles par Ie defaut. de deflai-. 
taire d'aucun 'bien; car Ie donateur demeure Ie mal. liife,ment des chofes, donnees, n~y aiant aucune re. 
tre'de tout fonhien, ille peut ven~re & engager, & tention d'ufufruit ni conftittlt de precaire ; ain{i la 
ron demeure d'acord que ces donations n'ont leur' Dame' de Gravieres avoit donne .&-retenu, puifqu'el-
Het & leur execution que fur lesbiens qui refrent au leetoit demeuree:en'poifeffion des chofes donnees; 
donateur apres fa_mort "d'Olt il refulte que ces dona- que Juivant ta regIe de Droit, non videntur data qu£, 
tions n'ont point la veritable mar.que des donations co tempore quo danfur. actipientis nonfiunt, 1.167' de 
entre. vifs, d' ctre irrevocables ; car bien qu'il foit ve~ Regul. jur.n fut replique' paries demandeurs que les .. 
Iitable qU'elles ne pUllfent cere revoquees direCl:e- donations ne laiifoient pas d'ctre valables, quoi qu'il 
ment , elles peuvcnt I'etre indireCl:ement , ,& rendues n'y eut point de traditioll reelle des chofes donnees, 
entierement illufoires , puifque Ie dOllateur peut li· par deux raifoqs ; rune, que ce qui etoit dOl1ne COI1-
brement difpofer de fes biens; que Ie donataire efr liftoit>l1 une famme mobiliaire; qu'en dOnatlOll de 
cOl1traint de prendre c~'qu'il trouve,fans pouvoir s'~- 'meubles que Ie 'donateur aura au jour de fon deces ~ il 
taquer aux biens que l~ donateur auroit alienez ou ne faloie point de delfai{iifeinent , & qu'it avoit ete,. 
engagez depuis fa donation; que li [uivant Ia doCl:ri- ainli juge par plufieurs Arrecs raportet par Ie COIll- . 
ne "'de du Moulin fur l'article 2.91. de la C0I1rume de trientateitr de Mr Loilet j I'autre" raifon croit que la . 
Bourbollnois, qui eft citee parceux qui fOllt de ce donation aiantetc faite par contrat & en faveur de 
fentiment, que ces: fortes de donations doivent ctre mariage, la tradition rcelle ou .chofe cqnipolente, 
reputces entre-vifs, i~ donationeduo funt , difpofitio & comme Ja retention d'ufuf(uit ou con/hrut de precai-

. lxecutio, que la di,fpofition ftatim ligat nec fufpendil ; re, n'y choit point nece!faire, fuivant l' A poftille de' 
, nlais que l' execution habet traffum in diem mortis i il du Mouliil furl' art. 273. de la Courullle de Paris, ce 

s'enfuit evj~emment que ces donations ne font point qui avoit ete pareillernent juge par les A[f(~ts rapor
entre.vifs,· quia difpojitio non,ligat. au C6ntraire Ie te~ par Mr Loilet .& fon Commentateur: La reten. 
Qonateur a fi peu Id mai~ls liees ,'qu'il petit aiieller .tion d'ufufruit on conftitut de precaire n' a reguliere
tout [on bien. Elle n' eft~onc pas irrevocable, & c'efrtnent ,lieu quO en donation d'hericages, art. 275. de la 
proprement dorinet.& r,etellir j ce 9uedu MoAulin a . 11,lcme Coummede Paris, {lui dill:ingue les chofes 

/ ecrit en [on Commeqta1l'e manu[cm ne parmc pas mobiliaires d'avee les' immobiliaires.· La defendei.. 
auffi deciGf;,ear combatant l'opinio!lde cel:lx quidi- retTe repondoit aces rai[ons, qu'il faloit dillinguer 

,foiem que c'etoit une donation a caufe de mort, quia entre la donationcert£ rei mobilis, & celie qu£ eftuni
interim donator potcft alienare,remittere, transferre & ver{alis;, puta juris fucceJTorli nondltm delCiti ; au pre
per obliquum exhaurire, quod non poteftfacere qui do- mier cas, la chofe dOllnee & retenue rend la dona_ 
nat inter viv'os; il repond que fafis eft quod poffit fub tion .lUl11e j au {ccond cas, Ia donation ell bonne, fans, 
conditio'ne commodum adferre; eette riponfe ne re.' qu'ilfoit befoinpour lao validite d'icelle que Ie dona. 

, 'foud pas la dificulte, car la donatio,n a caufe de mort teur fe delfaifilfe, niqu'il'y ait retention d'uCufruit; 
fous condition ,poteft edam commoaum adferre: cela qu'au fait parti.culier il ne s'agiifoit pas de Ja dona-
11~ decide done pas que ladonatioll doive etre repu- tion omnium bonor",n ,fed cert£ rei: Sur quoi Mrs des 
tee entte. vifs, parce qu'il en peut r!!venir du profit Requctes dti Palais a Paris aiallt condamne la defell
au' donataire ; mais on (outient que la donation qui derelfe , la Sentence futconfirmee par Arrefr du ; de 
he lie point les mains au donateur, & qui peut etre Deceillbre 164';' . 
cendue inutile, & qui ne pem etre executee que fur Par Am~n: du Parlement de Paris raportepar Dou. 
ce qui refte apres fon deces, n'a point les conditions gtiier ,'I; D. n. J2.. une donation entre.vifs faiteper. 
necelfaires .& eifel1tielles a Ia veritable donation en. petuellement & irrevocablement, fOllS. ceti:e condi
tre-vifs. tion neanmoills au cas que I'oll mourut fans ell fails , 

Ricard en fon Trnite des Donations , part. I' c. +. ctoit a calife .de mort, parce que l'intention de la 
Si une dona~i~n [ea. 1. dift,in. 2. n. 1036. propofe, cetexemple , G une donatrice avoit ete de la fufpendre jl1fqu~au jour de 

d'une
d 

re~te a
l 

donation de mille livres de rente a prendre fur les [a mort,trafium habebat IJfque ad tempw mortil , Mt 
Pren reo lur es b' d d' , , .. ' , L' I' D ' dr· ,. bien& dltdonateUI - lens ~ onateur p~ur comm,e!;cer a en J?Ulr apres oiIet).. n; 11. e lOrte que Ut menttO mortts non 
apres [a morr, eft· [on deees , peuevalolren quahte de donatIon entre. facit donationem causa mortis j de mcme ee mot d';r
teputee,donation vifs ? Je n'eftime PM, dit eet Auteur, que l'afirma. revocable neJait pas la donation entre.vifs, {i d'ail_ 
~ntre-vlfs l tive foit fufceptible de dificultl. d' autant qu' a l'lgard' leurs il parolt que Ie donateur a vaulu fufpendre l'e • 

• de La tradition du droit eUe Ito~t fufi(amment faite , . fet de fa donatio;l jufqu' au terns de fon deces, Bou- . 
,., aumoien de.ce que les biens du donateur font afeae%. guier, l. D. n. 1~. qne {i l' on dit que c:;es termes, apr!; 

.~ I~ rente dfsJe momen~ que III d0l111t;onA (tf fA;t~,m~morf, fufpendentbien l'Het & l'executioll de·l~ 

", ..... _. _ .... i. ___ . 

Juge qu'l1ne do'. 
Ilacion entre vifs, 
dans ie cas nean
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donation; mais nOI1 pas la convemion dont kdroit, tions,ent~e-yifs, nonobllam la retention d'ufufniit, 
e(t aquis a l'inllant, de la paITati6n de l'afre qui et'oit Ia propriet,e 'ne laHToit pa~ d'ette transferee au dona~ 
in'evocable , encore qu~il ne put produire (onefet taire, de laquelle il ,pouvoit difpofer : En celle-ci' 
qu'~pr(:s !a mort, ne~l1moil1~ ce tem~, etam avenu ,il, rien,nelui ewit aquis ;iletoi~ memeince~tail1, qui 
avolt un efet retroacbf au ,terns dU"contrat., On re-i fermt Ie, donate,ur ou Ie donatall'e ; la propnete etoit 
pond qu'i1 y a diference entre les col1trats & les die:.,., transferee in diem mortis, ce qui rendoit 1a donation' 
politiol1s teftamentaires :, Par 1es .. contrats nous ne ,a caufe de PlOI't, par lefquelles ~onations on ne peut 
contra~~ns pas feulement pour nou~, inais au~ pO,ur; , di[~oferde. fespropres ; ce qui ,fut ilinli juge, Ie 5 de 
nos herltlets , plerumque tam h~rcdlbU4 noffru quam Mal 1646. aurapol"t de Mr Lamy, & la Cour mit fur 
nobu cavemus , t: Si paaum. de probationibitJ. Dans l'aCl,ioI1,h,ors de Co~,r & de fr?ces. Le,raifo'nnemeot 
les tellamens on ne conlidere q~e les perfonnes Ief- d,~ I herltler,11e parol,t ~as, dec~lif, car tl,n'e~ pas ve-; 
quellesle tellateur a vpulu graufier , & au profit def- mabie que Ia propnete 11 en fut pas aquI[e Irrevoca .. 
quelles it a voulu difpofer , & non de fes heriiiers; blement au donataire , par cetteraifoll qu'il eeoie in-
& c'ell pourquoi Ies conditionsetant acomplies ~ el-, certain qui feroit le,donateur ou Ie donaeaire ; car la 
les n'ollt aucun efet retroafrif, elles [e reglent feule- donation, etoit conditionnelle , ce qui ll'emp~choit 
mem au, tems de leur exillence. "..' pas que l~,ca~ arri~aI1t:, 1a d~natio;l ne fut parfaite-

~hop1l1, t. 3 f. 3-,C. 4· n. 2· de pm)II~~us'rufttCorum, n:e~t aq~ll~e a celul qUi aurolt furve~u ;, & bien qu'it 
ajoute que,c,elUI qu~ donnant ent~~ Vlts fe referve Ie fut 'lll~ertaln l~qu~1 de,S d:?x mouro~t Ie, premier, Ia 
tout ,pour 1 execution de fa dermere v~lonte par Ie donation ne lallTOlt pas d etre certalne, & alTuree au ' 
donataire; il s'enfuit?e deqx ch~fes I'une" ou ''Jue,' furvivant;, c'e~ Ie ~rai ,~as Oll 1'011 pou~oit dire 'que 
~ette efpece de don~tlOn ~ntre-v'lfs patTe ~~ dona,tlon fl/~ e~ecllt:o ~/lata erat ',n tempus ,morris " & la pro
a caufe de mort qUi ell, revocable , ~tl bien qu elle p~lete en etol~ t,ellem~nt transferee qu'i1 en pouvoic 
demeure du tout fans efet, comme etam donner & dlfpofer , quol que revocablell1ellC toutefois en cas 
l'etenir, donari non,poreft, nijiid 'quod ejus fit cui dona~ que la donation ne fUt, pas avenue. ' ",',' 

J 

tur) l. in ttdibus • §. donar,i " de, donllt;, '". ~and ces termes fe rellContrent en ulledonation ' 
II faut prelidre garde Ii la memi~n ~e mort Jaite 'Ies bien~ qUi m'aparliendro':Ztau tems de ma mo'rt, I: Desrermes pr€:

dans la donation) eftper modftmdlla,tlonu: en ce cas donaealre ne pem,demander, que ce qui relle fui vant judiciables au 
elie ell reputee donation entre.;- vies , poteft a,utem in-, la loi Srichum, de legatis primo; .f2.!!.i meus eri;citm mo- donataire " qui 

/1" .r. d'l ' '+: Cl. ~tr: 7 ' " h d' 'd" I font emplolez tel'I!,t cauJ a I atlonts J a,c;£am eJI,e menttonem 7porttS, ,nar £res meus ato" magis ~011 Wonem CITato injeci r... d 1 ' d ' " 
d b' , 'b 'd'" ,r; Ji I' , I 0' , :J. ans a OllatlOn. quan 0 in 'Ver, IS tfnp~rtan~~, ~s exeCU!',onern o~/atlon~s Je, ut, , t~t~m a tena'Verit egatum exting/l1l11ur, ft ' 

faCf{l eft mentzo mort's; Boenus, De,cif. 3-53' & non In partem pro Cf4 parte debea(ur qu£ telator;s mortistem-
'Verbis imp 0 rtanti bus fubftantiamdonationis,. namrunc pore fuerit. , , , ' ' ' 
'f!J.ent~o mortis nor: facit prttJumi illam donatJonem,ej[e Cette prohlbl~lOn de donner de, fesimmeubles par' 
causa mortis. , teftament ell G ngoureufe ,que merne la faveur dela 

, De~x Gentilshommes nomtrlez Imb:,[t, Geurd~, -ca~(e pie n; l~~,pe,ut faire fublille~ :, Tou[e lagrace La donation 
.51bevllle , & des Monts, lieur de S. Louet ,all~nsaqu on a pu falre a ces fortes de hberalitez) a ete de tefiamen[ajr~ 
l'armee fe donnerent reciproquetnent Ia fOlnme de leur donner efet fur les meubles & fur Ie tiers des pour cau~e p"e.nc 

'II d I' ' "r'" , d 11 ' "/T'." peut avolrheu . ~uat~~ ml e eux ,cens lvres, qUI lerO!t palee par aqt,tets,' quan e es ont erepanees trOIS mois avant qlle Cur les meu-
1 henner du premier mourant au furvivant fur les Ie d~cesdu ,te(tateur, t3f qu elles [ont caufces pour bles & Ie tic:rs des 
immeubles, fans que Ies heritiersaux meubles en fervices. Awli cette queftion fur laquelle lesDoc.aqufts. 
fulfent aucunementtenus , Iaquelle donation l1'au- te~rs, & principalemel\t les Calloniftes, Ie, fone li 
roit lieu que Ie dece;S arrivant du premier mourant , fortetendus, favoir G les legs pieux COllCenus eli Ull 
fans 7nfa~s: I.e contra~ fut p;tfc de~al1t ~otaires , Ie tellam,e11t il~forme font ~us, e.~ decidee par cet ani-
premier d Aout, 164:1. lI:Gnue Ie 5 d Avn1 16+.2. 1m, - cle qll1 p~olllbe.1es donatIOns, d ,l1nmeubles par tefia~ 
bert Geut de Slbevllle etapt mort ell Catalogne en ment meme pour caufes pltOlubles : Auffi Berarilr: 
1,645' ~es ~Ol1tS demanda les q~atre m~l~e deux cellS ,~lfl~re q~e, la. maxime .qu~ les Je~s ad caufa! piru e"': 
hvres a de PIerre Gem du ManOlr , herltler du lieur ,rrlto teftf'mento font dus, 11 ell POlllt fuivie en' Nor_ 
de Sibeville : Sur des recuf.1tiol1s propofees contre Ie ,maadie. Pon~a11\.is fur l'art. 173.' de la, Coutume de' 
J uge de Vallognes, la Com evoqua Ie principal: Des ' Blois, prouve par plulieurs r.aifons que..les legs pieulC 
Monts foutenoit la validite de la donation j qU,'eIle font compris fous la prohibition generale de donner-, 
ctoie entre-vifs, & I'cxccution Jeulec,ollata erat in fuivam les loix d'EcoJIe, de httr,editate in ultima vo: 
diem mortis; qu'elle etoit irrevocable, qui eft la ved~ luntatenemo difponer:e poteft, Sk!nttus ,ad leg, Scot. 
tabl~ marque de la dOllati~n, entre-vif~" & q~e p~r 1 .. 2,. c. 37. Par laC:0utume d,e Bourg,ogne , §. r. 
conf'quent elle ne POuvolt'etre contredlte,pUlfqu tl ttt. des [ucceffions, 11 ell permls de, dilpofer de, fes 
ctoit permis de d01111er entre vifs Ie tiers de f011 pro- biellspar teftament, en lailTant a fesvrais heritiers 
pre., A~ contraire l'heritier difoit que c'etoit une do:- Ie ti~rs pour ,leur legitime. Notre COUtume pluS' 
nation a caufe de mort, dom la pr,opriete ewit in pen- fage 'ne permet que la donation du tiers des a ... 
denti. & diferee' au terns de 1a mort ;"',qu'aux dona- quets:. ' , ' 

'. .. 
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D'ufttfruit d'immeuble 1uand on en peUt te}ter. 
, , 

. 'Nul ne peut difpo[el.' partc£1:amen~ de l'u(liruir,d,c ~e~ heritages'o~ d'a~tres bjensrepl1te~' 
l1nn~cuble~, non plus quci d~ (on ~le~)[age; toutef~ls II e? pou~a dlrpO(~r en recom penCe 
de {es (crvltcurs ou autres caufes pltOlables, .pourvu que 1 ufufrult l1'exccde Ie revenu d'u. 
ne annee. . 

On auroie elude la difpoGciol1 de I'article prece-' Suivantlesreglesordinair;s''lesdettes du tefiateur ,Lcs dettes du 
dellt, G la donation de I'ufufruit edt ete permiCe" & d?ive~t ~~re pa-ices aVant les legs; mais certe que- tefl:at(\~; doivC!nt 
ilne fut relle' aux heritiers qu'une propriete inutile {hons ofm en.la Chambre des 'Enquctes , G les leO's ,em palees avant 

d 1 r: 'r. d l ' , h 'b' ' 1 'Jl. ,.... (Ii r. 1 ' 0 les legs. I pell ~nt p uneurs allnees , J r ina unatione pro t tta que etelL~teur a a, 19nez lur a premiere annee de , 
c;ontinetur etiam conflitutio qfusftucrus , t. fin. in 'Verb. ' ,[onrevenu, doivent etre aql1itez au prejudice des' Si les legs af~ 
(fed & ufusftucrus 'dationem ) C. de reb. allen,o non dettes mobiliaires ? Par Arreft au rapart del, Mr Ie fig~ez par

fi 
Ie I 

1 R d d F" 'I fi "1 tellateur ur a a ien. ' ~''" , o~, Ll, 2.2. e, evnenoSl.l ut Juge" que erevendll; premiele annec 
, e 

, " ._.L_'_ .. _~._ __ _. ___________ .. ~~.,...~ .. __ .. __ ._. ____ .. ___ ... _ .. I.~<.~ _____ _ 

'<,; 

I, 

'! 

,~ , 
\ 

o 

I 

i 
I, 

~ 
! 

! r 

'\ 

o 



~. 

., 

6 
j 

1 
t 

'I" 

i, 
I 

, 
'~ 
,1 , 

oe fon ';evenu J 

doivellt eire 
aqllit~z avant les 
dwes mobiJiai
xes ~ 

" 

~lle quothe 
de meubles Ie rna
Ii qui nta enfans, 
peut donner a (a 
femme par dona
tion a (aufe de 
lUort ? 

, ~ 

DES;TESTA'M'ENS~A"'iR.'T~/CCC·C'X'·XI:X .... ' " ".,....,., '. ;" ". , '., 209 
dela:premi~r~,i~n(l~~ c~ant·imm~uhle;lles cietces mo- : ce.que les,legs,faics ~ux domelHque.s pour t~~ompen- Ll'S 1eo-s faits 
bHi'aire.s' devoient ,etj:epremierement paiees fur les.: fede leilrs feryiCes, feroient'prispar privilege', & les pour rec~mpell[e 
meubles;: J1lais il,fur.,ditaufIi que 'fur cette premiere, autres legs au folia livre. . ' "de, [~rvi~es, [ant 
allneedu ;revellu,les a~rerages desrremes, ecMes en. ~n a, pareilIemenc deman~e ,6 Ie tefiaceur pot;!- pfl~lIeglez, 
cette annee, ferOlent palez Curle revenu pour une an-! vOlt aphquer la premiere annee de [on, revellU pour Le, tcfta~eur 
nee feulement. ", ,.' .,..' '. .', Jarecompenfe de, fes ferviteurs, & pour amres ctls peut, donner 1 la 
, . Si ~~ tefiateur n',a point ufe"de ~a,facu,lte ?ui lui eft, pi~oiab!es, ~ou~ en dech~.rge'r fes meub.les qu'it vou- ~~e[~~:e r:~~l~: 
,donneep<J.r cetamcle " &qu II, n aap01nt etendu Ie 'l~lt, ,Iallfet entleremel1ta' fa: femme ? Un J hom111e pour i:ccompenCe 
paiement de ce legs fur 1a premIere annee de fon te-, alant des meubles de grande valeur, les dOlwatous adc Cervices) [oie 
vellU ; les legataires ne Ie pouront pas,avoir; Ie tefta- . fa femme, & Ia premiere'al1nee de [onrevenu it res ~l1'jl 'yaic des 
teur pellt bien en di(pofer , mais quand il n' a pas ell ferviteurs : L'heritier remomraque, qllalld un' homme meubles ou ~on~ 
cette volollte,-fon tefl:ament ne peut etreexecute que n'apoint de meubles fufifans pour r§compenfer (es 
fur lesmeubles, quelque favorable quepuHfe etre Ia ferviteurs & faire .des aUillones , la Coutume lui don-
cau[e des)~gs qu'it a faits; a lareCerve toutefois 'des ' p.e la faculee de diCpofer de Ja premiere annce de f611 
dona,tio)1sfaites a lei charge de Setvices,quoiqu'elles revenu; mais quand il y a phTS de meubles qn'~ll1e 
paruCfent compri(es fous ces paroles, pour caufos pi- faut pour. fatisfaii:e a ,eoutes ces charges,' dIe nia 
t~iab!e·J., Le Cteur de Civile fit pluCteurs difpoGtions poin.t entendu lui donner cette liberte, pour fail'e Ull 
p,arfonteftamellt en favettr de (es domeihques pour, avantag!! G extraordinaire a fa femme, au prejudice 
lesrecompenfer de leursfervices j il donna aufIi une de fes heritier,s legitimes que la Coutume favoriCe eu' 
fomme a l'Eglife de S .. Patrice , & fept. cens livres 'toutes rencontres. La femme repondoit que la moitie 
derent.erachetables pardix millelivres aux ,Augu-' des meubles luiapartiemjure Iuo; qu'elle ne profite 
fl:jl1s.Dec~auifez , Ie tout a prendre furIes biens: que de l'a:utre rnoitie par la liberalite de COlllnari;¥ 
Tous ces legataires precendoient que les meubles & , la Coumme permettallt a unhommede difpofer de. 
Ie [evenu de .la, premiere a11llee leur devoient et~e la premiere annee de fon revel1u , fans difl:inCfion s'n 
aelai{fez pour Ie paiement de leurs legs , l~ Cour aiant adesmeubles ou s'il n'en a poim ~ on nedoit pas re- ' 
toujours. obCerve . de faire porter les }egs. pieux fur treindre fa liberte;n'ttant pas moins oblige a fa fem-
t9,ut ce dont Ie te(tateur pouvoit difpo[er par fon te-·· me' & aux ferviteurs- qui I' affifient pendant fa vic ~ 
:fiament:, A quoi il Eut reparti par les Del110ifelles de, qU'a des heritiers collateraux dont iln'avoit recU au-' 
,Civile, que Ie teltateurn'aiam pas eul'int~ntion de CUll fecours: Par Arrell: du 7 de Mars 1634-. la' Cour 
donner la premiere an nee de fon revenu, on ne pou- ordonna' que les· legataires feroient paiez fur les 
voit }'apliquer a l'aquit des legs; la Coutume lui fruits de lapretl1iere anneeJuivanda volonte du te-
permettoit bien d~ Ie faire , mais ne l'aiant pas fait fiateur, & querous les mellbles feroient dcli~rezia 
il faloie s'entenir .. a fa volonte, :, Par Arrefl: en la h veuve legataire des meubles, en baillant cautio'll 
Grand' ChCl:mbre, du 30 d' A vrill6 55. il fut dit queles derapotter,a caufe des remplacemens pretendus fur 
J~gs feroient portez fur lesmeubles feul~mem J par- les meubles par les heritiers des propres alienez. ' ,~ 
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'])jindtion ~de meubles comment permift aU profit de fa femme. 
r • " _: : I , \. , 

,. Le m,ari' n'aiant enfans; ne peut donner, defes meubles a' fa femme,; finon jurques a 
concurrence de la moitie de lavaleur desheritages & biens immeubles qu'il polfede 10l1s 
defoll deces S &s'il .~ enfans, il he lui en peut donner qu'a Pa'venarit du tiers de res im- . 
meubles. 

, eet article fe ~ra~ique a 'larigueur : Par Arrell: ,au' Juillet 1659,).1 donation fut confirmee , plaidans de 
raportd~. M[,Bu{quet,~u 10 deNovel~bre, i669. en-. Sets & de Cahagnes., • ' 
treRiqUler & Jourdalll, une donation a cau[e de On ne peut pas alfurer que laqueftioll generate' 
mort, de deux bateaux,Jaite par unl,nari au gendre de ait ete #cideepar cet Arrea , a c.aufe que Ie contrat 
fa femme & fon prcfomptif heritier, fut declaree nul- de rnariage n'avoit po~nt ete pal{een Normandie" 
Ie, parce qu'i! ~'avoit P?int d'~mmeu)bles, & que p~r &,que les cOl~joilltS n'el} et6ient. point originai.:. 
un contrat prec:;edent II. aVOlt tente,de les donner res " ' .. t' . 

.' i 

a fa femtI:Je ~' alaquelle il en, avoit donne 1a:M~is pourmo1lt~~t~u~"l'ol1n~ doutoit'point que 
joUiifance par'. [011 co~ma~de mariage;'mais c.eiTant cet article.ne devoit ccre gardc que pour les difpoG-
ces conGderatiol1s , cette don~tion de 1ll~,ubles n' e4t tions, tefiamentaires" it f4t~ge en la Grand' Chan1- J uge q lte pour 
pas .ete· nitlle pour . e~r7 faite p~r Ie . mad aux, >pa~ ,bre, Ie 16 de ,lviai ] 653' qu~ pour donner eEed la do-. I' cfec de Ia dona
rens de fa femme • .J al remarquecetA~reftJur lar- nation de meubles faite parle mari a la f~ml11e p~r cion de, ,meubles 
tide CCCCXXlI., , " , • leur contrat.de;mariage, jIn'emit pas l~ec.elfaire guhl du marl a la fe~,. 

Si ce qui s'ob
fervepour les 
donations de 
meubles a 'cau(e 
de mort , faites 
par Ie mari 
n'aiaot enfans a 
fa: femme, doit 
i;cre garde pour 
Jes donations en-, 
tIe-vifs l 

, I /1.' Ii 'I /, I' 1 , . , 11, ~I 1 I' i' me par COntrat 
On a [ouvent ague cette quelllOn, I cet artIe e emcee rec()l~nu,~ que C. etplt ahes qt1(!a, vo onte du de mariage,ia re-

doit etre garde POll[ les donations elltre-:vifs? U11 Vi.: ~ari £at'Certa.ine., \ . , ' I ' connoiifance l1'y 
vandier d'armee' par fOil COlmat de [l1ariage avec la Cepcndallt ,cett,e mCQ1,e,quefiion"? G la dOl1atiol1l:[~it point re~ 
l10mmee de SellS paffe a Abbevme , lui ;avoitdollne . faite paf Ie mC!.ri a fa femme de tOllS f~\ meubles p~r qUICc~ 
tousIes meubles, recolllloiCfant qu'~ll~ les lui avoit lettr cOlltl'a.I!.de:mariage, pouvoit;valoir ,. aiam, etc 
apott,ez ~ c.et ~?m~equi u'avoit ~oi~t: de do~i~i~~ plaidee enl'Audiencede la~!and' Ch~l11bre~l~ 14-'qe 
certam alailt ,ete tuCi en cette Provmce", (es .hermel's, I)eceD;lbr~ 1677. elme CeCIle LanglOIS hentlere de 
colhtterauxcontefl:eretlt. a fa femilie,''l'}: ~elivral1cei Langl<:>is [OIl, f~el'e" &' Ahne Bouquet veuve. £ludic, 
de fes meubles, par',~sraifolls, quecerontratavqit, Lallglois,. on,ca!L1. la Semel1ce du Bailli qui avoit 
ete f~it .depuis l~ celebration dll niariage, &qu',il con,fi~~e la,donatio,1l , & en rcforman,t 011 aj!l~ea la 
n'a.voit aucuns Immeubles, & que par ,cop[cquellt Jllol,ue des me~bl~s ala femme, &.le tIel'S de I autr:e 
fuiv~nt cet article la, donatioll,.devo.i~etre redui~ea:rnoicil:.= mais, i,l.,llle [embleque I'on ne devoil: p~s 
la moitie .: il fut die p()uf la veuv~: qu~,le mad avo~t, <;~ll,Gdere,r, ~et~e, pac[ion'dll mariage comme une. do-
pului donner tous fes meubles par te~~m.e~lt; quef~ na~lOn; c erol~: une clauCe fans ,laquelle Ie rnanaae 
,Vivandier ,n'ai,al~tpqint:~e domicil!! ,Ce~taill i"c~,tte 11· t!ut, pept~e~re pas ~te fa~t, & l'intemioll de,la COd-:-

.. dOl1atio~ devolt e~re ~~g~ee p~r la~ou,cl,1?1e, d~)~.~~ t~!!,~n ae.t.~q!l~ d empecher les avantag,e~ que Ie 
'pu eUe ~lVoit ete pa{fee : Par Arrell; au premier de man pourolt faire par une pure liberalite) & fan's 
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aucun engagement ni oblig~tion , & fur tout par un . Ie p;rocureur General prenande fa:it,~ 'de [on· SubfH .. 
teftamel1t, parce que nous' d0I1110nS beaucoup plus tut a FalaiCe, d'autre part: Ii 'etoitporte par Ie con..;. . 
volontairemellt les chafes que 110US prevoiolls -de. trat de mariage deCdits Harcour.& Angerville~ gu'en 
voir bien-tot abandollner; neanmoins 'on a {i peu cas de predecesdudit de Harcour 'fans hoirs ilfus· de' 
de difpoGtioll en Normandie a favori[er la conditio!l : leur mariage, ladite Ahgerville emporteroit gene
des femmes, que L'on n'etend jam~is laCoutume a' ralement touS les. meubles qui [eroientlaHlez parle .. , 
leur avantage. . . dit de Harcour , lequel par fon teftamenNlvoit aum 

~e ma~! qui n'a Ii faut tellir pour maxime ,que qu~nd Ie mad n'a fait fa femme legataire univerfeUe de fes meubles: 
tlel~:~e d ~:~~~:. po!n~ d'imm~ubles" il ne peut ~~I;l1er a fa ~e~me •. ' Le Re.ceve~t du l?omaine & ledol1a~aire des .dr?its 
l1er a fa femme ,s'il n a pointd enfans, que la mome de la mome de du ROl, pretel1dOlent que cettedonauon devOlt etre 
que la moi[icde res Il1eubles; & s'il a des enfans, Ie tiers de cette H!duite aux termes de eet article, les meubles exee
la moitic de [e.s l110itie; car puiCque Ie mari, quand meme il n'auroit dans la moitie de la valeur des herita'ges que ee qa
n;ellble.s,qud:?d 11 que cinqual1te livres de reme , ne poureiit toutefois· tard polfedoit a,u terns de fon·ded:s : Par la Sentence. 
fa~s.polnt t11- lui donner de res meubles que jufques a concurren-" dont ii y avoit apel, H etoit ordonne qU'avant de fai- . 

ce de la moith! defdits cinquante livres de rente, il re ~roit fur la validite OU invalidite dUeOll.trat de 
n'eft pas vrai-femblable que la Coutume ait eu in- mariage & teftament , Ie repertoire fait par Ie ~ailli 
tentioll de lailfer au mari cecte liberte de donne~ a des lemes & ecritures de 1a fuccei1ion , el1femble les 
[a femme toUS fes meubles, encore qu'illl'ait point pieces mifes' parinventaire, 8c autres dont elle vou
d'immeubles. Nos Reformateurs Ollt fait en eet en- droit s'aider, [eroient repreCentees & mifes es mains. 
droit une omiffion pareil~e a celie q~i fe rema~q~e en • du ~aporteur , pour"etre ordon?e ce 'qu'~l apartien ... 
l'art, CCCXC. ou la Coutume oblige Ie marl d em- drOlt, & que pour la confervauon des'blens Ie Se~ 
,ploier en heritages ou rentes la 1110itiede la valeuJ:. gent en fer9it inventaire, & permis au Subfl:itut & 
des 11'ieubles cchus a la femme confl:ant Ie mariage; Receveur du Domaine .de faire informer de la fou
pourvu qu'ils excedent la moitiedu don: mobil ; m~is. frraCtion & enlevemel1t des meubles: Par l' Arreft en 
elle n'ajoute point ce que Ie mari eft tenu de faire infirmant la Sentence. , & faifant'droit au principal ,. 
lorfqu'i1 l1'y a point de don mobil, l'ona j\lge en ce onacorJa,main-levee a ladite Angerville de tous 
cas qu'il en faut emploier la moitieen heritages 6,u, les'me\.!bles lailfei par fon. mad, enremblede routes 
rentes : De meme, la Coutume a regie que· le'mari. les eedules & obligations aiant apartenu audit de 
ne pouyoit donnercte res meubles a 'fa felnme lotf- Harcour. Le fifc h'etoit pas fi favorable que'la fern .. ' En rccTamatibn 
qu'iln'a point d'enfans, que ju[qu'a c~l1currel~ce de me qui recIamoit des meubles qui provenoient.de la de meubles don
la valeur de la moitie de fes immeubles ; malS elle mutuelle collaboration de [on mad & d~elle ,. ee qui nez, la femme eft 
omet de regler la part qu'il peut donner l,or[qu'il n'a la rendoit beau coup plus fa. vorable .qu'aucu. 11; autre. plus favorable qu'auclI11 auttc 
point d'immeubles. Il faut dire en fupleal~t ce cas legataire: D'autre part on peut dire que les termes lcgataire, 
omis , qu'ilne peut donner que la moitie de la moi- de cet article etant negatifs &.prohibitifS, ex.cletdunt 

:~; tie de res meubles, IorCqu'il n'a point d'enfans,' & Ie omnem potemJam juru & fa~i.Oll dHoit pciurle fi[c~· 
. tiers de cette moitie, lorfqu'il Lailfe des en fans. , -qu'ellcor~ que I'on ait permis au batard de tefter, 

d 
Le ~a;1 peut Mais Ie mari pouroit par donation entre-vifs d011-' e'eft a conditio'n de garder les 10ix de la Province· il 

Olll1eralafem-, II d r. bi "1 r· ·r bl d f ..' ~e par donation ne.r a ~af~~me te e part e les n:eu, Ie? q~ 1 pou- ne lerolt p~s r~llonna /' e Ie rufl:rer Ie. ROl des [uc-
- entre-vifs > relic rOlt 1m lalHer parteftament; ce qUI a ete Juge par Ar- ceffiol1squl 1m f~~l~ deferees par la' Coutume : Or la 

pare de .[es meu.- reft en la Chambre des Enquetes ,au raport de M[ de' C6utume defendant indifl:inCtemcl1t a celqi qui a la 
bl~s q~1 pourolt Montaigu, Le2.; de Decembre 164+ Unedonation .' meilleure partie de (on bien en meubles , de les don .. 
~I~~I ttr parte- f~lte par un mad qui n'avoit point d'enfans de tous ner que jufqu;a .1a concurrence de la valeur de la 

a 1. fes meubles a Ca"femme, fut declaree vahlble , (uivant moitie de [onimmellble , Ie batard ne doit pas faire 
\ . eet ~trticle qui permet all mari de donner a fa femme frallde aux' droits du Rbi.· . . ' - ,. . 

ju[qu'a Ia concurrence de la valeur de la'moitie de . On peut dire au contraire que POll[ rencontrer Ie 
res immeubles, ce qui elld'autant -plqs ·itlfl:e qu~.la veritable fens de la loi, il faut decouvrir & connoltre 
donation entre-vifs eft moins[ufpe'6l:e de [uggefl:ioll .k malau,quel eUe a vouhl aporter du rem,cde .:; par 

I • que la tefl:am,cntaire. . ... , .' : -., eet article ~a Coutume.l~:a eu d'autre b~t que. decon~ 
La redu~:bon de II faut remarquer que cet article n a POlOt de heu ferver Ie bIen aux herltlers ,& pour cette r~i1[on dIe 

la ttatlo~ de~ au preifit du fife, mais-feulemem pour les her'itiersdu n'a point permis que c~Iui qui n'avoit que des meu~ 
~~d~nte\~tm~_ mari~ La donation d'unbatard a fa femme de tous . bIes; les en put priver entierement ; elle marque [Oil ' 
til: des immeu- fes. meubles p_ortee par fon contrat de n'lariage & par ii1tention en philieurs endroits, s'il y a des cnfans) el. 
bles , l1'apa.r~ient [on tefl:ament fut confirmee , quoi que les meubles Ie n~ permet d'en donner que Ie tiers, s'iln'y en a 
qu'aux h,C!lUers! exeedalfent la valeur de la moitie des immeubles,. & point,elle' donne' une plus grande liberte': ell cet ar_ 

que Ie donataire du Roi eri demandk la' reduCtion. tide ellemenage l'it)tere{\des autres heritiers , . mais 
La Coutume v-rai-femblablement n'aiant con1ideie eUe n'a jarnaispen[e a borner Ia Iibertedeshommes 

\ que l'interefl: des he riders , en ce cas iln'eut pas e~e ellfa,vem dll fife: Parl'art.CCCCXXXV .leshcritiers 
jufte qu'uile. f~mme e~t ~ut'oute la.depoUi\le de, [on peti~enirevo~uer 'les donations , ~ais elle lle dOll11e 
mari ) quand 11 ne lallfOlt que des Immeubles dune, pas ce ponvotr au fi(c;& par Ie DrOlt ROIT)ainla C0111_ 

valetlr au delTous des l~eu~les. Arrefi:. au raport~e pla:inte d'inoficioGte/cont~e'Ie tefl:amem qui apartient 
Me.de ~;lfadas, dU,13 ~ Aout 1.632.. elltre Ma~guer~te a~x enf~ns ,\~ la de~raCtlon de. ~a legitime l1'a.pa~_· 
AngetvI,lle veuve d Alexandre de Harcour, Iegataue tlent pOlOt au fife qUI eft \.111 hermer anqmal & 1[[e
uni verfelle des meubles demeurez, apres Con deces, glllier' ~ Auffi Sacquet &. Chopin ont renu que la ;[(!_ 
pren~nt. Ie fait de Henri~' Pierre & 'Alexandre, dirs du0:i~l~ des le.g~ & des donations n'apartient qu'aux 
AngervIll.e pere & fi~s, & Sufan1'~e BUl1~~. fe~me.d~~' h~rlt1ers , enaleg.ant pour pre\l~e un ArreO; pronon_ 
dit Henrl, ~pelans .de Selltenc~ rendue ~ar.ley·I-: ~een Robes r~~ges ~ Ie 8 de JUlll 1576. entre Lami_ 
conte de FaLalfe au Siege de S. PIerre [ur,Dlve, Ie 2.2.: raut & la'RelOe d Ecolfe donatriee & u[ufruit'iere 
de Septeu1bre 16, I. Ordo1U1ance de prife de corps, de La Tburaine'~parlequel il fut j~(Ye que la C0l1tu_ 
& de tout ce qui fait avoit ete c.ontre lefdits Anger- . me de Touraine qui reduit Ia Iibercf de teller a une 
ville & Bune! par Ie Bailli de Cacri alol Siege de Fa;.. certaine [oanne ,- n'a lieu qu'en faveur des heritiers 
lai[e , ~'ul1e part ~ & Me Marip Samil1 Receveu~ ~u & non pour ,Ie fife f~ccedantaudol1ateur,; Chopin: 
DOmll11e de .Falaife; en la preCence de Laurent Re- deDoman~ I. 1,.t~ 8.m fine; Bacquet, du Droit de 
,nard Fourier de la Maifon du Roi, intervenant, en Batardife, ·c. 6." .. . 
Caure en qua lice de donataire' du Roi. des biens dud it ': nen iroit 'clutrement de la donation de toUS les im_ 
de Harcour) a lui echus a droit de batarJiCe ; & 'Mc meu~les', :c'omme il [era dit fur l'art. CCCCXXXI 
.•.. . , ..... _' ;_,~L ~.:,~."'.': .. ~:':.!.'~:, ".: .... ': .. ;.~~ 
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'E~ecuteurs de teftamem d~~quoi'/aiJis j '@T ~ ,quoi :tenl!s.' 
, Les exe,cuteurs tefiarn,entaires'fonr {aifi~ dil:ral1t l'an & jourdu tr~pas dudefunt de~ 
piens .. meubl~s det1.1~ul'ez a pres: Ie de.ces i poutYa,cqmpli{fement du re{l:amenc, ju{ques'.,a 
la concurrence des legs & aut,r,es, charges, en faifant au. pr,ealable inventaire, a pelezles 
heritiers, Be en leur abfence les 'plus', prochains parens ;;'fi' mieux l'heritier 'ne veut faiftr 
l'execu~eur tefiamentaire des legs '&, charges en argeilt:?~ en e!fence.' 

. ~"..." , 

, On'a ,cherche dans, Ie Droit Romairt l'origine a la,'chofe' qu'apr~s'un illvemaire, & en la pref~'nce 
des executeurs ~e{bimemaires ;mais ce qllieft dit eli de.s, ~er,itie~s ;' & quoi qu'il [~it, en leur pouvoir de 
la L Si,quu[epulchruo/ 12.· §. FU1iUJ ,'de Religiof. & fane la dc!:hvrance des legs, lIs ,nedoiventpoint y 
.rumpf.funeb.D.I. qu;dam 96. §+ &,'/; ~ plur;b.107~ proceder qu'apres l'avoir declareaux heritiets, ,6U 

tie legat.& 'en plufieurs autres dont Ion [e fert pour les avoir duemel1t apelez, afin qu'ils puiifent 's'opo-' 
Ie proriver, n'y ont pasbeaucoup de rap~rt, la ~oi '9: [era l'~xecution du teframellt s'ils en ont qt1elque~ 
fJ. de alii». legat. y eft plus conforme; & fUlvant jlifre,caMe; & c'eft leur intereft cl'y aponer c~spre-: 
Yobfervatioll d,e MI Cujas [u~ cette loi, Bartole a caUtlOns,afin'que tout ce qu'ils auront fait ne leur foit, 
pris ocaGon d'ecrire & d'inventer pluueurschofes point contredit , lor[qu'ils rendrollt1ellrs comptes. " 
touchallt les executeurs (eftamentaires',& fa doCl:ri- " Les executeurs teLl:amentaires peuvent exercer dans 

, ne & res traditions quoi,qu'elles fu{fent de [on inven- ran,'toutes les acl:ions qui tendent a l'execution de' 
tion,& ne fuifent fondees fur,aucune loi, n'ont pas leurs charges; mais comme cet article ne leur'donne 
laiife d'ctre re<;ues& [uivies par to'-!t; i'ufage en' a que la [aiGne des meubles du Mfum, ils ne pouroiem 
ete introduit afin que1es ~ernieres \1ololltes des mOl1- .pas faire vendre Ies immeubles; (ousce mot de meu_ 
rans 'ne deineuraifent pas fans execution, & que Ie bles it faut entendre Iargement tOUt ce qui eft mobi.:. 
paiement. des legs ne fut' pas· retardc!: par l'avarice Her; ~omme l'argent comptant , Ies promeifes, les 
& par la longueur afeCl:ee des heritiers : Mais nos obligations; les' revenus des terres, & les arrerages 
Coummes de France leur ont donne beaucoup plus des remes. " ' ' , ' 
de ,pouvoir gu'ils l1'~l1 aVDient, par ie proit Civil; .' '~ant au 'paiement des dettes du defunt, ~ela,l1e 
VOlez Tromion fur 1 art. 2.97.'de la Coutume de Pa- , depend poillt de la fonCl:ion de l'executeur teframen.;, 
tis j' de la Lande fur l'art. 2.90. de la ~outum'e d'Or- taire; & li l'heritier pour demeurer faiG de tOUS les 

: leans; RiCard, des Donat. p!2.. c;' 2..' , meubles, & pour en empecher la vellte, ofroit de con-
-; Sur cet article 1'011 peut trai~er ces ma,tieres; pre- ligner ,entre les ,mains de'I'executeur teframentaire 
mierement', quelles perfonnes. peuvent etre no.m~ 'les [ommes aquoife monteroient les legs ;' il Y feioie 
'mees pou~ l'execution d'un teLl:ament ? Seconde-:- recevable, parce ,que l'executeurteLl:amentaire l1'a 

,,'mem; de leur devoir &'pouvoir ? Et en troiliemeintereLl: qu'a faire executerJes volontes du dMunt. 
" ~ie'u, des aCtions qu'elles peuvent exercen 'Les legacaires doivent rec:evoir leurs legs par'les 

'toutes per- , Toutes per[onnt!s peuvent etre nommees & eJD- '-majns del'executeur teftamentai.l'e, ou de Fhel;rier, 

Des aC\:ions qlle 
lcs executeurs te
fiarricmaires peu· 
ven,t eXercer. ' 

Les executeilis 
tcLhmeritaires nc 
peu vent faire 
'vendre les iril ... 
meubles. 

Le paicmeot 
des dettes du de ... 
funt ne Icgardc 
point I'executcur 
tefiamentaire. 

Le legaraire 
doit cecevoir (on 
legs de I'execu
teur tefiamentai- ' 

~~~~ieSn~~~~~~ , ploiees a cecte char?e; l~s ~ommes 0; les fem~es , les rem legatam propria authoritate occupare non poteft. t. 
e};ecuteurs tcfia- La'iques & les EcleliaLl:tques, .& meme les mllleurs, Non eft dubium, C. de legat. S'il el1111e autremem,jure 

fuivant Ie [emiment de pluCteurs DoCl:eul1s. [uo cadit. Cujas en fes Comment. (ur cette loi j Tira- re. mentaires. 
Les fen-lmes, foit qU'elles (oient mariees ou qu'el- quean dans {on Traite,le mort faifitle vif; Ju1.Clarus, 

La femme ma
riee ne p,eut en 
accepter Ja nomi
nation fans Ie 
con[entement de 
fon mario 

Les Eclebafii
ques & Religieux 
plofes peuvent 
cue 1l0mme1.' 
cxecuteurs'te11a-
mentaircs. 

Ies lie Ie {oient pas, peuvent exercer ceete charge, 1'3' [entent. 8. teftamentum, q. 68. Decius, C onf. 43 8• 
parce que ce l1'eLl: pas un o~c~ public, & meme Ie in fine, & Conf. 24-3-Guy Pap. qUteft, 609. cum no. 
tefrateur peut avoir ordonne certaines chofes qui t~. Fabe~, inCo,d. Fabriano, I. 3. tol9' deftn. 4' Le te
conviennent a l~ur fexe,l~ aftUq 15 .de aUm. lei,~~,. Q:atenr neanmOll1S peut ordonner par fon teLl:ament 
D. mais a 1'eg~r.4 de)a femme mari~e les heritiers que Ie legatajre 'de fa propre alltorire prenne poifef
ne [eront pas tenus d'atcepter [a: llominaticip, li [on lion de la chofe qu'illui a Jeguee. 
mari ne l'auto!ife, h~ pci)lvam s' obliger fans [on au- ',' L'ob~er,vation. de, ces ~laximes efr partictllierell~ent 
torite & [on confentement. ' ' ; ~eceifatre en cette Prov1I1ceen con{equence de 1 ar

Non [eulement un EcleGaO:ique feclllier,' maisticle, precedent, ~ui ne,permet au [nari de donner a fa 
meme un Religie~x profes peut en fairel(1 fonCl:ion', 'feJ.'!lme que ju[qu'a concurrence de la moitie de la va~ 
pourvu qn'il foit aUtori[e par [on, Superieur, Cap. leurd'es her!tages & biens immeubles qu'il po(fede au 
ult. de teftament.in 6. c. Guy Pa.p~eft d'opinio.11 CO,11": ,tems?e fa morr. S'~l etoit permis'a Ja veuve legarai
traire en fapeciGoli 563' mais 1a plupart des Do. ,re umverfelle d~~ rrteubl~s de [011 mari, de fe [aiLir de 
Cl:eurs (ollt d'unautre av!s. " " ",' ~onlegsde [on autor~re privce, on ne pouroit cOl1nol-

Les mineurs en, Pour les mi'neurs, quoique cela fat autrefoi~en ~reGJe legs excederoida moitie dela valeur des im-
font cxdus. ufage, iln'~ft p,~s juLl:e de l~s'y recevoir; parc~ qu:~ls rr~ubles deCo,n mario ;eu Me. Jean BaG~Procul'~ur 

Les legataires 
nc font point ex
c1us ,de cette llO-

millation. 

s'engagerolent a ulle rendttIOn d~ ~?mpte dont "lis ,enIa Cour, alant donne tous res meubles a Cathenne 
pouroient etre refrituez , ~ c'eft ,pourquoi lesheri- Ie Duc Ja fem11?e; elle n'atendit pas qu'il fur mort, 
tie'rs & les creanciers pouroient s'y opol~t. ,',etall.t malade dans,l1ne lienne maifol1 de campagne, 

La qua lite de legataire ne forme poin~d'empache- ',' elle envoia:proh'ltement a RaUen pour fe faiGr de res 
ment a cette nomination, comme je l'ai rema:~que , ,meilleursmeubles,&s'etant auITI (ailie des clefs, lorf .. 
fur l'art. C C C C XI I. , ' " ,que l'on proi:eda au repertoire des ecritllt'es ~ elle pdt 

Le devoir & Ie pouvoir des executeurs teLl:amen.. pluGeurs p'apiers ql1'elle fit jetter dans Un lieu {ecret; 
Du devoir & ' taires ell: expliql1e par cet article :! /[.1 doivent bre la pr~uve de taus ces faits aiant ete faire par Ie Frere 

~~~:l~~r ~:~:~e~ faifts durltnt l'an & JOM du trfp,M du dfJunt des bie?s-, dt~ dcfullt., & elle-meme les aiant av~i.iez par [on in
mentaires. meubles demeure:::- aprfs.le deds du dfJunt pour I a- terrogatotre, par Semence des Retlucres du Palais Ie, 

compiiJfcment du teffament, j ufqu~ a la encu~re~ce des t~ftamel1t fut declare nul a ~on egard j dont aiant ape
legs & autres charges ,& leur devotr conhO:e afa,re au~ Ie, la Sentence fut confirmce par ArreO: en la Cham_ 
paravatJt toutes chofes un inventaire des meubles, & bre d~s Enqtl~tes, au raport de Mr de la Place, Ie 1; 
d'y apeler les heritiers, ou en leur abfence les plus pro· de JUlllet 1660. 
ches parem. , ' Autre ArreLl: parcil fur ce fait, all raport de MI de 

Tomesces conditions que la Coutume leur i~- Tiremois d'Herqueville, en la Chambre des Enque
!foCe Cont jull:es j ils ne doivent point mettre la mall} tes) du 7 Mars 1679. Me Eufrache Louvel Hui!Tier 

Tome I l~, D d i j 

Exception a 
ewe regIe. 
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-. DE:S' TES'T AME NS·;· A R'T. C CCCXXX~: 
au Parlement, avoit donne par [on tefta111ent a Bar- la portion qu'il y auroit euc s'il ne l'avoitpoint jI.; 
be Vauquelin fa femme Ie tiers de fes immeubles, ou- :, .. vertie.· ", .. 
tre Ie tiers qui lui apartenoit defotl.ch~f;apre~ la mort Pelr ,Arrefr donne en ·la p~e,miere Chambre de~ 
de [on mad elle entia dans [on cabinet d'ou eJle.en-, EnqueteS ,. au raport de, Mr du Mefnil-Cofte , Ie 
leva pluGeurs chofes ,: Frall~o~s Louyelfoutint co~~, 'I7,Ma~s 1685. ~ntre Demoif~l1e Catherine panfd, 
tr'elle& contre' Euftache Louvel fonfrere, quevu-' veuve du fieur Andre de ValGnop, d'unepart, & 
les fouftraCl:ions par eUe commifes, elle devoite~re • Ie iieurAtidre fils & he'rit~~r' au nom de l'un-de fes 
pdvee des'~eubles que [on mari lui' 'avoit donnez enfans dud it lieur de Valfinop ,d'autre par.t; ila ete 
parJo1~ tellament:: J,l,al' Sentence:d,U Viconte. ell~ f\l£:' juge qu',uneve,uve qui a fouftrait, eft no~ f.euleOlen~ 
cO.lldamnee en ;rent~ I?ille l~y~es.,. ~~r)~fq~ell~·s,~I,.priv~e A~·p~~n4re:ayculle. part.a la ~omm_e, qu:e~~ , 
lUI en fut donne un tIers, & on la pnva du tIers a el-eft condamnee de raporter au benefice ,de I hentler 
Ie donne p~r Ie tefi:ament de [on mad, & ledit Eil~ ~efCill mari;fuivantl'art. 84.,4u Regleme:nt de .1666. 
fra,che Louvel coudamne a paier la moitiedes trente .. maisque cette [omme Jl'eftpoint reputee augmen~ 
111ill.e livi:es : Toutes, les parties 'aiant apele', le.Ba:illi ter:1a part ,apx meubles de l'heritier, pouduL faire. 
condamna ladite Vauquelin en fix mine livres envers paier . plus que les deux :tiers des dettes mQPil,iaires, 
Fran~ois Louvel, & la priva du tiers:qui lui avoit ete en[orte que la ve)lve heritiere de [on mari .40i~ Ie." 
d911ne : T outes les. parties apelerent encore de cette ~i~rs des dettes mobiliaires, quoi qu'ell~ ait.beau..; 
Sentence, & par l'Arrefr la Cour en infirm ant la coup moin,s que Ie tiers des meubles, parce, qu'el .. 
Sentence condall1na ladite Vauquelin a rap~>rte'r la' lene prendau<:une pardda fomme qu~el~e ,e!\ COIl-

, {,?n1 me· de fix mille cinq cens livres pour .les [ou(l;ra-· ·damnee de r~porter. \,.'.:., .' , 
. 6l:ions par elle f<}ites de l'argent, argenterie, & au-' .. L'executeurteftani.entaire ne peut pas demander 

tres meubles de ladite fucceffioll , & priyee du tiers recompenfe des peines qu'il Cl prifes pourfaire exe-. L'exec~teu1' 
a eIIe donne. par Ie teaament de [011 mari. .. cuter les dertlieres vqlontez de [on ami, illui doit. teftad'elltat:t I~t 

De fa peil1~ 5on. ~i l'he~~tier doit perdre fa pa~t ell ce qu'it, recele, ceo fervice. en"recol1~oi!fan(:e.. ~e ,I'h?nneur qu'il lui a t~~~me~~fe ;~u~ 
trc,les herttlcrs yOlC:Z Lou~t , t. R •. n, 48. Par.l Arreft de ladue veu- faIt; malS S 11 a faIt des frals 11 n eft pas exclus de, fes peines , rnais 
fou~;;~i~\~;dc~Uve BaGn., la veu~e ne f~t pas privee de prendre part les mettreen ~ompte :cela fut juge en la .Cham_ doic ~cre rern
bi~ns hereditai- et; ce~u elle avol~ receIe, p~rce. qu~ leteft~mellt fut. bre des Enqu~tes, Ie 18 d~ Mars 1.637. au r~port ·~:a~:fe de fea 
~~S.' , declare nul; .malS la Couren a faIt QnReglement, ' de. Me ~~ Ylgneral , entre Ie fieur Marql1ls d~ '. 

art. 84. du Reghimentl-de 1666. . '.. Bourry & Jean Gilles; l'executeur teftamentaire 
Par la di[pohtioll du Droit Romain ,l'heritier per-. avoit. paie les legs, & les ~eritiers . etant abfens, 

doit la quarte falcidientle de touces les chofes qu'it ii, avoi~ envoie des per[onnes pOllr leur' donner 
avoit [ouftraites, t. 6. D. de hisquct, ut condo Refcri~ avis d~ la, mort .,de . leur paretit ; f\,If Ie rembour ... 
ptum eft a principe h£redem re~ quam amoviJ[et, q~ar.. [ement qu'i~ demandoit . de fes frais, il fut di~ 
tam non reti'nere. La me'me peine .e.toit impofeeaux que [on· ofice· ~tatlt purement gratui~.t3c charita_ 
lcgataires,denegatur lcgatario aClio tcgatorum,pr~ por- bI!!·, il ne pouvoitdemander res peines &. vaca,.. 
tione compeienti .ei in. rebus quas Iubtraxijfe eum.4.e tions,\ mais 'lu'il [eroitrem'bourfe de fes frais ;. au-

/. h£reditat~ apparuerit,l. 5. c. de leg. La peinedurecele· trement perfonne ne voudroit accepter l'execution 
eft que l'heritier qui recele ou fouftrait les biens he~ d'ul} teftament: c'ctoit l'intereft desteftateurs & des· 
reditair~s ,eft oblige de les ra-porter, & meme il perd legataires. 
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DES DONATIONS. 
c-c c c x xx I.,' . " 

~elles perfonnes peu)Jent donner entre rvift, quoz, & a qui. 

Capacite dn do- ,Pel'Fonne ,agee d~e, vingc a~s acompli~, 'peut donner I~ tie~ce parti~ de fon heritage Be 
natc;]( & dll do- 'bIens-Immeubles, 101ent aquets, conquets ,. Oll' pl'opre , aql11 bon lUI femble, par dona· 
l1ataire. rion entre-vifs; a la cha,rge de contribuer a ce que cloit Ie donateur lors de Ja dOl1ation, 

pOllrvu que Ie donataire ne foit heritier immediac du donateur , ou decendant de lui ell, 
'~roite ligne. " . ", , 

Cet article 'peut ecce diV'i(e en qllat~e parties; la que chore ne,(e pUiffe f'aire par la raifoll de la '!Jino. 
premiere fait mention des perfonnescapables de rite, comme li I'on s'opoCoid.la reception a un Ofi. 
donner; la Jeconde ~ de ce que l' on pem dOllner ,; la ce, parce que l'e recipiendaire n' aUl'Oit pas I'age com .. 
troilieme, de la maniere & comment I'on peutdon- petent, en ce cas celui qui alcgue la millorite doil: 
ner; & la quatrieme) des, pel'fonIlcs a qui il eft per- la prouver; au li la loi deure qu'on ait ateint un cerr, 
mis de dOl1l1er; & en conCequence it y aura lieu'de cain age ,pour ~tre admis a (,luelqu'cmploi , il faut 
traiter ces matieres) u Ie donataire pem der'nallcier les jull:i6er que l?ol1 foit parvenu a cee age, in hac mate· 
fruits oules inten~ts de la chofe Ieguee, & de que! ria optima regula dari poteft. Itt pve affirmative five 
terns i1s lui font dus ? ,,_ negative deducatur tUtU. is probet, qUi commodum 

L'age de, 2. 011. L'age de vingt ans acomplis ell: la premiere quali- ex dltate fenfurm eft. 
ans acomplis elL " Ie' . d {\ d' r C' , 'd ' I r d 'requis pour pou- te qube

1 
ad d0utume eillre P6o~r,ren rAe unl~ pen.on~l~ ette majo,me eV1I1ge ans polir es penonnes 0-, Le majeur de 

voir faire dOl1a- cap a e e ontler; e e a xc a cet age a maJome micilices en cdte Province les rend capables de dif-, v,ingt ans domici~ 
tion.' de ceux qui font foumis a fon autorite, aiant rctran- pofer des biens qu'ils ont dans les Provillces 0\\ les' 11,I! en Norn:an-

., 1 r , , 1 C II d' I "I r' , " dIe, peut dl(po-che ce ui de vingt-cinq ans, jl1lqu ou e Droit Ro- outumes ne ec arent es penonnes maJeures qu a ('er de fes biens 
maiu & pluGeurs Coummes de France ont erendu la vingt~cinq ans; car quand ii, s'agit de la capaeite de·· [cis dans d'autre~ 
minorite. ,contracter, on confidere feulement Ia COUtlllne du COlltumes. 

TOllS Jes peuple,s ne nailfent pas (ous des dimats domicile, comme it fut jnge en la Gralld' Chambre,. 
egalcment heureux; Ie Cie1 ne repand fur les uns Ie + de Fevrier IG6G. entre la Demoifelle Bernard,. 
que des glaces & des frimats, [andis, qu'it/communi- & Bernard Gem de la Fleuderie : II fut dit en infir~ 
que aux aut res fes plus ben~gnes ,'influences. Lana~ m~l~t la Sentencedont certe Demoifelle ctoit ape. 
ture, auffi,ne diO:ribuc pas, cgalement les faveurs de I~nte, qq'etant majeure a 'villgC, ans en Normandie' ' 
l'efprit j il y;l. des peuples , qui nailfenc prefqne tous' Oll ~lIecroit domicilice, elle pouvoit difpofer de, 

, avec des genies heureux & cap abies ,des grande!Vcho- fonbien 'utue a Paris. parce que la majori~e qui 
(es ) & 1l0US connoilfons au cOl1trairedes,N ations eh.' donne la liberce de contraCl:er , fuit la perfonne & 
'tieres d'un efprit groffier & indocile: ,Si l'on'en croit Ie domicile, & celui qui eft majeur en Norman
Ie bon ,Accurfead,l. fequitur, §. 1. in verbo (ft ani- die,J'eO: ell t'otIs,lieux; plaidans Greard ~ du Hec· 
mum poffidendi) les Romains, Ics Lombards, les, qU'et. Au contraire par Arrell: au raport de Monfieur II faut [llivre la. ' 
Normans nailfent avec un genie plus meur & plus Deshommets, du 14 d' Aout 164,. un homme age loi dll domicile' 
~vance qlle les '~utres peuples, 'quqlis Lombardia. de vingt ans acomplis , qui ctoit ne & demeurant ell pour la c.apacit6 
Normand/a parit. & avaritidl caput RO,ma cunflos fa- Br~tagn"e,' fut reO:itue eontre Ie cOlmat de la ven- de COntraaer. 

l~'gcnerans. Mr d'Argentre a e~u que c'etoit larai:' te de res heritages, ~tuez ,en Normal~die; ~11 j~gea ' , 
(on pour laqu~lle la Coutume a avance Ie ternle or- ,que P0Ul.: la capaclte de contraCl:cr II falOlt fUlvre 
dinaire de la majoritc,; mais fans npus flaterdecet la loi du domicile,.& par confequent qU'ctantmi_' 
avantage, il eHplus vrai 4e'dire que la Coutume nous' neuren Bl'etagge', il n'avoit pu vendre res biens 
aiant mis en une perpetuelle cUl'atelle , & nous aiant lituez en Normandie. 
prefque rendus fil11pl~s ufufruitiel's de nos biens , ~o'i qu'en Normandie la majorite ne foit parfai
il n'y avpit pas d'iricol1venient apres vingt ans acom- te qu'a vingt ans acomplis., il y a pourtant parmi 
pHs a 11Ous"abandonner}t notre propre conduite. nous, cbmme ailleurs, certaines perlonnes qui ell 

OEnd iI. s'o1- '~and il s'agit de la preuve de rage, on conteO:e certaines ~hofes font rcputces majeures & capables ~lles perron
git de 101 preuve alfez lotlvem par quielle doit etre faite. Menochills de s'engager avant la majorire ; les Titulaires des nes [Ollt majeures 
de ,I'age) par q~i a traire fort, amplement cecte matiere, ·1. 1. de Pur. Benefices font reputez majeurs apres quatorze ans ~ capables de 
dott·cllc em fa I- Pritf. 50' & fa dilbnCl:ion me parole juO:e : au il s'a- pour tout ce qui co'ncerne leurs Benefices; LoUet, ::l.~::~'\g~l~:fe~e;: 
le i - , d' .J d d I ' '(j , riB 1 11. dAd P A glt uncontratiUont on eman e a reel Ion a caUle •• n. 7. leu: e meme es roCl1l'eurs, vocats& vant I'age de' 2.0 

de la minorite , en ce cas celui qui fe fonde Jur fa Oficiers pour tout ce qui concerne leurs Charges; ailS acomplis i 

"~JllilloriteAoit la junifi.ef : ou.1'on,pre.ten~ qQe quel~, L<?Uet ': t. ,C. n. '9. Brodea~, Cout~me de'Paris, 
, ,fIf u) ~. f,v .. .,:../;,tti,. ) .. ,LCf. .• tL./i n ' r~,1. I" ' 

'Mv- ~. J ... ~ '> t. J,~2. c'r'ti.~, 
,« /..wv~~ I 



'2:f~ DES DON ATI ONS ,.ART~ eccc XXXI. . 
article 31 .. quoi gu'en tou~es alitres cho[e~ils roi~nt pro l~beris; ~I~ mere n'aiant rj~n fait que ce qui fe' 
. .rdl:ittiables·. .' "'. '.. . \ . '. , . p'r~tlque otd~nal~e~ent dans,les ~ont~ats de mariage, 

A I' eaard des donations, 110US avohs un exempleou" on ne pouvo~tlUllInpmer d aVOlr fait quelque chofe 
. tlOnobfram la minorite .. on ell: capabI~ de'donner; c~efi: .. contre !'ordre) & ~u c0ntraire elle ~voit procure par 
. pour lado,l~ation d'irilmeubl.e fait~ par:!lne ~lle ~'[0!l ce mOlen up. ~~nag,eaval1tag~u/x a {aliHe. L~ y~. 

;. futur man par [on~ontrat de mar~age ~on en pOl1vo~t con~e& Ie Batlh avolent.e~tenlle l~s lettres de,recI~ 
douter par cette ral[on, que les Immeubles des ml- lion; par ArreO: dU1;1 de JUln 1.689.1a Cour en mfir-:
n'eurs ne peuvent ~tr.e alienez.que; pour cau~e ',& par'. man~· ~a Seilt~nCe deboutaladlte r>oncet de res lettres' 
les formes introduit;s par lel)rolt .l.:pr~d$a; ~. de .de r~cl~ot:J. ..' .... . , 
pr£d . min. ftne du~ C eO: mal argum~n~er It capaCtt~te "/~Ol q~e ce~ artIcle per~ette .~ toutes per[onne,s 

. matrimonii,ad capacitatern'conventiomimmatrimoma- agees,' devmgt ans. acompl~~ de dl[po(er du, tiers de . 
lium: La capacite du mariage .vientde lacapacite de Ieu~s lm~eub~es, o~ ~edoute point que les furieux &. : l,es fL1~ieux & 
h Nature qui rend 1'Ull & l'.autre des conjoints capa,. Ies mterdlts n en [ol.ent exceptez, POUl'VU que la c.au- ~s HlterdltS ne 

; ; , . l' " 1 . . r. d I ,.' d·.n.' " , {,(,i J. IOn!: ca pablcs de 
h.les de cp,njon~l:ioll ; m~ls a' capame de.s conv.en.;. .. : le. ,e e.ur lllter I~LIOI~ 11 alt p~1l1~ ce~le. acques Coty f~ire· de dona-
tIons mammomales .provlent n~n ex potentta natur£. J:IUlffier en la Cour alant re~u mal a propos une cau- tlons.. . 
fed ex lege civiti & capacitate contrahendi; cette fille tlon, Roben Coty (on pere flar l'avis de M,e Richard 
difo{tque [on pere 'lui l'avoit mariee ~ quiav:oit don- ,Cosy Pro~ureur e.n 1~ CourJon frere & de fesautres 
ne ce tiers, ne lui avoit den donne d~, hen ,& qtl'elle p<J.rens , Ie fit .~ettre ~ll cura~elle : Apres Ia mort du 
n'en pouvoit efperer aucune chofe, aiant paWe en un pere,Jacques Caty pna les memes parens de Ie reO:i
deuxieme mariage dont il avoit des enfans ; qu'iln'e-: . tuer contre cette curatelle, & s'en crant rendu ape-
to it point fon tmeur , & ne pouvoit difpofer de [on lam du confentement des memes parens, lacuratel_ 

Le feul cas ou bien. Pour [olution a ces objections, on repondo~t Ie fut calfee ,.par ArreO: d,u 1I de Fevrier 1671. Le 20 

l~ rrohibiti~n que 1.1 prohibition d'aliener les immeu?les;, n'a:vo~t ,de ~ars ell[uIVa~lt ;:fe vo!an~ fans enfans, il donna. 
d abener Ics,lm. lieu que in venditione & donationepura, tn q",bm mt- Ie tIers de, ~on bIen a !'-1 RIchard· Coty {qn oncle, 
meubles a, heu nor l£ditur • non in donatione favore matrimonii, t. Ti- . avec retentlOo d'ufufrmr durant (a vie. Bonaventure 
~o,ur lesm

1 
IODeur~) iia dc}:ure dot. I. I. Cod.ft adverrm donatjonem, ubi· Benoill: ~ont Ie fils avoit epoufe la {ceur de ·Jacqnes 

lUlvallt e rOlt " , , J', • .. '1 . 'r . I . 
Civil t . donatio "nt~ nuptiM obtcntu £tatis non revocatur ... & C~ty ' .. ~ ,es en~ans de aquel~e e1;oien~ res prHom_ 

I. ft quando;' Cod.ft major faUm. I.le:t:qu£ pr£dta. ~ .p.tlfs hent!ers, alant eu connOiffance de ceue dana
e; de adminift. tut. Balde, C onJ; 9 9; contlut fort bien tlon, obltgea Ie· donateurde pafferune procuration a 
iI pofttiime habilitatis ad matrimonium habilitatem in- fa ,~er~ po~r la ,re~oquer , ~ par cetre m,eme p,rocu~ 
terponendi, paaa omni'a foUta apponi de jure in. .contr~- ration 111m donnOit pOll~Olr de vendre [011 bien: Ell 
au matrimonii & jequentata in regione~ Dti Mouhn venu de cetee. procuratlOnia mere fit lignifier une 
a ecrie la meme chofe en [on ApoIUHe., fur l'articIe revocation au don<ltaire; mais quelques jours apres 
161. d.e fa Coutume de Blois. L'article 22.0,. de l'an- Jacques Coty envoia .a [on Prbcurellr une declara
cienne, Coutume de Bretagne conforme· au 205. de . tion lignee de lui, qui contenoit qu' on lui avoit fait 
l.~ nouvelle, contient que I'homme peut donner a fa ligner cwe revocation parCurprife ~ &: qll'jl con[en .. 
f.tture epoufe , au HIe a fon futur epoux Ie tiers de toit l'executiol1 de la donation, en con[equence de 
{on heri~age ,[cd ab hac difpofttione , dit Mr d' Argen- quoi Ie Pro~ureur aquie[~a au proces~ Benoill: fi~, pa .. 
tee, article '22.0.- gl. 1. excipicndi funtminor~ qufne roltre~epU\s une declaration contraire, mais onre. 
matrimonii quidemfui, caufa poffuntdonationem facere, connue qu'eHe avoit ete [uggerce. par lui aU'donateur 
nec dotemconfNiuere. 11 en alegue pour .raifon, que _ Ior{qu'il etoit .malade : La Cau[e aiam ete derechef 
a capacitate matrimonii qu£ & natur£& juris eff,non . portee ' au~ Requeres du Palais , on ordollna que la 
debuit collig; capacitM donandi • idem aam civilt~ qui premiere Sentence {eroit exe(;:utee; ·dont Benoill: 
non nif It con[cnru,proficifc~rtefl , confenfU4 autem no~ aiam apele • .& Jal;q~e~ Coty ~tant mort, Matmoury 
non nift ab habllt. U avoue. pourtant que li Ie pa,rtl . {011 Avocat reprocholt a Me Richard Coty donataire 
etoit avantageux pour 1.1 ·fiUe,. nulla tanta bonorum qu'il ~voit eiXtorque par adret1e cette donation de [o~ 
conftderatio cjJe debet, qu£ conditionem egregiam & neveu; & bien que lui-m~me l'eut fait mettre en eu:" 
perfonarum utilem & honeftam conjunfJionern remorc- ratelle, comme etant un yvrogne ~ un e[prit foible, 
i",r ~ft propinquorum judicium &magijfratus autod- pour avoir l!eu d'~xig~r .c~ dOll & Ie rendre capable 
tal tntercedat. Par Arrell: enla Gralld Chambre, du de donner, 11 aV01t-fohcltc les parens de Ie remettre 
2.; de Fevrier 11657• entre Joull:el tuteurdes enfans du en1iberte ,aiam lui [eulpour[uivi l'ArreO:, & l'in. 
11lari,& Millet, la donation faite ~ar une fille mineu- terdit n'aiam pas meme comparu pour demander [011 
rea [on futnt epoux fut confirnlee, quoi qu'eUe eut, retablilfement ;; &. qU'auili.toll:apres l'interdittipll 
<:Jepuis obtenu des ,lettres d~ rell:i~utiol1; ~l ~fi: :vr~i' .le~eeA11 en~voit .. ~ur~ris cet~e d.onation., 9ui ne pou .. 
que fon pere y avolt con[entl, malS, elle d1[01t ql1 il . VOlt etre [outenuc , alant ete falte par un 1l1terdit, au 
l' a voit [urpriCe. Par l' arti~le 74-. du Reglementde profit de celui qui avoit [urpris I' Arrell: qui Ie reta-

La fil!~ ty'ineu- 1666. ces .donations font aprol1vees, fiourvu que Ia . blilfoit, lequelpar con[ecluent n'etoit point conlide_ 
~e aUtO!l[ec de mineure ait ete ducment autorifee par res parens. Le rabIe, puifque c'etoit l'ouvrage [eul du donataire. & 
l.(S parens peut d . J J ' 11. {'(' , ' , M[ d'A' r. I C . r." I ' .. , 
faire donation a . ecret lluuge n ell pas necellalre , qUOl que r- ,11 a our avolt LU qu on ne vou Olt reaituer cet im-
fon futur eponx. gentre fait d'un fcl1timem contraire. '.. becille que pour Ie rendre capable de donner, die 

Si Ja donation En explication de cet article 74-' du Reglement de n'aurQie pas aprouve la {urpri[e qu'on avoit faitd. fa. 
on tiers des im_ l666. on a· dome h la donatwn du tiers des immeu- religion. . 
meu bles faite en bles faite par une mineure en faveur de.mariage etoit J e repolldoispour Coty donataire , que cette. cura
famH dem~ria- yalable ,:n'aiant'ete autorifce qne par {a mere & tu- telIe etoit nulle dans [all principe, parce qil'eile 
ge par Ul1,e.ml~eu- trice? La 110mmee Poncet en mariallt {a fille mineu- ctoit fans .caufe , .l'interdit n' aiant' jamais fait de 
re autonH:eLCU-· d II I' , r. n., " d " 1 ,. -'\,1 . d I' r 
lement de fa n _ re, ant e e etOlt tutnce, au neur ~em111, anna mauvalS menage 111 contra\..le. aucune ette, a leule . 

. re & tdtrice ~ 1:ft pour don mobil au mad les meubles & Ie tiers desim- fame qu'on lui avoit imputee, ctoit d'avoirte~u une 
valable ~ llleubies ; ladite Poncet apres la mort.de [on mari'ob- caution, dom pourrant il ne recevoit que ce prejudice 

tint des lettres de recilion pour annuler cette dona- qu'il faloit avancer de l'argent: L'apelantavoie: 
tion, [outenant que I' autori[ation de [a mere & .tu- mauvai[e grace de bl!imerl~Arrea qui.levoitla cura
trice n'etoit pas (l1fifante ,.& qu'elle avoit du reqnerir . telle,pui[qu'ellx-m~mess'en Ctoiellt [ervis, aiant pris 
Ie c~n[entement d~ quelques p~rel1s interelfez a con- une proc~ratioll decet i?terdit pour aliener & veil", 
tredlre ou confennr cette donation: Le tuteur des en- dre fon bIen, & pour revoquer cette donation : Il 
failS mineurs du mari rcpondoie,que laqualite de mere etoit do~ccapable d'agir par leur propre aveu ; qne 
(X. tutrice crant joillte,il n'avoit pas ete necelfaire d'a- s'ils ne l'eulfent pas juge tel, au lieu de Ie rendre fes 
pe.ler d~al1tres parens, piet.u maternlf, conjiliHTtJ wlpi~ ptoc\lreu~spou( hJi faireex(!rcertoutes les aCl:iolls 

o 

',' 

o 
t. 



 

catherine
Sticky Note
pages 213 and 214 missing from original book.



 



/ 

1· . 

D E SD ONA T~' 0' N~s,; A:R. T. C 'c c c XX X'I.:l'rS 
d'Une pet[onne libre' & capable, ils 'autoient dt1 af- rella~ent, il peut,' tourefoi~ par donation enrre-vifs, L'crranger eft 
fembler les ·parens it l'efet de leremel:!r~ en' cura,:, difp.ofe.r librementd'e res biens; fen ai remarque les capable de diipo-
~elle , & lui donner un cura.reur fous Ie nom doque!' Arrets:furl'artideCXLVIII. ' fer de (es biens 
iIs auroient pourfuivi la cilffation d,e ce don., Apres ',Cet articlepermettanr a la perfonne agee de vingt f::.~f;~~tions en", 
tout cette donation etoit fi favorable, quequand meM' ansacomplis de doimer la tierce partie de fon bien, I 

, me il feroi,t 'de'meure dans fon interdiction dIe pou- on a doute ii lafemme thariee'devoit ctre comprire Si Ja femme , 'fc ~riee eft com-
"roit fubiill:e'r. Il n'avoit point d'enfans , il tetenoit la ouscette difpolitioll'? II n'y avoit pas de quelhon priie rOllS cee ar" 

, La don:ttionfai. 
te par un prodi
gue eft valable , 
quand ,cl/e eft 
conforme a ce 
(lue prefede Ja 
natULe &les Ioix. 

joliilfance de fon bien, ildomloit au fils de fon oncle pou'r celle quj,il'e'toit point ~utorifee par fon mari : tiele, qui perlnet 
qui portoit fon nom, & qui eroit fon bienfaicteur, &' quelques-uns ne'alln;oins on(tenu e,n ce cas que I'e..; de donner la tier
dont il avoit-rectl de 'gran,des affiil:a~ces. La COtltu- fet du contra'tdeme'uroit en fufpens ju~qu'apres la ce partie de [on 

'i r fc ' I 1 fi r bien f me aiant li 'fott favorite lacon ~rvation des propres mortdu mari; car a ors a e~l1me etam [aite fui juris; 
dans les.Jatn'illes ,on pou'voit dire que ledonateur hi ,elle' ni fes heriders rie peuvenrempecher I'execu-' 
avoit fait une acHon apr~>uvee& favori~eepar l~ loi:, ~io~ du contrat, q~i~ rr:s pervenit ~d eum ~afltm a 9'/0 
de forte que qcand meme Ia Cour aurOlt ill qu on Ie ' Inetpere poterltt: L 0pul1on contralre a prevalu, pat. 
remettoit en liberte dans cecte {eule vue de faire' ce que Ie coI1trat eram nul trb initio parle defauc d'au-, 
Un donii favorable & remuneratoire, ell~ n'auroit torite qui ell: elfentie1, il ne pouvoit valoir contre Ia 
point defaprouve fon intention; ilne faloit pas tant ,femme ni contre fes heritiers , quoi qu'ils yeulfent 
(onliderer l'inc~pacite du donateur quela jull:ice & prete leur confencement ; Ce qu' OIl routenoic parI'at.:. 
la faveur de la donation ;& comme rapone Cambo-' gument du Sellatufcon(ulte Macedonien ) (uival1t Ie .. 
las, I., 5. c. 50. fur ce fondement on a juge au Parle- que1 ceux qui pretent de l'argent au fil~ de famille, ne 
mentde Touloufe ,qu'un teil:ainent etoit valable,quoi' peuvent pa-s Ie 11# demander apn~s la mort de fOil pe. 
qu'il etltete fait par Un prodigue inter-dit, parcequ'il re ,I. 1. in prine. ad Senate Confult. Macedon. Et 
avoit judicieufem'ent divife fesbiens entre fes enf~ns; quand on objectea la femme qU'elle ne pem venir 
&avo1t fait ce que lit nature & les loix ordonnent. En contre fon fait, on repond que eela n'eil: point veri
femblable eas l'Empereur Leon dans fa Novelle 39. ~able quand Ie conrdl.t ell: comre Ie droit public & eri 
A ?rdonne que le~ bonn~s aaions. ~ui fe i:ro~ver?nt fraude de la ~~tltume/ en ce cas ce~ui, qUi l' a fait peu.t 
f~lt~s par un'prodlgue,fOle?tauton~ees ; .f<!~~ 'enl,!,; y cont~evell1r Impunemellt; ,Jure ",v,tlt u.,(or h~bet Lt .. 
dIt-il ,ft prodlgUl aut h~red,tatem fuu neeeJfartU reltn- beram poteftatem bona fua & Immob,lta donandlatque 
quere, aut pauperibm fua diftribuere, aut denique gra- . illienim4i; neque requiritflY ad hoc pr£fentia vel eonfon~ 
vem fervitutu torquem fervorum eervicibm adimere fm mariti, I. Velles~Cod. de rev. don.feeHs de jure Sa. 
volet,an jdeo quod prodigm eft,id illi non Ueerevelle di· xonieo. uxor abfque confenfu mariti bona fua donare 
cendum? Nous aprenons de Valere Maxime, 1.7_ e. 8. non poteft aut vendere & aliena"re , Rheinardus ,l. I' c. 

_'<iuc Ie Sen at d~ Romeavoitjuge la meme chofe dans . 7; dijf. fur. Civ..& Saxon. 
Ie cas de la demence, & qu'it s'etoit fonde fur une 'On a Iong-tem~difpute Ii une femme fOllS l'aurori-
femblable eOlllideration, pour ordonner l'execution te de foil mad etoit capable de donner; Berault are. ' Donation taite 
d'un tell:ament qui avoit etHait parun infenfe; ,ma- marque un Arreft donne [ur Ull proces partage eri la par une femme 
gis enim eentumviri quod fcriptum cjfetin tabulis,quam Chambre de l'Edit, par lequel une donationfaire par aut~ri[l:e .par (on 

I 

quis fcripftJfet, conftderandum e~:iftimaverunt. ' une femme autori(ee par (011 mari it nne fienne niece, man du tlfcrs de 
. 0 r "d r 'I d . dr.' c. d I I' I bl par UIlC em me De ql1elle fa~ L~s· Doaeurs. memes ne Lo,nt pas d aco~, mr ,a u tIer.s e les aquets,' ~ut e~ ~r~e va a ~. . res aquets', jugec 

~on Fe. Jcve Im- C]uell:lon de [avolr de quelle fa~on fe leve Imterdl- MalSCet Arrell: n alant decrde Ja qnelhon que pour valabJc. 
wdltbon. ctiOl1 : quelques-ulls ont penfe que l'interdiaiol1 ne la donation du tiers des aqllcts, elIe etoit encore pro

peut etre detruite que par les memes voies qU'clle blematiqtle pour Ia donation du tiers des propres, 
avoit ete ordonnee, & que 'quand elle a ete faite par lorfqu'elle s' offit en I' Audience de Ia Grand' Cham
l'autorite du Magill:rat , elle ne'peut ctre aneantie bre, Ie ,0 de Mai 1653' entre legues & Ruere) & par 

.. ' que par 1a me me autorite, & par confequent que l'Arrell: hi: donation faite p,ar tine femme al1torifee 
celui quia ete declare prodigue par une Sentence, a par fon mari du tiers de fes propres, fm declaree nul!" 
beroin d'une Ordonnance ~ontraire pour etre rerabli Ie; les Juges aiant fait dill:inaion entre Ia donatiOli 

Donation faitc 
par une femme 
autorifce par (on 
mari dll tiers de 
fes prop res , de
clad:e l1ulle ~ 

. dans 'I'adminill:i:ation de fes biens; . BaJd. ad t. 'I. in des propres & des aql1ets. . .' '. . 
fin. I~ C. qui &. ad. quos. Ranchin, in Comment. ~d Cet Arrell: ~ ere {hivi d'un an,tee dOIlI1~ ellla C'?am .. ' " 
I1ll£ft. 2.60. Gut Pap. ' ..' bre des Enql1etes , Ie 17 de Jmllet 166s.entre Plel & 
. les autres ,comme Bartole ~ in I .. f.cui , n. 5.' de Nee! , au raport'de Mr de Courvaudon, 'par Iequel 

verb. abUg. tiennent an contraire, que li le~rodigue une' donation des propres faite par ulle femme rna. 
devient notoirement fage, & que fa eondliite (oi,t bon..: riee,. a ete calfee. 11 femble que la Coucume n' ait per": 
ne , I'interdiaion celfe de plein droit, parce que la 1i~ tnis a 130 femme mariee de donner' qu' en deux cas, ou ' 
bene qui ell: nature lIe s'aquiett plus' facilement que a fes enfans en les marianr, Oll par tcll:ament j & la 
1a fervitude, & toutes chofes retOUment facilement Courumeaiant iexprimc ces deux cas, elle [emble 
it leur principe: ,ainfi I'interdiaion qui eonil:iruc l'i11-· avoir exclus tOllS les aut res : neanmoins en la Grand' 
tet-dit dans Un etat violent, s'evanoliit & s'aneantit Chamhre, au taport de Mr Auber, Ie 9 de Novem
avec plus de ficilite qU'eIle n'a ~te formee; Ricard, bre 1647. avant les deux Arrersque je viens de citert 
des Donations, part. I. e. 3' feet.,. L'interdiaion du la donation faite par la 110mmee Chal1mome! a Ull 
donateur n'etant fondee fur ,aucu~e cau[e legitime, de fes parens, fut confirmee,ql1oi qU'elle en etlt obte
eUe etoit levee de plein droit; mais eIle ne pouvoit nu des lettresde recilioll, & qu'il y dlt preromption 
e~re '~pof~e ~n cet~e r~ncon.tre~ ~tice pretend.u ill,cer- que Ie mari avoit re~tll1? prefem pour: eonfentir que 
dlt n avolt nenfalt que de Jt1dl~leUx, &laIOlS. Item fa femme fit eecte donatIon. . 
prodigm tnftit. qUib. non eflper",-iJJ.Jacer~ 'teffa1!1ent~ ":Depl1is au prc:ices..de Meffire Henri de Pommereiiil 
qui defend au prodigue de faire untell:atpent,ne peut' lieur'du MOl1lin.Cha~el, & Meilire Fran~ojs de Ra:
etre apliquee au [ujet de '(ette Carire';' & apres tou~ veto'illieur 'de Chauvigni ,cette qnell:iol1 fut encore 
la curatelle avoit ~te aneantie par Arrell:' : P~r A rreft agitee: Il s"agilToit' de favoir li Dame Loiiife de POI11~ S i nne femme 
en 1.1 Grand' Chambre', dUI8 de Mars 1672. Ia dona:': mereiiil femme dulieur de Marigni, avoit pa don. 1~~c~~~~~:i~;o;1~: 
tion ftit confirmee. . ! ." tier etalltduemehf atitorifee par fonmari, par dona~ donation'cl1tre-

Le'S condamnez Ilnefufit pas toujours(ctre age de vingt ~ns pour tion 'eime-vifsJa',tierce partie "de fa 'dot ,. au lieur de vifs du tiers de fa 
pour crime capi- Bcre capable de donner ;tceux· quiOrit commis un cri-; Ravetbnfon ·.neveu;, forti 'dc·Gi.f1olltle de Pomlne~ dot:\ [011 neveu 1 

f:Ir~ d~ ~~~~~nt me. capital!1e pe~vent difp?(~r deIeu'r,~ biens par. do:': I'eliil~ci ,freur ?'p'a~,' S~l1ten/ce du'] Qge, de COI!ches .la 
~i9n$t nation, li lacufatlon eil: fUlVle· de la cpndatnnatlon" donation avolt ete declaree val able :, Sur I' apel., Ie 

comme je l':ii"montre furl'cirticle CXtIlI; M~tis bien' iie~(du Moulin-Chapel fou·tenoit que par la Cqum..: 
.gu'enFrance:l'etranger ne foit PQint capable 'de fajre' me'kbien desfemn1esefi inalienable, & ii elle£, c,q 

I 
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DE,S, DO N ATIO~N' S,.AR T .. ,CC C CXX XL 
difpo(ent du confentement de l~urs marls, eUes: en . me.nt de fa liberte riaturelle, eUe la fufpelld feule .... 
doivent etre recompenfees fur 1~t1~~. biens, .. parce ment; mais quand elled): remife, dans fon etat natu-
qU'etant en une perpetuelle:tutelle<ScjllterdictioIJ~el~ ~el par l'autoritede {on mari,&que ces chaines dorit aut~~~e~~a~t~JI~ 
les nepe?vellt ri~nfaire }li donn(!r. aucun conf~nte- elle etoit lice par la loifo~trompues, elle Pl!ut C0111- mari peU[commc 
ment qm leur {Olt de[avantaget1~,!:,l.tt .. DXXXIX. xpe toute autre perfonn~ dl[po[er de fon bien, {I,livant toute aUtre per
& DXL. & bien que <:es artie,:les ne parlel1tBue des ~et article: Elle ne peut veritablement executer cet- fonne!Mpo~eIde 
coritrats. de vente,. its 011~ ,lie~pareiUen:ent po~r, Ie.s t,e f~culte t~nt que ~et~e depend~nce.dure, ~l1ais pour. fo~~a:~~:.lVant 
contrats de donatIon, n y: ala!Jt,.pas qaparen,ce. de tant dIe n eft:Ras etelllte & ,~lleallt1e; ?k 11 em eft de, a. • 
dire que la femme qui ne peut:ve~dr!!pui!fe.,don-: 'meme comme des biens'<fotaux de lafeIl1me,dont 
ner ; puifque donare eft pcrdcre, la femme ne (e.roit l'Empereur ~it elegamll1ent enia Ioi 3 0.', C. de jure 
pas moins depoiiillee de f911 biel~, p~r une dOll~t,ioll, dot. Cu~ eadem rei dota'u,a~ i!'.itio uxoru fuerit,natu .. 

I que "par une vente, & Ie ma:i ql)in,e p~ut~'en rc::ndre ralit~~in.elUJpermanftt d0111:/nio, non enim quod legum 
maItre par une vente, pourOlt .l~ [alre lI1dlre?\:et,nent [ubttZ,tate tranfttm .earum tn patrimonium mariti vi. 
par une d~nation : On ne peue .tirer en con[equenc,e deatur fieri ,,.ide~ verjtat~ delata vel confu[a eft. La 
les Coutumes vo~~nes ~'. ~arce: qu'eUes perm~tt~nt p.uilTan.ce marital~ e.ll: l:unique c::aufcde. la prohibi:'" 
aux femmes manees I ahenatlOn de. leurs bIens; tlon falte .aux f~mmes d uferde leursdroHS durant Ie 
ma~s la prohibition d' aliener etaotgel:erale par la t.~n:~sq~' ~lles y (ontfO\!m~[es , ce q~i ne produit qu'u,:. 

. Coutume, elle comprend tous Ies rnOlel1S par Je[-' ne nulbt,e cau[anve qUlcelfeiiuffi-;rot que lacau[e en 
quels ul1e femme peut etre privee de fon b~en; & <:elfe; mais Ies l1ullitez elfentielles 11~ [e peu:ventefa_ 
quoi que f'uival1t cet article la perfonne ~gee de yingt cer: Pa~ l'art •. CCCCX. (J~ns marie1., ne peuventdon_ 
?ns acomplis puiile donner, & que [ous ce .terme de ncr, ceder oU ,tranJPorter. quelqtJc chofe que ce fait, &0.: 

'perfonne la femme foit compri[~, 911-l1e ~oit. ~nten,.. qrcetarticle e~t ete fortfuperflu fila femme 11~eUt ja-
dre cette parole q~l(~ d'une per(onne capable, de con~ maiseu lepouvoir de donner a qui que ce foit; mais 
tracter, & qui air la liberte de fes pCl:iOl1s , qUttJit [ui: puifqu'il n~ d~fend qu'aux gcns mariez' de fe donner 
juris, ce qu'on rie pem, dire de .la femme mariee; il l'un 'ata~tr~, il s'enfuit queJes donationsleur font 
faut auffi que la chofe que l'on veut. donl1~r.,ne.foit permi(~s a l',egard de toutes amres F~rfonl1cs: Var 
pas inalienable, comme font les ,biens dotau~, de la Arreft ellia Chambrede~ Enquetes,du 18 AoufiI666: 
femme mariee. Si la Coutume avoit el,l cette illten-, au. raport de Mr A,!felin, Ia donation fut confirmee.' 
tion de lailfer a la femme la libene de donne,Ul1~re. Ce qu'it y a:voit de particulier el~ cet~e' Caufe, 'c'eft 
vifs, elle s'en feroitexpliquee, comme ell~ a fa~~ pour que la 'Dame de Marigny ",voit ratifie fa donation 
les teftamens ,art. CCCCXVII. Ma!5' fon filence depuis fa reparation; .elle avoitrneme il1teme une 
fur ce [ujet marquequ'elle n'a paseu ce de~ei!l ,.& action e!1 qua lite de tutrice du lieur de Raveroncon. 
on peut <;n donner cette raifon ,ql1:e la dOIlati9n te~ tre les heritiers du fieur de R~vetol1) lorfqu'elle etoit ' 
ftamentaire qU'elle lui permet,· ne peut etreque dli fibre~ P?ur faire fub,fifier ces donations eUes doivent 
tiers des aquets , & dontil eft jufte d.e lui ~band?.I1~.. etre exemtes de tome fufpiciol1 qu'dlesaiem ete fai.
ner la difpofition , puifqll'i1S provie.nnent dc [on bon. ,tes pour tourn<;r au pr9fit du mad; car: en. ce cas eUes 
n~enage, & d'aiUeurs la donation tena!'l?eiltaire' n'a font ab(olumellt l1ulles. _" . . 
{on e~et qu' apres ,lamoft du tefiateur;. n~aispar la "D~I1S l'efpece, ~e ce~ Arrefl: la.Dame de Marigni 
donation entrc_ vlfs la femme de fon VIvant. fe ver-, 11 etOlt pas {epflree de bIens quand elle fi,t la donation; . 
roit depoiiillee dll tiers de fes propres. Il aj()uroit il pouvoit refier, cetted~ficult~ ,fa voir fila femme fe": 
que Ia queftiol1 avoitete decidee par les. deux Arre~s. paree d~ biens, quoi qu:aucorifce par fon mari ~ peut 
ci~devant remarquez.., ... .. donner? Car·9n peu~direque par hi feparationcivi. Si la femme fc .. 
.' Le fieur de Ra vetqn. opofoidt ces raifons que la . Ie I~ feIT.JID.,etombe ~ans U~le jn~e~dictio.n generale, & parcede bjel1s, 

, femme, avoit ete duement 'autori[e~ 'par fonm~ri;, dev!emabfolQment inca.pable,d'aliener fes .immeu-· ,rcuoi qll.'autori. 
que la donationetoitacomplie .en toutes fesformes; bles pour, d'autr~s~~ures que celle;s qlli font expri_ ce par fOllmari, 
qu'elle avoit meme ete ratifiee .par la don,airice: d~- mees. paJ l:a Co~tume; avant la feparat~on elle peui: peut dOllncr ~ 
puis (a ,reparation de biensd'~vec fop l~ari:; tic, qu'en- ven~re 4~ con(~~remel1t ,& de l'~~to:~te defol1,mari;' 
fin apr~~ la mort de fO~l111an, e~le ~v9lt fal~a.lourner a.pr~s h. ~~p:ara~!ol~ elle : :~es roams h~es , la fepara-

Les contl'ats 
pa ilez par la fem
me ·en l'ab[c:nce 
de [on mari, fOllt 
Iluls. 

Ies hcntlers de fon man, pour falre Juger que-la ~ona- tlon de.~l,~l1s,~n,etallt rc:c;ue, qtle }Jour ot~rau mad .Ie· 
tionqu'il avoit fai~e par Ie meme cont~atatl{ieurde .. pouvoir de difpoCei' des biens de fa: femme; que.{i Ia: 
R~veton,feroit eXeCl1te~'; on I~C fouvoit do~ter ,qu' 3-" , v~nfe ,n'~fl: p~s; p~r~ife ~.la don<lti?l1lu~ ~doit etre pro
pres la mort de (on man elle 11 eut pe~fevere dans cet~ hI bee a plus Jufl:e ralCon ) parce qU.IIIUl en arrive une. 
~e me me volonte de donner, & cetre circonftal1c~ pene '}u':elle nc fcufre point par la ve~ite. On a jug6 
{eulc fufifoit pour rendre la donation valabl~ .• , Il e~ l~eal1moin~ ,pour l' afirmativ,e. dalls Ull cas favorable, 
yrai qu'unefemme mariee ne peut .contracter d'elle- ell la Ch.ambre des,Enquetes', l'onzieme de Juillet' 
memc, eft in [aeris mariti, & les. COlltr~ts qu'elle palfe IQ57. a~,rapo~t d~ Mr Clement; le~ J~g~s cn ce pro- . 
eli fon abfence font nuls de plell1 drOIt pat', Ie def~lit cesJ~rent .p~rtagez fur ces deux' queftlons: La pre
c:l.'amorite, juCques-Ia que quelques Auteurs ,ont Crtt mier¢ , [t.1adonatiOllfait~pa(ullc femme feparee de. 
qu'iln'en re[ulte aucune obligation nature lIe ni ,civi~ biens &, autorj[e~ pa~ fon mari" d'une. rente a l'Eglife 
ie, Bartol. in I. eum lex, D. de fidejuff. mais '.qqand a la charge.. de Seryices ,etoit valablc? Et.lafeconde, 
elleefl: ,autori[ee par [on mari, onne pouvoit alegucr {i une donatioll~x.ceffi ve devoit fubGfl:er aiant ete ra
que les cOl1tra~s ne fu!fent pas bonsetant aprouvez tifiee par ,Yh,eri,tier apres I;t~ort du t~ftate'ur ,? Le 
par ta, Coutume,art. DX:XXVII[ ce qui en: conforrne mari&la :femrpe feparee ducment autori[ce avoiellt 
a ~elle de Paris, a'rt. 223,' La ~i~il1Cl:i~n qu'?ll, ,veut. do.nne fon;qillt~m~nt une rente a l'Eglife a lao charge 
fane entre les ventes & les donatlol1s,n eft P01l1t COI1- de .Servl<:~s ; ap~es la mort de lalemmecette donation 
(tderable: Il eO: vrai que la femme ,ala' recom'p~n[e fut del?atue 4e n~lIite:parfes heritiers , te foqdans fur 
de res biens vendus fur ceux de fon mad ; ma~s ,on n'.a (on.inc,::apacite dedol1ne~ , l1eanmoills parJ' Arrefl: la .. 
pas fait dificulte 4e permemc a la femme de ~<?!lner" dOllatiol~.fu~ co?firmee; n~ais comme elle etoi~faite a 
parcc que la loi, a fage1l1ent prefuIIlequ'a c~\lfe, de; l~~.harg~ ~e Services, ~ ql;l~ par con[equent ce n~etoic 
f911 avarice naturelle, ,elle ne; fe porteroita.faire, panal1t 11I1edonati~:m'qu'ul1 cOl1trat linallagmatique, 
d~sliberalitez que par des conGderatiol1s,tres-f()rtes;, .011 pour()it encore ~outerfi, lao Cour auroitentendu 
don.atio mulieris eft contranaturam ~l.,fed ft eg~, pOi qecider)~ qu~Non, .generale : fuivant Popinion' Ia 
'fd.Ve~lciam,&ibi glo[. in 'iJerb. ( D0'fa.t.). Ol~ 11~ peut p.l,us comm9,9~c~s d011ation~font repute~s, valables. 
~ire ;qu~ cme :incapacite de dOl1ne~ procCdeorigi~ ,Puifq~le nO.ns [\lyons le~ perfo!1nesqtlj, [opt cap.a';'; 
pairemel1t fie fa per(Ol1l1e ;ell,e ~l"a d'autre fO,nqelI?etlt, bJe.s. ,Oll irc~Pf\bl~s de donner.,.il faut enwre exami .. 
:'il:1e ~a pu~{~a!lce. ~'l1ari~!l\e , q ~i.1W !~ ,p ~i ve p~~,<lJ.{o~q.::,.\ 1!e~)e, ~em.,~ ,~':lq~~l ~e ,d9nat~ur{ doit a voir ~~t~e .C.~ p~~, 
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DES DO N A TrO'N S; -AR'T.' ICC C CX,'XXL, '2i17 
En que! terns Ie' cIte; pour la donation entre-vifs' 11 nya: 'ql;le Ie tellis& ~qlie l'a dbliatioll contre' Ia Co'utlime11e 'pouvore 

dona1:eur a la ca- auquel ladonation' e~ faite a IC<?llliderer, par,ce ~e,tre confirmee'par, kco~felltement que Ie dOllateiir 
FaClt~ ~e donner. qU'elle eft parfaite dans le me me moment que l'on aVbic exigi! de fonheritie, ~:privatorum cautiimem Ie .... 

donne pada tradition qUi ell: de l'elfel1ce de Ia dOlla k ' gibU5 non eJfe refragandam' conftitit, ce qu'il confirme 
. rion entre-vifs. ' 1 "", " parIa J'urilprudence des Artcts du Parleme,11t de Pa .. 

, La donatlon ne On' 'l . 'l' d ' II 11. I' I JI I Ji d d <loit exddcr Ie . ,~ant ,a, a quan~lte~ue, on ,peut, on~er, e e eu: cis" & par 'autorire, de ueux oix{ /; I qlu!.n 0 , C.' ,11 
tiers des immeu- bornee.all tiers de I herItage &, des biens Immeu~les, inoffic.,tcftament.l. quod de bOl1u, §. iltud, Cod. Dien, 
bles, propres & tant proprcsqu'aqucrs. ' .,. .' que l'heritiet:ne jilftifie pas qu'il ait ere ford:, 'Oil n¢ 
aq,uct~.· ,. Ce terme peut emploie, ahrmativement dans' les doit p'as prcful11er qu'il aiiconfellti volontairement ; 

Cou~umes , permijJivc conceptrimin ftdtutu" n'e1l1:-· la prefomption de, droit eit contre Ie donataire, & -]a 
,porte point la nullitl: de ce qui e,it fait an cOl1traire,' v'olonte de l'heritier eft prefumee avoir ete forcee 'pat 
fuival\t Ie Centiment de quelques Auteurs; Mr d'ArJ Ii jufte aprehenlioll qu'il a du avoil" que Ie donateur 
gentr6, art. :1,.18. gi. 3;· Cette di(poGtion eutete plus ne luifitul1 plus :gralld prcjlldice : Mais Ricard,jbjd~' 
puilTame li elle a voit ere eon~ue en termes negatifs', ajoute que quoiqll'il ne foit pas a15(olllmenr nece!1aii'e 
qUia ver~um (poteft) negative conccptu~ ,importat a I'heritie'r de protefrer pour la confervation de (ori 
impotentiam ju'ru & [am, fuivantla ,doarine de d'roit , il eit pounant tres a propos de Ie faire pour te
Banole & de duMoulin : Mais nos Refobnateurs ne moigner quefa volontectoit contraime au confente-

... , . le font point atachez aces fubdlites ;&par nosma· mellt qu'it a prete;mais quand cwe precaucionn'au-

. \ .. 

La donation ,qm ximes la donation qui excede Ie tiers n'eft pas nulle, mit 'pas ete par~ee, la preCof!lption que fon aproba M 

e~c~dc Ie tIllers mais redt,lC1:ible, fuivant l'Arreit quej'enraporteraitionn'a pas ete volontaire, (eroit (ufifanre. 
fJ til j,as nn e, d I r.' ' 'I dId' c' < 'I d' , ' I' ft d ~ dr." D'f" tnais rt:duQ:ible, ans a !UIte; car 1 . Y a e a Irerence entre es ona· ' I n en e pas e me me u COfllentement qUi a ete ' I erenee entrc' 

tions quifont faites contre la diC"pcilition de la loi, & prere pa, r l'heritier aprcs la mort du donateur ; I'heri- 1e con[entemcnt 
, prl!rc n Une do-

celles qUi ne pechent que par l'execs , non contra Ic- ticr erant alors dallS une pleine liberte de {uivre" fes nation par I'heri- ' 
gem ,[cd pruer legem; les premieres font abfolument fentime:ns; il ne pem dire que fan aprobation it ete tier du 'donateut 

~lUlles ; & pour les dernieres " em les modere feule- extorquee de lui dans la crainte.de .defobliger Ie db-' de [011 vivant. & 
mene, & on en corrige I'execs. Mr d' Argentre, fur natelle, e'n ee cas fOil con(cllteme11t Ie rend nOll rec'e~ cclui prete aprcs 

- [a mort. l'article 118. gl. I. dit ifttU donationes, non ftc nullM vable ~ contefter la di(poGtian dll defuht, quand elle 
: evadere, ut revalefcere non poffint tacente fcilicet aut n'eft invalide que par Ie defaut de folcmnites ou pa~ 

probal1te h£rede, cui confultum voluitcimfuetudo.· l'exces cn fa quantite ; car il s'y rcncontre une obli. 
'Q~?-l1d Ja rati- .' Il nefauc pas I1canmoin5 (e peduader' que Ie eOI1- gation naturelle quipren<.\ r.~Jource dans' la vblonte 

fication Ott Ie -' fentemcm de l'heritier eface ou repare tout ce qui eit d,ll,de£unt. & qui de~ient obli~atoire contre (~f1; he,"" 
~on(:I:tcl11ClJt de dCfeCl:uetix 'ou coi1traire a Ja loi dans une donation: ,rmer par [on aprobatlon ; de torte que ce -qUI etolt 
1 her1t1er pent ~ ,{r d'A .', > 1 8 I £ ' d'ft".n." bl d' ~ 1" C d I'" , v.1lider la dona- lV rgemre, artlC ell .g. I. alt une, 1 1I1\..~lon cap a 'e a~reter, e}et e cetre vo ome,n etam qu tlI1 

lion prohibec. entre les prohibitions qui n'ollt pour caufe & potIr empechement civil" i1 a pu valablemelit y renoncer , 
, fondement,quel'intereft d~s particuli,ers, &les do. ce qui n'auroit pas lieu pour les prohibitions de don

narion,s qui n' ont que ce defaut peuvent [ubGfter, ner fonMes fur des conGclCratiolls publiques. 
quand I'hedtier les aprbuve & qu'il remet fOil inte.' . Par un contrat de doriatioll entre~vjfs une mere Si une dona-

r "tiOll entre- vifs ' 
reft : Mais I·a railOn n'eft pas pareille J?oudes ,dona..: donnaaCharles de la Haye fon fils, ReHgieux Pro. d'unc rente via-
tiolls qui (Ollt prohibeespoilr une raHon'& pour Ulle fes en l' Abaie de Conches, Ordre de h'lim Benoiit; gerc , faite par 
cau(e pl1bligue, in quibm perpetua eft prohibitionk' quarante-cinq Iivres de rente' fa v'ie durant, a lachar -' t1nc mm il I,m I 

caufl' , cum publicum fi:iljce~ refpicit principaliter; par ge de quelques Services',; apres Je deces de la mere'les fils Religjcu~ 
excmple la. donation d'une ehofe qui ne tomberoit heritiers ratifier em cede donation, & s'obligerent de ~~~: ':c~~es'XI~~ 
point dans Ie commerce, ne feroit pas rendue valable paier la reme ; depuis aiant obtCllU des lettres de re~' ble ~ , 
par Ie COil fcntement de l'heritier du donateur, cUm dlion contre leur ratification, ils contefterent la do~' 
tJutcm folttu donationu exceJ!m argu,itur, duhitari ne. nation, la foutenans nulle, it C<lUre du VIXU de pau-
quit" qf4in foiftm h£redem rejpiciat. , ' ,'vrere du donataire,qui I'cmpechoitde pom~der aucune ' 

II, faut encore pour fe preva\oir du con(el1tement choCe en fon parcicillier : Mais aiant etc cOlldamnez a 
de l'heritier, diftingl1er le terns auql1eL i1 a pre,te ce paier ; fur leur ~pel, all di(oir pour eux qu'it croit il1-', 
eonfentemen~ : la ratification que Ie donateur exige- capable de pofIc~er <lu bien en {on particulier, C.2,. 
roit de fOll hccitier, ne feroie point confiderable ;il. de flatu Monach.le$ Religicux de faint Denoift etant 
faue que la liberte s'y trouve t~ute entiere, ee qu'on £ol~dez its devoient vivre de Jeur revenu; ell antori-' 
ne peut prcfumer 'en l-a per(ollne d'un heri~ier ,lorf- fant ces donations, on dOflneroit ouverture aux Reli .. 
qu'il eft dans I'efpednce prochainedeprofiter de la," gieuxde ne recevoir allCUll Moine s'il l1'avoit une 
fucceffiol1 de celui qui ex'ige de lui eette ratification:" ,penlion' : ' Ia ratification des heritiers n'ctoit point 
Ia crainte d~el1' etre lprive s'il reGite a favoIOIite ,& conlicierable, aiand:te a'Cceptce paries Religieux f.:'lns 
l'intereft qU'il a de 'eon(erver fa bieli~veil1ance, lui l'aucorlre de le,ur Superieur. On repondoit pour ce, , 

, otent touteliberte de lui pouvoir refufer ce qu'il de.' 'Religieux ,que ceux qui om com mente I' Autentique 
'fire; de forte que ce qu'il fait, ne proce'de pas d'~n ingrejJi, ont tel1U que les Rdigieux font incapables de Religieux i,~-_ 
mouvemel1t libre, mais d'une forc;e & d'une cOlltraill-' receyoirdes biens en proIJrietc" nar deux rai(ons " la capables de rece-

I voi r des biens en 
te qui empeche l'ufage de (a volonte, & qui produit premiere, parce qlie Ie Monaflere etant heritier des proprictc. 
confequemment la nullir~ de l'aCl:e; , '" Religieux" ce qui hoit donne a un Moille demeure-:-' 
, Mr d' Argentre a cn1 que I'heritier etant feuI qui eait all Monafiere, & ile tomberoit plus dans Ie com~ 
~it droit,~e Fe p~~il1dre des dOl,lations qU! font faites merce; &~a fecon~e r~i(of1 en, <.Iue Ie ~~e,ligietlx aCM 
a fon preJudIce, II eft capable d y donner efet par [Oil' ceptant eette donatIon 11 cOfltrevlendrOlt a fon vttu ; 
confentenlent:; de forte qu'il ne ,peutplus apr'6s la' mais ces rai(ons cetfoient' en cette rencontre,la dona. 
mort du donateur contefter du chef de l'incapacite du tion 11' eralltqu'a vie & nOll point en ptopriete,; &' 

. donataire tine dOl1atiotl qu'it a accepte~, n'y aiant, C,ontre la feconde C<lifol1 on difoit que Sa:lvian,l. 2,. ad. 
rien de G natilrelqu'uneperfonne puitfe renoncer. a Ecclef. Cathal. tfouvoit etrange que, de (on'tems en 
un privilege qui a ete introduitell fa'faveur; Cet Au.:. . France les enfans emransen Religion perdilTent leurs 

, teur eroit Ii fort prevenudela verite de [on opinion " legitiinesaux (uceeffions de leurs peres & meres; Be 
qu'ilne pouvoit fe perfuader que ,1e'Parlement.de repondant ~ cette 'objeCl:iol1 que 1'011 faifoit que les 
Paris eutjnge Ie cOl1traire " & il opofoit a cet Ar~eft Religieux faifall!; Ie "reh de pauvrete n'avoient be (oirl 
un autre Arreft deee Plulement, qui fe trouve dans' de biens, opUs eff , inquit, ut done,lit &' largia ntu,r •. 
Terrien, I. 6. c. S' , ' ' ce :l'l,1eme Auteur -loUe la Coutume qui avoit vogue! 

MaisMc Jean RiCard, part. I. c. ;.feti. 17' a fort ,de fOIl terns, fuivai1t' laquelle· plillieurs dOl1IlOiellt 
bien peoUV,1! q'u'oll ne doit pas [e ranger de [on avis,; l'al'~age egal a leurs el~f,Uls Religieux avec les alltr~sJ 

Tome IT. E e . 



·2.ISDE'S' DO N:'AT'lO'N.S'; :A-RT[.,CCCC':XXXI. 
it condirion que uftU ta~tum ad Religiofos, proprie~~ ,do~ation.e11t(e-vifs .de toqs. Ces biens ~ fans .ajbt1ter .. ~ 
'VerQ ad alios pertineret; b.ien que les Religieux n'aient .prefens $i: a ve.nir , dies ne qoivem: dansJes Jegles 
pasla vie civile, la naturelleJeur demeure, pour la ~'el~tendreque de~ biens prefens, ~ q~i apartenoient 
neCW1te de laquelle ils font capables de recevoit' ~.~ au doq~tetlr a\:l ~ems de la donatipll) dautant que dan.s 

Le don:lteur ne 
peut apa[er une 
peine it [on heri
tier, poud'obli
ger. it exeCuter 
res intentious. 

. qui leur eO: donne, damnato in metallum aliquid legarf notre com~une falon de. nous expliquer, lcirfque 
poterat alimentoru11'fca14sa, t. "if. d.e #~ \q14tt pro .!Zon, nous P3:rlons d,es biens. d.'une perfonne , nous n'en. 
fcriptis haben.tetr;alimentorumobLigatiocum naturalemtend?ns, que C~tl}\: qll'i! po{fede prefememenr., . 
prtfftat!onem habeat, capitis diminutioneperfeverat. 1. c:e raifonnement ne feroit pas convaincant en En NOl,mandie 
e,u obligationes • ff. de cap. minutis :. LesReligieux Normandiej car bien que la Cou[U11Ie el1 cet article' I~ donaclOn des 
~e faint Franr.ois Iont capables de donations) ad uf~ ne faa~ pas mention de la-donation des biens prefens biens Pftre((11lsb&1.a 

, ,rr. 1" d ,n; . fi . II: ., & ' ' . 'II r· I" venit e va a c. certe neceJJarios, aut a oJ),czorum· ~~. atUJexecut.~o- , a vel11r, neanmo1t1s e emarque ahez c alrement ' 
nem .. LaCour apres.la plaidoirie aiant ordonnequ'il par l' art. CCLIV .. qu' elle n'improuve point .ladona_ 
enferoit #libere: Par Arreft du 13 de Fevrier 1617.1a tion d~s bjens prefens & avenir, lorfqu'elle dit que 
Sentence fur calfee, & aiant egard atix Lettres dere-. fi la donatjon eft faite du tiers des biens pre fens &a 
cj(jonle Religieux fut jug~ incapable de hi donation ; venir) l'eftimation s'en fera felonIes biens que Ie :do-
les heritiers neanmoins condamnez .Haire celebrer les nateur a lailfezlorsde fOll deces..· . 
Services.' AinGquand la donatiOri,eftprohibee pO~lr . Dans la queftion generale "il n'y a rien qui pui(fe. 
des'coniiderations publiques; la ratification de l'he- empecher la validite de ce§donations ; car il eft inu_ 
ritier ne la peut faire fub(j£1:er. . . . . -- tile d'objecrerqu'il feroit impoffible que Ie donateur 

Mais on a revoque en doute ii Ie donateur pouvoit put delivrer a~ .donatairelors du cant rat une chofe 
COiltraindre fan herider d'executer fes,intel1tions,par qu'ilne po!federoit pas lui-meme , & a laquetle il 
l'apoGtion d'une peine en cas de contraventio'n ? Il ll'auroit aucuridroii:, car iln'e£1: pas t6ujours necef--' 
eO: certain gue Ie donateur ne peut imerdire ni (>Cera faire que Ie donateur poifede ce qu'i! veutdorineren .. 
fon heritier la faculte decolltredire ce qu'il a' fait tre-vifs , c' eO: aifez. qu'i! veliille faire part des biens 
contre la prohibition de 1.1 loi par I'apolltion d'une qu'il poura avoi~, commede'ceux qu'il polrede deja~ 

, peine, parce qu'~n cette ocaGonIa volonte dudefunt cetce .efperanceque Ie donataire a d'avoir part au" . 
. rencontre pour obftacle 1.1 Ioi a.laquelle il n' a pas ete biens a venit du d-ollateur, fait partie de la. dona. 
en fon pouvoir de de roger. , ni par apoGtionsde pei-: cion,·~ fufit poudui aquerir UI1 droit ,-quoi. qu'il 'ne 

·nes Ili autrement, & l'heritier n'a rien a wlindre.,; lui foit p~s aquis irrcvo~ableme11t ,& que Ie dona.~ 
aiam laloi qui lui donne fa protecriol1; voiez Ricard, teur pui!1e difpofer librement des'chofes qu'it a aqui. 
des Donations, part. 3' c. 12.' ,I . . (es de puis la donation.. . ,... . ' 

Ql1and Ill. do.. 
nation du tiers 
des biens preCens 
& l venir , n'eft 
poi nl fi i puH:e , {j 
l'd'cimatio.n S'Cll 

doit faireau terns 
de la donation i 

Si par Ie contrat de donation ill\'eft P?int exprime, Cette queO:iol1 s'ofrit en la premiere Chambre de~ 
qU'elie e£1: faite du tiers des biens pre lens & a venir, Enquctes, entre Dame Jourdaine Cadot&les Geurs 
on demande li l'eO:imation du tiersJe doit faire felon.' G~reat~ fes enfans, a.pelans de Sentence rendue par 
lesb.iens que Ie dOllateur pOITedoit au tems duo (:011-. Ie Bailli de~aen au Siege de Thorigni, & lesheri
trat ou au terns de ,fa mort? Pour -les contrats on tiers' de Dame Anne Maillard veuve en troiliemes. 
conlldere l'etatdes chofesau tems que l'ona con.' noces de Mr de .Buchi Confeiller enla Copr J intimes. 
nacre, t. Rutilia J D. de contrah. empt, Pour les do.· La que£1:ion du pmces ecoit fi une donation des biens . 
nations qll~lques-uns font cette di£1:i\lcrion,ou la do~. prefens&a vel'lir etoit valable : la,Dame Anile Mail
nation e£1: faite d'un ceqain corps ou d'une certaine lard avoit donne au ~eur de faint Michel fon fecond 
ponion du bien du donateur per modum q14ottt: quand mad Ie tiers de tous les biens qu'elle polTedoit & de 
Ia donation eft faite d'unc efpece certaine& 'deiignee ceux qu'f:lle pouroit avoir par fucceffion, aquiGtion. 
par Ie contrat, elle ne re~oit en roj aucun acroiife. oq autrement : Depuis la mort de fori feco,nd mad la 
ni~nt n; diminution, ainll I' onconGdere feulement' fucceffion de fa mere lui etoit echue , & depuis la 
fa valeur au tems dUcolltrat; mais quand lao dona_ •. mort .de Mr, de Buchi fon troilieme mari elIe avbic, 
tion en faite du tiers ou du quart, fans limiter preci-' 'fait des aquiGtiolls , & fes heritiers pretendoient '.Jue, 
femem c~ tiers ou ce quart aux biens que Ie donateur, la plupartcles deniers provenoient du doiiaire qui lui 

, po{fede , ce tiers ou ce, quart fe reglera. felonies. apartenoit fur les biens Ide M' de Buchi ,: A pres la: 
biens delailTcz par Ie teO:ateur at! tems de f..1. 111ort,. mort de Iadite Dame de Buchi fes .heritiers [oute
htte quota Ii tempore mortis donAtoris metienda e'rit, dit,. noieldt que la donation d~voit etre reduite au tiers 
Mf d'Argentre, art. 118. gt. 5' n. IS. & fequent.quia, des biens qU'elle po!Tedoit alors ; & Ie Juge de Tho-,. 
nomen quot.t. attgmentum & decrementum recipit: La .. rigni l'avoitordonl1e de la forte. Pour la confirma
prohibition .. de d011l1er outre Ie tiers etant apo[Ce" tion ~e la Sentence on s'aidoit de cet article, eil ce 
ell faveur de l'hei:itier ; il faut conGderer Ie tems qUJI eft dit que Ie donataire doit comribuer it ce qui 
m\ les droits & lesacciol1s de l'heritier commencent· etoitdu par Ie dOl1a~eur lors de la 4onation ; ce qui-
a nahre. femble exc1ureJa doilation des biens av.enir : On ar- L'jnfinuario.n 

Godefroi fur cet article n'aprouve'point la diftinc- ·gumcnta encore d~ la.neceffitede l'inGnuation q~i necca:aire aux: 
tion de Me 'd' Argentre, &: il reroud fuivantl'opinion. ne pouvoit ctre faite pour les. biens a venir, & qu'en-. dOllatl~IlS • fne 

bl 1 r fi 'I I ' , ., d' '. b: pellt "cre alte commune qui ,eO: verita e, que ouque Ie dOllateur. n I etOlt etrange q~ un ,onatalre cut rart al!X lens· pour les biens a 
a donne Gmplement,le tiers de fes immeubles, ce que Ie donateur avolt aquIs quarante ans aprcs la do,. venit. 
tiers fe regie felon les biens que Ie donateur polTedoit, nation; l'on n'eut point d'egard aces raifons ~ & par 
lors de la donation: En Het Ie donateur aiant, do~ne, ArreO: du 15 de Mars IGSf;au raport de Mr Bouchart, . 
prei'ememel1t , la dOl)ation doit ecre. rCduire. au tiers la Sentence fut infirmee, . par ces motifs que la dona-
des biens qu'i! polTed'Oit alo'rs. La Coiltumes'~n eO:· tion des. biens prefens &. avenir<!toit val'able , & 

. nettement expliquee en cet article, en obligeant Ie qu'elle etoit fufifamment autorifee par les articles 
donatairea comribuer feulement 'ace qui etoit du: _ CCLlV •. & CCCCIV. de la Coutume. . '. 
par Ie donateur au tems de la donation: D'oll il eft, . Lorfque.1a dOl~ation· eft faite des biens preCens & Le donataire 
mallifeO:e que la donation nepellt etreetelldue .lux 'a venir, Ie donataire ne peut s'en prevaloir qu'en dc\ bieus ,prcfcl;" 
b' 1 d· I~ d' , d r d' . 'b' I 'd d . & a vellir dOlt lens que e. ol1:teur p~ Ie ~lt au Jqu~ ,elon ,eces;. colltf) uant ~\t~ut ce que e o~~atetlr .Olt au terns cOlluibuer aux: 
~utremel1t la Coutume I aurOlt alTujem. a conmbuer de fa ~ort; In~l~ on deman~e 5 II ~fI: aup?uvo~r du dmes dll dOlla
a toutes les dettes du donate-ur. . donataue de·dlvl[er la donation, & la falre regler teur juCques ali 

. Me Jean Ricard dans fon traite des Donations., . , fur.lesbiens. feulementque Ie dOllateur po!fedoit au',te~s de [Oil de-, 
part. 1. c. f.fcE1. 2.. dift. 2.. n. 1010. s'eft beaucoup .. tems de la doilati<?n~ pour fedecharger de la contri-" ces. 
etendu pour protiver que la donation des biens pre~' bution aux dettes qu'il a depuis contraccees ? Bro., 
[ens &a venir nepeutetre valable ,difant que nos deau e~l [onComm~ntaire fur Mr Louet J I. D.n. 69.-" 
<;:outumes aiant {implement permis Ae.difyo[e~ par: raporte un..Arre.~ p~r, lequel il a etejugeque qual1~: 

o 
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Si ledonataire 
\ dC biens prcfclls 
'& a venir peui: en 
divifer la dona~, 
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b'E'SD 0 N.Al:.rON·S,~ART~CC CC'XXXl.'1rs; 
t.1 donation eft faite de tOUS lesbiens pre[ens &30 ve~ pas une ,deteMe &. tine interdiction de ile dOlmer que 
nir a. des enfans nez '& a na1tre , it eft, au pouvoir du ce qui eft a foi : laCoutume a pctth! [uivant ce qui fe 
donataire lor[que les chafes font entieres, &'en acce-, pratique ordinairement, arrivant rarement que que1 .. 
ptant la, donationp6ur [e decharger du paiement des ' qu'un' donne des immellbles dont il ne foit pas Ie pro
dettes,de [e retreindre & fe tenir aux biens que Ie, do.. prietaire;' mais on' n:eft pas 'prive de donner ce qu~ 
nateur porfedoit au terns de)a dopation, dautant que 'ne nous apartientpas , pourvu que Ie donateur Ie faife 
ce font en Het deux donations-, qboi qU'elles foient avec connoilfance, & que Ie prix de la ehofe dottnee, 
portees par un meme afre , tot ftipulati{mes quot res, n'e"cede pas la valeu~ du tiers de fes imll'l(~ubies. ' 
I. [eire debem~ , de verb. oblig. cela eft raiionnable ' rai deja. remarque que l'exces en la donation n'e 
lorfque ledonataire palfe [a declaration lors de l'ac. la rend pas nulle, & qU'eHe eft [euiement reducbble; 
'Ceptation, comme en l'e[pece de 1'Arreft raporte par' il eft necelfaire,d'examiner comment 011 doir proce. 
Brodeau, allIes enfans avoient' demaride la divilion der a cette rcdufrion.Un Gentilhomine nomme Pa
nes chofes donnees avant l'acceptation, quoi que ron tri epoufa unefemme qui lui donna une Te,rre deli ... 
foutint que l'acceptatiolldevoit etre pure & umple, gnee par Ie c;ollttat; 1'heritier foutenant que ce don 
meme en telles qui font,d'un droit univerfel.la fepa..; 'e~~it exceffif ,il demanda. a faire trois lots de tout Ie 
ratioll ne pouvant etce faite contreJct volonte du te- f bIen pour elllaitfer un au donataire, pretend ant qu'il 
ftateur, qui avoit entelldu donner tout ou rien : mais n'etoit pas'recevable a retrancher ce qui etoit excc:' 
on repondQii que celui qui donne res biens prefens&' dant pour retenir Ie furplns. J e rcpondois pour Parri, 

COltlment [e 
doit faire la r(;
duttioo de Ja do- ' 
nation excdliv!!~ 

La donation du 
tiers s'cntend de 
touS les biens en 
quelque lieu 
qu'ils foient !i
tuez. 

a venir, fait, deux donations, dilHn6l:es & feparces; que cette quefiion etoit 'prematuree , & que pour 
que, Ie donataire p~r cpnfequent peut divifer avantcorinolcres'il y avoitexces en la donation; 'l'eltitna ... 
l'accep.tation ; d'ou. il s'enfui~ que u Ie donataire tiOll de toutJe bien devoit etre faite auparavant. ~& 
avoit accepte'la donation, il ne feroit'pas recevable n'etant pasjulle de faire _des lots, puifque fa femme 
apres la tnort du donateur a divifer'ia dOllation. 'ne lui avoit pas',donne Ie tie-rs de' [Oil bien , mais UI1 

Boniface, tome premier ~ 1.7' t. 5' c. I. raporte uncertain heritage; que li par J'eftimation il fe trouvoit 
Arreft par lequel il a .etejuge que Ie donataire 'des exceder Ie tiers; en ce cas it feroit eiT la liberte dll ' 
biens prefens & a venir , al~ choix de prendre lefdits .. dOllaiaire de retrancher de fa donation ce qu'i\ jtlge
biens du-tems de la dOliatioll ou du deces du ~ona- roita propos, & de la [(!duire ad legitimum mod(~m: 
ceur, en contribuanc aux dettes creees par Ie dona- S~ivant la: I,oifd~cimus,C.de dfJnat. fa feinme a voir ptl ' 
teur jufqu'au terns de fon deces. ' IUl donner une telIe portion de fon bien' qu'illui avoic 
" ,La donatioll du tiers de toils les bienscomprend plu, f,c fes heritiers'lie pouvoiellt ytrouver a redire, 
generalement tous les ,biens du donateur , 'ell quel- que l'exces ,il faloit dillinguer entre Ia null ire & 
que lieu qu'ils [oient f1tuez, quia uTiicum eft hominh l'exces; 1'exces ne detruit point l'afre, mais il eft re
patrimoniuM, pourvu neanmoins que paria Coutu- parable, en reduifant Ia donation dans res termes de 
me des Iieux Ol) les aut res biens font lituez, il foiep,et- ,droit ,: Par Arreft en l' Audienc'e de la Grand' Cham
mis d'en' difpofer jufqu'au tiers.' , ,,' "bre ,du mois de Decembre 1665- on ordoi1l1a avant 

Si unedonation - Mais li Ie donateur avoit -donne plus que Ie tier.s que de fairedroit f~r les conduli011s des Parties, 
de biens !is en ,de fes biells lituez en N9rmandie;& qtl'il en eUt en- qu'ellimationferoit faice de tout Ie bien: En execu-
Normaodie ex- li dAd" I c~dant 'Ie tiers, core d'autres Ituez en 'a'ucresCoutumes quine bot'- 1 tion ,e eet Arreft I eltimation'aiant etc faire, il p~-
peue hre priL'c: nalfent point la liberte de donner', c'eft llne quefrion, rut que la donation erait exceffive;fur quoi par Arrefl: 
fur ii'autres !is lice qui excede les biens de Normandie, peut etre au r,aportdeMr A'ub'er, 4u'7'de Juillet 1666. Patd 
cnuneautreCoil. .. pris fur les autres biens permodum luitionh,ftvettfti- fut condamne de paier l'excedant du tiers <JailS lix 
cume qui ne bor- mationu l'Brodeau alegue un Arreft qu, i Ie J'ug' ea de la mois, p' endartddiquels il paieroit l'interen: aU,denier 
ne point la libet- f"-
ti: de donner ~ forte ; maisil en raporte emuite tin autre contraire vingt, &apres les fix mois ) en cas de non paiement, 

du lieurd'Incarville, auquel fon oncIe aiallt dbrine au denier quatbrze. ' ' , 
Ja Terre d'In~arville litllCe en Normandie, comirie Onpeut induire de cee Arrefi que quand on donne 
1.1 Coutume ne 'permet 'de donner par teftament que un certaiti' heritage, {icette pOition don nee excede 
Ie tiers des aquets, ladonatioll fut reduite au tiers: la <)uotiteque ]a Coutume perme~ de donner, Ie do .. 
L' Auteur des Notes fur les Inllitlltes Coutumieres nataire ne peut etrecontraint d'aband'oniler la chofe 
de- Loifel , l.l. titre f' article 7" dit que s'il n'y avoit donne,e: il peJlt la retenir ell diminuant ce qUI exec
qu'une feule Terre, propre lituee en une'meme Cou-, d~ ,fttnieux l'heritier ne veut en recevoir la valeur: 
tume, Ie legs de cette Terre entiere fe~()it [(!dufrible C'efiune des reglesremarquces par Loifel ell res Iil .. 
a hi. quantitedont il eft permis de difpofer parcette ,ftitl1tes Coutumieres; I. lo't. fe art; 7. ~and, dit
Coutume, quai que Ie tefiateur eut ,d'autres herita- il, il en permis de 'difpoJerd'une portion de [on bien. 
ges end'autres Coutumes ; voiez Bacquet, desdroits l'onla peut toute affignerfur une Jeule piece;' & dans 
de Jullice, C;1. ;,.163' ' ", Ia Note' fur 'cetre regIe, pourvu , dit-on , q,ue cettlJ 

Si Ia: donation, Ces paroles,[es 'mmeu~/e~, peu~ent fa,ire ,douter u p~rtion d~nnte n'excede point le qu;~t oU,le ~ttart. ou le 
cl'un fonds qui la donation d'un fonds qUI n apamendrolt pas all do.:. mrs des ,mmeublesjitue%. dans ltl meme COl/tume. C~C4 
n~apa[tient au nateur [eroit valable, &u' l'heritier feroittenu d'en ' tequefrion avoit ete deja 'dccidee par Arreft ,dll2.i de 
don:1tcur,cft va- paier l'efiimatio,n,au donataire? La )urifprudenee Juillet 1651.' Un'Gentilhonlme avoit do~ile,un,e de 

, lable, & 1i l'he- Romaine:a ete d,fereme fur ceue quefilOl1,. li Ie legs res Terre~ , & vaulant que li eIle ne remphffolt pas Ie, 
ricier eft tenU 
d'en paier I~efti- d'une chofe qui n'apartenoit pas au tellateur etoit tiers.; ce qui en'deEaudroit fut' fourni fiir fes autres 
mation i ,bon; mais enfin Jullinien ordonna que quocumque ge.. biens:, J\prcs la mort'du dpnateur l'heritier aiarit em-

nere legat; res ~l~ena, legari,poJ!et: ,I' on y apor~oit tou: pech~ ,qu~ Ie donat~i~e ne fe 'mlt en poffeffi,on, p~r 
tefois cettedlltmcbon , :ou ,Ie donateqr n Ignor~lt Selltence 11 eutla,dehvrance de fon don, & tl fut dll: 
,point que la ch?fe ne lu~ apar~en~it poin~ , & en ce qu~elli~ation ~eroit f"ite des b,iens ,& en ca~ que ce: .. 
cas l'heritieretOlt cenu d en paler 1 elllmatlon au do.. te Terre excedat la valeur du tIers, Ie donatalre ferOlI: 
nataire 'mais s'il ctoit incertain u Ie donateur le'[a- renu de rembourfer l'excedant. Je [out<:inois pour 
voit Oll ~e Ie favoit pas, ce donataire 'etoit oblige de l'heritierapdant; qu'il avoit ere mal juge en deux 
rrouver que Ie don~tel!r n'~gnor(jit point que I~ cho-: ~hefs. Ii ~e legat~ fun~ a.b ~£r:de pr<t.ff~nda" &'far ... 
fe n'Ctoit pointalUl, I. Vmus, D.derobat. qU,e li Ie tant que Ie donatalrC n aVOlt,Pu [c tnettr~ 11l1~t:neme 
donateur ignoroit que la chofe ne lUI ~parteI101~,~as, en pol~e~on des c?~fes d~l1l1Ces. 2' ,~e I-llent1er, ne, 
& qu'il ne l'eut donnee que dans la crOlance qu II ell POQVOlt' etre, force a vendre fOil bIen. Bandry pout 
ctoit Ie mahre , l'heritier n'etoit point oblige de l'a- Bretel ueur d'Imbieval donataire, faifoit dillinfrion 
cheter ni d'enpaier J'efiimation ;'Cujac. ad I. unum entre les legs &les donations entre..-vifs; que par Ia 
t~ familia 67. §.ftrem tuam ',de leg. Ie ,Da,ns la que .. 'dona~ion entre":v~~s Ie dOl1atair~ eft faiu'des l'il1fta?,~ 
~on propofee, ces termesffos m'1m\ub1esln emporcent q~e la~e eft parfaIt) encore mc:me que Ie donateur" 
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a.it retenu l'ufufruit: pour Ie [econdchef ~ que l'heri~ ¥oi.tlin eft .dtr,meme avis fur l'article 17 :~: de Id, 
,tieraiant la faculte de fupleer en deniers en casqu,e 1:1: Co~tume;ide, Pari's; 'S; qUis'donet omnia bona pret.-' 

,Terre ne rempi'lt pas Ie tiers,iln'avoit .pas [ujet de:f~ [entIa "refor'lJa~is trecentiS libris' ad 'teftandum , ft· 
plaindre~ Par l' Arreft on mit fur l' ape! hor's de Cour.: , . non elf teffat~s , remanent trecent£ libret. 'h£redi , nee 

La meme chofe a ete jugee folemnellement au Par-; , cedunt l~cro . donatoris , quia eatenus bona retentfl' , 
.1ement de Paris, en une Caufe evoquee de, ceParlew funt, &; ftc donatio nulla ea tenus.. ' 
111ent. Le ueur Marquis de Maineville d~nna au ueur . Ricardpou!Te,la chofe encore p.lus loin, 'difant que 
Marquis d,u Pol1t~faint:Pieri:e ce qu;il.y: avoit, de flus quand91~me il feroit'fripule 'qu'it. ~aute par le dona
noble& deplus cOllGderable en fa. Terre de Mal~e~ te~rde dlfp,ofer de la ~ho[e. refervee" eile demeurc:... 
ville; Ie ueurde Nainville fon heritier contefracette r01t au donataire, ilne pouroit pretendre un plus 
donatiOl'i, preten~antque Ie donateurn'avoitpude:- ~rarid d~oit l qu'a [O~l 6gar~ l<i do~~tion.de~eureroi~ 
membrer fa Terre; & en tout .cas, que les chofes lmparfane:, & ne lUI pourolt [ervlr de titre Ju[ques a 
donnees excedoient Ie tiCl'S des ,biens du donateur. concurrence de cette.fomme ,pottr lui ell transferer 
Le ueur MarqUis du Pom-faillt-Pierre [outenoit qu'i~ la propriete : Par Arreft rendu enl'Audie,ncc , Ie 12. 

avoit ete en la Iiberte du ·donciteut. de donner telle de Mars 1686~ lao Caui: confir:maJa Sentence., . 
Terre qu'it iui avoitplu, fauf Ia 'redu6l:ion en cas Bien que cct article defende liexpreffen'lent de don:. 
d' exces : La Caufe aia11t ,ete folemnellement plaidee ner plus qtiele .tiers , ona' temepar divers moiens.de 
en la Grand' Chambre ,enl'anl1ee 1665' parl'.J\rreft fe degager decette'ci::mtrainte' ,& d!outrepafferles 
qui ii1tervint la donation fut confirmee~ ..., bor,nesprefcrites'par Ia loi: cela sjeft pratique parei:.. 

,~ 

t'heritier ne ' ~al1d la donation el~ valable; &qu:elle n'excede cuherement en trois rencontres ; Ja premiere, it. I'e ... 
peUt, forcer Ie point Ie tiers, Ie donataire doit avbir en effence la gard des donations faites par Ies femmes it leurs maris 
donataire a reee- chofe d011l1ee " & l'heritier ne la peut rct.enir en en faveur de n .. :la.riag· e. Alexandre Fauvel par fon con~ 
voir j'eftimation d 
de la cbofe don- of rant ~e paier l.'eft,il1~ati~n, nift/ujta d~ caufa j dit , trat ,e. mari~ge ave.c la nom~ee 'Thiel~ard, ftipula. 

Si 1a donation· 
faite par la fem
me a {on mari elt 
fa vellI de mar ia-

DCe, 'M[ Cups ,fed diftrtttC agttut jib,.eares pr£ftetur qUit' quetl U11e malfon qUlcompofOl~ tout Ie bIen de fa fu-
., legata eft ,par la meme raifoll que l' acheteur ne pou- , tureepou[e,& qui ctoit .evalueea dix-huit cens livres, 

rait etre force de recevoir en argent Ie prix. de lei i~enaul'oitux celis livres pour fan don mobil,ux cens 
chofe qu'it auroit achetee, mais Ie vendeur eft obli- hvrespour avoir les habits <len8ces ~ & fix cens li~ 
gede la bailler s'i1 eft en pouvoir, dele faire, 'dona- vres pour etre la dot: Ces paCtions furent arret~cs ~n 
ti.onem perfectam nuda convention'e Juftinianus ait ha;' lapre[epce dc la mere de Ia 611e,& de Jean Thienard. 
bere in fe necefJitatem traditionis , & dans Ia loi ~nale, (on coulil1,germain~ Cette femme etantdecedee fans 
c. de ftdeicommijJ.libert. flultus eft Judex qui da'Mnat enfans, Jean Thienard 11e.cqntefta. point: d.' abord cet
in £ftimationemJ qUi rei relfttf4Qndce de quaagitur facul- te donation "au co.ntrai~e il enavoiten quelq~e [or
'tatem habet. ,. te confenti l'execution;mais aiant fait ce·ffion de fes. 

Le dOllareut Souventle donateur fe re[erve de .pouvoi'r' difpofer droits a Me L.ouis, Ie Page Avocat , four ~'aqriite£' 
pene fe rcfmcr d'une cenaine fomme fur la chofe dO~Q.ee ; maisu Ie , de ce qu'illui devoit, le Page pretendit que la de:.. 
Ie pouv?irde die· donateur n'u(e pointdc cette faculte,oll demande {i funte n'avoit pu d~l1ner que Ie tiers de [on bien, ce . 
poret dune cer-' f(' .a,. h .' d d' 'fi " 1 V' & 1 B '11' S l' 
taine [omme fur cette

d 
omme Olt retoufirnder audx en~lets LU o~lateurd' ,qu: d ut Jug~ par e .lcohnt~par· e r al 1

1
,: I ur a; 

la chofe qu'il a ou emeurer au p~o t u onataue?, e:l1eur e pe U. man, on reproc Olt a? ~)age.la, ~ua lte de 'cel-

ge, Ill! peut ex
ceder Ie tiers dc' 
fOil bien~, 

donnce, , Menneval fit donation au Geur de Familly fon ne-. fionnalre, que [onau.teur n eut pas ete re~evable <1' 
~alld Ie do- vell de la Terre de Menncval ; mais par Ie comCat il contredire u,ne donation q.u'il av,oit ratifiee par deux . 

l1~teUr, n'a point [e re[er~a le pouvoir de difp,0[erde la fomme de ~ois!/de/orte que ~uandl,~ dqn~tiOll eut.~tc exceffive, 
1, lfl'ofc de cettfi 15° 00 hvrcs fur la chofe donnee: Le ueur de Menne- 1111 etolt plus admlffibl~ a la blamer .apres une .apro
d~~~td~~lt~:{le t vall1lu(a point ~~, cette faculte ; a.pres f~ mort!a Da... badon redoublee ; Ie fi!s qui, a ~grec': ~~ te,frame~lt ~e 
veni~; Oll dll do- me fa vetive founntqu el~e devOlt aVOlr douaue ~ur [on pcre,I~; p~Ut plu.S'! acu~er d lI106Clo~te ; &~pre.s 
l1,ataJ,r~ oude cette [omn~e de 15000 hvres ;comme fur un blen tout ce n etolt p~s une vemable donation, pUl[que 
1 hen;!,~! l qui ll'etoit poipt compris dans la dOQariQIl, & dont les fix cens livres avoient eee emploies pour 'les ha-

parconfequent [011 mati etoit r~putc': [aili lors de fon bits de fa paren~e. & qu~il n'en avoit tire aUCUll prd
mariage, & qui fe I:rouvoit encore en fa fucceillon, fie. 11 fut repondn par Thienard , que fa: pre[ence.& . 
puifqll'il n'en avoit point difpofc': ; ce qui fut juge de [a Ggnature au conttat de mariage 11e pouvoient eere 
la forte. Sur eapel du· Geur de Grofourdy, heritier du ~oll{jderees camme uneratification de fa part, parce 
fieur de Familly donataire, Varin fon Avoca.t [oute..,. qu'il n'avoitpas alors d'intereft ni de qualite pour 
110it que Ie donateur n't).iant point I)fedu po.uvoir contredire ~ qui [e pa!foit; il igllOroit. meme u ce 
qu'il s'etoit d:fervc ,& la condition etant de venue que l'on dOl1no~t excedoit ie tiers : Par Arreft, de 
cadlKlue) Ia donation fubufroit en fOil integritl: ; car l'onzieme deMai 1662. • .les Sentences furellt confir
Ie d'onateur aiant donne laTerre entiere) & ·s'.etant mees ; Theroulde plaidoit pour Ie Page. ,Autre Arrefl: 
rcfcrye feulemel1t ·.one farulte de pouVbirdifpofer de pour Marie Videcoq veuve.de Charles le Hucher & 
15°0 ° livres, cette facultes'ctoit· aneant~e d'elle- tutrice de l,eurs eltfans, pourlaquelle. je plaidois , & 
mel11e des Ie m~men~ que Ic dOllateur avoit,neglige Catheri1~e ~e Hucher , laquelle avbit donne au Picard 
de s' en fel'vir, & la .chofe croit revenue au meme etat [011 futur epoux prefque la moitie. de' fa dot : Par 
comme ii Ie donateur n'avoit rien retenQ fur ce qu~il l'Aneit du premier de Juin 166;. la donation. fut re
don~loit. Le ~efne pour Mr de Petidref Cohfeiller dnite ~u tiel'S. Autre Arreft au raport de M[ Bufquec, 
au ParIemen't de Bretagnc, qui avoit epoufe la Dame. dll ;'de Mars. ~ 664-. entre Fran~ois Baudry fiellr de' 
de Mepneval, repolldoi~qlle l'effence &,l'ame de Ia, \ Camrofc, &.1es fieurs de Fre[monc & de Tibermont 
donation entre-v ifs ctoitle deffaHl!femellt aCtuel de Ia:. par leql1el il fut juge que Ie Geur de Camro[e rhet~ . 
chofe donnce dela part du donateur ; deJorte que. tant ell Religion les deux fiUes mineures' de fa pre
quandil fe rencoriue dalis l'aCJ:e de li,l donation qqel- ~1)iere femme, ne leur .pouvoit dOlmer Flue les deux 
'que cla~fe envertll d,c laquelle il e~l'peut 8ter Ie ,tout ~i~rsdu biet) maternel, quoi que les parens y pretaf-. 
ou .partlc at~donatalre , la donatlon eft nulle,a eet fe~1t leur confeQtemenc. . .,; 
~gard" parce que c'ea dotll1er & retenir 'j que.le ueu~ Iln'en eft: p~s dememe du pere qui pem donner 
de lvienneval pouvoit prendre 15000 livres. oufaire tOllt. au, mad fans en rc':ferver ,den pom .1a dot de f", 
une . donation, de ewe [omme ~; un autre,' &ainli fille; la tai,fon eft que Ie pe~e peut ne lui rien donner 
POUV:Ult eri pr~ver fori neveri , l' on ne. pouvoit pas ,dire il eft Ie n1a~ti:e Ae.faJiberalit~ , & il en pe.l1t difpo[e:. 
Bu'il)ui en cut fait UI1C veritable do!~~tion; que Ri~ . felonIes fentjmens: Jure Romano maritus lucrum t()_, ' 

carqcll,fo,n trait6des Donations te!taglentaires. en tius dotis ftipftllari poffe incaf" fa!ut; matrim~!lii > alit-
.. ;:L~:oit fa!t' un cha pit,re ~xprcs, 0~1 i~ _",v.o.i~ decide cette1lfHlierem. (}f!J~ia bona fua,in .do.mn dare poffe, conftat, ' .. 
m\~mQ~~ ~ll faY~llJ;d.~, p~edt~e,r: :4!(l; AOlla.~~ijfi .:p~ :. ,JJf.~~~ Il~~p;.nsl'em~rquex qQ~encoi:equela f~n.~" . 

Arr~ts pour res 
,donations exce'-. 
dant Ie ticu_ 
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, 'La:lemme qui 
ne 'peue d?nrlcr 
q lle Ie ti~rs de: fa 
1 egitime, peut ' 
toutefois donner 
tout I'argent 
CJll'elle a ama'lI't 
par fon illduftrie. 

DES. DO'NA"Tlb N$,·AR"t~· 'CC'C . .c X·XX'I.,A!;i' 
;.,me'tlepui[e dortnerque Ie tiers 'de fa' legItime, 6 tou:.. conform,e' a cet,artide,& pour ne laHfer plus le~ ch04' 
tef<?is elle avoit de l'argefit qU'elle ent amalfe par [on ies dans l'incertitilde 011 en a fait Un Reglement pa~ 
indllfhie ou autrement, elle pouroitdifpofer du tout~ l'artide 94. dil Reglement de 1666. comme,je l'ai re .. 
" O~tte queO:ion finguliere s' ofrit au raport de Mr marque fur l'art. eXL VI. Enfin l' on a dkM d'intro:. 

Bufquet ,Ie 10 de Decembre 1669; Le' Cerfmariant duire ceete maxime, que Ies donations pour caufeS' 
fa.fille aRoculfon;il regIa Ie don rnobila quatorze pies n'etoient point comprires fous la rigtleur de cet 
a~tes de terre; 'apres~a mort res b}e,nsaiant ete faius articl~: autrefo,is, ces ~or~es de donations etoicllt plus
,reellement , [a fille 31ant renonce a [a [ucceilion, 3lltOn[ees. JUO:l111en dlfolt, reru~ Eccleftlt donataru,,, 

,i 

. oJ . 

:aemanda [on tierscodtumier, & Rocu!fon fon mari ,optimu", effe modum ~mmenfttatem : nunc non tant/lm 
s' opofa aux fins de diO:raire Ies quatorze acres de ter- " expedit fortaffe • dit Mr d' Argemre , clttcrrtm ut pietM 
re qui lui a voient ete donnees pour [on don mobil.' hac. in re m,axime,colenda ftt , ftc tamen coli debet, ne, 
,Godin creancierpofierieur dU mariage ,contredit alterae diverfo pietM offend; poJlit. Puifque la Cou:' 
cene diO:racHon par' de, ux rai[ons; la prerlliere"faute tume.n'a pas dilipenfe.Ies donations pour cas pitoiables L'in(int1:'ltioI1 

r' b d I eft necdI'aircau:t d'inul1l1ation,., mais cette rahon n'etoit pas anne; e a n~cdr1te de qnfilluation ,art. CCCCX LVIII., dOnatioils pour 
la [ec;onde ctoit plus confiderable : all demeuroit d'a-:, l'on pellt affurer que .fon intention n'a pas etC de les, . cau~cs pies. 
,;:ord que ce d~'~ ~obil fai~oit p~rtie du, tiers d~laex~epter de la prohibition generale ponce parcet ; 
femme, & qUII n y aVOlt que J5.~Aeux tiers du tIers artlde~.., .' . 

. qui <:ompo[oient'f.'l. dot, fur qrioi'on di[o'ii que cette La reduction des donations exceffives fe fait tod .. 
donatioll devoit e~re reputee faite oli par 17, p~re?u tour~ au prb~t des heritiers ; maisI'0uroit~elle point 
padafille "au par les deux enfemble;, fie etOlt par ctre demandee par Ie donateur, lorfque par une pro
le pere" la fille qui avoit renonce ,n' etoit point tenue fuGon avellgle it eO: rcduit dans l'impuiHance d'acom_ 
de fes faits) & ainG cettedonation emnt poO:erieureplir ce qu'il.a promis? La donation ell: plus [ollvent 
~ l'hipoteque de fon tiers,illui apartenoit tout' entier; un ~cte d'imprudence, qu'ull Het de gratitude ou de 
,que fi la dOnatioiHvoit ere faitepar lafille, ce qui generofite, & c'eLl: pourql1oi emre les cOl~ditions (lue 
femble eire veritable, puifqu'elle diminuc un tiers Cicero~en res Ofices defire pour bien donner & exer • 
.de fa legiti~~;il faloit rc~uir~ la, don:ation a ceq~ecer un~,veritab~e liberal{te, il m.ct celle',d, nc benigni-
la fiIle pouvolt donner; qUl eO: Ie tIers, & en ce fal-, tM major fit quam facultatM. Noneftoptlmi patrisfami-
£-mt Ie mad perdoid'excedant. Pour reputer la do.. liM donare, dit 'MrCujas, &- ft.cquentitts peccavero~ 
'l1acion f.lite par Ie pete & par la flUe conjoititemem,ft pro donatario tpttzm ft contra donatorem judicaverq. 
·it faudroitqut! ceia, fut porte pade contrat, fed nun- 'Tu.donM omnia bona tII,a jfuld 6' inftpienter, hifipide 
'quam pr£[umitur animllJ donandi. ubicumqfle poteft nefcisfortaffe qUit, bona habeM. En efet cctte, imprn_ 
'Clldere al~a pr£[uTfJPtio~ Pour rcfolutioll· de ,ceete difi- aellce engage [ouvent les efprits foibles & mal [enfez 

Si Ie donateuf 
pem demander la 
reduction d'une 
donatioll excdTi
ve) CJlland iJ eft 
dans l'impuiffan .. 
ce d'acompJir ce 
q u'il a Fl'omis 2 

, .culte il fautdire que la donCltion,a ete faite par Ia fille a' donner au de-hi de leur ponvoir , mais en ce cas la 
d.u bien de (011 pere, & r~glee par fon per~,qui avoit Ioi en a compaffion, ne les obligeant a acomplir leurg 
,pd limiter 1; don mobil ~ce qui lui a ~Iu po.ur dOI1- .prome!fes qu'at1tal1~ qu'il~ peuvcllt,le faire )fans tom- . 
ner cet excedant au mart: 011 fe fOlldOlt fur ce que Ie ber dans\a neceffite,l.qut ex donattone,D. de donat.t •. 
pere au tems de la donati1:>ll. avoit alTez de biens pour inter eot ,de re judicata, ne libcr."litate fun. inops fierl. 
Ja fournir, & qu'erant une pure libel'alite de [apart periclitetur ~ I. ne [ibera/itate ,cod. .. ' (', 

. it avoit pdla regler a f~ V't510nte : II fut juge par l'Ar-, , II ~'e'ftpas auffi r,~ifonn~ble de ~ui faire pa~er l'il1te.. 0'11 ne !'CUt de .. 
reLl: que Rocuffon 3urol~ les quatorze acres de terre, reO: dun argem qu 11 aurolt donlle; eum qus donl/tio,: mander J'intcrelt 
dom il en [eroit prfs )\1 [qu'a la concurrence d'un tiers ,nis causll.' pecuniampromijit,de mora fo1fltionr'.!peCf4ni£. d'un argct qu'on 

1 r. I ,r; b adol111couqu'oll 
fur les biens de la femme) & e reO:e mr es biel~s du u) urM [o1'lJ.ere ,non de , er,e,fumm£ £quitatis eft ,maxim~ a retarde :\. don ... 
pere.· . . ' . . cum in bond! fidei contracfi,bll4 donation is JPCCiM non de~ ner. 

. ~a.s oil l'on a " ',Void un [econd' cas olll'on a pretendu qu'une putefur; l.eum.qui eod. 
preLenduJ~to~~. 'perfonne pouvoit difpofer non feufemem du tiers, Si dans un cas opofe quelqu'un en donnant une 
d~rp~tearP~e etouS mais generalement de tous fesbiens ;' car il fembloit (omme d'iugent O:ipuloit durant fa :vie Ceulemelit un 
Ics biens~ . que la Coutume en retranchanta un chactlnla facul.. interefl: plus grand que celui qui eO: pern-iis par les 

Si !cdoni1taire 
d'tinc (omme 
d'ar~ent it char .. 
r,cdurant Ja vie 
du donateur (cu-

., cede difpofer plei,~ement de fes biens,n'avoir eu pour Edits dtt Roi, ledonaraire feroit-il recevable a en 
obJ'et,que l'intereO: des parens , de,forte que lorfque demander la reductIon? Une femme nommee Ha. 

c ' 'a"' II I' 'd 'N' '\ L r ' JemCllt d'un intc-'.cc.tte cOllllderation viellta ce er, cette curate e., e- mon onna a . lCO as ucas 1011 neveu fi:ipule par 'r rell: plus grand 
gale cloit pareillement ce!fer, &la volonte de l'hom- IOn pere, une [omme de fept cellS livres , a COildi,tioll que celui qui eft 
me n'ctant plus captiv.e,illuidoit;ctre·permis de dif_ de lui faire cihquante livres"de rente durant fa vie' permis , peut en 
pofer abfolument de res biens. On s'eloigtle [ouvent (elliement.: ce contrat'aiant etc fait en l'annee 1668. demander la re

. deJ'efprit de notre Codtume, quand on veut f~ re~ - &puis lareducHon des centes au denier dix.huit, Ie duct ion i 
9ler fur les autres Coutumes ; car Ies ,principes en donataire fit reduirc l'intereO: fur ce prix-Ia: Sur J'a-
erant Couvent fort dif~rens & fort opo[ez , on tom be pel,je dis pour cem: fern me qne cette fl:iplllatioll n' C .. 

. ,ordinairement dans l'erreur en penfant profiter de toit point ufuraire, nec in ftaudem ufurarum ; que l'u
cesmaximes. etrangeres, alienu· perimll4 cxemplu. fure ne fe rencontroit que dans Ie cas d'llne conO:itli.~ . 
L~exemple des Arr&cs rendus dans Ies autres Parle~ tion de deniers, lorfque I' on bailloit de I' argent pour 
mens & dans les' aucres Coutumes,fervirent de pre- en tirer un intereO: a perpetuitc,· & dont 1e dcbiteur 
texte pour illtroduire une jurifprud~nce contraire ,a ne pouvoit fe iiberer qll'en rel~dant Ie capital emier; 
l10tre Coutume. I. 'Ort voulut mettre ell ufage en qu'aufait dontH s',agilToit,le capital n'ctoit pasfeule-
c;;ette Province Ie titre 'unde vir & uxor, en fe con- ment aliene , it eroit donne irrevocablemcnt, & l'ill
formant aux Arrcts du Parlement de Paris, Comme tereO: n'en etoit O:ipule que pour un terils' incertaii~ 
je l'ai rcmarquHi.tr l'art.CXLVI. on jugea meme que & durant la vie de Ia donatl'ice feulemellt, & que 
Ie ,barard qu~ n'avoit point de parens pouvoit donner parconfequent elle avoit pdapofer cette conditioll 
tousles biens, comme jel'ai a~lm remarquUurIe me- a fa donatiolp. que Ie donataire etoit tenu ,de l'e_ 
me article. Ainu contre la difpofitioil generale de cet xecuter, ou de renoncera la donation , Certe COI1_ 

article qui reduit les donations~ntre-vifsal1 tiers des didon r/ctant point contrairc amdoix ni aux bOl1l1e~ 
'immcubles, on avoit aprouve dans les efpeces de ce~mcellrs , car on auroit pu fi:ipaler un intereLl: plufi 
.Arretsles donations univer[elles de tous les im. grand que ie legitime pour lin tems certain ou in_ 
meubles., , . . ,ertain ,aprcs, Iequel il ce!feroit ('lnS reO:itution du_ 
. . Mais comme en cesArrets it tl'avoitpa!fe que de principal ~ li.livam la do&riile de dll Moulil?, de IIflsris:t 
peude voix,rY!f4ltu ~ontradicentibll4, I'ega(ement n~ Q1lltjf. de reditibllJ temporalibll4. De Upiney repol1_ 

. dur.a pas Io~g-tems : la. m~me dificulte [e preferita' ~oit 'que I:l,lfure eta.11t odieufe,' el,tc ne :doi~ jamais 
:~ev.ant ll!s n:Wmes J \lg~s, LJ.Q~ ~,91uwr~nt\ln J ugenlCJl~ , :iu:e pc~ml[e.~ q~elql:l.e couleu~ qlloll lU1 pUllk dQU,,'l 



Le aonateur 
qui a donne ;au 
de-lit de res fa cuI
tez,n'eft point ga
rand de fa libera
lice. 

':~2.i ,DES"DONAT10NS,ART. CC<;'CXXXL 
ner;qu'encore que. cet intereft tie mt fripute ,que du. comment elies Ie peuvent, il faut encore favoir quel,. 
rant Ia vie de Ia donatrice , il p0!lvoit etre ,paie du- les ,perfonnes font cap abies de donations,? C. ar quoi 
rant un fi long-tems que Ie principal ferait abforbe~ que l~ C0\1t~me en cetartic1~ permene a,1aper[on. 
&: que 1'0r~onnance etant genera Ie ,l'~nn~ pouvoit ne agee de vIngt ans acomphs de donl,ler Ie tiers' de 
£hpul~r un mtereft plus grand qu~ celul qu elle per. fes immeubles a qui,bo~ lui femble, &.qu'elle n'ex~ 
mettott: Par Arreft enAa GrandChambre,du pre...; cepte que l'heritier immediat du donateur, & celui 

, mier de Juillet 1670; la Cour en caffant laSentence qui decend, de lui endroite ligne,ileft certainnean .. 
confirm a Ie contrat. ',' ,moins, que plu6eurs autresperfonnes font illcapables 

Non feulement on a de l'indulgence pourle dona- de donations: La Coutume s'etoit expliquee en lao 
teur lotfqu'il a donne a1;1 de-la de res facultez, mais il me me maniere pour les donations tefl:amentaires en 
n'eft pas meme gara~d de fa lib~ralite, I. Arifto. de l'art.CCCCXXII. permettant au teftateur de donner 
donat. D. fi l' on ne lui rep roche du dol OU dela Ie tiers de fes aquets a qui bon lui femble , autre tou.;. 
mauvaife foi : Cette regle,peiltJoufrir quelqu'ex. tefoisqu'a, fafem~&parensd'icelle, & j'airemar_ 
ception felon Ia qualite des donations~ Si Ie 'pere a que fur cet articlequ'il y avoit des per(onnesa 'lui it 
donne des. rentes ou des her~tages pour 1a dot de fa, n'etoit pas permisde donner,; & comme l'incapacit6 
fiUe ; ou Ie (reie pour la~ot de fa fa:ur, its font tenus' de, ces perfonnes pour les donations teftamentair'es, a 
defaire valoir 1a donation, parce qu'ils eroient obli- pareil~emen~ lieu J~g~r les?ona~io~ls entre-vifs, jc: 
gezde la doter; mais fi la dotll'a etc promife que parrenvOle Ie LeCl:eudfce que ,.en aldlt. , 
une pure liberalite & fans aucuneobligation ;le do. I Ces paroles, aqui bonluifemble, prefupofent apa
nateur ,ne, peut etre inquiete pour faire.fubfifi:er [on remment une perfonne qui foit vivante) &' qui exifte 
bien fait ; . fi Ullheritier s' ctoit tenu a fon don pour fa dans .1' etre,des chofes, de. forte qhe .1'011 peut doutei: 
portion hereditaire , & qu'il fUt, eyince en tout. ou 1i l' on peut donner a' celui qui n'eft point encore ne ? 
parti,e) il en auroit recompenfe contre fe.s c9heritiers; La donation doit'avoir unobjet certain & connu, & 
Papon, t . . 2.0. t. 5. Arrefr +~ Char.olldas en fes Rep. fur Iequel 011 puilferepandre,un bienfait) & quifoit 
1.7. C. Ilh " " '. . . '. en etat de l'accepter, puifque parledefaut o'accepta-

Celui qui bait· On fait encore cettedifl:inCl:ion,·6 ceJui qui avoit tion la donation eft nulle; t. Seia, D. de mort.call. 
, ]e ul'le rente ou . promis une fomme de deniers , b;tille en paiementdonat. Et bien queregulierement celuj' qui eft: COll~u. 
tr\~:~:e~u ~i~~1 une rente ou un heritage, il s~engage a la garantie: foit reputf ne Iorfqu'il s'agitde [on avantage, on 
avoi[' promis, eft La raifon eft qu'il n'avoit promis que 4e l'argent opofe au cOlltl'aire cette amre maxi me , quedonatifl 
t~nu de la garan- comptant, & que s'ill'avoit paie, la donation auroit ,fine animo !&affictu recipientu ,non conjiftit. I. in 01/# .. 

tlc. eu toute fon execution ;mais aiallt baille une autre nibus, de ~bljgat. & aa. de forte 'qu'il faut fufpelldre 

11 n'y a point ae 
garantie aux do
nations pour cau-res pies, " 

. chofe pour,s'aquiter, it efttenu de lei garamir. II en la validite de la donatiqn jufqu'a ceque celui quin'eft: 
feroit autrement u d'abordil avoit do'nne ce fonds, point encorene" foit,en etat de la pouvoir acceprer • 
. car n'<iiani: point eu intention de donner autre chofe, & cependant Ie donateur peut changer de volonte & 
Ie donataire s'en doit contenter. Cette queftion s'o- larevoquer. On ategue en faveurde Ia donation 
frit en la Grand' Chambre, entre ,Saint & Ie Soudain, 'qu~ . ron peut bien donner a la perfonlle quin'eft: 
touchant uherente donnee par Ull oncle afa nieC;e' point encore nee, puifque,l'on petit bien dO,nnedes 
par fon contrat .de mariage ; lesJuges aiant,ete par. . chofes qui n'exifi:ent,point en~ore "mais que 1'011 ef- ' 
tis enopitlions , en procedant au jugement du partage pere que la nature praduira. all pent dS>llner par 
en la Chambre des Enquetes, il paaa~direque I'on- ,exemple Ie fruit qui proviendra d'une certainecho_ 
ele n'ctoit point tenu ala ga.ran~ie, par Arre~ dU23 [e; or celui qui eft con~u au ventre de fa mere joiiit 
deMai 1670.Mr BilfquetRaporteur,Mr,de .Cam_ en to utes rencontres, de tous lesavantages qu'j] pou .. ' 
bremolu Compartiteur ,a l'avis duquel il paffa.·, ' roit' avoir ,s'iletoit deja venu au mqnde ; c'eft Ie [en • 
. La matiere de la garantie eft encore prablemati- tiD1ent de ,Bocrius en fa Oecif. 17,2. voiez Hotoman, 

que a I'egarddes donations pour' caufes pies: Berault enfes Q!.efl:. illu~res" ~eft:. 6. , '.' ' 
cite un Arrefl: par lequel les heritiers de ,celui qui On ne pellt donner a [on heritier, imnicdiat ;mais 
avoit donne une reme-a l'Eglife, (urent condamnez de ceue prohibition doit-dle s'ctendre' a l'heritier de 
la faire valoir. On jugea Ie contraire d~ns cette ef:. l'heritier immediat' ,? Par la di[polltion dli Droit 
pece : Le Cure de Bois-Bourdel donna au Trefor de . httreJ httredu cenfetur ipJiuiteftatoris hltrC/; I. Si quis 
fa Paroi!Ie une, reme qu'il avoic aquife ; Ie debiteur filiusfamiliM, de adquir.velomit. hiered.Et par Ia loi 
d'icelle etant devenu infolvable ,Ies' heritiers furent 17 o. de verb.Jignlf· Httredis appelltl#~"e omnes jigntft .. 
. condamnez de la paier : Sur leurapel, Heraliet fou.,. . car; fU"'eJfores credendum eft, & fi verbisexprcJli non 
tenoit que Ie donateur aiant donne liberalement , & jint.Par l'aft. 1.68. de la Cot1tume de ,Blois, Ie don 
fans y etre 6blige, les donataires ne po~voient pre. fait a l'heritier de l'heritier immediat eft rcpute' fait 
teudre degaramie, quoi qu~elle fUt (aite a I'Eglife; a l'heritier imm'ediat , & hocffaudis eVitltndltcallsJ, 
en, tout cas it faloit faire diference entre' Ia donation die Pontanus fur Ie meme, article. Et e'efi: auffi l' opi .. 
d\lO certain corps & d'une ,certaine chofe, & la do- nion Ja plus commune, que quand l'on ne 'Pem doni. 
nation d'une rente a laquelle Ie donat~ur avoic obli~ ner,;l l'heritier immediat, i1 eit de£endu de donner a 
ge tous res biens; au premier cas, .lagarantie n'eft l.'heritier'de l'heritier, hoc majore fraude fit cUm per. 
point dt1e , car 1'011 prerume que Ie donateur n'a eu fona interponitur" dit Mr d'Argelltre, arc. 218. gl. 9~ 
intel1tion~ de donner que}e droit'lu'il avoit en la, n. 7.&8.1. !'2.!!j,teftaTfJentum, D. de probat. fl:!.0d;; 
chofe dotll1ee; au fecond cas, lorfque ledonateur aliud ,admittimus " qu;s non videt patente'm fcnefrr4#J 
fe confl:ituoit perfonnellement debiteur , Hn'y avoit ape.riri fraudibus • ji quod patr; donari prohibetur, d(J'>o 

'que f~. feule.impui~ancc! qui Ie put_~xemte~ de ~aier' ~~~~r~juJ ~l;,o. En ~fet"1 la di(p~!iti~n d~ la loi p,eut 
ce qllil avolt promls : Theroulde repondolt qu'li ne 'etre fort'alfemellt eludee, & c efl: lnutllemem que 
s' agiffoit pas ptoprement d'une donation, mais d'un .1' on defend de dO~l1ler a fon heritie_r immediat, s'il ell: 
contrat unallagmatique ~facio ut faciM, Jadonatioll perinis de donner a l'heritier d'icelui; & ces dona. 
etant faite a la charge de celebrerdes Meffes : Par ~ions [om encore beaucoup moins, fotltellables ,lorf. 
Arrefl: du 28 de Janvier I656.1es heritiers furel1t de~ ,que Ie donateurll~a confidere que la per[onne de fotl 
chargez de Ia garamie. Cet.Arrefl: eft: contrai:re a ce- .heritier immediat) & que Ie donataire n' a point me
lui rapotee par Berault, par Iequel nonobfi:ant :querite cette liberalit~ par fes fervi1:es, ou que Ia dona
ron ,et1t donne une chofe particuliere, certu~ corpm, t~on eft faite a I'enf~ntde celui allquell'on ,ne pGut 
neanrpoins les heritiers furent condamnez de la ga. donner, donatum folio videtur donatum paer; ; , quid
ramir. ' , . , ", quid natura-Ii [ani,ui1.1e continuatllr, unum & idem cor;. 

line fufit pas d,e favoir queUes perfonnes font ca. PUI exiftimatur; ex fanguinis continu.atjone ';dem cor
, ,pables de donner, & ceql.\'dlcspc9'velltdollner,,& pus, ,idem fAnguis ; Molin. it? Conf. P tlr. §. 10 C'rt.a 
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D l! ,S DON,' A T ION, S ; A R :r. ,(~ c c c x X X t. 1 i J 
dOI'1c tine m~me,chofe de donner au pere'& au6ls,& doit ~rre reJuire au tiers t & enfin; que Ie donataite 
Ja raifoh eft pareille four l'i~n comine pour i'autre. -~ , ell oblig'e~e falre les 1015. " ' " 

, ,On peutaffurerneantno1l1s que Ia: C6utnmen a Outre les Arrets remarquez par-Berault fur cee 
_pas eu deffeill d'improuver ces donations ell l'igri'e artiCle, par lefquels les don,ations faites aux enfans 

, ,collaterale en la perfonne de l'heritier~e l'heritier de I'hetirier ant etc confirmees, il fm encore jl1gc, de 
immediat j car s'ctant llettemenr expliquee pour la 'la fcirte a~ rap~rt de Mt de Toufreville-Ie-Roux , Ie 
ligne direCl:e, & aiant declare qne nonfeulement '3 d'Av~il 1'655. Me Marin Bofcher avoit dOline a 
.I'heritier immediat , mais me me tous les deceJldails Me Martiil Bofcher (on neveu trois acres de terre 
du dOllateuren ligne direCl:e' eroient incapables de avec retenti,on d'ufufruit " &; a condition dele faire 
ces donations, il ell: evident qne fon intention n'a inhumer j cette donation fut contredite par Nicolas 
'pas etc- depaffer plus avant, ni,d~eteridre fa'prohi- ~Couillart forti d'une fille de LalJrent Bofcher Frere 
bition plus loillque lesdeux cas qu'elleavoit exceptezj du donatetir, fe fondant fur cene raifon , que Ie pere 
de forte que la donatiol:1' peue fublifter; pourvu qu'elle & Ie fils ne font, cenfez qu'une meme perfonne ,& 
ne foit pas faite a l'heritier immedia't t OU aun deceij.:. qlie la Coutume defend de faire avantage a l\in de 
,dant du dO!1:ateo.r en ligne direCl:e: Ia faculte de don- res heritiers plus· qu'a, l'autre : Le -dol1at~ire repon'" 
,ner a 6 peu d'etelidltc, &;Ia Coucume la'renferme doir que [on pere etant encore vivant, 'it n'ctoit point 
,dans des limites G etroites "que pourvu que I' onne I'heritier du dO'nateur ; que G I'intention de la COUtU- ' 
dOline point d'ateinte acette egalite qu'elle,veut ~tre me tut'ete de com prendre fous fa prohibition Ie fils de 
gardee entre les enfans, I'homme ne 90it pas etre I'he-ritier en ligne collaterale, elJe s'en ftlt e?Cpliquee 
rMuit dans cet efc!ava,ge, qu'il ne pl1ilfe donoer des -comme elle a fait pom la ligne direCl:e ; mais aiant 
marques de [011 eftime & de fon amide a celui des limite fa prohibition it I'heritier immediat ,die a par 
heritiers de foil heritiet collateral qu'n en jugera leconCequentrendnles enfans de l'heritier immediat 
,plus'digne..~,' , capables de re<;:ev'oir une donation: La Cour en rc-

Cette q!lefrion a ete f6ft long-tems problemati- formant la Sentence dll Bailli qui anl)ulloit la dona. 
que au Parlemelltde Paris" G en ligne collateraletion , 'Ia declara val able. L'afeCl:iOIl du donatel1r 
l'onpouvoit donner a I'enfant de I_aperfonne prohi- 'peut s'erenclre fur Ie fils fallS palTer par Ie canal du 
bee? Mais enfinon a juge pour l'afitmative, pat pere j il peut aimer l'un, & ha'ir l'autre, duff. flint refPe
cette rai[on: quc dans la ligne colliterale I'egalite ne Cfu donantu; mais en la Iigne direCl:e l'amQur pa
doir pas etre garciCe' G etroitement; patce, dit Mr terne! fait une telle Jiaifon entre les peres &les en:.. 

ron pent don· 
Dcr au dccend;lnt 
de l'heriEier col
lateral immediat, 

, Louet, I.D. n;17. que ce!ui qui n'a point d'enfans,ne fans; 'que c~efr avec juftice ql1'OI1 les repute une me .. 
doit rien a fes parens collateraux: Cette maxime a me perfotlne. Autre Arrell: an l'aport deMI' Fcrma- , 
ere confirri:iee en ceue Province par l' art. 91. du Re~ nel, du 17 de Jui11et 1657. pat leque~ la donation faite 
glement de J 666. fuival1t lequell'on ne peut donner 'par Ie Geur de la Fremondiere aux pUlnez duficur de 
aucune part de fon immeuble a fes clecertdans ;mais 'Herbouville fOil heritier immediat " du tiets d'urie 
bien allX decendans de I'heritier immediat en ligne fucceffion en Caux" fut confil'mee. 
collarerale j ce qui ell: con forme a cet artiCle, qui n'3, Si au tem~ de la donation Ie donataire etoit l'heri~ 
excepte que. les . deux cas _dont rai fait meiltion.tier pre[omptif ,dll donateur, mais au tems de fon de':' 
L'<lncienne C;oumme 'colltenoit une dj{poGtioll COl1- ces il's'en trouvoit exelus par un plus proche, on pou
traire, mais aiant ete omife par les R~forrn~teursroit revoquer en doute 6. cette donation qui etoit llul
de la Coutume, leur intention a ~te de permemeJa Ie dans fon origine, pouvoitdcvenir bonne dans la 
dOlration a l'heritier de I'heritier irnmediat eil ligne JUIre? Nam quod ab' initio non valtJit, tcmporu trattu 
collaterale. II y a meme aparetlce que cette'ancjen~ convalefcere non pateft. j'dHme ne-anmoins que COtn
ne Coumme n'etoit plus en ufage long-tems avantrne ,on Il'ell:pas recevable a ,debatre lavaliditc d'1lI1e 
qu'elJe ftIt reformee, Detault aiaot remarqueuil Ar- donation durant la vie dudonateur, il fufie qu'au 
reft de 1'annee 1512.. qui aprouvoit ces'donations; tems de,f.1 mort 1a chofe foit venue a Ull poim ()I\ 

mais 'il n'en a pas raporte la veritable efpece; & elle pui{fe fubGll:er, res ad eum cafum pcrvcm'rit a qUfJ 
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dautant qu'il deciclo'it pluGeurs notables qnelliolls ,inciperi potuit. ' , 
'il ne fera pas inutile de favoir ce-qui fut J'uge; Si au contraire la donation avoit ere faite a I'he. Si nne donation 

h 1 · c I 11 1 h "d' 1 d d' ecanufaitca I'he--, Ric ard Duva· avoit eu trois, enrans, Ance Prc- - ritier de ' eritier, & qu au tems e a mort u ol1a- '" d J'h . 
. , 0 I I' ~ , . '.. r • I ", d' I nEler c erl-tre, Jean & Roger uva; Jean ai!Ia deux enrans, teurce donatalre Ie troLlvae lermer ImmCllat, a tier, qui (c [lOll-

Roger & Mathieu: de Roger fils de Richard fortit donation devicndroit nulle. Ce fut une des pritlcipa- '"croit herhier 
Pierre Duval Preere; Ance! avoit eu toute la .[uccef- les deciGol1s de I' Arrell: renclu entre la veuve & Ie's 'immtdiat du 

, fi II" &'1 'c· 1· 6 ~ J 1'" d C Me N' 'I I C . f P' I' donateur Jors de Ion pater?e ~'" 1 avo it ralt p u leurs aquets. ean·· ler1t!ers c reu, ' ICO as e er .• roC~lt e~tr en' ,a [~n dcc~s,elle de-
'fon fre.re etoit mort Ie premier; Ancel donna to us fes Cour, & Ie Cerf lun de fes neveux . M Nlcolas Ie vlcndrolt nulle I 
aquets a Roger fils de Jean : Apres la mort d'Ancel, Cerf voiant que fon Frere eta it mauvais menager,'& 
fon Frere pretendit que tous ces' aqu~ts lui apart~- qu'il fe-roiffon heritier s'il fUe mort avatlt lui, il t~_ 
noient comme plus proche du defunt,cequUui fut cha d'alfurer Ie bien it (on neveu par des dona[jo~s ; 
contelle par Jean [011 neveu qui en etoi~ donataire :, mais ce frer.e ecant mort avant lui, Ie !leveu fe trou-
Par Arrell: la donation fut confirinee pour Ie tiers,& vant herifier de [011 oocle avec les .[reurs dti defunc, 
les ~eux autres tiers furent ajugez a Roger, defquels on jugea que la donation ne pouvoit plus fublifter : 
aquhs ledit donataire feroittrois lots, dont deux fe- Je raporterai cet Arrell: plus amplemenr fur I'atti~ 
roie,ntchoiGs par fon onele. .' '~ele CCCCXLIV. '\. ,. 

1'011 peut faire ~es reflexions fur cet Arrell. 1°. Q.:!.e :' ()n pelIt encore dourer G 1'011 peut etre heririet & 
Roger fils de Jean avoit eu1'andenne fucceffion de dona[air~ aUx biens aufquels on ne pent fucceder, 
fon ol1ele~ & par confeque11t qu'eti fucceffioll de c'ell-a-dire Gun lieritier au propre pent ctre donatai': 
'Propre la reprefeptation a eu lie? de tout tems en- re des aqucts , & e c,mt.,.a? Cela ell: fans dificu!re; Je's 
tee les oneles & les neveux, & que les neveux deceti':' Coutumes qui prohibent d'ctre hetitier & donataire 
dus de I'alne oo't exelus leurs oneles pU~l1eZel1 la. s'entendent d'une 'meme efpecc de biens, com me 
CoUtume de Caux. 10~ Q!e Roger fils de Jean, qui heritier des propres & donataire d'ul1e partie d'i-: 
etoit heritier au propre, fut juge capable du tiers de cellX, ouheritier aux aqllcts, & don;.ttaire de quelques 
la d'onatioll des aqucts , & aln6 1'011 peut ~tre:heri:.. aqu~ts au' prejudice des coheritiers qui ont droit de 
tier au prcipre, & donataire du tiers des aquets ; & ces fucceder j mais iln'ell: point defendu de doni1er a (011 

,paroles,pourvu que ledonattt.irenefoitheritierimmc. heritierdes biens " a I'~gard dekJllels it ell: comme 
aiat du donateur, ne doivent ~tre 'emcnducs que des etranger, & aufquels 11 nc poura fucceder par la 
donations faites al'heritier des biens dela fucceffion Coutume, [uivarit I' Arrell: de Camro[e qne rai ~e
Ol\ il a part. ;0. '~e la donation de tousJesa9.uets marque ci-deffus; cela nleme a etc jl1gc l,our l1l1e' 
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12.4 DES D,O·NAT'ION.S;,ART.CCCCXXXL 
~fu~cdIiol1 de Normandie, par, Arr~ft dll Parlemel1t' autre Coamme qui les excluoit de pouvoir fucceder 
de Paris rapone par du Fre{ne ". I. c. 47 •. de l'im- I a I'anciep propre enligne collaterale: Par Arrell: QU 

, preffi,ol1' de. I6p.. ' " " \ .f'" ", ",2.0 MarsI682.1a Sentence fut confirmee, ncrnint: 
La donation I d II d ' . 

de ' 'bl' " Certe, prohibition de donner a egard es co ate.- contra iccntc. ' 
l'h~r~i~~ c~;la~e- ' rau'x I~'a lieu que pour les immeubl,es, car pour les, 11 faudroitjuge~ I~ m€me chofe dans cette efpcce: 
,ral ~'e,ft point meubles on peut les donner a Ull de fes heritiers col- : Trois [reres avoient'pris par precipilt chacun un fief 
P{Oillbce. lateraux, ce que 1'011 induit des art. CCC:CXXV. & ,en lafuccdIioll de leur pere •. II eft certain quefi fun 

" 

· CCCCXXXlII.mais Beraulta mal eritelldul' Arreft des pUlnez decedoit fans enfans, i'alne [eul fucccde
.qu'il cite fur l'art.CCCCXXV. entre Ie Ca~ &Ifore, .roit au fief que ce Futile avoit eu par pr,eciput ; '& 
,enl'e[pcce duquella donatioll des, meubles & du tiers ,comine .l'autre pUlne en etoit exclus, l'onforma cet
,des aquets avoit ete faite a un neveu, qui ne pouvoit . te queftion ,fila donatioil qu'il avoit: faite a fon frere 
,etre heritier aux meubles & aquets. Me Nicolas Ie pUIne du tiers de fon bien, e~oit valable,? L'oil ll'en 
GrandCure de Cany avoitfait dona NiC~las Ie Grand . peut douter, fuivam I' Arrell: que je. viens de' rapor
'[oilnev~u de trois acres de t~rre ) qu'il avoit retirees a ,teq car Ie pu11)eetant exdus de prendl'e part au fief, I 

· droit de ligl1age,&qu~ par confequentetoielit un'pro- ,; 1'0n ne peutpas dire qu'il fUt heritier i,mmediat du " 
p~e; il avoit auffi conftitue [o~s Ie 1l0nl de Rene Ie dOJ?ateur, pui[qu'il ne pouvoit preqdre part, au fief, -
,Grand fils d'ull Gen Frere cinquante livresde rente a~ilet~it en cet, egard comme tin etranger ; car. eil
retention d'ufufruit, & a condirion.que la propriete core qu'il put etre heritier. aux meubles & aquets, 
lui en retourneroit en cas de, predece,s de fOllneveu; & ,cda n'empc~hqit point qu' ~tant pri ve de fucceder au 

.fOllS les noms tant de Nicolas, que de R.ene res lle- propre,~ ~lne Eut capable d'une donation du propre; 
· vellX, ii.a voit conftitue·en rente quatorze c,ens livres, puilque bien loin d' ctre herider im~6diat en ceue 
,& d6c.lare qu'illeur en fai[oitdoll,al;lx'conditions ci- 'fucceffion, ilne Fetoit point du tour. ,'.. 
'del1us: Ce .donareur eram mort, Aldenee Ie Grand Sur cela l' oli pe,ut f"ormer certe dificul,re; G. Ie ,do,:. 

Le donateur 
, veuve d' Amoine Martel fille de fO~l Frere alne ~ & [a nateur quin'~uroir que des meubles, p~uroitles don- qui 1)'30 que des 
'[cu1e heritiere au propre en Caux ,contredit lesdo- ner a un de, res heririers au prejudice,4e touS les au- meubles, peut en 
nations : Par. Arrefl: en I' Audience de Ja Grand' tres, au s'il faudroit reduirela dOI)ation aux termes de faire lIne dona
Chambre, du 8 d' Aoutl6,o.elles furent confii:mees:I'art.CCCCXXIX?mais cet arr.CCCCXXIX •. eft Gn. tion Cl1tierc II Ull 

'1 h . de res heriticIS 
D 

. 'I ,Ainu l'on jllgea que la_donation du tie,rs dn propre gu,ier pour empecer q!Je les luarisne filfentdetrop collateraulC. 
Ol1:ltton uU " I bl l' d' l' , '" I ' I fi . , 11. ' 'I tiets du propre en ,er?lt va a e en, r:v~ur ece Ul, qm en' etOlt. exc 'us gransavantages a eurs emmes, c eLL pourquot 1 ,ne: 

Caux ell fave,ur .par la .fille de 1 allle, (eule herlt1e~e au propre en peut etre 'etendqa d'autres cas; & la Co~tul11e aianc 
de celui q~i e~ ,Caux. On jugea auffi qU'enligne collaterale QIlPOU- perm is a celui qui n'a poimde femme,'nid'cnfans,., de 
eft exolus ,Jugee voit 90nner res meubles a U11 de res heritiers, non feu:- donner tous res meubles, il:peut ufel; de predileCtion 
v,dable, I \ I" 'd dR' 1 G d ", fil d l" 'd I' d r h " 11 ement,~ egar e ene e ran qUl etott seen ra veur. e un e les erltJers co a\c::.raux. 

fon heritierimmediat, mais,auffide ~ico~s.le Grand . La feconde limitation que la Coutume,aporte ala 
fOil autre neveu, dont Ie pere etoit mort, & par con- I liberte de donl,1er Ie, tiers de 'tous res inimellbles, eft 
feguent hericier intmediat. , ' ,,\ que ,Ie donataire lie' foit'point ,decendant du donateur 

Autre Arreft furce 'fait. Jacques Bauclri\Eqlier, .en,dmite ligne •. ' , , ' 

/ 

'La donation dll 
tiers des immeu- . 
pIes a t' heritici: 
immtdiat en li
gnc directe J eft 
nullc, ~ellr du Bu[e, avoit donne auxfieurs Sufanne fesne. Ces termes, 011 dfcendant de lui en droite lignc "qui 

veux deux terres fimees dans Ie, Bailliage de C1aux: ~e peuvent apliqller au rapoeted. l'heritier il))I11ediac 
Ie fieurde Boifiabe leurfrere· alue contell:C\ cette do. ,~uffi-bierl qu' au donateur , ont fait nahre pluueurs 
nation; ,mais aiant ete confirmee par une Septence dificultez di:cidees par les Arrets citez par Berault &: ' 
arbitrale, Ie Geurde Boifiabe fe ,plaignant qu'il avoit par ceux que j'ai remarquez, par le[quels ·qn a decla~' 
ere mal juge, difoit par Dalet [on A vocat ~ que cette re valables les

1
donatiol1s faites aux decendans del'he-

,douationetoit contre la difpofition de la Coutume, ritier immediat en ligne ·collaterale. , En efet , fi ces 
ne permettam pas de donner ~ [on heritier imme~, mots. ri'avoient pas leur relation au clonatcur ,il s'en- ' 
'.diat;. que les deux donatairesetoient les pr~[omptifs fuivroit quit auroit plus de libe.rte de faire du bien a 

, heritiers dll donateur dans la. Coatume ~eCaux, mais . un de res heritiers en ligne direCl:e qu'en .coJlaterale
,l 

, aulIi qu'ils prenoiem part en res biens quietoierit 'u- ce qui ferait contraire a l'art.,CCCCXXXIV .. 
tuez dans la Coutume generale, ce qui rendoit in-. La' raifon: principale de cerre prohibition de don
compatibles ces deux qualitez d'heritier imme,diatner en ligne direCte .etam fondee [ur· 1'egalite que 
~ de donacaire ; que G.l'onavoit jugee que 1'011 pou,:" 1'011 veut gard$r entre les enfans, on ~ dou~e fort 
,voit ecre her!~ie~ au propre pa~ernel& ~on~~aire au· l?~g,.tem/s a,u Palais G l,esfilles 1uit~e font, point he .... · 
maternel "c crolt par ect,te, ralfon que 1 hermer rna-rmeres , e~OIent compnfes, [ous a dlfp'ounon de cet 
ternelne pouvoit jamais fucceder au paternel;mais en ,article? 011 s'ip,laginoit autrefois qu'apres avoir ete 
cette e[pece ce [eroit faire fraude a l'art. CCCIII. qui mariees, quelque 1110dique qu'eut ete la liberalite de 
donne a l' alne toute l'ancienne [uccdIi6n desc~lla- ,leur pere,), e~les. n'etoient plus eapables d'aueune do.;. 
teraux, & neanmoins par cette voie l' on rapelleroit . ,llatioll de fa part "comme ie I' ai remarque (ur l' arr. 

Si parla ju~i[_les pUlnez, a partage. Bafnage Ie jeune repondoit . CCLlI. paw! qu:en hilt.llt cette liberte 3l!X peres 
prudence des Ar- ,pour ~es pUInez, que par la jllrifprudence ~es Ar~ets d'augrne'm~r leur d,ot aprcs lesavo'ir mariees , ils 
J(!tS l'on peut 1'on pouvoit donner a l'heritierde l'heritier immc- .t~omperoiel1t leurs fils & les femmes (}u'i1s auroient 
donner a l'heri- diat, Ia Coutume n'aia.nt defel1du de dOI').ne;qu'a epoufees, fous l'e{iperance que leurs [ucceffions [e 
tier de l'heritier l't.., . , I ' illlm~diat'? l1,emier immediat ; rnais es intil?ez etoient en des trouverQien~exemtes & deehargees du' mariage de 

teemes beaucol1p plus forts, etansentierement capa-:- leurs fiUes, ce .qui leur avoit fait, tr,Duver des pards 
bles de Ia donation des biens fituez [OllS laCoatume avamageux, & nea6moins elles feroient dechucs'de 
de Caux~ plli[que par I' art. CCCIII. ilsetoient abfol~,:, leur e[p~rance par Ie rapel a partage des filles ;. rna{s 
ll1e~]t, exdqs ,d'y pouvoir fucceder :, ainfi., bien loin ~10nobftant. ces rai(ons , ileft pernli~ aux pere5d' aug
que dans ees biens de Caux ilsfulfent les p~efomptifs menter la dot de leurs filIes, pourvu que la donation 
heritiers ~ its en ctoient incapablesd'y fuceeder ; de ll'exce~e point leur legitime. .. ' 
forte que l'on ,devoit ks conGdere'r com me des ' ~oi qu'ilne fe rencontre aucun empeehemen,t 
ctral,lges, & par cOllfequent capable~ de la donation pour I~ validite de la donation en la pe.rfonne, des do-
du ners des biens de Caux. II ell: vraiqu'ils.pouvoient J:lateu.rs & des ,dc;>nataires, & que meme la donatiop 
prendre part aux biens qui fe trouvoient fous la Coil- foit folemnelle , & qU'elle n'excede point les bornes 

11 c£1: permis ~ 
~npere d'ang
menter Ja dot de 
Ca tille. 

tume ,generaie ; mais outre qu'iJs, y ~voient reuonce, prefcrites par la Coutume, cela ne fufit pas quelque-
& qu lis ,'[e tenoient a leur don, pour etre habilesa. fois pour lui donner [onefet; car n arrive fouveI)t que., d' • 
r d C !\ '1'" "I d' r d' , & d . d' , Des Call m01l1ll lucce 'er en lln~, ,ourume,' IS n e~Ole11t pas.ll1capa_ ,e ~nateury apOle es mOl~!lS . es COil mons 'qu'on apaCe dan!! 
bles,de,recevolr ladonatloll ,de blens fituez ell une de lacomphlfemellt. & ~el eyellell~ent. defqu~\l~s 'les donatiou~ 
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,DES Dq~~tAtIONS ,'ART< CCCC'XXX'l.' "'iiS 
,acpertd fa'torce & fOhexecution. ", de la conditioh confifie dans la fUlpenfion ctel'~fet & ' 

On ajoute erdinairement dans les donatiotlsune de I'execution des difpofitions aufquelles elies font 
.canditian, un maien, une cadre , & un nam au de... atachees; Ricard, des di[paGtians condit. trait. 1. 
;h1anftratian & deGgnatiall de la chofe donnee r ple- c. $. [ea. 1. " ., ", ' " 

;rumque, difent les J uri[con[ultes Remains, in infli. Laconditian fe ;con~ait par ces dictians ,ft, lor's, 
,tutionibur& conditionibtU adjiciuntur. fJ)el conditio) & aHCM, & alltres femblables j fi Ie donateur a'dit 
roel modfu, vel caufa, vel demonftratio; la c,ondi~c;)Jlpar exemple, je d01?ne cent ecm a Tit;tU a la,charge 
& Ie maien,regardent Ie terns futur; Ia cau[e & lade.. d'endonnercinquantea MccvitU, euje donne a 11411,
manftration concernent Ie tems pre(ent au Ie palfe." riedeu,~ cendctU pour la marier, c'eft un maien ,au 
: II eft necelfaire que Ie danateur namme la perfallne une; declaration de !'emp'1oi que Ie teftatellr veut etre 
a laquelle il donile,& la chafe qll'il donne, au qu'illa fait de Ia chafe qu'il donne, mais qUi ne fufpend point 
demantre & Ia deftgne par certaines' marques,' afin 'la danation , & qui ne la rend paint canditionnellf't 
:qu,e ron puilfe favoir fan intention, & commei~ fe I. utilitas, §. t. D. de manumiJ!. teftamcnt. ~e fi Ie 

Des Itlbts dont 
1'011 [e fcrt pOllt 
concevoir Jes 
conditions de !II 
donation. ' 

peut furprendre en la demanfrratian qll'il en fait,c'eft teftateur avoit dit, jedonne centecuJ a Tit;uJ, s'ilen 
nne qu~ftion ft, fori errenr dans Ie nam, au la deman. donnecinquante a MlJJv;us, ce feroit une candition ~ 
frration de Ia perfonne 011 de la chofe, pent danner 'Ie donataire ne paurait 4emander Ia deiivrance de (an 
'a'teinte a la danatian?' t:crreur an nam n'eft pas can_ legs on de fa danatian avant que de I'avoir executeej 
liderable; paurvt1 que I' an fache certainement par, il y ai donccette diference inter modum & conditio .. 
d' antres marques la perf anne a Iaquelleon a euva- nem, que quand la charge apafee par Ie donateur ne 
lonte de donner, §. Si qiiidem in nom.lnftit. delegate re~arde paint Ie paiement au la delivrance de la ,cha

De 13. deligna.., Pa~r Ia delignatian de la chofe donnce ,elle eft fe donnee ,femper modus, non conditio debet intelligi; 
don dans Jes .10- inutile au necefIaire ; elle eft-inutile & fuperfluc larf- li an cantraire il faut executer la charge avant quele 
nations. q~e la ,chaf~e~ d'aill~urs alfez cOhnne,fans avoir?e- pai,errient, ~onditio non modils int~lligitur, t. ,eas 8()

fom de Ia demonftrat10n que'le danateur en a falte ,) D. decondtt. & d,emonftr. Mantlca, de conJefl. ult. 
comme s'ililv6it dit, iedonne Stichus mDn efcLave qui vol. I. 10. c. 5' n. 15' & l6. ' 
eft ~I d~ns ma" m~ifon; ce~te dfGgnat~on' particuliere sm..:fnt ce,tte, dachil~e il a ,ete ~uge im Parlement 
qu 11 fait de Sttchus eft m~tlle, pUlfque fans cela de pans, qu une danatlan ,falte a uneGlle pour,la 
1'011 ne dotitait point que Ie danateur n'e't1tentendu marier n'emportait point de candition, &: que Ie 
parler de lui; &' c'eft pourquoi quand il tie ferait paiement pauvoit en etre demande, bien que 1a fille 
-pas ne dans fa maifon, Ie legs ne lailferoit ,pas d'e.. ne'fut pas el~core !Dariee ; du Frefile en (all JOtlrll. 

casoli lalfa de- tre bon, & c'eft en ce cas quefal/a demonftratio non d' Audien.l. J.C. 88. de l'impreffioll de 1652 .. Et Cha .. 
;n6n~ratio non 'lJj-, rpitiat leii'atNm. ,,' ' ' , ' ',. ",,' rondas en ,fes Reponfes, I. 7. c. 8~ cite un aUtre At. 
tilltleglltum. 0 ' 

L6rlque Ia deGgnatiol1 ell: necelfaire, dautant que reft , par lequelune donatian d'heritage aiant ete fai ... 
l'ailne paurait cOl1noltre autremenda chafe dannee" te a la charge & condition que Ie ,danataire nele 
il faut qu'ellefoit yeritable; la faulfece qui s'y ren- pouroit aliener avant Ilftge de vingt-cinq ans, & Ie 
cantre, 'rend la donatiannuIle, h£cenimqu£caufa,m danataire ctant mart apr,es Ie dOllateur ,avant que 
legati omllem continet, hancv,ram ej[e oportet, & jiJit d'avoir ateint vingt-cillq ailS, que cette danation n'c- , , 
faifa nullum eritlegatum; CUiac. in Comment. I. 73. §. tait paint, conditionneIle, & qu'eHe palfoit aux he. 

, :1. de condit.&, demonftr.Si parexemple le'mari donne ritiers du danataire." , ,"," __ 
a fa femme l'habit qu'i! a fait fairepaur eIle, il faut ' " La mt:me chafe a ete jugee en ce Parlement,furce Cas'oli iI a er e 
pout fain! valoir ce legs que l' an ait fait un habit) car fait: Une, ,mere Jut inllit\;lee tlltrice ,a fes t~,ois ~lIes, juge qu'iJ n' f a-
.:s'il('n'y en a point, il ne lui [era i"iendu~" . ' & failie de taus leurs biens, a Ia charge de paier ne'uf dV'lOt~t pOdi,?t dcecdoon-

, , " , 100 as II n -
D~ la r~gle de C'ell: encore une regIe de Droit,que falfa CIIUIa noncens liyres,:1' chaque fille, Ia~Cqu'elles feroient pre. nation d'une ml:'" 

prolt ,fa!(acau- viti at legdtllm ~ bien- que Ie dallateur declare qu'il tes ele fe m<\rier, & ot\ elle palferoid Ull fecond ma- reaCes lilies cn 
JlJ non'1J1tIMlega- d "P' , r "I fc"'d r £" , 'Ill d "1 fi I' f rdemaria t/4 ,: onne a' 1erre a caUle qu I a eu 0111 e,les a alres,rtage, qu e e eur Olll1erOlt a c iacune IX c~ns ,1vres, aveu " • 

m. la donation [era banne, encare que Pierre n'ait ja- pour Iesmarier. La mere aiant paITe en fecondes g,e", 

'mais pris Coin des afaires du donareur , §.Longe,/nftit. n8ces avec Tarin, eUe donna a fa fille all1ee enla ma-
-de legato nam ratio legandi non coh~ret legato, & ide~riant neuf cens livres pour Ia fucceffion paternelle,& 
,adjectione falfo ,caHf£ non vj~i~tur legatum ; ma!s cetre Jes G~ cens livl'es qu'elle ~vol~ ~r~mi[e5,; la feconde' 
'caufe faulfe qUI ne rend pOInt nulre Ia donat10n) ne fille ctant marte, cel~e qUI re~olt a maner demanda 

's'entend fuivant Ie fentiment des Dofreurs, que dedix-huitcens livres aux heritie\fs de Tarin, qui ofd. 
la caufeimpu)five ,& non point de la caufe finale" rent!eslleuf cens livres pOllries biens du pere, & les 

, -laqucIle ne [t: trouvant paint veritable la donatianne fix cens livres promifes p~r la mere 10rCqu'elle fe 11la. 
peut {ubG!l:er. Menochius , ,de Pr£fumpt. /.' 4. Pr£-rieroit; & pour Ies, autres fix cens livres que l'on de ... 
fompt.:1f. "',' - mandoit a Ia repre[eritatioll de la freur qui,etait de-

I d 
• 0,;11 faut auffi prendre garde que,la caufe ne fait' pas cedee, ils prerendoient qu'elles n'etoiem point dues, 

De a onatton, " d' , II I I rId"" ,', I. I ' I h 'co d"l' elle 'expnmee con ltlanne ement; parexemp e, onque a con Itlon,n'etant pomt arnvt:e: neanmams es c_ 
n 1 onn • l' d ' l' "I ~' II ' , , I' d I V' 'I fi on anne en ces termes a que qu un, s' a J att te e ,rltlers alant ete con amnez par e 1COllte , 1 S ell U-

'cho[e, & nan pas parce qu'il ~'a faite; mH/tllm refert rent dechargez par Ie Bailli; dont lit fiIle aiantape1e, 
taHfam legaittli reftator expreJfer'it caufative , Plitt I per Pilaftre fon A vocat difoit que Ia pramelfe de la mere 
diUionem (quia, ) an condifionaliter' per difJionemn'etoit pointconditionnelle, eette dauCe pour La ma" 
(Si?) Nam ifto cafu Ji falfa jit, legatum non debetur, il·rier, corztinebat modHm ,non c{)nditionem, & elle mar .. 
10 lice~ falfa jit, debetur, D .§. Longe • [nlit',de legflt. q,uoit [eule~ent Ja caufe impulftve de la ~a,nation ; 
.t. demonffr. § '1!2!!.0d autem , §. Ac ji. de condIt. & de- amli fa freur ctant marte apres fes ans llUb1ls, la do
monftr-. Barry, de condit. & demonffr~ 1.1. n. 1. , ' natiall lui avoit ete pleinement aqui[e , & par can(c-

Ce que le'Droit'Ramain ape lIe mildum & condi- quent elle etoit tranfrriiffible a {es heritiers j aprcs 
ti~nem , ,fe dilling,ue prin~ipalement par ,leurs ter- -tOUt ce n, etait pas tant une donation que leur legiti
me'S: Modm eft; dlt Mr CUJas en fan Paramle,decon_ me enia fucceffioll de leur mere. Mayfant pour Ies 
dit, & ,demonflr. D, adjeCfio quod legiltarium ex legato heritiers, repondait qlle ces daufes, pour fe marier,. 
teflator facete voluerit.Lor[que Ie donateur danne a erriparroient upe condition, & aleguoit pour Ie prou~ 
Ia charge de faire ou pour faire teIle & telle chofe, ' over Ia t Sancimus, C. de nupt. mais la danatian ne 
il fe con~oit en Latiri' par ces dictions, ut, ita lit, & contenait pasces ~ermes,ji nlJp[erit, ji nuptitt[equan. 
en Fr~n~ois par les mots de pour & a la charge; ~r tur, auquel cas la promelfe aUl'Oit ete cOllditionnel. 
Cujas, ad t. 1I. lib. 17; qUttft. Pap. defiilit la ·condi. 1e: Par Arreft du $ d'Avril I6$0.Ia Sentence du Bailli 
tian en ces termes , eflcaufa 'quJ exiftente naflitur fut,caffee, & Ies heritiers, condamnez au paiement 

",:, ;bligatio ~deftcieiJte, nulla conjfitllitllt.; La fubfrance des {ixcensJivrespau[ Ia part de la freur decedee. 
, Tome II. ' ' , F f 

/ 
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'i1,2;6 DES DONATIONS, ART. ecce xx XL . 
11 eft.lleanmoins quelquefoIs alfez dificile de di- m~tne'ft l'executi',:m en eft utileou inutile; j'apeIle

fiinguer fi ces paroles) ita fit (pour) faciant modum, miles ceiles qui engagent indi[pen[abJement Ie do
,,-n conditi(Jnem? no us en ayons un exemple en la I.li- l1ataire ales acomplir, ou quianeantilfent Ia dona
bertM 11. §. h£c[criptura,D. de manumif. teft. U nlegs ~ion lorfqu;elles ~~tivent ou n'arrivent pas,& je metg 
teftamemaire etoit. con~u' en ces termes., PamphilU4' en ce rang les conditions poffibles &honn~tes f & all 
liber efto, ita utfiliis meis rationC4 re4dat. On doutoit comraire les inutiles fom les deshonnctes & les im
-an rub conditione libertM data videretur? Le J urifcon- poffibles, qui ne font aucul1 prejudice a la'donation , 
fulte repond, pure qUidem datarl! libertatem: & illam obtinuit turpes , vet impoiJibiles conditiones teflamentu 
adjeFlionem , ita ut rationC4 reddat, conditionem liber- adfcriptas, pro n!411is haberi. , 
tati non injicere ;tamenquia manifefta voluntM tefiantis Les conditions de cette qualite palfent pour non 
exprimeretur , cogendum eum ad rationes reddendM: ecrites, & Ie legs eft repute pu~ & Iimple, par cette 
Et c'eft poul'guoi Mr Cujas en fon Commelltaire fur raifop que I'Cfet de la ~onditionlle pouvant trouver 
la·I. 71. §. Titio centum, de condit. & dem .... dit que fon aplication dans l'iqlpoffible, elle s'evanoliit de 
etiam ji ita ferefemper concipiaturmodus,tamen ex vo- foi.,.meme, & ne peut ruiner une difpofition qui d'ail
tUfltate deflmfJ; h£c verba quando que faciuntconditio- le.urs ell:parfaite, §. impoffibilis, lnftit. de hltred. injf. 
nem. I. 1-._Cod. de his qu£ fiunt fub modo; & ita mo-' I. obtinuiq. de cond, &.4em. ',' . . 
dt~mfaciunt non tam verba) quamvoluntas defunCli, Pour rendre une conditio'n nulle par la rai[on debe la condition' 
conditionem non faciu,ntverba fed volunttJ.s defunEli. l'impoffibilite, .il faut que cette impoffibilite foit ab- Ilulle pour im-, 
modU4 [<tpe appellatur conditio,non contra~ 11 y a encore folue & naturelle ; car une grande dificulte lle fel'oit poffibilitc. 
Cctte diferel1C.e entre Ie legs fait fous condition, & capable ~'emporter Ia .nullite de ·la condition d'un 
Ie legs fait rub modo; que celui-la ne palfe point legs •. 11 iufit pour la faire fubfill:er ~n, foi , qy'elle 
aux heritiers. avant l'evenement de Ia condition, pui!fe etre executee par quelque moien que ce foit ; 
mais Ie legs faitIub modo efi: tranfmiffib'le aux he- Celr fielleefi: pomble en quelquecas que cefoit, l'on 
ritiers. '... doit pre,fumer que Ie t~ftateur l'a' regardee de la [or':' 

DeladiCl:ionfl, Jai reinarque que la diCl:ion fi regarde toajours te, & Xon doit prHunier dans.le doute qu'il a pa~-
~~!~~il~:ti~~r:s & l'avenir, & qu'eIle empone une condition; de forte_ U: ferieufemel~t" & qll'il n'a: voulu rien faired'illu-
de la condition que quand Ie mot.ft fignifie Ie tems ,prefellt ou Ie (oire. . . . .' 
'1u'elle empone. paffe, ilne fait point de condition) & ne [u[pend '.' Les conditions qui font fauffes font mires au rang De lacondiciol1 

point la donation) mais elle a fOll Het,. ou. elle eft 'des condiJ:ions impoffibles,ffllfam. c01'!ditioncin CaiJiU4 fauifc. 
nuIle dans fon commencement: Par'exemple ,SiJac- _ & SabinU4 impofJibilem eJJe d,xerunt: vcluti ;. Pam-
ques m'a donne cent ectu ,ren donne cent a p'ierrc, en philw ,jiquQd Titio.debeo ,[o(v.erjt, liberefto.: ji mo·· . 
ce cas i1n'y a rien a.atendre ; car Oll il eft veritable d';, Titio nihil!uit debitum; t. cum tale 71., §. [aifa", . 
que Jacques m' a donne cent ecus, & en ce cas la cOlzditionem, D. de condo & de7fJ' '. '. , 
donation faice a Pierre aura fon tfet fur Ie .champ ; ~e que les1bonnes.11lreurs ne foUfrent pas, produit· De Ia conditiort 
que G Jacques ne m' a den donne, Pierre ne peut den Ie m~ll1eefet dans les. conditions que l'impoffibilite, contre les bonnes 
demander. . 'con4itionIU contra edifJa Imperatorum,aut contra leges , ma:urs~ 

Des conditions .I1 y a des conditions de droit qui vie.nnellt de la aut qUIe legis vim ~b~inent [criptlt, aut qUit contra bonos 
dc' droit. & de loi, Ies aut res de fait qui Viel1l1em de l~ volonte de morC4 'Vel deriflrilt[unt, pro non fcriptis habent.ur,l. con'; 
fait. l'homme ) t. muitflm,' de cond!t. & demonstr. II yen a ditiones J4.de condo .& dem •. & la I. fllivante en rend 

qui confill:em abatller quelque chofe , les autre~ a cecteraifon, que\q~£ facta I£dunt piet'atem, exiftima~ 
faire ou ne pas faire, t. -in facto" eod. & de ces con.;. tionem, 'lierecundiam noftram, & ut generaljter dixe .. 
ditions les unes [ont cafuelles, les aut res potefrati- rim, qu£ contra bonos mores fiunt: nec [acere nos pof. 
ves, & les autres mixtes, favoir cafuelles & po":[c credendum eft. , ' . ' 

,.' teftatives, I. unica , §~ jin (mum f!.liqui~fob conditio- Mais il y a des conditions dificiles.& compliquees" 
pCi,condltlons ne, de Cad. toll. C. Les cafuelles fom ceUes qui depen- que les Grecs apellent ?~UC:«7'l1(, & dont tlOUS avons 

calLIe ,es. dent d.u hazard & de l'evenerilent, ut Ii navis ex Ajia des exemples dans la 1. Si Titius, de condit. & de .. 
venerit, & quand la,condition manque la donation monftr.& d:autres dont la' nature: & la qualit6 eO: 
eft nulle ; cal: Ie donateur aiant fait dependre fa dif- am.biguc, 'qui font iprouvees par les uns.& r~jettee,9 
pofttion du hazard, on conGdere l'evell~ment.· Les par ,les, autres. Les .conditions que 1'0n apo(e Ie plu$ 

Des c~nditions' potell:atives fOllt ceIles qui font en notre pouvoir & ordinairement da,ns les donations, font de fe marier, 
potcfiatl\'cs, libre arbitie ,ji Capitolium afcendcrit M(tviU4" ft Ti-ou dene femarier point ,ji nup[erit,. vel ji non nup!e-. 

tio decem dederis. Ricard, dans [011 Traite :des Donat. r;t; Ie retour de la .chofe. donnee au dOllataire, fi Ie . 
p. I. C. 4.[er1'1. dift. 1. n. 108. (lit que p~rfonne ne, donataire decede fa~s enfans) & Ia prohibition.d'a-
doute que la condition ctant potell:a.dve, c'eft-a.-dire lieller la choJe dO!lllee. ' . , 
qu'il depende de la volonte du donateur d'y donner 'Les conditions qui tendent a empeche.r Ie. maria,,: 
Het, comme s'il a dit , Je donne en cas que je n' aille ge , ont.ete. rejettees comtpe colltraires aux bonnes 
pM en la vi/Ie de Beauvais, la donation ne foi~ nulle, mreurs& a l'intereft public) dans lequel les maria ... 

, , 

dautant qu'elle renferme fous des termes deguifez, gesJollt necelfa.ires., , . . 
un'moien par lequel il efi: en la liberte du donateur La condition qui regarde Ie mariage ell: cOI1.~ae en De 1:1 conditio~ 

, de revoquer la donation, ne lui etant pas Jiloins fa- tennes afirmatifs, s'Ufe marie i ou ,en termes nega- e'f: ter~es afidmt
c~le d'~ ~onner ateime par c~tte vo~e, que s'il s'etoi~ ti~s. Ji!,ne fe..7fJari.e. p~int., Pour f~v?ir quand.la.col~'" %:J~l ~~gar e c> 
rcferve..dlreCl:ement la faculte de dlfpo[er des chofes dltion con<iueafirmatlvement dOlt etre acomphe , 1,1 g . / 
donnees, ce qui eft Contre l'efprit des donations en- faut r~marquer que bi~ll qu'aucuq ne puilfe ctre obli,. 

De la condition tre-vifs. La condition mixt.e ell:. celie qui depend en g6' a fe marier par la crainte d'une peine, on peut bien 
mixte. partie du hazard, &. en partie de la volonte, Ji RO-l1eanD,10ins l'y engager par l'e[peral1c~ de,quelqu'a-

, . mam i.verit. . -, .' '. vantage ,aliud eftenim eligendiw.atrimonii p(tn.1t metll 
l?es condltl?nS . 11 'f a encore des conditions expreffes & des condi- libert~tem auferre" aliud ad matrimonie~m certJ lege 

?cltes & expre[- tions tacites ; la condition exyre!fe ell: exprimee par invitari, (. Titio centum, §. 1. de con.dit. &demonftr. 
, cs. ces did:iol1s ji ,quand , pourvtl , au CM ,& autres fem, de forte\que (i l' on donnoit miUe ccus ~J acques, a 

blables j la conditiol1tacice efi:.celle qui eft entenduc condition d'epoufer Marie, il feroit exdus de cette 
de droit) O.ll qu£ natura incft, ou, qui s'induit des pa- . donation s~iln'execucoitpoit1t cecte condition, pour ... 

Si toutes les roles &de la pen(ee dn teftateur. " . ' .' yu:qu'il put Ie faircavec bienfcallce, & fans faire 
conditions apo-' Le donat.aire efttenu' d'acomplir les conditions prejudice a fa, r6putatic)I1 ; jihonefte. poterit ta(C$ 
fees dans les do- qui lui font impo[ces ; n~alimqills tOutes conditions nupti/tf ,ontraher~., t. uter ex fiatrib~f4 , I. Cum ifa. 
natio.ns,Cont obli· ne font pas obligatoires ,.on examine fi eIles fontle~ §. I. de condit. & ·dtmonffr. , Varin, donna par 
gatOlreS ~ githnes OLl deshoil11ctes, poffibles; 01.\ il?p.offiblc;s) ~ fon teftaro¢l1t .~.Marie Ie::, Bquleur' fa fell1me to~ 
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DES . DON 'A,.T I 9 N.S.,,; ,A:R T. ,C C e·c xx x. I.' iii 
, res meubles, a la charge depaiet .trois mille livres a vojr niad~r que pai-Javolonte & Ie coi1fehtement ,de 
fes enfa'ns , & en cas que contre la ~onne opinion telui qu~ Ie donateur hOm1l1eroit} cette condition fe-' . 
. qu'i! avoit de [a conduite , elle pafsat en de [econdes. foit incivile comme faifant obftacle a la liberr~ dl1. 
lfoces, elle {eroit obligee de paier a fesenfans la (om.. mariage, I. Cum tale , §. Cum arbieratuTitii~de condie • 

. me de Gxmille livres. Cette femme s!etant:remariee& demo.nftr. mais fi Ie donateur avoit [eulement or
~u fieur de la Che(naye; ,Bonaventure Varin fils du. donne de demander l'avis desparens;la condition de
teftateur, demanda les fix mille livres a ce fecond vroit etre fuivie;, car tall[S'en faut qu'il [oit contre la 
mari de fa mere', qui s'ell~'cU:fe9dit par cette rai(on, nat~lre &la libeitedu mariage de conGU,ter res pa ... 
qlle cette dau(e .troit contre les hortnes m~urs, &' re!1s [ur I~choix que l' on veut faiI;e, c'eft pecher con;. 
pour empecher la li,bene do mariage., inhoneftumcft tre.l'honnetete qu~ de ne Ie Eaire pas, & 1'011 ne petit 

. vinculo pcen£ matrimonia obftringi; 'l~cohdii:ion: de vi.. confiderer comme ill1e peiI,le & une contrail1te Ie de;" 
duite ne peut etre impofee ,& hitc cimditi/'} , ft non 'Voir quer 011 r~nd a res proches. ..' 

b, "-, 'ft 

nup[erifin legatiS remittitHr, I. Servo d., I;· D. ad Se- . 'Cepenoont 'par Atreft du Parlemeht d' Ai" ;rapor': . 
nat.' Confulf. Trebellianu", ~ Ondifoit au contraire te dans lahuitieme partie du Journal du PaIais, l'on 
que cette difpofition etoit civile ,n'empechant point· . confirmala donation faite par un pere a UI1 de res 
1a liberte du mariage, mais fai(ant feulement ~elfer fils, [ous cette .condition de ne, pciuvoii [e mar~er [ails' 
Ull gain & Ull profit: Aliud eft auferre, aliud tempera. Ie confehtemem expres de -[on frere, quoi que Ie fre ... 
'l'e, aliHd legem non nubendi ponere , aliud m'odum nu. f~ refusat de donner [on ,confencemem au mariage;· 
hendoftatuere; Tertull. de Monogamia t Il'ne s'agitmaisil Y,a de ladiference elute Iacondition de 4e
pas d'une condition qui eI'n~orte une peine en cas de m~llder un avis'quLn'engage point ,& la c,ondition. 
mariage, le'teftarnent de fOil premi~r inar~ne I' alfu-· de ne pouvoir fe marier fans Ie co'n[entement expres
jetHfoit pas a uile perpetueUe vidllite ~ it l'invitoit . d'unautre. .' . . 
feulemenc par une recompenfe it confetver lefouve... ,Lor[que la ton~itioh ell: exprimee en ces rermes' De fa c=onditioJ1 
nir de leurs pre~ieres ;afeCl:,i?rls,e~. I,a: perf~nne" 4e negatifs, ,.Ii n~nn~ffe.rit, pour [avoir fi e,lle do~t etre ~:r/er:C!eI1:~d: 
1eur.senfans:Alludeffanuptmpcena deeerrerl,altud acomphe, l,on oifrll1gue entre Ie drqtt ancIen & I miriaae ... g, 
ltd viduitatempr£mio invitari, nee en;m par eJdemque nouveau, & entre les premieres & [econdes ri8ces~ e , t:I 

ratio eft, amitter.e debita, .& IHcra nonJapere; l.fin. §. Par Ie droit ancien cette condition; .Ii non nup[erit; . 
2,- C; de Codic'illis: La Novelle 12.. de Juftinien y efl: etoitentierement reprouvee comme comraire a l'u.;;. 
expre{fe, §. 43. & 44' La femme ett obligee ou de tilitepublique & ala' procreation d'enHllls j quod; in 
r~noncer a 1a. donatiol} fielle lVfut pa{fer a on fecond faudem legu ad impediendiunuptiai adftriptum eft, 
m~riage, oud'acomplir lit condition qui lui eft or": nul/a~ vim habet" l.h£res meus 79 .§. 4.' I. Cum talii 
don nee ,aut ad nupti.u ve,nire, aut abrenunciare pu..;, legatum, §.8. I. Titio 71. §. I. de condit. & demlJnftr. 
(;eptioni, aut ft hocmluerit &honorat defunCfum,om.. N,eanmoins lorfque cede coriditiol1 ne tendoii: qu'a 
n~no abftinerede. cte~ero ii,nuptiis : Par ~rrefl: en l' Au.. empeCherU!l [eco?dmariage ,& <},ue ,I~ ~uje,t pOllr Ie .. ' 
dlenee de laqrandChambre, ,du 17 ,de .Decembre que! on enJOlgnolt de garcter la vldune eCOlt favora-
16 58.la C,our fai[ant droit au' priricipal condamna ce ble, ies Jurikonfultes en te cas ont'repondu pom la 
fecond. mari de paier les fix. mille livre$ ~ plaidans. condition, quod! itafcriptum efl,ft Ii liber;] impub~. 
Doublet & Dricand.Robert, t. 1',C. 7' rerum judie. rj~Hs nenI!P[erit" legem locum non habere', quia magit 

.. ';t raporteunArreft du Parlement de· Paris cqnforme curaliberorumquam viduitM indiceretur. . 
a celui que je viens de citer, &une. donation mu.--; Mais aujourd'hui'.ce!<i n'eft plus ob(erve que poUr 
tuelle faite [ous cttte conditiol1 ;que fi Ie furvivant [e les premieres noces, & apres pluGeurs cbangemells 

De l'indignite 
confiderl:e dans 
la femme, a 1'1:
gard du maliagc. 

remarioit elle [eroit nulle , fut jugee valable. . fur cecte matiere, J ufiinien ordol1na par I' Autentique . 
. le donateucpeut ordollner que la donation n'au-. cui reMfum,de indifla 'vid •. toll. que la cOllditionde lle 

ra point d'efet fi Ie dOllataireepou[e tine per(onne) point' palfenlde' [econdes n'oces etoit Heite, & qu'e!
indigne, ou. une etrangere, ou d'une certaine famil- Ie emportoit la perte du legspourcelui IequeI y con;. 
Ie ; & pour reputer une femme indigne, il 'fufit qu'el- trevenoit; & ,M~tntiea allure que h£c [ententia fe
le.ne f()it poiht de la naiffance & de la qua lite de ce- quentijfimodoctorum calculo recepta eft; de coni ea. ult. 
lui ql1'eUe epoufe ; toutes ces cOriditiops Il'empechent vo/:I;j 1. C. J~9.Ricard,·en [on Traite des DifpoGtions 
point la liberte'du mariage, parce'que Ie donataire conditionnelles,/. 5' c. 5''(cct. 1. capone un Arteft 
peut Ie coimaCl:er avec d'autres per(onnes jft plures du Parlementde Paris qui l'a juge de 1a Jorte; & eee 
perfon£ coniprche.nf£ fuerint, magu placuitcuilibet eo· Auteur afoute que ces conditions 'qui vont a empe
rum.li nup[er;tamij[emtm legatum,necvideri tali C'Dndj. cherla libene des mariages , n'ollt ete faites que 
tioneviduiratem ;ndictam • cum alii cuWbet fatis com· pour les feeolldes noces , & qu'a regard des premie .. 
mode poJlitnubere, D.l;Cum ita, de candit.& demonftr. res, Ie dr9itefl: toujours,demeure ftable, & qne I'on 

Gette deciGollefr' foudee fur ce que la Iiberte de. n<': doute pas meme a pre{enc que les conditions, qui 
mente a{fes urande au legataire de contraCl:er maria.- vom a empecher la liberte des mariages,ne font d'au
ge> fuivant ton in~lil1atiol1 ~ puifque [a volonte n'~fl: cuneconfideration,' ~ais qu'j} fal~t pr~ndre garde 
bornee qu'a, certall1es per(onnes, & que fOll ·cholx que pour donner heu a cette doanne., II efl: llecef
peut s'etendre a ulle infinite de per(~>nnes. '. .-... [aireql1e la condition qui a pour objet la privatioll 

Cette condition ,.Ii e/le [e marie avec Titius, feroit . du mariage, en empeche Ia liberte; car fi eIle n'etoit 
. obligatoire, poinvu que Titius fUt Ull parti (ortable ,atachee fimplement qu'a ceete privation, & ~u'elJe 

& qu'ell~ p~t l'epouf~r fans, bleifer, fon honneur,; n'em,portat ,pa~ la nec~ffitl: en. cette mhne ~er[on,ne 
ft honefte • dltcette. meme 101 cum. ~ta ,. cum. T,teo de s abfiel11r· du manage ou de perdre la liberaltte 
nu~ere pOf/it ,dubium non erit quin.li non par'!eriteon. . qui luiefr faice, il n'y a pas de dificulte qu'elJe (eroie 
ditioni , excludatur a legato; fi aucontraire Titlus 'valabI~: I11ais Ie donateur peut valablement interdi-. 
ctoitjmliglle de) fon alliance, die .reroit difpenfee re lemariage a l'egard de certaines perConnes , com
d'executer cette condition, tJu.e enim TWo nubere ju. .me je I~ai remarque ci-de!fus , & all contraire il peut 
belur , c£te~is{)mnibus nubere prohibetur: EnHet lorf- obliger Ie donataired'epou(er une eer,taine per[onne. 
que 13: b,ienfeance ne permet pas d'epou[er celui que . J3erault & Godefroyont ete d'opiniol1 diferen- De fa validite 
ron vous choilit ,>'cette condition produit Ie meme te fur lavalidite de ceete conditioll, .Ii non nup[erit; de la condition 
Het que s~il etoit <lefendu en termes generaux de fe Ie ,premier a cru qu'elle ll'etoit pas licite ; Gode- Ii non nup[crit~ 
marier, & la cond.itioll eft meme encore plus clYre froy-aJuivi I'autorite de Juftinien ; quelques-ulls ont' 
que celIe fi nofJ nup[er;it, Nam, d~t la Ioi, e£teris om· ete 'de ¢e [etitiinent, qu'elJe ne doh cere execmce. 
nibus nubere prohibetur, & Titio cui inhonefle nuptu... que, quand Ie teftateur legud l1ne autre femme qu'a 
r",jit,. nubM:e jubetur.. .." la fienne,l. Av;a, §. 7itio. de cimdit.& demonft.,.. que', 

$i la donation eeoit fait{!a condition de 1,1e' fe pou- C. le niari par un efet de fa jalouGeenjoigllOit. a.fa '" 
Tome II.'", " F f ij, . . 



. ( ,: : .. ~~~ ... , " 

De 1a condi
tion ft fine liberis 
deceJfcrit. 

.;"1"""'--..---.... -. -.. - .• -.... - ... - .~--:-- .. ---~~-----.-:.:.--.-..---"T-~-.--- .-. - ....... --_ .. _-. ---"---., .. -~-.. -.~~-~ .... --~ .... -.-- .......... ~-' ~ 

1~8 ,DE SD ON ATlO·N·S, AR T~C~CC(>X~X·X·I. 
fenlrne ulle pe~petuelle viduite ~ cette condition [eo: foit que Ie donateur ait pa~led'enfans 011 'de fils: 
roit ~ejettee comme COlltraire a la liberte du maria- fi fine liberis, aut fi fine filiis, fOJtnin.e continebuntur & 
ge, I. Servo, §. 1. ad Senat. Confult. Trebell. '. f~cient deflcer! co~ditirjnem ; Mantica, de conjea.)ult~ 
" eene condition fi fine liberu decejferit ~ e~en<1ore vol.l.ll.t. 6'.n. 8~ Barry, de condit. & demonflr.l. 17' 

fort ordinaire dans les donations entre-vifs,'&''fur. t. 1.2..n; .2.0. Si toutefois la dall(e contenoit ces mots' 
tout dans les teftamens qui fe font dans les lieux oll ji fine filiismafculis decejJerit, les femmes en feroien~ 
les inftitutions d'heritier & les fubO:itutions font per~ exclu[es. .,," 
mires; les Dofreurs onttraite une'infinite de que- '.' CeO: une queO:ion', ditTron~on fur fan. 2.71.. de 

, f!:ions en expliquant, ees paroles ,',mais comme elles Ia Coutum~ de P;riS, altiJIimaeruditi.one digi1.iJ!ima, 
n'ollt pour la phlpart aucun ufage parmi nous,je:les li la donatloll.d Ulle terre etant faite en faveur de 
pa(feraL fous filence.. ' i' . '. ., , ~ariage a~ec c~tte condi~ioIi, lil J a fils du mariage. 

. Cas ou fou sIcs 
mots d'enfans ou 
defils,les femmes' 
font com~ri[cs.. 

On ne revoquepas .endoute que c~tte conqition ~l fufi.t .qu'll [Ol~ne U~l enfant) . biel~' qu'il' foit mort 
fi fine Liberu decejJerit, ne foit licite; mais ladifi:- l~lCOl1tlnent apres , ettam ft momento du-,:.aiJe.t·,Iuffice~ 
enlre confiO:e a favoir enquel cas on pent dire qu'el:.. ret conditionem extirij[e 1 Le' Parlement 'de Pads a. 
Ie ,eft avenue, quando impleta cenfeatur? On adetnan. juge pour la negative': 11 y a fur ee fujet deux loile 
de . par exemple ,filorfque ·le: donataire nelaiffe' c.c>ntraires dans ie Droit· Romain) Ia: I. Ex faao» 
qU'ull enfant, la donation a lieu, & s'il ne fautpas §,?, D.' ad. Senat. Confult.Trebell.Ji quis fufceperit 
qu'il y en ait pluGeurs, Ie donateur aiant parle en' fibum, & eum'vivus amiJerit, videbitur fine Liberit 
termes plurieJs? mais l'opinionla plus com~une & decejij[e. La 1.",. C;quando dies legat. ced. dit au 
let, plus veritable,efr. qu'un feul 'en(ant fufit pour fai· ~ e?lmaire, fatis ejJe natos liberos, licer poftea deceJfe
re ~a!1quer la condition ou pour elljp~cher la fuhfH. rJ~~. C~sparoles, lit J. a epfdnS. femblen~ deGrer 
tutlOn. qu 11 y alt des enfans au tems que la donation doic' 

. . DeS trois ~ifc. Ce n'eO: pas a(fesd'avoirIai(fe desenfans,un hOI11_ avoi( fon'efec. '. .. 
~(ll1tes f quaht~z ,me peut en avoir,detrois lJualites diferentes, c'ell: a . Mr duo Yal;' de rebus dub. traa. ~. propofe ceete 
h~m~~eansp~~tun fav.oir les en~ans legitimes & namrels tout enfem-·, quell:i,oll,: Une mere avoi,td~nl1eun heritage a fa fil
avo~r. ble, les legiqmes 'feulement) & les naturels : Les Ie & ~ res enfalls .llez &.aname; la mere de ces en-

premiers font cellX qui font nez d'utl mariage folem;. . fans alant ve~du cet herItage, fes en fans qui avoient 
nel& valablement contraCl:e ; les fecol'ids font les; renonce trOublerellt l'aquereur ; :ohdemande li leur 
adoptifs j & les troiGemes les bataids. Cetteeondi:.. aCl:ion -. ell:·legitime? La rai[on, de douter ell" qlle-Ja. 
tion Ji jine liberu d,ecejJerit, ne s'emend point deces donatncea voulu donner premieremem a fa fille, &. 
deux dernieres efpeces d'et:fans ) mais feulement des enfuite a f~s.pe~~ts~enfan~ ;'1. Peto 69'~' Fratre,de Ie.~ , 
premiers. " . .. c'. 'gat. ,1. o~a Jugeneanmollls au Parlemem de Paris ' 
. Mais 011 demande fi les enfans naturels qui ohtt~te que 'Ie legs etoit repute fait a la flUe feulemem; & 

. legi~imez., Jl'au,ront p~s Ie ~)~me'avantage ? ~our' ,bien q~~il fUt fait mention d~s enfans~' ~ que la clau.;,' 
la re[olutlon de cecte dtficulte , les"DoCbeurs 'dtfent' fe .contlllt ees termes, pour etre propte a elle &' a Jet 
que cette f.ormule,Ji [tne liberis,peut 'ctre con~ue en' enflil.m. ,qnehttcverba non difponebant: ratioenim Ie .. 
quatre manieres ;i la premiere,ji Jine liberu decejJe-: gandi nihil «i.(ponit. ne9ue coh.eret legato, l.Cum tale. 
rit, velft [tne filiu decejJerit j la fec.onde, ftJinefiliu §. Cum falfam, de c(fndtt: '& ~emonftr. hi.c autem tiber; 
legitimu '& naturltlibus; la troiG~me) ji fine liberu & ft dcJignentur tam nat. quam nafcituri ,'nonfunt ta-
legitimatu • vel fi Jine liberu ex .legitimo matrimo~ men 'n difpoJitione •. " , .. '.' , t . 

nio natl4; & la quatrieme, (j ces paroles font repe- Latroilteme condition que les donateurs apoferit 
tees, Ji [tne filiis legi.timis, & ex legitimo matrimo_ quelquefoisa leurs dons ~ eO:h defenfed'aliener: Les 
'n;o natis. . .. . , .. poaeurs ne font pas d'acord fur cette quefl:ion, fi ces 
, Par la premiere formule , les' legitimez par Ref:.: prohibitions d'aliener fO~lt valables a l'egard d'un 

crit du Prince font conte nus 'dans la condition au etranger, & l'on fait diference entre lesprohibitiolls 
. prejudice du fubftitue,fuivantl'opinion des,DoCl:eurs; contraCl:uelles & les tell:amentaires. . 

par la feconde, les legitimez par Ie Tnariage fubfe- . La prohibition d'aliener pellt etre faiteen trois 
quem empcchent que la conditIon n'ait fon evene_ 1l1anieres, ou par la loi, Oll par un cOlltrat, ou par un 
mem; par la troiGeme , qui fait mention de Liberii le-:- teO:ament '. lorfqu'elle eO: faite par la loi pour une 
gitimenatis, vel ex legitimo matrimonio natis,les legi- cau(e pubhque & perpetuelle ,eUe ell:, inviolable ~ 
timez par,Refcrit du Prince font exclus, mais les le- . I. ubi lex. Do' tie fidejuff. quand elle ell: portee par llll 

Trois fortes 
de prohibitions 
d'aliencr qU'Oll 

pCU[ apoCe!' dans 
les donations •. 

, gitimez par mariage fubfequent,(ontreputez COmme eon.trat ,eIle, n'a point d'efet, fuivam Ie Droit Ro
d\m 'mariage legitimement contraCl:e ; fur la., qua..; mam j elle prOdUit veritablement l;lne action au do~ 
trieme , les rentimens des DoCl:eurs .font fort parta- nateur contre Ie donataire & fes he~iticrs, mais eIle ' 
gez a caufe de ces paroles redollblees ,Ji Jine tiberis n'emp~chepoint lei tranfiation de la prOp,riete ni la. 
legitim~s & nat~ralibui,& ex legitimo m~trjmonio na- pref~ri~ti?~, I. ~~!ege. de condia. ob. Cll~f. Lorfquc: 
tts, qll1 font pre[llluer que le teltateur n a voulu ape-' .la prohlbltlOIl d ahener eftp.ortee par untell:amcnt 
Ier a fa fucceillon que les enfans qui feroient nez dans ks Interpretes du Droit Civil la l'eputent valable; , 
un mariage legitimement & folemrleHement, con-' ~r~' Argentre au contraire eO: d',avis , nulla teftato
traCl:e j les antres rejettent cette opinion eo~metrop rt~ proh;bitione aut dominii tral1flationem aut pr.e[cri. 
rigoureufe, & du Moulin fur les Confeils d'Alexal1- pt,o~em impediri pDjJe : [on rai1~>nnement eft gu'un 
dre, I. 7' Conf. j. dit que illaverba,ex fe legitime na- partlculier~' ni m~me Ull Juge, n'a pas a(fcs d'auto
tis, funt appoJitlt ,ad e~:cludendtJm tantum iegitimatos rite' pour tirer' hors du comrherce une chofe laquelle 
per refcriptu.m Principis; Barry .decondit.& demonftr. 'en eft fufceptible', arr.166. .., 
1.17' t. 12.. Mamica ,de coniea.,tlt. vol. I. ll. C;IO. Par la juri[prudenee des Arrctscelui qui d.onne Le donareur 

II eO: fansdificulte.qlle Ie mot liberi compreild' ce que let Coutume lui permetde donner, peut vala- peu[ apo[er unc 

n.on feulement lescnfans i{[us du donateur ,'mais' blement apofer la p~ohibition d'alicner. ,Le Geur de prohibition d'a
auill fes petits-~llfans & taus fes dccendans; mais s'il ' Bedafne donna un heritage a une Genne bitarde, it liener, & fripulcr 
s'etoit Cervi du mot de fi'lis , Ie? petits-enfans,& Ies . condition qU'elle ne pouroit l'aliener, & qu'en cas un re[Qur en cas ) 

. de mort du do-
decendans feroient-ils man(ltter la·condition ? Il . qU'elle mounlt fans enfans i & les en fans de fes en- nataire ("ns' en-, 
faut tellir que tous lcs decendans ,fol1tcompris fous· fans, l~heritage retollrneroit aux enfalls du donateur· fan it 
Ie nom de fils ~ & !ill Moulin [ur Ie Conf. 37.1. 6. Qu,afes heritiers : Cette fille aial1t ete mariee) 11011-

d'Alexandre, ajoute que filii app'ellatione nepotem o9~ant la prohibition d'aliener, Ie marivendicune 
tontineri ,rmelto facilills in conditione quam in difpo-' partie des chafes donncesqu'il rempla~<i neanm.oins 
jeione.· '. ,. ...: fur un autre fonds; mais aEres lamort dumari' & de 

;.011 eceud p)errie ce mot de fils jufqll'allx Jilles ~ ~ l •. felllme ~ ,ili fqrem awn vendus Far leul:'fil~ ~u!,· 
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DES DONATLONS, ART.·CCCCXXXI. 11,0' 

par apres mou~ut fans enfans ; les heririers du heur edt ere conltderable li cecte Demoi[eIle avoIt fur~L 
de Bedafileobtinrent des lettres de'loi .aparenee pour ctifcin' mari, parce qU'elle n'euc pujoliir de Ia qualit~ 
rentrer en Ia po!feffion duJondsque leur pere ayoit de Noble, ~l'aiant perdu~ par fon mariage avec ledit 
donne: Ies heritiers du fils s'eeant chargez de garan.. du Croq; mais faial1t p~edecede, l'execmion. de' b. 
tie pourles aquereurs , di[oiem que cette prohIbition cOlidition lui auroitete inutile; qu'apres rout 'ce 11'6-
d'aliener etoit nuHe, n'erant pas au pouvoir des par... toit pas une donatiollcollditionneIle,{cd fi,b modo,mo .. 
tiCuIiers de retrancher du commerce Ies chores dOllt, am autem non adimplefm non fadtdeficere donationem. 
iI.ell: perm is de' di[po[er ; que ces prohibitions con:- On repondoitqu'en ,tout cas modm eJ!etcond.itionali ... 
trattueHes font·defendues .par Ie Droit Romain; en' ter conceptus, mais que I'on ne pouvoit concevoir une 
tOUt cas ceue fripulitioll .du reto~r des chofes dOIl-· 'c.ondition.en des termes plus precis t Par Areell: du 13 
llees aux heritiers du donataire, ne pouvoit valoir de Janvier 16G,.le mad fut prive de Ia donation. 
que pour Ies cho[esqui [e trouvoientencore enla: ,On expliqua 'favorablement . pour une mere la Conditiort non 
fucceffion du donataire ou de fes heritiers : Il etoit ' dau[e d'une donation qu'elle avoit faite a [on fiken expr!111ce dalls 
m~me de I'interefr public de n'autori[er pas cesefpe- fa~eur deJon madage, de fon doiiaire & 'de fon bieil ul~e d?1l3tiftl,ex; 
ces de ,con~ratsqui hrotiilleroient .les f~milles, (t l' on· a.la charge d'u~le penfion , & a ~ette, cO,nditi?h' que li . ~~ (~t~l~C~: d~~~ .. 
POUV01C depolfeder des aqt1ereur~ de_ bonne fOI , en [on fils mourolt fans enfans, Ie toudUI revlendroie r tmc •. 
ve:.tll de.con~i~ions ~ue, Ie terns ~voit r~ndues incon- Ie fils)a.i!fa un enfant qui mourut quelque tems apres 
nues; les herltlers fal[Olent valolr la 10ldu contrat;, fans enfans : .1orfquc: la mere voulut reprendre Ia 
~ue la, donation n'~iant ~eel faice, qu'a ;ehtte condi- poifeffion d~ ,rOI~ bie~" elle y fuc troublee par [a f'ro- ' 
tlOll "Ion ne pouvOlt empecher qu eIle n eut [011 exe- pre fille qUI etott herltlere de [on neveu, & qui fou- . 
cutioll~ puiCqu'elle etoit avenue: Par Arrefrdu 14 de telloitque Ia condition n'eeoit point arrivce, Ie fils 
Novembre i6".-il futdit a bonnecaufe la loi apa- . aiarit laHfe un enfant. La mere repondoir que cette 
rente, plaidans Coquerel & Baudry~ , '., condition du retour en cas que fOil fils ou l'enfallt de 

Si les h~riticrs . Au proces de Guibert.colitre Ie Pelletier, il etoit .[on fils mourne avant eJle ,fans cnfans , eeoit fous .. 
du donateur, peu- que(l;ion de [avoidi les heritiers du donateur pou- emendue nacurellemem: hlte conditio inerat ·tacite, 
vent revelldl'l~e: voient revendiquer lefonds.donne [ous cette cohdi- [uivallt 'cette belle' Decillon de Papinien en la 1. Cum 
u\11 fonds d~nne a cion, qu'cn cas d'aliehation par Ie donaraire Ie-dona- avus. D •. de condit. & demonffr. minus fcriptum p' ltu 
.c larrre q u en cas / r. h ' ' ; .' C I I " 

d'ali~narioll • Ie teur ou les erit~ers.pouroient sen' remettre en po - cogitatum erat j e Ie lle s'ctoit pas expritilee plus clai-
retour 5'th feroi; feffion? Par A,rrefr du II de JuilletI62.,. ilfut j~ge, au rem.em, dalls.re[rer~nceque f?1l fils ~a [ur~ivroit ou 
~u don~t:nr on a profit des hermers du donateur ,.que la p,refcnptloll' Ies enfans qUI namOlellt.de 1m ; malS cet 'ordre na
ies hermers l ne couroit contr:eux que du jour de l' alienation, quoi ~ure! etant trouble, on devoicpre[umer qu' eUe ne 

q,ue Yheritage e~t, ere dur~m: troisOgene~atiol1s. el) la s'et~it dep?iiillee d~ fon bien que par un exces d'a
famille du donatalre ,1. Ea lege. 4e c01zdtct.ob cau(.I., feehon queUe avolt 'eu pour fon fils & pour les :cn
Hit. de ani'J. excep"t • . La donation avoit ete faite lops fans qui naltroient de lui: Par Arrefr du 2.I de Mars 
cemi .condition, que {i Ie dOllataire ou fes hoirs alie- 1670. 1'011 confirma Ia Se~lcellce qui mailltcnoit la 
noicnt hors de leur fanlille la chofe donnee , Ie dona-' mere en Ia poffe/lion de, (on bien. ,'. . 
teur OU, res hoirs pou~oi~nt ~a reprendre, ell ?ai~nt' L~ (iem de S. )e~n d' ~r~ou,viUc avoit don.ne a Ull . 

trente Ilvres. II par01ifolt, ngoureux qu apres (:111- Gentllhomme qUI I avolt [e.rv1, deux cens hvres de 
. quante ou foixante annees de po!feffion,le donatem: reme avec cette .condition, que (i Ie dOllataire mou,..: 

, ou fes heritiers fuffem rccevables a troubler les aque- wit fans ellfans', la rente recourneroit au donareur;, 
reurs ,qui pouvoient aleguer que la condition & la . Ie donatciire eut, une fiUe qui lui fucceda, mais cran.r 
faculee de faire quelque chofe fe pre[crit par quarall~ morwa !'age .de huit ailS, Ie Geur de S. Jean preten
te ails; que depuis la donaciontrois ou quatre gelle- ,lit que la condition apofee a Ia donation eroit ave
rations etoient pa!fees , de force que quand c'edt ete nUl!, & que parconfequent la rente lui devoit re
une [ubfritlltion, eIle nc pauroit ex ceder Ie troiGeme venir; il fut deboute de [a demande par Sentence dll 
degre. Les decend~lls du donateur reprefencoient Baillide Rouen: Sur [on apel, Ie Bourgeois ton Avo,. 
que Ia pre[cription n'avoit pd commencer que 'du cat di[oit qu'il faloit conGderer I'intention dlldo
jour de I'alienation, damant que I'action n'etoit Ol!- \ nat~ur, & I~ motif de la donation; qu'il ctoit apa
verteque de ce tems-Ia, actio nondum nata prltfcribi rent qu'elleetoir pour toumerau profit dll donatai_ 
non poteft ; qu'ils avoient fornie leur demande dans re & de res enfans , & non point de fes parens col- . 
les;dix ans du jour de Ia vente, & qu'il eroit ju(l;e d'a- Iateraux, qui n'etoient pas favorables. Maunoury. 
complir Ia loi que Ie donateur a~oitimpo[ee. . ,pour l'heritier de Ia fiUe, repondoit que les ten11e. 

,La, condition Le donateur ne peuts'en ditpcnfer Iorfql1'il. peut' dela donation etoient li cbirs,. qu'i1s n'avoiem point 
non acomplie l'acomplir.Marie Larcheve[que veuve du ileur d'E- befoin d.'explication; Ie retour n'etoit fripule qu'en 
ten~ nulle la do- preville-Coton qui etoitGentilhomme ,. par fOil can.;. cas que Ie donataire mourut ,[an's enfans; la condi
llatiOn. 'trat de mariage avec dil Croq , fieur, de Limerville) tioq n'ctoit point avenue; Ie donaeaire av-oir lailfb 

lui. donna Ie tiers de res meubles, a condition qu'il une fille qui n'etoit dccedee que [ept ans apresJon 
acheteroii une Charge de Secreta:ire, & qu'illa gar- .pere; que fi I'intention du, tefrateur avoit ece d'etell
deroit pendantvingt ans , a faute de quoi Ia don~tion dre' plusloin la cOlldition de la .. reverGon , il fe fut: 
[eroit llUlle; que G toutefois elle momoit dans I'an. explique d'une autre maniere, & il auroit ajouee que 
nee du mariage , la donation auroit fon efet: Durant' la dOIl~tionlui retourneroir 'en cas, que Ie dOllatel1C, 
quatre a,nnees que cemariage dura,du Croq ne traita & fes, enfans 1l1011rnffent fans enfans : Par Arrefr dll, 
point d'un qfice de Secretaire, & nonobfrant Ie con-, 19 Mars, 1682.. Ia,.·~entel1ce fm coq~rmee. ' 

~ tredit des heritiers d~ cette Demoi[elle., la donation An conditio taci~a ,fl fine Liberis deceJ!erit,naturali. 
aiant etc jugee val able par Sentence des Requetes du ter ineft do 1Jationi velfubftitutioni? 'vide!. Ctlm aVf4s,de· 
Palais ; fltr l'ape! des Geurs de Pida[ne & du Mefilil- conilit.& demonff.l. generaliter , C. de inflit. & fub- , 
Vaffe, Maurry & de Freville leurs Avocats remon.,.ftit.l. cum, acutijJimi. C. de fidei~ommijf. & Mantica,. 
'troient que la' donation etant ·conditionnelle , eIle Lib. 10. t'7' &fcquent; Barry, de condit. & demonftr. 
ecoit nulle a fame par le.mad d'en avoir acompli la I. 17' t; 17" '.' . 
condition" non alMs datura l fa volonte etoit ju(l;e" La Coucume ne 'permet ·de donner entrevifs Ie: Lc donatai(1!. 
caretant veuve d'un Gentilh~mme ,eIle vouloit COIl-. tiers des immeuble.s qu'a la charge de contribuer ace dn tiers des im
ferver fa qualite en obligeant [on fecond mad de fe que doitle.donateur Iors de hi donatiolljcette COlltri_1 rncub!cs doit 
faire pourvoir d'un Ofice de S~cretaire., &aiant pu butionefr ordonnee fOft jllilement ~ non enim plus eft co~trIbl1c:r II ce 

, ' d" d' , , d" ' b' ,.. d r: ,n. d 'J rl qlll eft dl) par Ie executcr cette ton mon urant quaere annees que ce In onattone onorHm, qU.1trJqlJO J upereJ> eu1/~'0. tf,re dOlJ:l.tcutlors d ' 
n1ariage avoit dnre, il devoit s'en .imputer Ia fame: "limo, I. mulier bona. de jure dotal. '101. dOllO\tiOU. ~ 
:Ih~rpulde pretelld9itpou,r ,dUo Croq, 'lll.e, 'e ,#f~\lt , La q~e~i~ll e~oi.~ ~H~tr~fois £01'£ dou~e..ufe? 6. celY~, ' 



De l'aCtion des 
creariciers & he
titiers du dona
teur contle Ii: do
nataitc,. 

'2,.'3. 0 .DES DO NATI.ONS, ART. CCCCXXXI., 
qui poffedoittout ou partie des biens dudefunta titre raifon que la Coutu me oblige expreffement Ie dona.; 
llngulier, foit de vente, d'echan~e) ou .de do~ation'? taire ala cOlltril:iution aux detees .. 5i lil donation etoic .. 
etoie eenu aux dettes?· Par la dl[pofinon, de la 101 faitea l'heritier prefomptif&par avancement d'hoi..;. 
~ri's alieni, C. de donate il n'y etoit poine oblige; rie) il pouroit etre pourfuivi [ansdifcuffion, [uivanc 
vEris alieni neceiJitM non ejus eft,qui titulo particular; l'article 51" de la Coutume d'Amiens, fed teneretu)'l 
poiJidet. fed totim juris uni'lJerfalu fuccefforis 'onus eft, [o1'lJere ufque'ad concurrentiam donlltionis tantum : 
qui lle peut etre qlle l'heritier , parce que l'heredite Molin. ad art. 82.. de. la Coutume d~Artois : ParAr
nepeutetre dHeree qu~a droit fucceffif, foit ab inte- reO: donne enlaCh'ambre de I'Edit,le 10 d' Avril 1605. 
jat, oupar tell:amellt ;mais fi elle ell: vendue au don. entre Daniours & Suhart ,un neveu 'donataire de fon 
nee OIl' aquiert' bien un droit univerfel , fed titulu~ onele & fon heritier prefomptif; fut (ondamne per. 
uni'lJerfalis non eft,&'ide~ venditti quantumcumque hi£- fonnellement.envers les creanciers de' fon onele. all..' 
reditate non fit emptor h£res, empt4 liCef h.eredttate. tedeurs de Iadonation, nonobll:ailt fa'defenfede ne 
Argent. a.rt. 119' [,1"7' n. 7. & fequent. l'heri~ier in- devofr etre condamne quecomme un acheteur j mais ' 
!titue etoitoblige d' aquiter les 'dettes, 1. I. ft cert; il fut~it qp.'il ne feroit tenri depaier .que jufqu'a con .. 
patr. Mais fi Ie donataire particulier ,.per modu,ncurrence de la valeur des choCesdonnees.· 
qHot£. etpit decharge dupaiement des dettes, l'on Berault fur l'art. CCCCXLIII. dit que Ie Iegatai- \ 'Le I~g:ttaitc 
pouroit donner plus que Ie tiers, de. fes immeubles; r~ uuiverfel doit paier les dettes mobiliaires,' ou univerfel doir 

j3c c'eO: pourquoi notre Coutume , nonplus que celIe relloncera lon legs, & il rapone un Arrell: qui l'a ~!~~li~i~e::t~e~ 
de Paris, ne fait poiot de dill:inCtion entre l'heritier juge deb forte; celafait naltre cett\! quell:ion, fi un reoone!!t au legs, 
univerCel & particulier, I'un & l'autreell:tenu a la donataire univerfel feroit rectd a prendre les chofes 
contribution des dettes a proportion de ceo qu'il donnees par benefice d'inv:encaire? mais ce remede Si Ie'donataire 
amende des biensdu donateur. n'etant donne qu'a l'heritier , fuivant la loi fin. C. de' ~niverfcl eft r~~~ 

Le donataire toutefois n'ell: tenu de comribuer jure delib. it ne doit pas etre etendu aux donataires ou a pI~l1drcles cho .... 
I, ' &', n. 1 ' 'r d I fes donotes par 

qu'aux dettes comraCtees lots de la donation entre-.. ~g~ta1res ',~ '. c el~ a Jurupru ence du Par ement bcnelice d'inven-
vifs ; carla donation etantparfaite'~ il n'eO:. plus, au d Alx. Bomf. tom. 1.1. 87' t. 5. C.l.· 'tailcJ 
pouvoir du donateur de la dimiriuer on de la rehdre .'. Puifque rai parle des aCtions que les creanciers & 
inlltile : ce que la Coutnme a ptudemment ordon~e lel>. heritiersdu don<,lteuront contre lesdonataires, 
pour fairecdfer cette quell:ion'qui eft 6 problemati- it fautfavoir aum queUes Contles actions que les do-
que entre Ies DoCteurs ; d' Argentre, article '2. I 9 ;,g/-7;" nataires ou legatairespeuvent exereer cOlltre les he:" Des aCl:ions des 
LoUet, I. D. n. 69' riders du donateu~ ,&s'ils peuvent etre con venus dona,rairesou Ie- . 

Mais par quelle voie les creanders'peuvent-ils fe perro. nnellement pour la part & portion qu'its pren-' gatahlres: ~ontr.; . . .', . . . . . res ermcn 'Ill 
pou~voir c.ontre Ie dOl~ataire? 11 e~. conll:,am que pa~ nent aux 'blen.s ?u donatelir & hip,ote,quairemeht' donatcuI~. . 
1a dlfpoGuoll' du Dro1tIescreanc1ers n ont alicune pour Ie tout, ou s'lls en fOllt tenus fohda1rement ?' , 
action ,encorebien . que par ladonation Ie donataire, . Dans les Heux miles heritiers ne font tenus ·per .. 
eut etc charge de paier les. dettes, ~: ".C.·de paa.I, 2.. f~nnellemcn~ aU~'det~es q~e pour la part qu'ils.fue .. 
de h£red.'lJend.l. Cum res; l,'Cum.jiliiJ tuo, C. de do. cedent; .&,hlpbtequalfemeut pour Ie tout, les opi .. ' 
nat. mais i1s font tenusde s'adrelfer comre Ie dona- nions des Au,tel.lrs Fran~ois font dif6.rentes furce' 
teur au fon heritier. ) Mr Boyer ell fa pedC 104' poil1t~ fi al'egarddes donataires & Iegataires l'a6lion' 
ell:ime que Ie donataire qui eft charge. d'unedette hipotequairefepeut divifer comme"'Ia perfonnelle'J 
peut etre contraint perfonnellement de Ia paier pour Baclluet?, des drcits de Julliee ;c. B.n. ,,6. pretend: 
eviter Ie circuit, par argum<ent de la 1. Dominus, dCI que c'ell:une loi.etabli", que I'hipoteque n.e fe divife 
~ondia.;ndebit. D. &fuivand'opinion commune les point dans Jes pa'jsCotl~umiers; Et J\:1ornac fur laloi 

. creanciers nepeuvent fo'rmer leur demande direCte:" J! credi~~reS1S;C..de paflis. cite un Arrell:jJar lequel 
ment .& par une aCtion, perfonnelle ,comre 16 dOll a- '. un hermer fur eondal~irie a pa'ieF un legs . hi potequai .. 
taire , avantla difcuffion des biens du donateur ou de rem~litpolir le~out : Ricarda cornbatllcette opini611 
fes heriti~~s ;.que 's'i1s [o~t,infolyables ,'O? que Ie do,':' en fon trai~e.d~s ~ol!ations', f' 2,.(;; 1· feet, 4. ~ pre-' 
nateur n alt au~uns herlt1ers~ on pel.lt 5 adreLfer dl-. tend que lactlon hlpotequatre qe furpalre .pOlnt la' 
recrement tontre Ie donataire Utiiverfel des biens. 'du perfollnelle a I'egard des legataires, & fon taifonne
dOllateilr, comme etal1t.en la place de I'heritier, m~nt eft que Ie tell:ament n'a fon Het que parI a mort . 
. 1.' bu verbis. D.de h~red, inft. Sed hodie, dit M[ d' Ar- . du tell:ateur, & qU'ainG I'obligatioll n'aiant fOil etre' . 
gentre ,/preta JuriS Ci'lJilis fubtilitat~,reatt dantin' que contre les. heritiers ,& _cetie obligation' n' ctant '. 
"Wones creditoribU4 h£reditar;;s adversus donatarios. p.oint folidaire des [a naitfance, ils ne peuvent ctre te~' 
de donat. art. u 9. gl. 7. Imbenen fOll Enchirid.verbo nus que pourleur part &, poi:tion.· .. . '. 
(de verborum differentia.) LoUet ,.I. D. n.H' & 69.' Cene dificult~ ne 'peut etre formee que pour les 

1U!JiJ 1 LorCque. 
]a donation n'eft 
J'as du tiers des 
immeubles! 

5i la donation n'etoit pas du tiers des immeubles, donationsteO:amentaires; car a l'egard des\ dona
Ie creancier n'auroit pas une aCtion per fonne lie , & ti~ns entre-vifs ,comme elles ont leur Het d~ vivant 
ne poi.uoit s'ataquet 4ireCtement contre Ie donatai- du donateur', on pent pourfuivre pour la delivrallCe 
re : la raifon e!t que la Coutume permettant de don';; .deschofesdonnees ~ fi Ie donateur e~ avoit retenn 

... 

ner Ie tiers, Ie do?at~iren'e~ .p~i~t tenu a~ paiement l'u.fufruit, ·d~ la ~eme m.aniere que I'~ll feroit pour 
des dettes quand lin en a p01l1~ ete charge, . fi Ia cho- tous Ies autres faItS du donateur ; mals comme en E Norma
fe donnee deduCtion faite des dettes du doriateur n'ex..: Normandie les heritiers font tenus folidairement de' die ~s heritic~s 
c~de point Ie ti:rs ; mais lorrq~e Ia do?atio~ell: du fes faits ,~010n ~oin~ pour leur par~, on ne peut pas fo~t tenus foli-

. tiers , Ie donatalre ell: te1~u de repondre a la d~mande dourer qu II ne pU1Lfe etre copvenu hlpotequairement da}remell~ des 

des cr~ancier~ jufq~'a la 'vale~r .de fon don, pu!fque ~our Ie t~Ut; m~is ·~.l'egarddes lega~a~res, ~ l~obliga~ !~~:. dll dOlla-. 
l~ ~~ut~m~ 1 y obhge, expreffement, & c~ fer~\t ,un tlOll avolt fa n~lffance ,con,t~e Ie,S he~lt1e~s, II y aurok' 
C1rcUit mutlle ,~. pbn de dol .~e t:nvOler 1 aCtion apar.ence ~e due que I aCtIOn hlp~tequa1re ne fitrpaf_ 
contre les herltlers j cela peut etre Juftelorfque Ie ieroltp01l1t la perfonnelle ; malS quoi que'l'aCtion 
d?nataire n'~~ poim tenu des dettes, & qu'il ne peut ne prenne .fon ,. etre contre les heritiers. qU'apres la 
~tre pour(uivi par les creanciers que 'lorfque Iedolla~ mort, il ne s'enfuit pas que I'obligation n'ait com. 
teur & fes heritiers font infolvables; mais les heri- mence en la perfonne du tell:ateur , & que par conCe. 
tiers, memes aians une action cot)tre Ie donatair.e, il quent f~s heritiers'ne puiLfeht etre COil venus POl1r'lc' 
ferolt f~.perflu de renvoier les creanciers contr'eux, pai,ementdes legs, de la meme maniere qu'ils Ie fe;.. 
ctant naturellement fubrogeza leurs droits. & pou. roient pourles ~lUtres faits ~11 tell:ateUr; de forte qu'en 
'Vans par ,confequent ~xe~ce~ toutes les~ aCtions qui ~orm,a~d,ie bi~n,~oin q~e l'aCtion hipotequaire: pUt 
leur apartlellnent ; '?' Je ~ell:lme pas ~u ence cas les, etr~ d~vl[ee ~ 1 aCt10n perfo?~lelle peut etre exercee~ 
leteres de fubrogatlon fOlent nece1falI~' ~ par cette fohdalIement contre·le5 herltlers. (. .' . '."'" ' , . 

\ . 

o 

o 
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DES ,J)ONATIO,NS; ART.CCCCXXXII. ijf 
,',: ~oi que lesheritieniduffent executer religieufe- peut ttre dit veritable proprietaire de l'herirAge qui 

tt:ent '!es difpofitioriS de ceux allf~uds ils fuc~cde~1t l~i a ~~e laiffe pa~ tefl:a.ment~'j?fqu~a ce qu'il ait d~cl~ ... 
lorfqu elIes font conformes aux IOIx , neanmOll1S lIs re qu 11 ac:ceptOlt la bberahte du Mfunt, & qu II ale 
s~aquitent prefque toujoursavecregretde ce devoir, demande la delivrance dtllegs qui lui a etc fait, & d"ti. 
& it faut que la donation foit ttes.:.parfaite lorfque rant qu'il efl: en' dem~urede ce faire, la poffeffion de 
i'-heritier fe deffaifit volontairement : cependant il l'heritier"efl: legitime; Ricard des' Donations, p. 2.. 

n'ell: pas raifonnable qu'il profite du retardemeqt c.~., 
qu'il aporte a l'e",ecution de 1a donation jce qUi don-. Illlle parolt fort raifonnable que l'interefl: d'une 
ne Heu a1cetce' queftion , s'il doit etre' condamne aux fomme' de detiiers qui a etc lc~guee • ne commence que 
don'lmages & interetsenvers les legataires, & de du jOltr de la:,demande, parce que I' argent lle pro
quel tems les interets doiventcommencen, duita~cun fruit naturellemem, & qu'ilri'ell: du que 

Si Ie donatai· " Pour expliquer ,cette matiere, il faut examiner ces lorfque ce1ui qui 1l! doit, 'eft ell demeure de paier : 11 ' 
re R~ut d~mander d~ux ·points ; Ie premier, fi l'i~tereft pe~t,e~re'de~an':' ell: v~ai que .par Ie ?r~it Ro~ain l'inte~eft d'un legs 
~e: J:~~l:~!l~d~ de d~. t~utes fortes de donatIons moblhalres o~ Im- ~u d un fidelcommls n ~ll: du q~e dep~ls la contefta.;. 
{'h:rjtier al'exc- mO~lbalr,es ; & Ie [eAcond" de qlle~ terns I~s frUlts & tiO!1 en caufe.: In' legatu _& fi.dctCom~ijJis fructmpojf 
cutionde la dona- les Interets peuvent etre dus, . fi c eft du JOur de la Iltu contejfltt.onem, non ex dte mortis confcquuntur. 
fio? mobi!i~i~edonation & du deces du donateur, ou du jour de 130 I; ult. c. deufur. & fruct. legat. mais I'article 60. de 
~lllmmoblllalre? demande? _. ' 1 Ordonnance ,d'Orleans porre en tern1es expres, que 

. Lorfque Ie legs ou la donation efrmobiliaire,l'on contr~ les condamncz a paier certaines fommes de . 
'fait difiinaioll entre la dtmacion d'une fomme de de- deniers dl1es par cMule ou obligation, ferollt ajugez; 

, - niers.ou de que1que meuble deftine pour fervir; & qui les dommages & interets requis pour Ie recardemem: -
ne conCtfte'point en argent monnoie: dans Ie pre- du paiement ,a compter du jour de l'ajourneme'l1t: 
mier cas, 1'011 he doute-point que les deniers donnez qui, leur a· ete fait. Auffi it ll'y a poin.t de dificllit6 
ne pllitfent· produire interefi: au profit des donatai- fur ce point, que l'intereft .d'Ull legs mobilier. ll'elt: 
res; mais pour lesautres legs qui Ite font que poutpoipt du avant Ia demande. '. . 
l'ufage du legataire , il n'ell eft point dt1 d~intereft, fi Ie Les fruits des immeubles d0I111eZ entre vi fs [Ollt dus 
donaceur n'avoit expreffcment OrdOl1l1e qu'ils fuffent dll jour que la donation a etc acceptee,ou du dec!s dLl 
vendus, & que les deniers en fuffentemploiez poui donateur ,lorfqu'il a retenu I'ufufruit : l'heririer qui 

, la fubGfiance du legataire : cette doarine eft prife de e{t .en demeure de faire Je delaitfement de la chofe 
la loi 3~ §. fi auro , D. de ufuris : .S i Auro &argento don nee , Ile peut excufer fon il1jufl:e detention, fur ce 
!a[}o per ftdeicommiJfum 'feliflo mora ;ntervenerit , an preteXte qu'il ne fait point II Ie donataire accep.tera. 
nfurarllm .tjfimatio jaciendaJit, traCfari [oler? Plane fi la chofe 'donnee , I'acceptation aiant ete faite durant 
materiam i(lam ,del; reliquit, ut ea dijfracht, pecunii- la vie du donateur. . 
'l'le reject; ftdeicommiJfa[olver~nturJaut aliment a pr£- line refie donc plus de dificulte que pour les legs .' 
ffarentur, non oportere fruffrtltionem eJfeimpunitam, tefiamentaires:, or comme ils font dus des Ie moment D

J 
es Intet.~ts 

:fj d . 6Ju.~dfi fi \ 'd' 'I'" h' dId d' l' d' ' 1 [. pour a retentlon re port crl oportet: ~I} t '.' orte I eo re Iqmt utu e a mort, u .o,nate~r ',~I: ne peut !~e q~e a PC? - de~legstcitamcn~ 
vaJis uteretur, non fine rubore defiderabuntur up.sr.e, [effioll de, I hwtler fOlt legitime, & qu II [Olt en oon- talres~ . 
iderlqlle non' exigentur.· .-' l1e foi lorfqu'il a eu connoitlance du teftamem; car 

• '. Pour les donations itrimobiHaires , iln'y a point de bien que Ie legs ne foit pas incomillellt agree par Ie 
Il,ell du des m" dificulte que les fruits en font dus, car la chofe apar~ legata.jre, lleanmoins l'heritier ne pouvallt donter 

d
eere,s. pou~ Ics. tenant au donataire, les 'fruits qui en provienne'n[ lle qu'il [era tenu de reftimer Ie legs lorfqu'illui [era de. 

onatlons Immo- - ~ I'h ", d' , .'" b" r' . -biliaires'. ' peuvent etreretenus par ermer.- man, e , ne peut Jamals eere en onne rOI , quol que· 
Mais nos.1\l1teurs ne convienl1em pas de que! l'acceptation du legs n'ait poillt encore ete faite; la 

terns Jes fruits & les il1terets. font dus , fi c'eft du conl1oilfance qti'il a eue du refiament Ie confl:ituant 
De ~ue1 te~s jour du deces du donateur lorfque la donation ell: en mauvai[e foi des Ie pre1l1ier moment de fa po tfef-' 

font dus ces tn.. 'r & 1 d . I' r: fj . fi " ... , d' 'I r "1 r . b' terets. . entre-v IrS , q~e e onateur a re.tenu U,ll! rUlt.;, ou I~n, nepouva.nt}oUlr, upe,c ;()~e 9U 1 laVOlt lell ne 
- lorCque la donation eft tefl:amentalre, fi c eft du Jour falre. plus partie des bIens herc::.dltalres. 

de la demande feulemel1t? Quelques-uns font difbI1'; Par l'ancienne & nouvelle Coutume de Bretagne, 
CHOll entre les donations de Chofesmobiliaires& les titre des Donations, article premier, la donation n'e!l: 
donations d'immeubles: Pour les, donations ,mohi- point valahle Ct elle ell: faite en haine ou frau de des 
liaires, que }es interets Il'en peuvent etre dus avant la prCfomptifs, heriiiers. Mr 'd' Argentre temoigne qu'a 

- demande , parce qu'its neportent. pas de profit de la derniere reformation de fa Coutllme , il fit ajourer 
leur nature, & ainfi que les heritiers n'etans pas en ce moten"haine: II eut ete plus mile de l'omeme, car 
demeure juCqu'a ce qu'ils foient requis , it ne ferait onTe porte rarement a donner que par quelque clepit: 
pas juO:e de leur fair:e paier un intereft domils n'ont ou averlloncol'lti-e Ces heritiers, & les donations qui 

. point profite; mais quantau~ donations d'immeu-, [e .font pour rec0o.:pelife de veritables fervices, font: 
hies, que lesheritiers font tenus de reftituer les rares & O1ediocres: c'efi pomquoi ces paroles, en 
fruits des Ie jour dudeces du donateur : Bacquet, des haine & en fraude, ne peuvent fervir qU'afournir 

Donations de 
tOllS bieDs~quand 
~ft vaJablct 

droits, de Juffice, c. ,8. n. 15', ... ~es pretextes pour contr~~ire toute.s fortes de dO!la- -'La preuve de 
D autres (ont dun fel1t1ment cOl1traIre, & tlen- tlons : Ces mOlens ge nulllte ne ferOlent pas admlffi- CU<1ge£lion, con-' 

nellt, indiftinaement ql1'a l'egard des legs & des dif-· bles en ~ormahdie, otl l'~n n'eft pas re~u a prouver tr~les ~onations 
poCttions tefiamentair.es ,Ies fruits'& les interetsdes . des faits de fuggeftion contre une donation entre. en~re-vlfs ~ n;ect 
donatiol1s mobiliaires ou immobiliaires ne pe~vellt vifs '~ce qui a ete a~ffi juge au ParlemCllt de Pads,par. ~~I~:X~~~~dfe: 

,etre,pretendus avant la demande; car Ie legataue ne Ar!eftduIo de JUlllen6f7. . 

c C C G X X'~I I. 
'\ ' 

Donation a l'heritierftul. 

. N eanmoins fi, Ie donateur n'a qu'un heritier feul;illui peutdo'nner tout fon herit3:ge8e 
. biens j~m~ubles. . . .'.. ' , 

, -
L'on peut induire de cet article que la prohibition' : dal~s' les families ; de forte que cette ,confidcratioll 

de donner n'a d'autre fondement que la fa;veur de v,enanta ce!fer,il devpit etre en la: liberte de celui 
~'heritier prefomptif , ~ la confervatioR des biens qw. n'avoit point d'he~it,ieJ:s, de d01111ertousfes biel1s~ 
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